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INTRODUCnON 


Les  ma.nuscrits  e>  general.  —  On  connait  seize  copies  de  la  version 
ethiopienne  du  Livre  d'Esther  dans  les  maniiscrits  provenant  d'Abyssinie, 
a  savoir  : 

fl.  Collection  de  A.  d'Abbadie  :  n"  55,  du  xv'  ou  xvi"  siecle;  n"  35,  du 
xvii°  siecle  '. 

h.   Bibliotheque  Bodleienne  d'Oxford  :  Cod.  aeth.  VI,  du  xviii"  si6cle -. 

c.  Musee  Britannique  de  Londres  :  Add.  24.991  (Cat.  XIV),  du  xvii°  siecle; 
Orient.  484  (Cat.  VII),  du  xviii"  siecle ;  Orient.  487  (Cat.  X),  du  xviii°  siecle ; 
Orient.  489  (Cat.  XI),  de  1730;  Orient.  491  (Cat.  XV),  du  xviii»  siecle ; 
Orient.  492(Cat.  XVI),  du  xviii^siecle;  Oneni.  502  (Cat.  XXVI  i,  duxviif  siecle; 
Orient.  504  (Cat.  XXVIII),  de  1755;  Orient.  505  (Cat.  XXXI),  de  1721-1730'. 

d.  Bibliotheque  municipale  de  Francfort  :  Cod.  eth.  2,  du  xviii"  siecle;  Cod. 
eth.  7,  de  1755  \ 

e.  Bibliolheque  du  monastere  des  Abyssins  a  Jerusalem  :  Cod.  eth.  1,  de 
1775-1776  ^ 

f.  Mission  catholique  de  Cheren  :  Cod.  eth.  n°  5,  du  xviii'  (?)  siecle". 

Manuscrits  employes  pour  etablir  le  texte.  —  Les  manuscrits  qui  ont 
servi  pour  etablir  le  texte  de  la  version  ethiopienne  du  Livre  d'Eslher,  sont : 
n°'  55  et  35  de  la  coUection  de  A.  d'Abbadie,  et  Add.  24.991  et  Orient.  489  du 
Musee  Britannique. 

1.  Catalogue  i-aisonne  de  manuscrits  elhiopiens  appartenant  d  A.  d' Abbadie,  Paris, 
1859,  p.  65  et  42. 

2.  Catalogus  codiciim  manuscriptorum  Bibliothecae  Bodleianae  Oxoniensis,  Pars 
VII,  Codices  aelhiopici,  digessit  A.  Dillmann,  0.\onii,  1848,  p.  8  et  9. 

3.  Catalogue  of  the  Elhiopic  manuscripts  in  ihe  British  Miiseiim,  Ly  \V.   Wright, 
London,  1877,  p.  12,  8,  9,  10,  14,  15,  20,  21  el  22. 

4.  Lazarus    Goldschmidt,   Die  Abessinischen  Handschriflen  der  Stadtbibliothek  zu 
Frankfurt  am  Main,  Berlin,  1897,  p.  3  et  20. 

5.  Enno  Littmann,  Aus  dem  abessinischen  Klostern  in  Jerusalem,  dans  la  Zeilschri/t 
fur  Assi/riologie,  Bd.  XVI  (1902),  p.  365. 

6.  Carlo  Conti   Rossini,   /  manuscriti  eliopici  della    Missionc    callolica  di  Clieren, 
Roma,  1904,  p.  7. 
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Manvscrit  n"  55  de  A.  d'Abb.vdie.  —  Le  maiiuscrit  n°  55  de  la  collection 
de  A.  d'Abbadie,  maintenant  deposee  k  la  Bibliotbeque  Nationale  de  Paris, 
est  un  codex  de  velin,  de  191  feuillets,  qui  ont  O^^jSlO  de  hauteur  ct  O^.SOO  de 
largeur.  La  copie  du  Livre  d'Esther  occupe  les  feuiilets  cotes  157  a  161.  Dans 
celte  partie  du  manuscrit,  les  pages  ont  trois  colonnes  de  40-43  lignes,  et 
chaque  ligne  a,  en  moyenue,  13  lettres. 

Cette  copie  n'a  pas  de  titre;  le  texte  commence  a  la  13"  ligne  de  la 
deuxieme  colonne  de  la  page  verso  du  fol.  157,  et  finit  k  la  39"  (derniere) 
ligne  de  la  troisieme  colonne  de  la  page  verso  du  fol.  161.  Au  commencement 
du  livre  les  1",  3"  et  5°  lignes  sont  ecrites  &  Tencre  rouge.  L'6criture  est  en 
grandes  lettres,  et  semble  etre  du  xv^  ou  xvi'  siecle  '. 

La  copie  semble  avoir  ete  transcrite,  avec  soin,  d'un  livre  tres  ancien; 
mais  elle  n'est  pas  exempte  de  fautes ;  il  y  a  des  passages  corrompus ;  souvent 
il  manque  des  lettres,  et  meme  des  mots ;  les  voyelles  a  et  a  sont  changees 
par  meprise;  les  noms  propres  meine  sont  ecrits  de  diverses  manieres '-. 

Cette  copie  n'est  pas  divisee  en  sections  ou  chapitres. 

Manuscrit  n"  35  de  A.  d'Abbadie.  —  Le  manuscrit  n°  35  de  la  coUection 
de  A.  d'Abbadie  est  un  codex  de  parchemin,  de  280  feuillets,  qui  ont  0'",400 
de  hauteur  et  0"',350  de  largeur.  La  copie  du  Livre  d'Esther  est  contenue 
dans  les  feuillets  cotes  275  t\  279.  Dans  cette  partie  du  manuscrit,  les  pagcs 
unt  trois  colonnes  de  38  a  40  lignes,  et  chaque  ligne  a,  en  moyenne,  16  lettres. 

Cette  copie  n'a  pas  de  titre ;  le  texte  commence  a  la  29^  ligne  de  la 
deuxieme  colonne  de  la  page  verso  du  fol.  275,  et  finit  a  la  18*  ligne  de  la 
deuxieme  colonne  de  la  page  verso  du  fol.  279.  Au  commencement,  les  l"'"  et 
2°  lignes  sont  ^crites  a  Fencre  rouge.  L'ecriture  est  en  lettres  de  grandeur 
moyenne,  et  du  temps  du  roi  lyasu  le  Grand  (1687-1706). 

La  copie  est  ecrite  avec  soin  et  d'apres  un  manuscrit  tres  semblable  a 
celui  d'ou  est  transcrite  la  copie  du  manuscrit  n"  55;  mais  elle  a  ete  revisee 
par  un  lettre  abyssin,  qui  a  efface  des  lettres,  des  mots  et  des  phrases,  et  a 
donne  un  autre  texte.  Ces  corrections,  d'une  main  differente  de  celle  qui  a 
ecrit  le  manuscrit,  sont  generalement  d'une  ecriture  plus  petite  que  celle 
du  manuscrit,  plus  pressee  et  cursive.  Les  corrections  consistent  en  ceci  : 

1.  Modification  des  signes  des  voyelles; 

2.  Addition  de  lettres  ou  de  mots  dans  rinterligne,  parfois  dans  la 
ligne  meme,  Tecriture  primitive  ayant  ete  grattee,  parfois  aussi  dans  Tinter- 
valle  des  colonnes; 

3.  Suppression  de  lettres  ou  de  mots,  en  les  enveloppant  dans  deux  traits, 
ou  dans  un  cercle,  en  grattant  les  lettres  ou  les  mots,  et  en  remplissant  Tin- 
tervalle  avec  deux  traits  parallMes  aux  lignes  de  T^criture; 

1.  A.  Dillmanii,  Bil)tia  Veteris  Teslainenti  aethiopica,  t.  V,  Berolini,  1894,  p.  6. 

2.  A.  Dillmann,  Biblia  Veteris  Testamenti  aethiopica,  t.  V,  Berolini,  1894,  p.  151. 


[137]  INTRODUCTION.  7 

4.  Substitution  de  parties  du  texte,  recriture  primitivc  ayanfete  grattee; 

5.  Gloses  marginales  explicatives. 

Les  substitutions  de  texte  de  quelque  etendue  se  trouvent  aux  endroits 
suivants  : 

o.  Fol.  276,  r,  2  :  les  quatre  dernieres  lignes  ont  ete  grattees  et  rem- 
placees  par  six  lignes; 

b.  Fol.  277,  r  :  a  partir  de  la  9°  ligne  de  la  deuxieme  colonne,  et  toute  la 
troisieme  colonne ; 

('.  Fol.  277,  v  :  toutes  les  trois  colonnes; 

(l.  Fol.  278,  V  :  la  premiere  colonne  et  les  cinq  premieres  lignes  de  la 
deuxieme  coloiine. 

Dans  toutes  ces  parties  du  texte,  Tecriture  primitive  a  ete  grattee;  mais 
en  quelques  points  on  peut  en  observer  encore  les  traces.  Cette  substitution 
comprend  le  texte,  depuis  lcs  mots  f.ti/^^d  •  TP*/'  •"  (iv,  o)  jus([u'aux  mots 
Hl-fl^  ■•  A"'iJ  ••  ooCFAit9*t\  ••  (vi,  3).  L'ecriture  de  cette  substitution  est  plus  in- 
clinee  et  plus  cursive  que  celle  du  manuscrit.  A  la  fin  du  texte  corrige,  il  est 
reste  une  ligne  presque  entiere,  une  ligne  entiere,  et  une  autre  ligne  presque 
entiere,  qui  sont  remplies  par  deux  traits  paralleles.  La  substitution  n'est 
pas  exempte  de  corrections  dans  les  interlignes  et  sur  les  mots  grattes;  mais 
les  corrections  se  reduisent  a  laddition  de  lettres  ou  de  mots,  qui  man- 
quaient  par  faute  d'attention  du  copiste.  II  semble  que  cette  substitution  est 
due  au  desir  de  donner  un  texte  suivi,  plus  facilement  lisible,  a  la  plaee  dun 
texte  qui  eiit  ete  tres  corrige. 

Cette  copie  est  divisee  en  neuf  sections,  le  commencement  de  chacunc 
est  indique  a  la  marge  gauche  des  colonnes. 

Manuscrit  Add.  24.991  duMusee  Britannique.  — LemanuscritArfrf.  24.991 
du  Musee  Britannique  est  un  codex  de  parchemin,  de  86  feuillets,  qui  ont 
O"',^?^  de  hauteur  et  0'",225  de  largeur.  La  copie  du  Livre  d'Esther  est  con- 
tenue  dans  les  feuillets  83  a  86.  Dans  cette  partie  du  manuscrit,  les  pages 
ont  deux  colonnes  de  43  a  45  lignes,  et  chaque  ligne  a,  en  moyenne,  26  lettres. 

Le  manuscrit  est  en  mauvais  etat;  par  Teffet  de  rhumidite,  au  haut  de 
chaque  colonne,  deux  ou  trois  lignes  completes  ontdisparu,  ainsi  que  le  com- 
raencement  et  la  fin  dune  dizaine  de  lignes.  Cette  copie  commengait  k 
la  1""  ligne  de  la  premiere  colonne  de  la  page  recto  du  fol.  83  ;  le  commence- 
ment  manque,  et  les  premiers  mots  lisibles  sont :  ?»i>"Vlft  :  •n'J,eir'  ••  (A,  1); 
elle  finit  a  la  i5°Iigne  de  la  deuxieme  colonne  de  la  page  recto  dii  fol.  86. 
L'ecriture  est  de  grandeur  moyenne,  du  xvii"^  sidcle. 

Dans  cette  copie,  le  texte  est  trouble  non  seulement  par  Teffet  de  Tinver- 
sion  des  fol.  84  et  85,  mais  encore  parce  que  quelques  portions  du  texte, 
ayant  ete  omises  par  le  copiste,  ont  ete  interpolees  depuis.  \'oici  Tordre  du 
texte  du  manuscrit : 
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Fol.  8;},  1%   I  A,   1  a  I,  6; 

r,  2  I,6aII,4; 

V,  1  II,  4  c\III,  1; 

V,  2  III,  1  aB,  5; 

Fol.  84,  r,  1  VI,  5  h  VII,  10; 

r,  2  VIII,  1  a  E,  4; 

V,  l  E,4  ^  E,24; 

V,  2  E,  24;  VIII,  13-17;  IX,  1-19; 

Fol.  85,  r,  1  B,  5  A  IV,  7 ;  C,  10-21 ; 

r,  2  IV,  7  a  C,  .j  ; 

V,  1  C,  5-10;  D,  3aV,  3; 

V,  2  V,  3  a  VI,  2;  C,  21  kD,  3;  VI,  2-5; 

Fol.  86,  r,  1  IX,  19  4  X,   1; 

r,  2  X,  laX,  11. 

La  copie  semble  avoir  ete  transcrite  dun  livre  tres  ancien,  mais  avec 
peu  de  soin;ily  manque  des  lettres  et  meme  des  mots ;  mais  elle  a  ete 
corrigee  par  un  lettre  abyssin,  qui  a  modifie  les  signes  des  voyelles,  a  gratte 
des  lettres  et  des  mots,  y  en  a  ecrit  d'autres,  et  a  ajoute  dans  les  interlignes 
et  dans  les  marges  les  mots  qui  manquaient.  L'ecriture  des  corrections,  d'une 
main  dilTerente  de  celle  qui  a  ecrit  le  manuscrit,  est  plus  petite,  plus  cur- 
sive  et  moins  soignee  que   celle  du  manuscrit. 

Cette  copie  n'est  pas  divisee  en  sections  ou  chapitres. 
M.^NUscRiT  Orient.  489  Du  MisEE  Britanmque.  — Le  manuscrit  Orient.  489 
du  Musee  Britannique  est  un  codex  de  parchemin,  de  142  feuillets,  qui  ont 
O^^S^G  de  hauteur  et  O^.^IS  de  largeur.  La  copie  du  Livre  d'Esther  est  con- 
tenue  dans  les  feuillets  cotes  115  a  119.  Dans  cette  partie  du  manuscrit,  les 
pages  ont  trois  colonnes  de  37  a  40  lignes,  et  chaque  ligne  a,  en  moyenne, 
15  lettres. 

La  copie  n'a  pas  de  titre  ;  le  texte  commence  a  la  1"  ligne  de  la 
deuxieme  colonne  de  la  page  verso  du  fol.  115,  et  fmit  a  la  12"  ligne  de 
la  premiere  colonne  de  la  page  verso  du  foL  119.  Ce  manuscrit  a  ete  ecrit 
dans  la  derniere  annee  du  regne  de  Asma  Giyorgis  ou  Bakafa,  et  la  premiere 
annee  du  regne  de  son  successeur  lyasu  11(7223  M  ~  1730-1731  J.-C),  par 
un  certain  Kirqos  (Cyriaque),  pour  un  certain  Isaiyah  (Isaie). 

La  copie  senible  avoir  ete  transcrite  d'un  livre  tres  ancien,  mais  clle  a 
ete  corrigee,  et  rorthographe  a  ete  modifiee. 

TiTRE  DTJ  livre.  —  Lc  Livre  d'Esther  est  designe  dans  les  manuscrits  ethio- 
piens  quelquefois  par  ao^^^  ,  J»ft.fcc  ■■',  d'autres  fois  par  OTjf,/,^  :  Jin  :  H 

1.  Lazarus  Goldschmidt,  Du-  Abessinischen  Handscliriften  der  Stadlbibliothel;  zu 
Frunkfitrl  ain  Maiii,  Oerlin,   1897.  p.  21. 
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htl'bC  !*•  Nous  avons  tait  pr^c^der  le  texte  du  seul  titre  H^ft'l;C  '-^    analoguc 
k  ceux  qui  sont  en  usage  pour  les  autres  livres  de  la  Biblc  deja  imprimes. 

DivisioN  Du  LivRE.  —  La  version  ethiopienne  du  Livre  d'Estlier  est  divisee 
en  neuf  sections,  chacune  appelee  9"ft£.^.  :;  les  commencements  des  sections, 
d'apres  le  manuscrit  n°  35  de  la  collection  de  A.  d'Abbadie  et  Orient.  489  du 
Musee  Britannique,  sont  les  suivants  : 
9°d/.'V'  •  '6  ••         A,    I 
e  :  I,    T) 

r:         II,   l 

0  :  HI,     1 

g:  IV,    I 

%  •■  !>'    ' 

?;=      VII,  I 

g  :  VIII,     I 

H  :  E,    20    hao  :    (CDJ:  :  AipC*  :  MC  '■ 

Les  indications  sont  donnees  k  Tencre  rouge  et  en  marge,  dans  le  manus- 
crit  n"  35  de  A.  d'Abbadie,  et  en  partie  a  Tencre  noire  dans  le  texte,  dans  le 
manuscrit  Orient.  489  du  Musee  Britannique '". 

Texte  ETHiopiEiN.  —  Le  texte  de  la  version  ethiopienne  du  Livre  d'Esther, 
qui  est  publie  maintenant  pour  la  premiere  fois,  devrait  etre,  d'apres  notre 
desir,  ce  que  Finterprete  primilif  a  donne  et  en  toute  son  integrite;  mais  cela 
ne  peut  etre  obtenu  que  partiellement.  En  effet,  tant  de  siecles  sesont  ecoules 
depuis  Tepoque  k  laquelle  la  version  ethiopienne  a  ete  faite,  jusqu'a  celle 
a  laquelle  ont  ete  ecrits  les  divers  manuscrits  existants,  qui  contiennent  des 
copies  de  la  meme  version,  qu'il  a  du  par  Tincurie  des  copistes  s'introduire 
des  erreurs  dans  les  copies  successives,  sous  forme  d'omissions,  d'addi- 
tions  et  d'inversions,  dans  les  consonnes,  dans  les  signes  des  voyelles,  dans 
les  mots  et  dans  les  phrases.  En  outre,  on  sait  que  les  lettres  abyssins,  du 
moins  depuis  le  xvi"  siecle,  ont  fait  deux  revisions  de  la  version  ethiopienne 
de  la  Bible,  Tune  en  la  comparant  de  nouveau  avec  lo  texte  grec  des  LXX, 
Fautre  avec  le  texte  hebreu,  ou  avec  un  texte  probablement  ecrit  en  arabe, 
mais  derive  directemeat  du  texte  hebreu. 

Pour  etablir  le  texte  de  la  version  ethiopienne  du  Livre  d'Esther,  M^'"  Graf- 
fin  a  mis  a  notre  disposition  des  copies  photographiques  du  texte  de  ce  livre 
contenu  dans  les  manuscrits  suivants  : 

1.  Enno  Littmann,  Aiis  deni  abessinischen  Kloslern  in  Jerusalem,  dans  la  Zeitschrifl 
filr  Assyriologie,  Bd,  W\,  p.  3(3."). 

2.  Cf.  A.  Dillmann,  Catalogus  codiciini  nianuscriptoruni  Bibliothecae  Bodleianae 
O.ronicnsis,  Pars  VII,  Codices  aethiopici,  Oxonii.  1848,  p.  9. 
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M  =  Collection  do  A.  d'Abbadie,  n"  55; 

N  ^         —         —  —         n°  35; 

P  =  Musee  Britannique,         i(/rf.  24.991; 

Q  =      —  —  Orient.  489. 

Le  manuscrit  M,  du  xv°  ou  du  xvi°  siecle,  ost  le  plus  anciou  de  tous  ceux 
qui  contiennent  la  version  ethiopienne  du  Livre  d'Esther;  ce  manuscrit  con- 
tient,  non  pas  assurement  la  version  primitive,  mais  du  moins  la  version  la 
plus  ancienne  qui  soit  connue,  et  sans  alteration,  c'est-a-dire  sans  les  cor- 
rections  faites  dans  les  siecles  posterieurs.  Le  manuscrit  N,  de  la  fm  du 
xvii°  sieclo,  contient  la  meme  version  ancienne  que  le  manuscrit  M,  mais 
corrigee  ;  cependant  on  peut  souvent  lire  encore  le  texte  primitif.  Le  manus- 
crit  P,  du  xvii''  si^cle,  contient  aussi  la  meme  version  ancienne  que  le  ma- 
nuscrit  M;  elle  a  ete  corrigee  d'apres  le  meme  exomplaire  que  le  manuscril 
N,  mais  \v  toxte  primitif  a  disparu  dans  les  corrections.  Enfin  le  manuscrit 
O,  de  1730,  contient  la  version  corrigee  qui  resulte  des  manuscrits  N  ot  P. 
Le  correcteur  a  fait  la  revision  de  Tancienne  version  ethiopienne,  en  la  com- 
parant  au  fexto  grec  des  LXX,  et  il  Ta  modifiee  en  tflchant  de  la  conformer 
le  plus  possible  au  texte  grec;  il  resulte  de  la  que  le  texte  corrige  constitue 
une  recension  du  texle  ancien. 

Pour  la  version  ethiupienne  de  la  Bible,  le  but  de  lo.  critique  textuelle 
est,  autant  que  faire  se  peut,  de  retrouver  dans  les  copies  de  plus  en 
plus  anciennes  le  texte  de  la  version  primitive,  aussi  exempte  d'elements 
etrangers  que  possible.  Seul  ce  iexte  primitif,  c'est-a-dire  anterieur  aux 
recensions  et  revisions  qui  ont  ete  faites,  pur,  sans  corrections,  sans  faire 
attention  h  sa  legibilite  ni  a  son  adaptation  a  un  usage  quelconque,  a  de  la 
valeur  pour  la  classification  des  divers  types  de  texte  des  LXX  et  pour  la 
reconslitution  de  ce  texte  '.  Pour  atteindre  ce  but,  autant  que  les  materiaux 
disponibles  le  permettent,  nous  publions  le  texte  du  Livro  dEstlier  d'apres 
le  manuscrit  M,  en  y  faisant  seulement  les  modifications  suivantes  :  1°  cor- 
riger  les  fautes  grammaticaies  (^videntes;  2°  supprimer  les  additions;  3°  rem- 
plir  les  lacunes  :  tout  cela  d'apres  les  parties  des  textes  des  manuscrits  N  et 
P,  qui  n'ont  pas  ete  corrigees;  cependant  nous  d(.)nnerons  en  notes  les  le- 
gons  du  manuscrit  M. 

La  revision  de  rancienne  version  ethiopienne  du  Livre  d'Esther,  faite  d'a- 
pres  le  texte  grec  des  LXX,  d'ou  resulte  la  recension  qui  constitue  le  texte 
moderne  ou  vulgaire,  a  aussi  une  grande  importance  pour  la  critique;  elle 
peut  indiquer  le  type  de  texte  grec  dont  s'est  servi  Tauteur  de  la  revision,  les 
procedes  emploj^es,  les  tendances  de  rauteur  de  la  revision,  son  epoque  et 


1.  Oscar  Boyd,    T/ie  lexl  of  the  Eihiopic  versioii  of  ihe  Oclateuch,  Leyden,  1905, 
p.  19. 
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son  pays.  Poiir  toutes  ces  raisons,  nous  avons  ajuute  en  notes  les  lectures 
corrigees  des  manuscrits  N  et  P,  et  les  variantes  de  Q. 

Texte  grec  duquel  derive  laversion  ETiiiopiENNE.  —  Oii  suppose  quc  la 
traduction  originale  des  LXX  du  Livre  d'Esther  ne  contenait  que  peu  d'addi- 
tions  et  d'omissions,  par  rapport  au  texte  hebreu  conserve,  et  tres  peu  im- 
portantes,  comme  celles  qu'on  trouve  dans  latraduction  des  autrcs  livres  de 
l'Ancien  Testament.  Dans  la  suite  un  premier  interpolateur  aurait  ajoute  les 
additions  suivantes  :  A,  songe  de  Mardochee ;  C,  prieres  de  Mardochee  et 
d'Esther;  E,  explication  du  songe  de  Mardochee.  Plus  tard,  un  deuxieme 
interpolateur  aurait  ajoute  les  additions  B  et  D,  lettres  qu'on  a  suppose  avoir 
ete  adressees  par  Haman  et  Mardochee,  au  nom  du  roi  Artaxerxes,  et  qui 
sont  ecrites  en  un  grec  plus  pur  que  le  reste  de  la  version'.  A  la  fin  du 
Livre  d'Esther  on  a  ajoute  un  appendice,  addition  F,  sans  doute  pour  donner 
autorite  aux  additions  du  texte  grec,  en  pretendant  que  \e  Livre  d'Esther  a 
ete  traduit,  de  la  langue  hebraique,  a  Jerusalem.  D'apres  la  meme  addition 
le  texte  grec  aurait  ete  ecrit  en  rannee  114  avant  J.-C. ;  il  est  certain  qu'i[ 
ne  peut  etre  anterieur  a  l'an  L")0  avant  J.-C,  ni  posterieur  k  Tan  90  apres 
J.-C^ 

II  existe  plusieurs  recensions  du  texte  grec  du  Livie  d'Esther,  dont  les 
principales  sont  :  la  recension  vulgaire,  et  les  recensions  d'Origene,  d'He- 
sychius,  et  de  Lucien. 

La  recension  vulgaire  est  representee  par  le  texte  des  manuscrits  en  oncia- 
les  :  Codex  Vaticanus,  du  iv"  siecle ;  Codex  Sinaiticus,  du  iv°  siecle ;  Codex  Alexan- 
drinus,  du  v"  siecle;  Codex  Basiliano-Vaticanus,  du  viii"  siecle,  et  quelques 
manuscrits  cursifs.  Le  texte  du  Codex  Vaticanus  represente  la  forme  vulgaire 
(regue),  xotvvi  "sitWc,  du  texte  grec,  dans  Teglise  chretienne  au  iii"  siecle. 
II  est  imprime  dans  les  principales  editions  du  texte  grec  des  LXX^ 

La  recension  d'Origene  a  ete  preparee  vers  Tannee  240  de  J.-C  ;  elle  a  ete 
placee  dans  les  Hexaples,  et  a  ete  fort  cn  usage  en  Palestine.  Cette  recension 
a  ete  conservee  dans  le  codex  que  Holmes  et  Parsons  ^  ont  designe  par  93 

1.  The  Old  Testament  in  greek  according  to  the  Septiiaginta,  edited  by  Swete,  Cam- 
bridge,  1891,  vol.  II,  p.  755-780;  H.  Sayce,  An  introduction  to  the  books  of  Ezra,  Nehe- 
miah,  and  Eslher,  London,  1893,  p.  119;  Paton,  The  book  of  Esther,  Edinburgh,  1908, 
p.  33;  Swete,  An  introduction  to  the  Old  Teslament  in  greek,  Cambridge,  1900, 
p.  257. 

2.  Paton,  The  book  of  Esther,  Edinburgh,  1908  p.  30,  31;  Swete,  An  introduction  to 
the  Old  Teslament  in  greek,  Cambridge,  1900,  p.  258. 

3.  Paton,  The  book  of  Esther,  Edinburgh,  1908,  p.  31,  32. 

4.  Velus  Testamentum  Graecum  cum  variis  leclionibus,  ediderunt  Robertus  Ilolmcs 
et  James  Parsons,  Vol.  V,  Oxonii,  1827.  Cf.  Swete,  An  introduction  to  the  Old  Testa- 
ment  in  Greek,  Cambridge,  1900,  p. 148-168. 
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(British  Museum,  Reg.  i.  D.  2)  recension  b;  elle  fut  publiee  par  Ussher',  et 
les  legons  diffdrentes  de  la  recension  vulgaire  sont  donnees  par  Lagarde 
et  Swete ". 

La  recension  d'Hesychius  a  ete  preparee  dans  la  deuxieme  moitie  du 
iv"  siecle,  et  elle  etait  en  grande  estime  en  Egypte.  EUe  est  conservee 
dansles  manuscrits  que  Ilolmes  et  Parsons  ont  designes  :  44  (Zittau,  A.  l.  I), 
68  (Venice,  S.  Marc,  Gr.  5),  71  (Paris,  Nat.  Rerj.  Gr.  1),  74  (Florence,  Laur.  Acq. 
700),  76  (Paris,  Nat.  Reg.  Gr.  4),  106  (Ferrara,  Bib.  Comm.  Gr.  187),  107 
(Ferrara,  Bibl.  Comm.  Gr.  188),  120  (Venice,  S.  Marc,  Gr.  4),  236  (Roma, 
Vat.  Gr.  331).  Les  variantes  du  texte  de  ces  manuscrits  par  rapport  au 
Codex  Yaticanus  sont  donnees  par  Hohues  et  Parsons  '. 

La  recension  de  Lucien  a  ete  preparee  avant  Fannee  311  de  J.-C,  et  a 
ete  en  usage  dans  la  region  de  Constantinople  jusqua  Antioche.  Elle  a  ete 
conservee  dans  les  manuscrits  que  Holmes  et  Parsons  ont  designes  par  19 
(Roma,  Chigi,  R.  Vl.  38),  93  (British  Museum,  Reg.  i.  D.  2)  recension  a,  108 
(Roma,  Vat.  Gr.  330)  recension  b.  Le  texte  du  manuscrit  93  (recension  a)  a 
ete  publie  par  Ussher  '  et  par  Fritzsche  ^  avec  les  variantes  des  manuscrits  19 
et  108  (recension  b).  Paul  de  Lagarde  a  tente  la  reconstruction  du  texte  de  la 
recension  de  Lucien,  d'apres  les  manuscrits  19,  93  (recension  a)  et  108  (re- 
cension  b) ". 

L'ancienne  version  ethiopienne  du  Livre  dEsther  contenue  dans  les  ma- 
nuscrits  n"  55  et  35  de  la  coUection  de  A.  d'Abbadie,  et  Add.  24.991  et  Orient. 
489  du  Musee  Britannique,  contient  toutes  les  additions  A,  B,  C,  D,  E  et  Tap- 
pendice  F;  il  resulte  de  \k  que  la  version  ethiopienne  et  sa  revision  ont  ete 
faites,  non  sur  le  texte  hebreu,  mais  sur  le  texte  des  LXX.  La  meme  version 
ethiopienne  suit  de  tres  pres  le  texte  grec  des  LXX  ;  Tinterprete  a  traduit  tres 
litteralement  le  texte  grec,  de  maniere  qu'il  est  presque  toujours  possible  de 
deviner  les  mots  grecs  que  Tinterprete  avait  sous  les  yeux;  cependant  dans 
quelques  passages,  surtout  dans  les  additions  B  et  D,  Finterprete  n'a  pas 
bien  compris  le  sens,  et  s'est  borne  k  transferer  les  mots  en  la  langue 
ethiopienne  sans  se  preoccuper  s'ils  donnaient  ou  non  un  sens  acceptable'. 
Dans  la    transcription    de    plusieurs    noms    propres   et   de    quelques   noms 

1.  J.  Ussher,  De  Graeca  Septuaginta  interpretum  versione  Synltigma  cuni  libri  Es- 
iherae  editione  Origenica  el  vetere  Graeca  allera,  1655,1695. 

2.  Paton,  The  book  of  Esther,  Edinburgli,  1908,  p.  34. 

3.  Paton,   The  book  of  Eslher,  Edinburgh,  1908.  p.  36. 

4.  J.  Ussher,  De  Graeca  Septiiaginta  interpretum  versione  syntagma  ciim  libri  Es- 
therae  editione  Origenica  et  vetere  Graeca  allera,  1655. 

5.  Fritzsche,  Eslher;  dupUcem  libri  lextum  ad  optimos  codices,  Zurich,  1848. 

6.  Librorum  Veteris  Testamenti  canonicorum  pars  prior,  graece,  Pauli  de  Lagarde 
edita;  Gottingae.  1883,  p.  504-540;  Paton,  The  book  of  Esther,  Edinburgh,  1908,  p.  37. 

7.  Voir  surtout  E,  5-9. 
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communs  d'un  usage  rare,  la  version  ethiopienne  a  conserve  la  terminaison 
des  cas  des  noms  grecs.  De  tout  cela  resulte  evidemment  que  la  version 
ethiopienne  du  Livre  d'Esther  a  ete  faite  directement  sur  le  texte  grec 
des   LXX,   et   non    pas  sur  une    autre    version   ayriaque,    copte    ou  arabe. 

D'apres  Heider',  \a  version  ethiopienne  de  rAncion  Testameni  aurait  ete 
faite  sur  la  recension  de  Lucien ;  cependant  la  version  ethiopienne  du  Livre 
d'Esther  contenue  dans  h^s  manuscrits  designes  ci-dessus,  n'est  pas  conforme 
a  la  recension  de  Lucien,  telle  qu'elle  a  ele  etablie  par  Paul  de  Lagarde  -. 

D'apres  Paton'',  il  est  k  presumer  que  la  version  ethiopienne  du  Livre 
d'Esther  a  ete  faite  sur  la  recension  d'Hesychius;  quelques-unes  des  va- 
riantes  qui  caracterisent  cettc  recension,  ont  en  effet  leurs  correspondantes 
dans  la  version  ethiopienne,  mais  d'autres  y  manquent. 

L'examen  de  la  version  ethiopienne  du  Livre  d'Esther  nous  a  donne  Tim- 
pression  qu'elle  a  eu  pour  base  la  recension  vulgaire  du  texte  grec,  mais 
qu'elle  a  subi  rinfluence  des  recensions  d'Origene  et  d'Hesychius. 

Integrite  de  la  version  ETHiopiEN^E.  —  Lc  tcxtc  dc  la  version  ethio- 
pienne  du  livre  d'Esther  est  egal  a  celui  de  la  recension  vulgaire  du  texte 
grec  des  LXX,  complet  en  toutes  ses  parties,  sans  plus  d'additions  ou 
d'omissions  qu'on  n'en  trouve  generalement  dans  tous  les  livres  de  la  version 
ethiopienne  de  la  Bible.  Les  omissions  de  quelque  importance  sont  : 

IV,  6.  Ce  verset  manque,  comme  dans  le  texte  grec. 

V,  14.  Dans  ce  verset  le  traducteur  abyssin  a  omis  de  traduire,  peut-etre 
par  homoeoteleuton,  les  mots  :  /.xl  xp£u.a(j6yiTaj  Map^oyaio;  eivl  toC  ^61w  du  Se 
tiailHi  iiq  T71V  Sox^Yjv  ff'Jv  Ta>  ^xaUii.  Le  texte  complet  du  meme  verset  serait  : 

flJl-n.A"  •  nf^i-  •■  -nhfl.*  '  (Dh6cYi±ihi,  -.  A.ftTw^  -•  66  ••  nsnKOT^  .•  flinjfn 

/h  !  iia  •■  A-JT-/»'  ■  [fl»J&ft*A{P  :  haoC^\h9*h  •  ^^  •  66  •  fl)Mi-rt  '  /^C  « 
Ohtx-t-  !  n^JA  •  9^hh  •  '>?-/*'  •]  (Oi-i."iib.  « 

II  est  possible  cependant  que  Tomission  soit  due  a  quelque  copiste  abyssin, 
qui,  par  homoeoteleuton  aussi,  a  omis  les  mots  qui  suivent  "^"K^  :  i^Tft/^  s 
jusqu'c^  jT^ftA  ■■  'JT-/*'  s,  et  qui  a  corrige  Oi-Vi.*^^  s  en  (D-1^^/^ih  ••■  Ce  copiste 
doit  etre  tres  ancien,  parce  que  romission  existe  dans  toutes  les  copies 
employees  pour  la  presente  edition. 

I),  10,  M.  Dans  ces  versets  manquenl  les  mots  qui  repondent  k  Hdfav. 
et  i7pd«>.9e;  peut-etre  le  traducteur  les  a  juges  un  simple  developpement. 

IX,  5.  Ce  verset  manque,  comme  dans  le  texte  grec. 

1.  Heider.  Die  dlhiopische  Bibeliiberselzung,  Leipzig,  1902,  p.  3  et  ss. 

2.  Lagarde,  Librorum  Veleris  Testamend  canonicorum  pars prior,  graece-,  Gollingae, 
1883,  p.  504-540. 

3.  Paton,  Book  of  F.sther,  Edinburgh.  1908,  p.  30. 


M  —  Abbadie,  n"  55. 
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LE  LIVRE  DESTHER 


La  deuxieme  annee  depuis  que  Arterkserkses  le  Grand  regnait,  le  pre-      a,  i 
mier  jour  du  mois  de  nisaii,  Mardokewos,  (fils)  de  lyairu,  (fils)  de  Semyu. 
(fils)  de  Qcsyu,  de  la  tribu  de  Benyam,  un  homme  Juif,  vit  un  songe ;  *  et  il  2 

demeurait  dans  la  ville  de  Susft;  et  il  etait  un   homme  grand;  et  il  gueris- 
sait  dans  la  cour  du  palais  du  roi.  '  II  etait  un  des  captifs,   que  Nabuked-  3 

nasor,  roi  dc  Babilon,  amena  do  lyarusftlem  avec  Yakonyu,  roi  de  Yehuda. 

Et  son  songe  etait  ceci  :  Voici  (qu'il  y  eut)  une  voix,  et  un  lumulte,  et  des  4 

tonnerros,   ot  des  tromblements  de  terre,  et   un  trouble  sur  la  terro;   '  ot  .5 
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voici  que  deux  grands^  dragons  vinrent,  prets  tous  les  deux  pour  combattre 

6  Tun  contre  Tautre;  et  leurs  voix  etaient  grandes.  *  Et  a  leurs  voix,  les  na- 

tions  se  preparerent  pour  la  guerre,  afin  de  faire  la  guerre  contre  les  nations 

"         justes.  *  Et  voici  (que  ce  fut)  un  jour  de  tenebres,  et  de  brouillard,  et  d'aiTlic- 

*  tiou,   et  d'angoisse,  et  de  douleur,  et  de  grand  trouble  sur  la  terre.  *    Et 

les  justes  se  troublerent;  et  toutes  les  nations  craignirent  {k  la  vue)  de  leurs 

"  maux,  et  se  preparerent  pour  leur  perditiou.  *  Et  ils  crierent  vers  Dieu;  et  a 

cause  de  leurs  cris  il  arriva,  apres  cela,  que  d'une  petite  source  sortit  un  grand 

'"         lleuve,  dont  les  eaux  (etaient)  abondantcs;  *  et  la  lumiere  du  soleil  parul ; 

et  les  humbles  furent  exaltes,  et  ils  devorerent  les  glorieux.  *  Et  lorsque 

Mardok^wos  se  leva,  il  vit,  (par)  ce  songe,  ce  que  Dieu  voulait  faire,  et  il  le 

garda  dans  son  coeur;  et  il  voulut  savoir  toutes  les  choses  (qu'il  avait  vues) 

12        dans  la  nuit.  *  Et  Mardokewos  demeura  dans  la  cour  (du  palais)  avec  Ga- 

bata  et  Tara,    les   deux  eunuques  du  roi,    qui  gardaient  le  palais;   *  et  il 

entendit  leurs  desseins,  qu'ils   meditaient;  et  il  apprit,  et  fut  certain  qu'ils 

pr^paraient   uno  conspiration  pour    tiier  le  roi  Arterkserkses;   el   il   raconta 
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IG 


au  roi  (ce  qu'il  y  avait)  k  leur  sujel.  *  Et  le  roi  interrogea  ses  deu.x  eunuques;         i4 
et  ils  avouerent,  et  ils  furent  chAties.  *  Et  le  roi  ecrivit  ee  recit  dans  les  me-         15 
moires  historiques;  *  et  Mardokewos  ecrivit  aussi  ce  recit;  et  le  roi  ordonna 
a  Mardokewos  de  demeurer  dans  la  cour  (du  palais) ;  et  il  lui  donna  des  pre- 
sents  a  cause  de  ce  (qu'il  avait  fait).  *  Mais  Hamft,  (fils)  de  Amadatu,  (de  la         17 
tribu)  de  Begya,  qui  etait  noble,  et  se  tenait  devant  le  roi,  voulait  faire  le 
mal  contre  Mardokewos  et  contre  son  peuple  k  cause  de  ces  deux  eunuques 
du  roi. 

Et  apres  ces  choses,  aux  jours  d'Arterkserkses,  et  cet  Arterkserkses  re-       i,  1 
gna  sur  cent  vingt-sept  provinces  depuis   le  pays  de   Hendake;    *  et  aux  2 

memes  jours,  lorsquil   regna  dans  la   ville  de  SusA,  *  la  troisieme  annee  3 

depuis  qu'il  regnait,  il  fit  un  festin  a  ses  amis,  et  a  toutes  les  autres  nations 
qui  restaient,  et  aux  F^rs  et  aux  Medon,  et  a  leurs  nobles  et  aux  chefs  de 
Tarm^e.  *  Et  apres  cela,  apres  qu'il  leur  eut  uionlre  la  richesse  de  son  royaurne  ^* 


F.    1. 
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et  la  splendeur  des  rejouissauces  et  ses  richesses,  pendant  cent  quatre-vingts 
jours;  *  et  lorsque  les  jours  des  noces  furent  finis,  le  roi  iit  un  festin  aux  na- 
tions  qui  restaient  et  etaient  rassemblees  dans  la  ville,  dans  la  cour  du 
palais  du  roi,  pendant  six  jours.  *  Et  (la  cour  du  palais  etait)  ornee  avec  des 
(tontures)  de  pourpre  et  de  lin  fin,  et  entouree  (de  tentures)  de  pourpre, 
(soutenues  par)  des  cordons  de  coton,  (passes)  par  des  anneaux  dor  et  dar- 
gent  sur  des  colonnes  de  pierre  Ae  parenso;  et  les  lits  (etaient)  d'or  et  d'ar- 
gent;  et  le  pave  (etait)  de  pierre  de  couleur  d'emeraude,  et  de  pierre  precieuse 
Ae  pinino,  ct  de  pierre  de  parinu;  et  ses  tapis  etaient  tres  beaux,  chacun  de 
dix  couleurs;  et  dans  leur  contour  etaient  disposees  des  fleurs  de  rose.  *  Et 
les  coupes  aussi  (etaient)  d'or  et  d'argent,  et  de  pierre  precieuse  de  entaraqi- 
non;  et  les  qelqyan  pesaient  a  peu  pres  trente  mille  talents.  *  Et  le  vin  (etait) 
abondant,  son  parfum  etait  bon;  et  le  roi  meme  en  buvait.  Mais  ce  festin 
n'etait  pas  selon  la  loi,  comme  il  faisait  auparavant;  mais  ainsi  que  le  roi  lui- 
meme  Tavait  voulu ;  il  avait  ordonn^  k  ses  economes  qu'ils  fissent  sa  propre 


[149]  LE  LIVRE  D'ESTHER.  —  L  9-16.  19 

w.hU'  ■  (Oi.4'^  :  rt-nh  « *(Dht\m:i  •'  ii/^^t- '  n-n/A'  ■  n^JA  =  hhiM'  ■hn-    9 

ahtli-  :  0.1-  •  «B^'?/^';^   !   -10  :  ?iCTChftC3nrt.ft  :   'J7"/»'  !!  *  flJn^^-ndlh  :  dh-t-  :       10 
^n    :  'i'd.r'ih   :   '>?-/*•    :    ^.n.rt"   :    M1   '    fl)An»l'>  '  flJAi-^    :    fl»An-AH.   :   flJAH'> 
tf>-A;^  :  flJAH^nrtl   :   flJA-h^n   :   fllAv;   :   '^^"Pi.O-   '   Mf-h^   :   ?iA  :  ?,^-hh\\9*  n 
*)nao  :  .ejPJfJi^P  :  A'*^/"!'  :  fll^'J1/»'*P   :   ffl^rtii^flJ-^P  :  ?ilflA.A   :   (O^Chf^V 
AWA-  :  ««.Ahhi-  :  /h-H-n  !  /''V  :  Kft»»  :  IVT^V  :  i!>ht  "  * (Ohn?t  ■■  fl^^.P-f- 
ht\(n.'i  :  '}1/^^   :   fllA.li.+Al-    :   lir^^?,   :    {TftA    :   'iX^Pi^D-    •■   fl>'/JlH    :  '>-)/" 
rD-f-jro  ::  *fl)V7(r<n»-  !  AKdCh'J:U-  :  Hh<n»  !  '>n,  !  ^Am.'^  !!  flijK,n.A-<n>'  :  1t\ 

<• !  Ji^^hrt  :  A-) :  fljw-vii^  « *flJOT}^K  .  -^n.u- !  hc*ftp-ft  s  (DticM:?-ii  •■  fljm 
^.'jc  :  (DaDf{hYi±ih  :  4.cft  !  flj'^;?-'» !  ?iA  !  ^^-n^j  !  -^n  !  "j-^/*' !  ?,A  !  ^.j-n 

<•  !  Ji-tr-^  :  jrftA  !  ^•^/*'  !!  *flJMC}P  !  AIT-/*'  :  A-)<n>-  :  Hho»  :  ^&tl^.V  !  Ah 
ftm,'^  *   'J'7/*'^  :  hi\ao  !  A.l-n^:'!-   :   nh<n»  !  hmtn»-  :   •J-h/*'   :   AtX-'P'J  .'  *flJJ& 


9.  a»>ifirti,-v(/ i)  I  N  P,  a>>ifim,->i  i  Q  —  noA  ■  N  P  —  >,c<nc  ■  vcvt\a'H{t.  >  M,  ^cnciincvi 
A.H  I  N  P,  >,c<nc")irtciirt.  >  Q.  —  10.  fl»no-fl>.^  ■  N,  id(;  n)oii>i*  :  P  —  A/h'^  :  M  N  P  Q  —  flj 

AHHT'  :   N,    OlAnq-V    :   P    —  fl»A;^<!.   :   N   P   Q  —   Wtia-^WU    :    N    P    Q  —  fl>AHtfl>At  i  P   —   flJAHhn 

m  I  N  P,  fliAH^^nfn  I  Q  —  fl»A.->-(/  i-)i  I  N,  ««A.-^n  i  P  —  ,1t6VXo-  i  M  N  P  Q  —  j&^-awyi?'  : 
M.  —  11.  y9"f!6V  >  N  —  flj^vi/^T  :]  fl>^'>"//"^  I  M  —  atfwi-nafp  i  N  P  Q  —  tfnA^Yi^  ■ 
M  —  ATi-n  1]  h  sin-  A  N  P,  hAiH-n  i  Q  —  nf  :  N  P  Q  —  ?.-h-t  :]  o  N,  i  P.  —  12.  moa 
r{i  ^)  :  N,  o»,np(/  =f)  :  P,  afhn?=i-  ■  Q  —  .'hbVi.th  i  N  P  Q  —  fl>t9"0  :]  fl>rt?"o  :  INL  «'■/■ir 
■v  :  P  Q.  —  14.  jiCfenf-n  :]  hc-tf-A  ■  M,  >,c*fn-n  :  Q  —  fl>ncA-tf-n  :]  fl>(/  t)cn-tn  i  N,  «> 
cn-tn  I  fl>A>irt"  I  P  —  fl>'^A.n.'vc  0  fl>''7A.n.Pc  i  N,  fl>"7A.n.fc  ■  P  —  «{.cn  ■]  H4.cn  ■  Q  —  iii:-i-  > 
P  Q.  —  15.  "VT-/"  :]  /  N,  o  P  —  A/hw-p-v  I  M,  AAft-p-v  I  N  P  Q.  —  16.  fl>,en.A»  0  fl>je'.n.A»(/  a»-)  ■ 
N,  mfi.a.ivao-  I  Q  —  r"in.pti  >  N  Q,  ooitjpn  i  P  —  /  a-vt-/^  ■  fl>A<n>'\>,vi-to-  ■  hv  >  '^aa  ■  Q  —  '\fl 

A  I  tf-A"<n»-  i]  c  '[6I\  I  W-A°<n>-  i  N,  AW-A°<n>.  i  P  —  fl>AflA  i  <n>Tnt  i]  fl>AflA  i  (/  If-A^ao-  ■)  ool-nt  ■ 
N,  fl>A4A  I  tf*A»fl«»-  I  <n»711t  t  Q. 


volonte  et  la  volonte  des  gens.  *  Et  la  reine  Astin  fit  un  festin  aux  femmes,      9 


1(1 


qui  (^taient)  dans  son  palais,  aupres  du  roi  Arterkserkses.  *  Et  le  septieme 
jour,  lorsque  le  roi  fut  gai,  il  dit  k  Hama,  et  h  BazAn,  et  k  TarA,  et  k  Bu- 
laze,  et  a  Zatwelta,  et  a  ZaabAtti,  et  k  Taraba,  et  ils  etaient  les  sept  eu- 
nuques  du  roi,  qui  le  servaient,  *  qu'il8  amenassent  la   reine;   et  qu'ils   la      ii 
montrassent  comme  reine;  et  qu'ils  Tornassent  avec  la  couronne;  et  qu'ils 
montrassent  sa  beaute  a  tous  les  princes  du   peuple,   car  elle  etait  belle. 
*  Et  la  reine  Astinrefusa  de  lui  obeir;  et  elle  ne  voulut  pas  venir  avec  les  eu-      12 
nuques.  Et  le  roi  s'attrista  et  s'irrita;  *  et  il  raconta  k  ses  amis  ce  qu'Astin      13 
avait  dit;  et  il  leur  dit:  Faites  donc  son  droit  et  son  jugement.  *  Et  vinrent 
vers  lui  Arqesyos,  et  Serestiyos,  et  Malesiar,  et  ceux-ci  etaient  les  princes  de 
Fars  et  de  Medon,  qui  etaient  proches  du  roi,  qui  demeuraient  k  part  avec 
le  roi ;  *  et  ils  declarerent  au  roi  leurs  lois,  ce  qu'ils  feraient  k  la  reine  Astin, 
parce  qu^elle  n'avait  pas  fait  ce  que  le  roi  avait  ordonne  aux  eunuques.  *  Et 
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Mekewos  dit  au  roi  et  k  ses  princes:  La  reine  Astin  a  mal  agi  non  seulement 
contre  le  roi,  mais  aussi  contre  tous  les  princes  et  contre  les  gouverneurs 

17  du  roi.  *  Et  il  leur  raconta  les  paroles  de  la  reine;  (et  il  ajouta):  Ainsi  qu'elle 

18  a  refuse  (d'obeir)  au  roi  Arterkserkses,  *  de  meme  aujourd'hui  les  femmes  des 
princes    de    Fftrs  et  de  Medon,  Iorsqu'elles   entendront  comment   la    reine 

19  a  desobei  au  roi,  elles  oseront  de  memc  mepriscr  leurs  maris.  *  Mais  si 
le  roi  le  veut,  qu'il  ordonne,  dans  son  palais,  qu'on  ecrive  cette  loi  de  F^rs 
et  de  Medon,  et  comment  on  a  fait  k  celle-ci;  et  que  la  reine  n'entre  plus 
aupres  du  roi;  et  que  le  roi  donne  sa  dignite  royale  k  une  autre  lemme, 

20  qui  soit  meilleure  qu'elle.  *  Et  lorsqu'elles  auront  entendu  cette  loi,  que  le 
roi  a  faite  dans  (tout)  son  royaume;  apres  cela  donc,  toutes  lesfemmes  hono- 

21  reront  leurs  maris,  soit  riche  soit  pauvre.  *  Et  cette  chosc  plut  au  roi  et  k  ses 

22  princes;  et  le  roi  fit  ainsi  que  Mekewos  avait  dit;  *  et  le  roi  envoya  (des  messa- 
gers)  dans  tout  son  royaume,  dans  chacune  des  provinces,  selon  cette  parole, 
afin  que  les  femmes  craignissent  leurs  maris  dans  leurs  maisons. 
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7.  fl)A^  .  Q  —  Mh-V  !  N  —  Ahn-V  !  M  —  fl>>,jn',^'V<:  :]  m-hr^Ri-  >  M,  m-),r'.e:(i  -V)<C  :  N,  m^ 
r^j!:  (i  u)i  I  P  —  >.?"V  1  hii-^.s.v  :]  fl».5»"V  :  >,ii"7.s.v  >  M,  >,?"(/ V  :)  >,ni°v.s.v  ■  N,  (r  fl>)>, 

>"(«  >  >)  h-H^^JiV  ■  P  —  ■n>,rt,*  ■]  (i  ft"+  ■)  fl>A*  !  P,  A°t  !  fl>A*  •  Q  —  i-iif  '  N  P. 

*  Et  apres  ces  choses,  le  roi  roublia,  et  il  ne  se  souvint  plus  d'Astin,  car      ii,  i 
il   se  souvenait  de    quelle    maniere    elle  ravait  contredit.    *   Et  apres  qu'il      2 
Teut  condamnee,  les  serviteurs  du  roi  lui  dirent  :  Qu'on  cherche  pour  le  roi 
des  filles  vierges,  dont  le  visage  soit  beau ;  *  et  que  le  roi  ordonne,  dans  les  pro-      s 
vinces  de  son  royaume,  aux  lieutenants  des  gouverneurs,  de  lui  choisir  des  fdles 
vierges,  dontle  visage  soit  beau,  (qu'on  les  amene)  a  la  ville  de  Susft,  dans  les 
raaisons  des  femmes,  et  qu'on  les  confie  k  Teunuque  du  roi,  qui  est  le  gardien 
des  femmes;  et  qu'on  leur  donne  de  rhuile  parfumee,  et  toutes  les  choses 
qui  leur  sont  necessaires  ;  *  et  celle  d'entre  elles  qui  plaira  au  roi,  sera  sa      * 
femme,  afin  qu'elle  regne  avec  lui,  a  la  place  d'Astin.  Et  cette  chose  plut  au 
roi,  et  il  fit  ainsi.  *  Et  il  y  avait  dans  la  ville  de  SusA  un  homme  Juif,  dont      s 
le  nora  etait  Mardokewos,  fils  de  lyairu,  (fils)  de  Serayu,  (fils)  de  Qeseyu,  (de 
la  tribu)  de  Beny^ra,  *  qui  avait  ete  araene  captif  de  lyarusalera,  que  Nabuked-      6 
n^sor,  roi  de  Bftbylon,  avait  reduit  en  captivite.  *  Et  il  avait  une  fille,  qu'il      7 
avait  nourrie,  fille  d'Amim\di\b,  frere  de  son  pere,    et  son  nora  etait  Aster; 
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8    h-t  •■  fflA-V  •■  wt;f!A'  •■  ^hjp  •■  *fl>^n  •  ^iHH  !  JT-/»' :  hft+^J-nh-  ■  A-ii :  -m-^ 

+  :  h^PAR  !  fl>-ft'J'   :   fr<^   :   OIC  ■   -^fl   '  Pff.  •■•  (Dh9"KhV   :   AhfttC  :  '^n  :  .'> 
J       J?.  :  0.*n.  :  hiilt  •■■  *aih?^aB^   :   ^-t  :  flJA'>  :  aiC\\(\^-  ■  flCl  ■  n4'.<i"^l>  :: 

mhfm^  •■  iD'tP:i'  •■  ^-flh  :  wtmTnd.fiit'  •■  oJrt-no- :  ^VAR  :  KA  :  ^^Ahhy  : 
10    hr(\.t  •■  ii-r  •■•■  flJip«re  :  o+ny  :  hA  :  fho'!'/  ••  aat-tii-  ••  n.+  :  h^iii'!-  •••■  *ai 

K^il^^'  ••  htl-bC  •■  hli^n^y  •■  a}h,-ttth.i-  :  htlOD  :  0DC.p.Yh9'tl  •■  hilH  •■  \nm  •■ 

"    K^f^^b  •■•■  'flJW-A- :  h^^d  •■  ^otxt,  :  tmcF-rh^^ti  •■  'in  :  0%?.  •■  n.-^  :  h^itX 

12  ^  :  hOT  :  Jift«7(>  :  H.Vy  :  Ahft'I.C  :  Hll<W  :  WAfl»'V  ::  *  flJ^OT  :  nX-Wl  :  ^H.lf 
7  :  A?iA5T|:  :  XXOD  :  f.([h  •  '^n  :  ^T-/*'  :  fl»^n  :  '[•i.9,aB  :  YflJg  :  ^fll-^'^  :  ht{ 
ao  :  «roniVll  :  on«PdA  :  J&J-fl^  :  ?»^H  :  ^'>rh.^^  :  fl)^"i'>^  :  4  :  hfl^^-^  :  ?» 
'JH  :  ?.^^(ih  ••  4"flh  :  6^^.^  :  fl»«   :   hfl>-^'l  :  i\hi.'?^  ■   flJn4"flh  :  h^itX^  •• 

13  *fl)?,{r"H  :  hTlXx  •■   ^h-i-  s  h'^,*:   :   ^nfl»-^  :  -11^  :  ItA^   :  flJK'}'^  :  fl>-?i'|l  :  i.* 

8.  >,n+;»'fl>i.  :]  jp  siir  >,  N  —  fro  !  07c  "]  *>fi^  ■  M,  frO  ■  (i  Wi7C  ■)  N,  r»nr>  ■  (m  M  ■  ovc  ■) 
P  —  o^n.  ■]  o^-nf>  >  M  P,  'v,<>>n.  ■  N  Q.  —  9.  n^j^-^o-  ■]  ^je^-^i^  ■  Q  —  ^n^v  >  Q  —  mn-fltt-  ■ 
hVAR  .]  fljn-no-  ■  hVAf:  ■  M,  atii-n{c  h.)  ■  hVA;?  ■  N,  ain-nh.  ■  h^PA^e-  '  P,  an^n-'^  I  /.«pAj?  ■  Q 

—  j6^A>il>V  ■  ^I  —  '^+nv  :  N  P  Q  —  TiA  ■  /fieVV  ■]  ?°nA  ■  7.A  ■  'V*nWTr  ■  c  N,  ai>,A   ■  rhOVV   ! 

P,  /  Q.  —  10.  ffoc.pji.jpn  :  N  P,  oBc^vif-n  ■  Q  —  >ihh  ■  P  Q.  —  ii.  «wcojpn  ■  N,  tmcfjn. 
yti  ■  P,  at>cf^\>fti  ■■  Q  —  'hox.  ■  N,  hxjc  .  P,  >iBjc  ■  Q  —  n.t  ■  «■  Q  —  fi.n-nii .]  /  P  —  h>tv  ■] 

lUf  I  H.hV  >  f  N  P.  —  12.  A>iAlli:  ■]  rt  C  h-PAj?:  ■  N,  a  Z  >,<PA.t^  ■  P,  «  hVAR  ■  Q  —  jRn>,  . 
M   —   atOn  ■]    (»n    >    Q  —  -l-d.Kao.    ■    c  N   —  Ymg  ■]   •^tvct-    ■   fflTlA>bl:   ■   Q  —  hOhi.-^  ■   M    — 

oi>m(t  >)ti  >  P  —  jev-fl^  >]  w  Q  —  fi^-^iH  >  c  N,  je-v,co  ■  P  —  fl»jB"fc>.p  ■  N  Q  —  g  >]  n.e:: 
nt  ■  Q  —  >,«></!-'>  ■  (1°)]  >,fl»-<s-:i  .  N  P  Q  —  >,->«  ■]  {m  a>)  >,-vn  ■  N,  fl»,-VH  ■  Q  —  jB^ht-fl-v  = 
Q  —  t-fl^v  ■  Q —  fl>«  ■]  n,^nt  ■  Q  —  ho^/f.-^  ■  (2")]  >,fl»-^->  ■  M,  >,fl»-^:4  .  Q  —  ttt,i.m^  .  ^l 

—  fljfl^^fl^v  >  Q. 

et  depuis  qu'olle  etait  sortie  de  sa  famille,  Mardokewos  Tavait  nourrie  afin 

8  qu'elle  fut  safemme;  et  cette  fiUe  etait  belle  de  visage.  *  Et  lorsque  Tor- 
dre  du  roi  fut  donne,  ils  reunirent  pour  lui  plusieurs  fiUes  k  la  ville  de  SusA 
aupres  de  G^y;  et  ils  amenerent  Aster  aupres  de  Gdy,  gardien  des  femmes; 

9  *  et  cette  fiUe  lui  plut,  et  elle  trouva  gr^ce  devant  lui;  et  il  s'empressa  de  lui 
donner  de  riiuile  parfumee,  et  sa  part,  et  sept  fiUes  du  palais  pour  la  servir; 
et  celles  qui  la  nourrissaient  dans  la  maison  des  femmes  la  gard^rent  bien. 

10  *Et  Aster  ne  declara  point  sa  famille  ni  sa  patrie,  car  Mardokewos  lui  avait 

11  ordonne  de  ne  pas  (les)  decouvrir.  *  Et  Mardokewos  venait  tous  les  jours  a  la 
cour  de  la  maison  des  femmes  pour  entendre  des  nouvelles  d'Aster,  (et  sa- 

12  voir)  comment  elle  se  portait.  *  Et  le  tour  de  celles  qui  entraient  aupres  du  roi, 
arrivait  lorsque  douze  mois  s'etaient  ecoules,  parce  que  pendant  ces  jours 
elles  demeuraient,  en  se  nourrissant  bien,  et  en  s'embellissant,  six  mois, 
se    parfumant  avec    des  parfums  de  myrrhe,  et  six  mois,  avec  des  odeurs 

13  et  parfums  des  femmes.  *  Et  apres  cela  donc  le  meme  jour,  elles  entraient  vers 
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h^jh  s  n^^l  '■  (Dl(\.h  ••  -^n  •  11'^  :  Aho»  :  AA.t^  :  A,Xfl»*^  «  *fl»?iOT  :  ttfWh  ■        15 
dA-^  :  Ji-n^J.;^   ••  Ahft'tC   ••   fl»A'h   :  K^^V^J-n   :   Ji^ifll   :   hi\'V'  :  AOTC/?.h.{Pfl  :  h 

OT  :  'in?! :  'Vn  !  '}7-/*'  ••  ^'n/.-l' :  w-A- :  nhOT  :  hm  :  niVh  :  ix-fl»- :  o,*n. :  ^ 

'}ft'Th  :  htXOD  :  n-/:  ••   T"Jrt    !   A^ft'fcC  :  n-^n   :   W"A-  :  hh   '   ^.^h^-V  «  *fl»nK'l-  ■■        16 

htibc  •■  -vn  :  ?»CTciiftchrt.ft  :  11-^  :  nxflie  :  hohi^'^ :  nmA  ••  ^^c  :  n^-n 

d  :  «Jir»  '  naoTrl/^-p  ••■  *(OhF^ao.f.   :  hft-tC  '  A^JT-/*"   :    fl»/.hfi^  :  flti  :  d.^4'       17 

ft  ••  hr>  ••  W-A»7  :  ^.T^A  :  fl»hrtC7*P  •  ^JlA.A  :  h^ih^  •■•■  ^flJI-n^:  :  "JT-/»'  !  n      18 

^A  :  AW-A-  :  hdCln±0'  :  fl»Art^*e*  '  ^^'0  :  <n><P(iA  :  fl»hdnP-  :  AotCJ  :  ?ift 
'fcC  :  (On-m.  ••  ("hft^P-tV   ••  W-A-  !  ftfl»A   :   OT'}^/*''^-  ;:  *fl»OTC^lrLPft   :   JK.}\<wiJ^  :       19 

14.  ivcYi  !  Q  —  Aidfl) .  M  N  P  Q  —  "^^0.  I  P  Q  —  iD\(i  ^■)R-nr'  >  Q  —  wvfih  ■]  o  Q 

—  A>ioo  ■]  "httao  I  Q  —  (z  h.)}\fl»..\  1  Q.  —  15.  n»/fi  i]  xfl»''^  ■  (/«  n«-/h  =)  Q  —  i-n^;^  :  N 
P  Q  —  Mio  I  >,n-ih  0  Ti-i^p  I  hn-ih  1  M,  >,->.«•  ■  Ahn-u- 1  Q  —  Ao»c.P„ifi?''V  >  N,  A<n>c.e„h.?''V  ■ 
P,  i\a»c^r>fii  1  Q  —  ^n>i  1  c  N,  ^nfl>->i  ■  P  —  7n<;i- 1  nno»  s  hnn  ;  w-n»  >  M,  7^4^-  >  (;  jf- 

A»  :)  mna»  I  (f  >,HI|  :)  N,  7-n<C^  :  «'Hao  :  MIH  :  (r  tf-A-  :)  :  P,  ?n<;^  :  »f-A°  :  HtlO"  .  hHII  :  Q  — 
■Hh-  .  "Vdfl»-  :  M,  (f  IIH-I:)  .  /hflfl».  :  N,   Hn.  .   AdflJ-  :    P,  niTl*    .   Aflfl>-   :  Q  —  h^d   :  P,    'V.+n.  >    Q 

—  vu  :  Q  —  fi&>x.e.v  :]  c>..R'P  i  Q.  —  16.  hc-vcJ^Acvinfi  :  M,  hcTcnficmnn  :  N  P,  >,tc 
tiftfi  :  Q  —  nTfl)g  :]  n>,u.c+  :  fl>i(iAh.i;  >  Q  —  nfl>c:i  .  N  P  Q  —  mc.  .]  •>.sc  .  M  P  >,j?c  > 
{i  -v  siir  >,)  N  —  "V?"  .]  >,?"  :  N  P.  —  17.  a-vt-/"  =  >,ri*c  :  M  Q  —  fl><:  (/  Yi)n^  :  N  P  —  w- 

IfOO'   i  N,  tf-A°(/  ■»  :  P,  tr-A.  :  Q  —  fl>^a'CTP  :  Q.  —  18.   nOA  :   N    P   —  aH\u>i.'C-p  :  N  P  Q  — 

nfr-v  .  N  P  Q  —  A<n.co  :  N  —  ;h^ptt  •■  N,  ;>,.e:7-t7  :  P,  '^fipt'/  .  Q.  —  19.  flx.oc.tv1.5pn  .  N 
P,  «"c^ufn  :  Q  —  finaofi.  .  M  P,  fii^aofi:  1  N,  fieao^  I  Q  —  na^-nt .  oi>,.e: .]  o  M,  nfl^-ni- . 
oe^  1  c  N,  /«  nfl>-n+  .  «vx^  .  P,  nfl)-nt  .  •vo.^  .  Q. 


le  roi;  et  celle  qu'il  desirait,  il  la  lui  conduisait  de  la  maison  des  femmes. 

Et  sur  le  soir  elle  entrait;  et  sur  le  matin  elle  retournait  dans  la  maison      i4 
des  femmes  aupres  de  Gkj,  eunuque  du  roi  et  gardien  des  femmes;  et  elle 
n'entrait  pas  une  autre  fois  et  ne  relournait  pas  vers  le  roi,  si  lui-meme  ne  I'ap- 
pelait.*  Et  quand  arriva  le  jour  du  tour  d'Aster,  fiUe  d'AminAdab,  frere  du      i^ 
pere    de  Mardokewos,  d'entrer  vers  le  roi,   elle  fit   tout  comme    le  meme 
eunuque,  gardien  des  femmes,  lui  avait  ordonne;  car  Aster  trouvait   grftce 
aupres  de  tous  ceux   qui  la  voyaient.  *  Et  Aster  entra  vers  le   roi  Arter-      is 
kserkses  au  douzieme  mois,  au  mois  de  addr,  dans  la  septieme  annee  de  son 
regne.  *  Et  Aster  plut  au  roi;  et  elle  trouva  grace  plus  que  toutes  les  autres      i7 
vierges;  et  ii  la  para  avec  la  couronne  des  femmes.  *  Et  le  roi  fit  un  festin      is 
k  tous  ses  amis  et  k  ses  ofTiciers,  pendant  sept  jours;  et  il  fit  les  noces  solen- 
nelles  d'Aster,  et  il  accorda  une  exemption  (de  tribut)  dans  tout  le  territoire 
de    son   royaume.   *  Et   Mardokewos    demeurait    dans   la    cour   (du   palais).      i9 
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20     nat-tit  •'  OXJ^-  •'•  *tohM:C  ••  AujP^J^^^  •  'ttih./:'  •  htioo  -.  h^^u-  :  ^hh  •  otc 

^JtPft  :  hoD  :  ■'l-V'/.'V  ••  }\1\\.h-nth.C  •  CDH  ^nC  :  V?iH|l  :  ([\\aD  :  Vhm^'  :  jTftA, 

21  U-  ::  OlKfttCrt  :  A.''Il^7>  :  A;»  ::  * (D-\'\\W  :  g  :  'VXVliy-  :  A7T-/»'  :  A..*>  :  Q 
+•(1 '^  :  C?trt-   '  "ht^oo  :   Oflf   :   «nC/^-h.jPft  :  ©<{.+  ?.   :   ^4">A?'  :  A^lCTChftCh 

22  rt,ft  I  •>?•/*•  .:  *(Di\9°0  :  OTC^rtPft    :   ffl>7<{-  :  AJlft^fcC  :  fl»^?»'t   ■  h^.P.-^-f  :  A 

23  •}?•/*'  :  9°y]t?0»-  ::  *fflrtn.y  :  /h-l-fo"'  :  '}T-/*'  :  AhAh-ll  :  B  :  '1K<P'J  :  (0^9" 
-H  :  rt+Avn>-  ::  (Dh^^H  •  KHH  :  JT-/*'  :  J2.}trhy.JP  :  A-H^-ll  :  fl^ft-^  :  »»X'rh<{.  : 
>n.^'^  :  V7/*''l'  :  A'l "HJlC  :  nh'>'f'  :  Ml-I;-!:  :  A»»C^ll.JPft  :: 

III,  1  *  fll?iJ>".«i"l<:    :    -H^-l:   :    hdnp-   :   '}?•/»'    :   JlCTChftChAft    :    A^^    s    Whooi^ 

2       1:  :  "m^^  •'  (Dhmi^  ••   f\iih  •  h^'!  :  W-A-  :  hdCh-Jjlh   ::  *  (D^til.^.  :   A-|i  :  Vf- 

A-O»»-  :  hA  :  (D-tli-  :  OXS.   :  hft»»  :  h^^U-  :  J&l-fl^-  :  H^iHH  :  '}7-/*'  .:  fl>»oC^.h. 

20.  ohnbc  0  «■  M  —  w.y.e.e-"i>  ']V.B.e-'Vl-  '  M,  i  P  —  hm  ■  N  —  aoc.)Oi.9't\  •  N  P,  «m 
c^Yif-n  ■  Q  —  >iiH.h-n^c  (/  v)  •  N  —  ortflii- .]  oA»  •  M  N  P.  —  r^tiM  •■  N  —  k-^ri^  ■■  N 
P.  —  21.  g  •]  o  M  N  P  Q  —  ^htvxu-  >  N  P.  -^iVtV'  =  Q  —  a-v?./"  .]  o  M  P,  c  N  —  a, 
^>  ■]   ft.+  .  M  —  '^+11+  •  N  P  Q  —  C7.fr  ']  a  i  AT-T-/*"  ■  P  —  0(1?  •■  ISI,  onp  =  P.  ",-0?  ■   Q 

-TC^.n.f-n  ■  M,  anciLi^yn  '  N  P,  in»c^vip-n  ■  Q  —  AhCTcviftc^rt.n  ■]  AhCTcnnn  •  M,  a 
ctin.n  ■  N.  AhcTcnnnn  ■  Q  —  oJi+^  ■  fi^^A?"  •  ANcm.>in.n  ■  •»?•/"  ■  c  N,  m  P.  — 
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Q. 

III,    1.   fl»,9".e->«:   ■  ir-V*  •]  ffl>>,9"TI   !   >,?".e->«C    ■   Tl-VI:  .  N  P  —  >,CTCnnft.n  .  M,  (rt,)hC 

Tcnnft.n  .  N,  hCTcnnn.ft  ■  Q —  ah.'^  .  N  Q  —  H>,<n.^-j:  ■  M  X,  iiN<n> .  .<i-p  ,  Q  _  •n-ifv, .] 
ft-iFTr  ■  M.  n-a.yi  ■  (/  n--?.p'e  =)  N,  n-xf^  .  Q  —  a>>,Trnc  ■]  mh-incao'  ■  M.  —  2.  atfinn 

■S.  •]  M°t^  '   Q  —  tf-A»<n>-  •  A"1:  ■  M  N  —  "iHfi.  ■  N.  hfl.^  .  Q  —  fil-n<.  '   H>,HH   •]  (c  ^pin*:)  ' 

(r  n)  hHii  ■  N,  (m  fii-n<.  !  h)  >,hh  ■  Q  -  fljonc.f.n.jpftft  ■  N  P,  fflo»c^np-ft  .  Q  —  KfiiiiK  ■] 
.ftft-j^  ■  M,  (i  \)^iilR  •  N  P. 

20  *  Et  Aster  ne  declara  point  sa  patrie,  parce  que  Mardokewos  lui  avait  ainsi  or- 
donne,  qu'elle  craignit  Dieu,  et  qu'elle  accomplit  ses  commandements,  comme 

31  lorsqu'elle  etait  avec  lui.  Mais  Aster  n'abandonna  pas  sa  loi.  *  Et  les  deux 
eunuques  du  roi,  chefs  des  gardiens  de  son  corps,  s'attristerent,  parce  que 
Mardokewos  (etait  plus)  grand  (en  dignite);  et  ils  voulurent  tuer  le  roi  Ar- 

22  terkserkses.  *  Et  Mardokewos  (r)entendit;  et  il  (le)  raconta  a  Aster;  et  elle 

23  declara  leur  dessein  au  roi.  *  Et  alors  le  roi  interrogea  ces  deux  punuques; 
et  apres  cela  il  les  fit  pendre.  Et  ensuite,  le  roi  ordonna  d'ecrire  ces  choses 
dans  le  livre  des  histoires  des  rois,  pour  souvenir,  en  reconnaissance  de  Mar- 
dokewos. 

III,  1  *  Et  apres  ces  choses  le  roi  Arterkserkses  eleva  HamA,  (fils)  de  Amadfttu, 

2      (dela  tribu)  de  Begyft;  et  il  le  mit  au-dessus  de  tous  ses  amis. '  Et  tous  ceux 

qui  (etaient)  dans  la  courdu  palais,  radoraient,  car  le  roi  avait  ordonne  qu'ils 
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fissent  aiiisi;  mais  Mardokewos  seul  ne  radorait  pas.  *  Et  ceux  qui  etaient      3 
dans  la    cour  du  palais  du   roi,   lui   dirent  :  Et  toi,    Mardokewos,  pourquoi 
n'obeis-tu  pas  a  la   parole  du   roi?  *  Et  chaque  jour  ils  lui  parlaient  ainsi;      4 
et  il  refusait  de  les  ecouter.   Et  ils  raconterent  a  Hamft  que   Mardokewos 
refusait  d'obeir  au  commandement  du  roi ;  et  ils  lui  raconterent  que  Mardo- 
kewos  etait  Juif.  *  Et  lorsque  IlamA  sut  que  Mardokewos  ne  Tadorait  pas,  il      5 
s'irrita  beaucoup;  *  et  il  voulut  exterminer  tous  les  Juifs  du  territoire   du      <> 
royaurae  d'Arterkserkses.  *  Et  la  douzieme  annee,  depuis  que  Arterkserkses      " 
regnait,  Hama  fit  et  jeta  le  sort  (pour  choisir)  le  jour  des  jours,  et  le  mois  des 
mois,  pour  exterminer  la  famille  de  Mardokewos  dans  un  meme  jour;  et  le 
sort  tomba  sur  le  quatorzieme  jour  du  mois  de  addr.  *  Et  HamA  parla  au  roi      8 
Arterkserkses,  et  lui  dit  :  II  y  a  un  peuple  rebelle  parmi  les  nations  dans  tout 
ton    royaume,   et   ses  lois   sont  differentes  de  celles  de    toutes    les   autres 
nations;  et  il  u'obeit  pas  k  la  loi  du  roi;  et  il  n'est  pas  juste  que  le  roi  le 
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9  laisse.  *  Mais  si  le  roi  le  veut,  qu'il  ordonne  qu'on  rextermine;  et  voici  que, 
nioi-meme,  j'ecrirai  (Farret),  et  je  ferai  entrer  dix  mille  talents  d'arg-ent  dans 

10  le  tresor  du  roi.    *  Et  le  roi  6ta   son  anneau,  et  le  donna  dans  la  main  de 

11  HamA,  afin  qu'il  scellat  lorsqu'il  ecrirait  au  sujet  des  Juifs.  *  Et  le  roi  dit  k 
'2      Hamft  :  Que  Tor  soit  pour  toi-meme;  et  du  peuple,  fais  ce  que  tu  voudras.  *  Et 

il  appela  les  secretaires  du  roi  au  premier  mois,  le  treizieme  jour;  et  ils  ecri- 
virent,  ainsi  que  Hama  leur  ordonna,  aux  princes  et  gouA^erneurs  de  toutes 
les  provinces,  depuis  Hendake  jusqu'4  ItyopyA,  des  cent  vingt-sept  provinces, 
^•^  k  chaque  gouvernement  des  nations,  par  Tordre  du  roi  Arterkserkses;  *  et 
il  envoya  des  messagers  dans  (tout)  le  territoire  du  royaume  d'Arterkserkses, 
afin  qu'ils  exterminassent  la  race  des  Juifs  eu  un  meme  jour,  dans  le  mois 
!'•  1      de  addr,  le  treizieme  jour,  et  qu'ils   pillassent  leurs   biens.   *  Et  sa  lettre 
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disait  ainsi  :  Le  grand  roi  Arterkserkses,  aux  princes,  et  aux  gouverneurs, 
et  aux  chefs  des  cent  vingt-sept  provinces,  depuis  Hendake  jusqu'^  ItyopyA, 
a  ecrit  ainsi  :  *  Comme  je  domine  de  nombreuses  nations,  et  comme  j'ai 
soumis  toutes  les  provinces,  (ce)  n'est  pas  par  la  puissance  de  mon  regne,  qui 
m'exalte  moi-meme,  mais  par  la  Iranquillite  et  par  la  douceur  (que)  j'ai 
voulu  toujours  gouverner;  disposer  (bien)  tous  ceux  qui  me  sont  soumis, 
sans  perturbation  comme  les  flots;  et  quc  tout  mon  royaume  ordonne  et 
tranquilie  arrive  jusqu'aux  extremites  des  provinces;  et  que  je  retablisse 
la  paix,  qui  est  aimee  de  tous  les  hommes.  *  Et  comme  je  suis  informe 
aupres  de  mes  conseillers  de  quelle  maniere  je  pourrai  accomplir  cela  pour 
toujours  en  (toute)  integrite,  j'ai  tenu  a  faire  raieux  dans  mon  coeur.  L'un 
d'eux  qui  est  sans  tache,  et  fidele,  qui  a  servi  en  toute  integrite,  qui  est  im- 
mediatement  au-dessous  de  moi,  HamA,  *  m'a  montre  et  m'a  declare  qu'entre 
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III.    14.    fl»>,Chfo»-   :]    hChr    :    M,    IhChf  ?    avTiypoitpovl    —    ttt\{c  ^l\)(\    :    N,    nA-VOft    :    Q  — 
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toutes  les  nations  qui  sont  dans  le  monde,  s'est  melee  une  nation  dont 
la  loi  est  mauvaise,  qui  beaucoup  plus  souvent  que  toutes  les  nations,  n'obeit 
pas  aux  commandements  du  roi,  et  meprise   nos   institutions  et   nos   lois. 

^  *  Et  nous  avons  trouve  cette  nation  separee  elle  seule ;  dont  la  loi  est  dif- 
ferente  de  celle  de  tous  les  liommes;  et  (qui  est)  etrangere,  et  diverse,  et 
eloignee  de  nos  lois ;  et  qu'ils  faisaient  le  mal  par  nature,  et  estimaient  notre 

6  royaume  conime  rien.  "  Et  voici  que  nous  avons  ordonne  k  leur  sujet  (ce  que) 
nous  vous  ecrivons  par  les  lettres  de  HamA,  qui  a  ete  prepose  a  .toutes  les 
affaires,  qui  est  immediatement  au-dessous  de  notre  pere,  (savoir)  qu'on 
les  extermine  tous  avec  leurs  femmes  et  leurs  fils  par  l'epee  de  leur  ennemi, 
sans  que  vous  les  epargniez,  et  sans  que  vous  ayez  pitie  d'eux,  le  quatorzierae 

"      jour  du  mois  de  addr,   qui  est  le  douzieme  mois,  de  cette  annee ;  *  afin  que 

vous  fassiez  descendre   au  Siol  leurs  petits  et  leurs  grands  en  un  jour,  et 

ne  laissiez  aucun  dentre  eux;  afin  que  nos  provinces  soient  en  repos  (de- 

III,  1'     livrces)  de  leurs  oeuvres  pour  toujours,  *  Et  HamA  a  montre  en  secret  ses  let- 
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tres  (au  roi);  et  il  etablit  des  gouverneiirs  dans  les  provinces,  et  il  ordonna  k 
toutes  les  nations  d'etre  (pr^tes)  pour  ce  jour-Ia.  *  Et  on  se  liAtait  aussi  dans      15 
Susa,  afin  qu'on  fit  de  merae.   Mais  le   roi  et  Ham&  etaient  alteres  (?);  et 
toute  la  ville  etait  troublee. 

Et  lorsque  Mardokewos  eut  appris  ce  qui  etait  arrive,  il  dechira  ses  vete-      iv,  1 
ments,  et  il  se  revetit  d'un  sac,  et  il  repandit  des  cendres  sur  sa  tete;  et  ii 
courut  par  les  places  de  la  ville  en  criant  a  haute  voix,  et  dit  :  Feras-tu  mourir 
une  nation  sans   crime  ?  *  Et  il  arriva  h  la   porte   (du  palais)  du  roi,  et  il  y      2 
resta;  car  il  n'etait  pas  (permis)  d'entrer  dans  la  cour  (du  palais)  du  roi,  quand 
on  s'etait  revetu  dun  sac  et  (quon  avait  repandu)  des  cendres  sur  soi.  *  Et      3 
dans  toutes  les  provinces,  ou  les  lettres  avaient  ete  envoyees,  (il  y  eut)  des 
clameurs,  et  des  pleurs,  et  grand  deuil  parmi  les  Juifs;  et  ils  se  vetirent  de 
sacs  et  repandirent  des  cendres  sur  eux.  *  Et  les  eunuques  et  les  filles  de  la      /, 
reine  entrerent  vers  elle,  et  lui  raconterent  (cela) ;  et  elle  trembla,  quand  elle 
entendit  ces  choses,  cominent  elles  s'etaient  passees;  et  elle  envoya  des  ve- 
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tements  a  Mardokewos,  afin  qu'il  les  revetit;  mais  il  refusa  de  laisser  son 

■,      sac.  *  Et  Aster  appela  Akr&tewos,  son  eunuque,  qui  se  tenait  devant  elle,  et 

7      renvoya  pour  savoir  avec  exactitude  les  choses  de  Mardokewos.  *  Et  Mar- 

dokewos  lui  raconta  ce  qui  etait  arrive ;  et  comment  HamA  avait  dit  au  roi 

qu'il  ferait  entrer  dix  mille  talents  dans  le  tresor  du  roi,  afin  de  tuer  les  Juifs. 

s      "  Et  (il  lui  fit  connaitre)  les  paroles,  la  teneur  de  la  lettre  meme  que  (Hama) 

avait  placee  k  SusA,  afin  qu'on  les  tue ;  et  il  lui  donna  une  copie  (de  la  lettre), 

afin  qu'il  la  montrAt  a  Aster;  et  lui  dit  :  Dis-lui  quelle  entre  vers  le  roi,  et 

qu'elle  le  pric  et  lui  demande  grAce  pour  le  peuple.  «  Souviens-toi  des  jours 

de  ton  afHiction,  comment  tu  etais  nourrie  par  mes  mains;  car  HamA,  qui 

est  au-dessous  du  roi,  a  ordonne  de  nous  tuer;  et  prie  Dieu  le  Seigneur;  et 

9      parle  au  roi  pour  nous,  et  sauve-nous  de  la  mort  ».  *  Et  Akr^tewos  entra  et 

rapporta  a  Aster  toutes  ces  choses.  *  Et  Aster  dit  k  Akratewos  :  Va  vers  Mar- 
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11      dokewos,  et  dis-lui  :  *  «  Tout  le  peuple  de  ce  royaume  sait  que  (pour  qui- 


\-2-U 
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offKn.h  :  hoBlh  ■  ■ttJxfi.h  •■  mhf^y.h  '■  -nJirt/l-K  ■  tth,?.(0'6?*h  ■  hfiiflh  •■  .Th^ 

(D^h  ■  hoDh   •■   A,Ahfc°^    :   -J-?-/^?»    :    nn-H-^  :  Mt^h   ■  (OC.^h  ■  Ptho^h  '  fl>- 

?»'i-^  :  y\^'\^h  ■  fl»ii..eej'>  =  K%(O'0Xh  ■■  hnhh  ■■  ■'la  ■■  nr^h  ■■  «*"\ft^  = 

aotpfifi^h  ■■•■  *(Dh?.if:P  ■■  h'n/.-\:9'i\  •■  A»nC.T.Jl.JP/l  :  H>fl.  :    htl-hi:  ■•■  *fl>^.n.A"  : 

avcFAhf^h  ■■  hhtl/.'V.9*t\  •■  m:  •■  to{\\  ■■  A,linA.  :  hh-bC  ■■  htf»K  :  h.Wih  ■  h 

^h  :  nrTh'!;-!-??»  :  h^^lh  :  V^A-h  :  h^UhfLh  ■  m^.^lh  :  OT'J'7/»'->f^  ::  ?,r/D 
Yx  :  ■If.ao^XV.h  •■  ?'rh  •■  (Df\h^.O'^'flh  ■■  hlfi'  :  (\d^'i.h  ■■  ^.rt.fl>-(?0» •?»  :  flJ^ 
,^'iTflo -^  :  (Dh^itfth  :  fl>n.-|'  :  ^^'11.^  :  ■1'(n'i'h'h  :  fl)»»V-?»  :  ^hTCh  ■  P" 
^h  :  miJ-l-^  :  «wipdAh  :  Vl/^^Jl.h  ••  fl»Kl-n^-f-  :  hft-tC  :  ATI^-Ii  :  AH  :  tn> 
Kh  :  '^n.y  :  hr-^a  '■  aoCF-^h?*^  ■■  hiW  •  'l-HA  ::  * ^Ch  ■  ht\-l' P-(\ha«'h  •  hh 

myxaoXh  1  •n>irt.^h  ■]  m^haoXh  ■■  afi\m.'h  ■■  M,  \ao\h  ■■  •n>ift.h  >  <D-n>irt.^h  i  P  —  WKf^ofbVh  ■] 
a>nKf>afby  .  ;M  P,  n-h.f,a>-bVh  ■  N  Q  —  ^ooh  ■•]  >ioi>  :  N  Q  —  TrT-r'h  ■]  o  N  Q  —  Wl('  h)  •■ 
P  —  fljc*>i  >]  a  -i-hr^ii  h)  ■■'S,  a  -^i-r^ti  •■  Q  —  •s>.o».h  :]  fl>.s>.o»->. :  N  Q  —  H^-jPh  i]  irpw.e>i : 

N  P,   H^/hRh    I    Q   —    atMfVXh    :]    aHl.^f>,  :   Q   —    >,.Rfl>-0-X>.  :  N    Q,   h.>\fl>-°i>.>i    :    P >.n>i>i  : 

INI  P,  Mbtx  >  Q  —  jn  ■]  -inh  ■  N  O,  ■in(i  >i)  ■  P  —  •>?■/">.  ■]  -vv-r-  ■  M  —  t^-Arth  :  M  — 
«nxpdA^.  •]  «HxpiA  :  M,  rt  ff^h  :  N  Q,  rt  /  f?"  :  P.  —  12.  a>h.e..e:P  >]  a>h.e..e:b9'  ■■  M,  ai>i 

j&^(/'  6JP    :    «■   ^)   N,    a>h{r  AtrtP  ')    P    —    >>n.'!--t?'n    >   P   —    A<n>C^.11f-n   )   N  Q,    {\aoC.)(.,\lVt\  ■■ 

P  —  >.ntc  >  H^n.  :  P.  —  13.  oDc^iiv^n  .  N  Q,  ooctLHjpft  :  P  —  A>.vi<!.-t?'n  >]  i\h\ii--byii  > 
P,  Avi^tjpn  >  Q  —  r^c  >]  (f  /»f)c  >  N,  A-c  >  Q  —  fl»n'>  .]  n'^  ■  M  P  —  h.>nrt.  ■  >.ntc  ■]  o 
M,  i  P  —  n<i.-t>f>.  >  M  —  an-^-nr"!-  {i  r)h  >  Q.  —  14.  fliA>ijBu..e-(''  a)>i  >  Q  —  >iTri-  >]  >.-vt>i  > 
P  —  nORX  >  -^l,  n>i.ii'iL>i  ■  N,  nb.e:(i  i)>i  >  P  —  .e.rt.fl»'C<«»->i  >]  .e.xcfao^h  >  M,  .»i"ifl>-c"o»'>.  > 
Q  —  a^fK^^rao.h  .]  fl»>i.^.t'V?'o»->i  .  M  P  —  fl»>,-v-i:A>i  >]  flj^Trtrt  I  M  —  >,n.n.>i  >]  ht\-\\.  >  M 
—  vhr^ch  .  N  P  Q  —  f-x>i  .]  f-%  •  U  —  Aii->-t>i .  M  P  —  'v°Ji»'iii.>.  ■  N  Q,  •vi/^n.^i  >  P.  — 
15.  fl>>i^-n>i*  ■]  fl>>.-n>.-p  1  N  —  A-H-v-t  ■]  min-  .  N  Q  —  ah  •  <n.»>. .]  hoo»>,  .  N  Q  —  ■in.t  >] 
o  N  Q  —  >.?"vn  .]  -vn  I  N  Q  —  oi.c/.Yif-n  .  N  Q,  ooc.tri.jpn  ■  P.  —  16.  w..c>i  >  Q  —  >.n-f- 
p-tthao-h  >]  o>>int;j"n>.o>»-  >  N  Q  —  nj-nt  .]  a>^i\th  .  N  P  Q  —  ft-nK  .  M,  nft.>,  ■  P  —  fl»,.tnt 

B>,  I  M  —  >.ftn  .  wtft\h  .  oofbAh  .  oD<^At>i  •  fl»ft.A.t>i  •]  ^i-Vnh  •  A,tN  •  M,  ^ftn  •  (c  ftft>n  > 
/  6At  ■   in  aohA1-  ■   u>A>A.t  >)  P         fl>>i>i>i  >]  fl»i>i   ■  M  —  a>hVAR?X>t  ■1  a^hVARfh  ■  P  Q 


conque)  entre  vers  le  roi,  dans  la  cour  interieure,  que  ce  soit  un  homme  ou 
une  femme,  sans  qu'on  Fait  appele,  il  n'y  a  pas  de  salut,  si  le  roi  ne  le  touche 
avec  sa  verge  d'or;  (car)  c'est  elle  seule  qui  fait  vivre.  Et  quant  k  moi,  on 
ne  m'a  pas  appelee,  pour  entrer  vers  ie  roi,  depuis  trente  jours  ».  *  Et  Akra- 
tewos  rapporta  k  Mardolvewos  ce  qu'Aster  lui  avait  dit.  *  Et  Mardokewos      n 
dit  k  Akratewos  :  Va  et  dis-Iui  :  «  Ne  dis  pas,  Aster  :  je  vivrai,  moi  seule, 
d'entre  tous  les  Juifs,  k  cause  de  ma  dignite  royale.  *  Si  tu  te  tais  aujourd'hui,      i', 
d'une  autre  maniere  on  protegera  les  Juifs   et  les  sauvera ;   mais  toi  et  la 
maison  de  ton  pere  serez  eteintes ;  et  qui  sait,  (cest)  peut-etre  pour  ces  jours 
que  tu  es  reine?  »  *  Et  Aster  renvoya  celui  qui  etait  venu  vers  lui  de  la  part      i3 
de  Mardokewos,  en  disant  :  «  '  Va,  assemble  les  Juifs,  qui  sont  dans  Susft,       le 
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f.O-!f:h  '  "hhh  •  Ohtl-i'  :  fl-flh  ••  atf^a^-h  '•  ii.\'h  ••  fl»^.'l-nAO-?i  ••  OOhJi-tX-i-lh  •• 

hi\h  •■  i^^h-tlh  ••  «wPdAh  ■■  oo^iMh  •  fflA.A.I "^  ••  a)My.h  •  (DhVfi^f:?Xh  ••  t 

17      9,(D'9"h  ••  ath^^-Mh  ••  httOhhh  ■  -^n  ••  ll-r^h  ■  a)haoh\\h  •  haooi-^-h  ••  *  Ot 

th^    :   «nC^VLjPft  :  a}l-tt^.  ••  ^ti"  '•  nhntt-f-  :  htlbC  •• 

C.  12  *a)tlhi\    ••  h^itt  :  f.H.hC  :  W-A-  :  Hh»»  :  l-fl^l  :  hin.h-ttfh.i:  •••  *fllje.n.  :  h1 

n.h   ••   hlU.h   ••     Jl/"  :  HW-A-  :  '>»»Alfl   :  ht\aD    :  nftA^lJh  :  afh-t-  '  W-A"  :  fl> 

•■i        hAH  :  H^^,*fl)<W>h  :  ^KW  :  <{.+JElh  :  :i'^Wilo-  :  AJift/5-^t.A  ::  *  ?ift»«»  :  ?l'>'h  : 

4  •inCh  :  rt-^f  :  fljy-.eiVi    :  flJW-A"    :  «»JE:j>"»d  :  H^I-rTi-f'    :    rt'^^  •:  ^fllJl^H.?!  :  h'> 

5  +  :  AW-A-   :   flJhAO  :   tt?.^^aiaD\\  :  h^.h   ••   *  ©^'J-f'  :   ^^hlT-C  :  Y^A-  :  hltt. 
h  ■•  \\ao  :  h\\  ••  {\ht\-\'^^e.    •■   fllhh   :    n-T-An.-!"  :    aih\\  ••  nhAHP-  :   CKftf  :  ttl{[ 

6  ClflJP  :  Ain-J:  :  \\ao  :  h.^.t\1^'  •  MH'^  •  VH  ••••  *  ht\ao  :  ^rhnRCh-  :  ?lftU 

7  9"  :  K7<;U-  :  \}aD  :  /2„Thf  fl>-   :   ht\ih.^  ••  *  KA  :  'jnCln?'  :  A'H'J'|:  :  \\aD  :  h,f.d. 

—  •vstwirh  :  M,  -iMi  (o-^r^h  •■  P  —  m-hr^Mh  0  ffl>ii'''ni  >  Q  —  tn  =]  -jnh  :  N  Q,  -vn  (/h)  • 

P  —  (D>,<n>^)i>,  :]  -himih  :  N  Q.  —  17.  rD/h^  :]  mVt  :  M,  rD(c  ,1.«;)  :  P  —  ODC^Tlffl  :  N  Q, 
tmCHJhfll  >  P  —  tOTmJr  ^)  :  P. 

C,    1.  a>f\hl\  :]    a    Vn  :  ■h1H.h-tt<h.C.  :  N  Q  —  f.H.lnC.    :    N   P   Q  —  imoo    !   7-n<:  :]   W-ft"   :   1-m.  > 

N  Q.  —  2.  ^.-vn.?.  :  1"]  ^."/ii.h-nrh.c  :  P  —  'h")n.h  ■■  2°]  >,1H.>,  :  P  —  V?/"  :]  O  P  —  ((•  .e) 
«n»Ain  :  P  —  >>fio"  :  ni\A"fVn  :]  'hi\ao  •■  nf^Am-iw  :  P.  iinr^Artnrn  :  N  (^  —  tf-A-  :]  ntt-tf  : 
incM  :  M  P  —  Hfi{i  ^).*(DODYi  ,  l»  —  (c  i)4-Kyi  '  N  —  :i-rMc  f)  :  N,  .^.e^iir  <  Q.  — 

3.  aojl:imao  ,  N  —  ll;>r"h-|-  :]  llon^<1it  :  N  Q.  —  4.  mhAn  ■]  hAH  :  N.  —  5.  {ril  -^hy-C  i)  N, 
thr^C    :    Q  —  V-IV  :  >,'VH.>.  ■]  W-ft"    ■    ^"JII.X   ■    M,    >,1IL>.   !    Atf-A-  :   N    (j  —    YlOi.   .    hV    :]    (/  >.l'  ■) 

N  —  nhHtAi^e  :  N  P  Q  —  mhTn  >  n^*n.^  :]  o  N  Q  —  n>,>,-nf-  .  N  —  viod  ,]  m  .  do..  ■  N 
Q  —  /h'^  i  N,  H-^  ■  (/h  s«/-  h)  Q.  —  6.  >,noi.  ■]  o  N  Q  —  >,?">,-n.ecti  ■  M,  >,?»(/  >,)-fl£cri-  • 
N  —  ^.n-vsF"  :  N  Q  —  >,;hrfl>-  ■  Q.  —  7.  Kfi-i<i  ■  N  (^  —  vi-n^  >  1]  .-f-n  :  M  —  Ti-ii.!: :  2"]  >, 

f^i  :  M,  i  P  —  mh.f.n-i.e:  ■  M  —  aYi  ■  >,"JH.>,V  ■]  A>.-»H.>,i'  .  N  Q  —  mYi.incii?'  ■]  fflvncviP  <  M, 
«»(/ >w)7ncil}P  .  P  —  >,>.]  o  N  P  Q. 


et  qvrils  jeunent  pour  moi,  et  quils  iie  mangent  pas,  et  quils   ne   boivent 
donc  pas,  pendant  trois  jours,  jour  et  nuit,  et  moi  aussi,  et  mes  fiUes  aussi, 
17      jeunerons;  et  apres  cela,  j'entrerai  vers  le  roi;  sinon  que  je  meure  ».  *  Et 
Mardokewos  s'en  alla,  et  fit  tout  ce  que  Aster  lui  avait  ordonne. 
c,i-2  Et  (Mardokewos)  pria  en  rappelant  tout  ce  que  Dieu  avait  fait;  *  et  il  dit  : 

0  Seigneur,  6  Seigneur,  Roi,  qui  domines  tout,  parce  que  tout  est  en  ton  pou- 

3  voir,  et  personne  ne  te  resistera,  si  tu  veux  sauver  Israel.  *  Car  tu  as  fait 

4  le  ciel,  et  la  terre,  et  toutes  (les  choses)  admirables  qui  sont  sous  le  ciel.  *  Et 

5  tu  es  le  Seigneur  de  tout,  et  il  n'y  a  (rien)  qui  te  resiste,  6  Seigneur.  *  Et  toi, 
tu  sais  tout,  Seigneur;  (tu  sais)  que  ce  ne  fut  pas  par  mepris,  ni  par  orgueil, 
ni  par  fierte  de  moi-meme,   que  je  fis  cela  :  que  je  n'ai  paa  adore  Tinsense 

(1-7      Hama;  *  car  j'aimerais  mieux  baiser  ses  pieds  afin  qu'lsrael  filt  sauf.  *  Mais 
j'ai  fait  cela  afin  de  ne  pas  mettre  rhonneur  des  hommes  au-dessus  de  Thon- 
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fi.  ■■  hn/.  •  h-m  ••  hfrBiiK^af  :  AM  !  ?i9"v  :  h-fl/.  ••  Jxiu.h-ttih.i:  ••  ffl^.jB.rt"/.?/  •• 
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rThl-  :  htm  :  n<Th,ftfl>-1">  :    '>rt'n/"h  :  Afl9"h  :   ?."?ll.^  :  flJA,;J-"7rt'>  :     i-M-iroo-  :  A 
?.A   :   /?.rt.^.flJ.h    :•       flJ10<-   :    W-A"    :   htXih,^    :  fllRC^  :   nOfl.J?.  :  .*A  :  n-^^.A"        n 
tfi>.  !  hftr/D  :  nX'rhOi»-  :  fl»-l'    :  4».?."»»  :  hdj?.^-!:!/'*!»-   ::   *  mht\-bC.%,  ■  h^TVflV-T-  :        1- 
Wf\   ■■   -in   :  h'']\{.h'(i,h.C   ■■   ht\ao    :  flJ-fti.   :    q.CJj/'  :  T'-"!-    :    njfrh-l-   •:   *  fll?.rtrt         ' 
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ffDOH  :  OT<t'^  :  aighoo^  :  »ijA?»-V  :  flJ-ft-/"  :  C?.<^  :  (OhihODim-l'  :  /*'py  :  T+  « 
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fl^nt  :  VCOt  ■■  T^  :]  fl>-nt  :  VTH-  :  VCO^  :  M,  «jICVl-  :  1"^  :  N,  fl^nt  :  (''  1"^  =)  VC01-  :  (i  T 
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^f^  :  /hoo,^  :  Q,  cf.  Dillmaiin,  Z-e./-.  rte^A.  c.  847  s.  v.  ii-iift. 


neur  de  Dieu;  et  je  n'adorerai  aucun  (autre)  que  toi,  mon  Seigneur;  et  je  n'ai 
pas  fait  cela  par  fierte.  *  Et  maintenant  aussi,  o  Seigneur,  6  Seigneur,  Dieu,      ,s 
Roi,  Dieu  d'Abraham,  epargne  ton  peuple,  parce  qu'ils  se  sont  leves  contre 
nous  pour  nous  detruire ;  et  ils  ont  voulu  nous  exterminer,  (nous)  ton  pre- 
mier  heritage ;  *  et  ne    meprise    pas  ta  portion,  que  tu  as  rachetee  de  la      « 
terre  de  TEgypte  pour  ton  heritage.  *  iMais  eiitends  ma  priere,  et  sois  pro-      lo 
pice  a  ton  peuple;  et  change  notrc  deuil  en  joie,  atin  que  pendant  notre  vie 
nous  louions   ton  nom,  Seigneur;  ne  detruis  pas  Fespoir  de  ceux  qui  espe- 
rent  en  toi.  *  Et  tout  Israel  cria,  et  poussa  des  cris,  a  grande  voix,  de  (toutes)  ses      ii 
forces,  parce  que  la  mort  arrivait  devant  ses  yeux.  *  Et  Aster  aussi  remit      12 
son  kme   a  Dieu,   parce  que  la  crainte  de  la  mort  lui  arriva.  *  Et  elle  ota  ses      13 
habits  d'honneur,  dont  elle  etait  revetue ;  et  elle  revetit  les  habits  de  douleur 
et    de    deuil;    et    au    lieu    de    parfum,    elle   se    couvrit    la   tete    de    pous- 
siere    et    de  cendre ;    et    elle    atHigea  beaucoup   son    corps ;   et  au  lieu    de 
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sa  parure,  qui  ost  le  ruban,  elle  laissa  ddlies  ses  cheveux.  *  Et  elle  pria  le 
Seigneur,  Dieu  d'Israel,  et  dit  :  O  Seigneur,  toi  qui  es  seul  notre  Dieu,  aide- 
moi,  moi  (qui  suis)  seule,  (et)  qui  n'ai  d'autre  aide  que  toi ;  '  parce  que  ma  mort 
1(1  est  arrivee  pourmoi  dansta  main.  '  Mais  j'ai  entendu  depuis  ma  jeunesse  dans 
le  peuple  de  mes  peres,  que  toi,  6  Seigneur,  tu  as  pris  Israel  d'entre  toutes 
les  nations  et  nos  peres  parmi  leurs  parents  pour  ctre  ton  heritage  eternel; 

17  et  maintenant  tu  as  fait  tout  pour  eux  comme  tu  as  dit.  *  Mais  nous  avons 

18  peche  devant  toi;  et  tu  nous  as  livres  dans  la  main  de  notre  ennemi,  '  parce 

19  que  nous  avons  loue  leurs  dieux.  Tu  es  juste,  6  Seigneur.  '  Et  maintenant 
aussi  ils  nous  ont  laisses  dans  Tamertume;  ils  nous  ont  reduits  a  Ui  servi- 

20  tude,  eux  qui  ont  leve  leurs  mains  sur  les  mains  de  leurs  dieux,  '  afin 
d'ecarter  Tordre  de  ta  bouche,  de  detruire  ton  li(eritage,  de  fermer  la  bouche 
de  ceux  qui  te  louent,  de  detruire  la  gh)ire  de  ta  maison  ct  de  tes  autels ;  *  et 
afin  qu'ils  fassent  ouvrir  la  bouche  des  nations  pour  honorer  la  vanit^,  et,  pour 
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toujours,  le  roi  qui  est  daus  lii  cliair.  *  Et  nelivre  pas,  a  ceux  qui  ue  sont  rien,  ce      22 
que  tu  as  etahli ;  atin  qu'ils  ne  sc  rient  pas  de  notre  ruine  ;  niais  retourne  leurs 
dessciiis  sur  lcur  tcte  ;  et  abaisse  celui  qui  s'cst  eleve  contre  nous.  '  Souviens-      -2^ 
toi  de  nous.  o  Seigneur,  dans  les  jours  de  notre  atlliction;  ct  moi  aussi,  affer- 
mis-moi,  Roi  des  dieux,  toi  qui  as  aflermi  toute  personne.  *  Verse  dans  ma      2'i 
bouche  de  bonnes  paroles  devant  le  lion ;  et  change-le  (lui-meme)  dans  son 
coeur,   atin  qu'il  haisse   celui  qui   nous   a   toujours   fait    la  guerre,   et    ceux 
qui  se  sont  joints  a  lui.  *  Mais  pour  nous,  sauve-nous  par  ta  main;  et  aide-      io 
moi,  moi  (qui  suis)  seule,  et  qui  n'ai  personne  que  toi,  Seigneur.  Le  coeur  de 
tous  (est  a  toi).  *  Tu  sais  que  jc  hais  la  gloire  des  pecheurs,  et  que  je  de-      26 
teste  le  lit  des  incirconcis  et  tout  ce  (qui  est)  etranger.  *  Tu  sais  mon  affliction,      27 
qu'elle  ne  me  plait  pas  ma  parure  d'honneur  sur  ma  tete,  avec  laquelle  je  me 
montre  dans  les  jours  de  ma  gloire,  et  je  la  deteste  comme  un  linge  mens- 
truel :  et  je  ne  m'('n  pare  pas  au\   jours  de  moii  repos.  *  Et  ta  servante  n'a      28 
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pas  mange  de  la  tahle  de  Hamft ;   et  elle  ne  m'a  pas  plu  la  hoisson  du  roi ;  et 

29     je  n'ai  pas  bu  de  leurs  coupes.  '  Et  ta  servante  ne  s"est  pas  rejouie  avec  eux, 

depuis  que  je  suis  entree  jusqu'aujourd'hui,  mais  seulement  en  toi,  u  Sei- 

iu      gneur,  Dieu  d'Abraham.  '  O  Seigneur,  toi  qui  peux  tout,  ecoute  la  priere  des 

desesperes ;  et  sauve-nous  de  la  main  de  ceux  qui  font  lc  mal  contre  nous ;  et 

sauve-moi  de  la  main  (de  celui)  que  je  crains. 

D,  1  *  Et  aprescehi,  le  troisieme  jour,  lorsque  (Aster)  eut  termine  sapriere,  elle 

2  ota  ses  hahits  de  deuil,  et  se  revetit  de  ses  habits  d'honneur;  *  et  elle  dtait 
majestueuse;  et  elle  invoqua  Dieu  le  Sauveur,  qui  est  celui  qui  voit  tout,  et 

3  elle  prit  (avec  elle)  ses  deux  filles ;  *  et  elle  s'appuya  sur  Tune,  car  elle  Tai- 
4-5      mait;  *  et  Tautre  la  suivait,  et  portait  ses  habits.  *  Et  elle  etait  belle  en  tout; 

et  elle  s'etait  paree;  et  son  visage  etait  joyeux,  comme  (le  visage)  de  celle 

qui    va   au-devant  de    ses  aimes ;   mais  son  coeur  etait  triste  a  cause   de  la 

6      crainte.  *  Et  elle  passa  toutes  les  portes,  et  elle  arriva  pres  du  roi.  Quant 

k  celui-ci,  il  etait  assis  sur  son  trone  royal,  et  il  etait  revetu  de  tous  ses 
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habits  de  majeste  ;  il   etait  tout  eouvert  d'or  et  de  pierreries,  dont  le  prix 
etait  grand ;  et  il  etait  tres  majestueiix.  *  Et  son  visage  s'etait  transforme      ? 
avec  sa  meme  gloire;  et  il  la  regarda  avec  colere;  et  la  reine  craignit,  et 
s'evanouit;  et  elle  chancela,  et  s'inclina  sur  la  tete  de  la  fille  qui  allait  devant 
elle.  *  Et  Dieu  changea  resprit  du  roi  en  tendresse  et  en  patience;  et  il  se      s 
leva  de  son  trone,  et  il  ramena,  et  il  la  plaga  sur  son  sein;  et  il  commenga 
de  la  caresser,  avec  de  bonnes  paroles ;  *  et  il  lui  dit  :  Qu'as-tu,  Aster  ?  Je      m 
suis  ton  frere ;  *  tu  ne  mourras  pas,  parce  que  la  loi  du  pays  est  mauvaise.      lo 
*  Et  il  leva  son  sceptre  d'or,  et  le  posa  sur  son  cou ;  il  rembrassa,  et  lui  dit  : 
Parle-moi.  *  Et  elle  lui  dit  :  Quand  je  t'ai  vu,  mon  seigneur,  comme  un  envoye 
de  Dieu,  mon  coeur  a  ete  trouble  par  la  crainte  de  la  gloire  ;  *  car  toi,  seigneur, 
tu  es  majestueux,  et  ton  visage  est  plein  de  grace.  *   Et  comme  elle  parlait, 
elle  trembla  et  s'evanouit;  et  elle  tomba  sur  son  visage.  *  Et  le  roi  fut  trouble      lo 
ainsi  que  tous  ses  gens;  et  ils  commencerent  a  la  calmer. 
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Et  le  roi    lui  ilil    :   (Jiie  veux-lu,  Aster?  Et  qu'est-ce  que  tu  me  demau- 

Jes?  Jusqu'a  la  moitie  de  mon  royaume  prends(-la)  poiir  toi,  et  qu'elle  soit 

pour  loi.  '  Et  Aster  lui  dit  :  Puisque  c'est  jour  de  fesliu  puur  moi,  si  lu  lc 

:,      veux,   6  roi,  viens  a  mon  festin,  que  je  fais  aujourd'hui,  loi  et  Hama.  *  Et 

le  roi  dit  :  Appelez  bien  vite  Hama,  afin  que  je  fasse  ce  que  Aster  ni'a  dit. 

(i      Et  tous  deux  allerent  au  festin  qu'Aster  faisait.  *  Et  dans  le  festin  lc  roi  dit 

a   Aster  :  (^)u'est-cc  que   tu  A'eux,  Aster?  Ce  que  tu  me  demanderas,  je  le 

7      ferai  pour  toi.  *  Et  (Aster)  lui  dil   :  Ma  demande,  que  je  radresse,  la  voici  : 

s      *  Si  j'ai  trouve  grace  devant  tes  j^eux,  o  roi,   que  tu  viennes,  toi,  6  roi,   et 

;i      Hama,  demain  au  festin  que  je  fais  pour  vous;  et  demain  je  le  ferais.  *  Et 

Hama  sortit  daupies  du  roi,  joyeux  et  en  se  rejouissant.    Et  lorsque  Ham^ 

10  vit  le  .luif  Mardokewos  dans  la  cour  (du  palais),  il  s'irrita  beaucoup.  *  Et  il 

11  sen  alla  vers  sa  maison ;  et  il  appela  ses  amis  et  Zasara,  sa  femme;  '  et  il 
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leur  montra  sa  richesse  et  rhonneur  que  le  roi  lui  avait  fail,  et  comment 
il  Favait  eleve  dans  son  royaume.  *  Et  Hama  leur  dif  :  La  reine  n'a  invite 
nul  aulre  pourle  festin  avec  le  roi,  sinon  leroi,  et  moi-meme,  qu'(elle)  ainvite; 
*  mais  malgre  toul,  cela  no  me  plail  pas,  parce  que  j'ai  vu  le  .luif  Mardoke\vo.s 
dans  la  cour  du  (palais).  *  Et  Zas&ra,  sa  femme,  et  ses  amis  lui  dirent  :  i'i 
Qu'on  coupe  un  arbre  entier  de  cinquante  coudees ;  el  des  le  matin  parle  au 
roi.  Et  il  se  rejouit;  el  celle  chose  plul   a  Hama;  el   il  prepara  Tarbre. 

El   Dieu  ota  le  sommeil  au  roi  dans  cette  nuit;   et  il  dit  a  ses  secre-      \i.  ' 
taires  de  lui  apporter  les  livres  des  memoires  historiques  des  jours  du  temps 
passe;  et  qu'on  (les)  lui  lise.  *  Alors  ils  trouverent  dans  les  livres  ce  qu'on  y      2 
avait  (3crit  au  sujet  de  Mardokewos,  de  quelle  maniere  il  avait  denonci3  au 
roi  ses  deux  eunuques,  qui  gardaienl  le  roi,  et  qui  avaient  voulu  tuer  Arter- 
kserkses.  *  Et  lo  roi  dil  :  Quel  est  rhonneur  et  la  grAce  que  nous  avons  fail      :i 


1:; 
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a  Mardokewos?  Et  les  serviteurs  du  roi  lui  direiil  :  Tu  ne  lui  as  rien  fait, 
seigneur.  *  Et  tandis  que  le  roi  disait  les  louanges  de  Mardokewos,  Hama 
arriva  a  la  cour  du  (palais) ;  et  le  roi  dit  :  Qui  est-ce  qui  est  dans  la  cour? 
VA  ils  lui  dirent  :  llama.  Et  apres  cela  HaniA  enlra  pour  parler  au  roi  afin  de 
faire  pendre  Mardokewos  a  rarbrc  quil  avait  prepare.  *  Et  les  serviteurs  du 
roi  lui  dirent  :  Voici  Hama,  qui  est  present  dans  la  cour  du  (palais).  Et  le 
roi  dit  :  Appelez-Ie.  *  Et  le  roi  dit  a  Hama  :  Qu'est-ce  que  je  ferai  a  celui 
que  je  veux  honorer?  Et  HamA  dit  en  son  coeur  :  Qui  (donc  le  roi  vou- 
drait-il)  honorer  sinon  moi?  *  Et  il  dit  au  roi  :  Pour  riiomme  que  le  roi 
veut  honorer,  *  que  les  serviteurs  du  roi  lui  apportent  (les  hahits)  de  pourpre 
dont  le  roi  se  revet,  et  le  cheval  sur  Icquel  le  roi  monte ;  '  et  quils  le  donnent 
a  quelques-uns  des  amis  du  roi,  qui  sont  nohles;  et  qu'on  revete  cet 
homme,  que  le  roi  aime;  et  ({uon  le  fasse  monter  sur  son  cheval:  et  que 
Ic  crieur  proclame  par  les  places  de  la  ville,  en  disant  :  Ainsi  est-il  fait  a 
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l'honime  que   le  loi  a  lionore.  *  Et  le   roi  dit  a  Hama  :  Tu  as  hieii  dit ;  fais      i'i 
ainsi.  Et  le  roi  dit  k  Hama  :  Fais  cela  a  Mardokewos,  qui  demeure  dans  la 
cour  (du  palais);  et  n'omets  aucune  parole  de  celles  que  tu  as  dites.  *  Et      n 
Hama  prit  les  liabits  et  le  clieval,  et  il  revetit  Mardokewos,  et  le  fit  monter 
sur  le  cheval,  et  le  mena  par  les  places  de  la  ville,  et  il  proclama  en  disant  : 
Ainsi  le  roi  fait  a  tout  homrae  qu'il  veut  honorer.  *  Et  apres  cela,  Mardokewos      ij 
reviut  a  la  cour  du  palais;  et  Hama  aussi  retourna  vers  sa  maison  en  baissant 
la  tete.  *  Et  HamA  raconta  (tout  cela)  a  Zasar^,  sa  femme,  et  k  ses  amis ;  et      i3 
ses  amis  et  sa  femme  lui  dirent  :  Puisque  ^  (roccasion  de)  Mardokewos,  qui 
est  de  la  race  des  .luifs,  tu  as  ete  humilie  devant  lui,  tu  es  tombe,  et  tu  ue 
pourras  le  vaincre,  car  Dieu  est  avec  lui.  *  Et  ils  firent  hater  Hama  pour  le      n 
festin  que  faisait  Aster. 

Et  le  roi  et  Ham^  entrerent  pour  assister  au  festin  avec  \a  reine.  '  Et     vii,  i- 
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le  roi  dit  a  Aster,  ce  second  jour  :  Qu'as-tu,  reine  Aster,  et  quelle  est  ta 
demande,  et  qu'est-ce  que  tu  demandes?  Quand  tu  voudrais  la  moitie  de  mon 
royaume,  je  te  la  donnerais.  *  Et  elle  lui  dil  :  Si  j'ai  Irouve  gx&ce  devant  le 
roi,   qu'a  mon  ame  soit  accordee  ma   demande,  el   a  ma  parole  ma  priere; 

*  car  nous  avons  ete  vendus,  moi  et  mon  peuple,  et  ce  fut  pour  (nous 
livrer  a)  la  mort,  et  pour  nous  depouiller,  et  pour  (nous  roduire)  en  servitude, 
nous  et  nos  fils.  Et  je  suis  restee  muette,  parce  que  la  cour  du  roi  ne  convient 
pas  au  calomniateur.  *  Et  le  roi  dit  :  Qui  est  cclui  ipii  a  osc  faire  cette  chose? 

*  Et  Aster  dit  :  L'fiomme  (qui  csf  notre)  ennemi,  est  Ilama.  Et  lorsque  IlamA 
entendit,  il  craignit  le  roi  et  la  reine.  *  Et  le  roi  se  leva  d'ou  il  buvait,  et 
(il  s'en  alla)  au  jardin;  mais  Hama  pria  la  reine,  car  il  avait  reconnu  que 
le  mal  lui  arrivait.  '  Et  le  roi  revint  du  jardin;  mais  Hama  s'etait  prosterne 
dans  le  lit,  et  s'etait  humilie  devant  la  reine;  et  le  roi  lui  dit  :  Ferais-tu 
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violence  a  ma  femme  dans  ma  maison?  Et  lorsque  Hamft  entendit,  son  visage 
s'obscurcit.  *  Et  Bagatan,  un  des  eunuques  du  roi,  dit  :  II  v  a  uii  arbre  qui      w 
a  ete    prepare   pour  Mardokewos.  Et  on  le  inontra   au  roi;  or  Tarbre  etait 
plante  dans  la  maison  de  liama,  et  sa  hauteur  etait  de  cinquante  coudees. 
Et  le   roi   dit    qu'on  l'y  pendit.   *  Et  ils   le   pendirent  au  meme  arbre  qu'il      lo 
avait  prepare  pour  Mardokewos.   l']t  apres  cela  lc  roi  laissa  sa  colere. 

Et  ce  meme  jour  le  roi  Arterkserkses  doniia  a  Aster  tous  les  biens  de      \  iii.  i 
HamA,  Taccusateur;  ef  le  roi  appela  Mardokcwos;  et    Aster  declara  au  roi 
qu'elle  avait    ete  elevee  dans  sa  maison.   '  Ef  le  roi  prif  Tanneau  qu'il  avait       2 
repris  de  la  main  de  Haraa,  et  il  le  donna  a  Mardokewos.  Et  Aster  etablit  Mar- 
dokewos  sur  tous  (les  biens)  de  Hamft.  *  Et  apres  cela  elle  parla  de  nouveau      s 
au  roi,  et  le  pria,  et  se  prosterna  a  ses  pieds,  alln  qu'il  fit  cesser  tous  les 
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maux  quc  Hama  avait  faits  contre  les  Juifs.  '  Et  le  roi  leva  son  sceptre  d'or 
et  le  posa  sur  la  tete  d'Aster.  Et  elle  se  leva,  et  se  tint  debout  devant  le  roi. 

Et  Astrr  lui  dit  :  Si  tu  le  veux,  et  si  jai  trouve  grAce  devaut  toi,  euvoie  des 
messagers,  afin  qu'ils  rapportent  les  lettres  que  Hama  a  ecrites  atin  qu'on 
tue  les  Juifs  dans  ton  royaume.  *  Comment  pourrais-je  voir  les  maux  de  mon 
peuple,  et  comment  pourrais-je  vivre  apres  la  mort  de  ceux  de  mon  peuple? 

Et  le  roi  dit  a  Aster  :  Voici  que  je  t'ai  donne  tous  les  biens  de  Hama,  et 
je  te  les  ai  octroyes;  et  lui-meme  on  l'a  pendu  a  un  arbre,  parce  quil  a  leve 
sa  main  confre  les  Juifs.  Qu'est-ce  donc  que  tu  veux?  *  Quon  ecrive  donc  en 
mou  nom,  ainsi  que  tu  le  veux,  et  quon  scelle  (les  lettres)  avec  mon  sceau; 
car  tout  ce  qui  est  ecrit  par  Fordre  du  roi,  et  qu'on  a  scelle  avec  mon  sceau, 
il  n'y  aura  rien  qui  le  contredise.  *  Et  le  roi  appela  les  secretaires  le  premier 
mois,  (qui  est)  nisan,  la  treizieme  annee  (de  son  regne);  et  ils  ecrivirent  ce  qu'il 
ordonna  (au  sujet)  des  Juifs,  a  ses  gouverneurs,  et  h  ses  princes,  et  a  ses 
juges,  depuis  Hendake  jusqu'a  Ityopyft,  a  ehaque  province  suivant  la  langue 


[175]  I,R  I.IVRE  D'ESTHER.  —  VIII,  10  —  R,  3.  45 

<"»•  W  *(nf!,M'  •■  n*A    ■•   ^T-/*'    :    (D-^i-l-ao-    :    n'^1'l"<»»-  ■■  (B^^ai.   :   ot^^/Ii^-I^U.  :  i,, 

{'"ftA    .'   rh*PCjP'l'  :••      inh^n-ll    :    hHHtfi»    :    jP.^rK-  :  n<"h-)<n>-    :    AW-A*  :  hVhC  '  O)  u 
^C^'h?*(^-  •'  fl>,e,(t+n?'<"'"  ••  ?l9"?l^.  •■  eC.OO'   :  m^JPJ  :  ?,A  =  ^'.+fl>-ao.  :  AriA. 

iTtfo-  :  nh<w»   :   ,e.<f.*S.  ••   ?iO'»'>'f.-  «      fflnjP.?!'!;   ■   dA-l-  :  nW-A-   =   ot'}«7/»'.|:  :  t\h  l^ 

h  :  hc'vc:nt\c't)i\.t\  ••  h»»  !  XflJi:  •■  Aja-c*  •  ^^c  ■  wim^,  ■  ^fl>-<{.'i « *'"irn  ■  -i'    «.  i 
jtA^  ■  hTM.- !  <w'Ji*i.T'/"  ■  "JT-/*'  •■  on.^.  ••  hCTnhftcvirt.ft  •  A-nrh./.  ^  u^j^ri.  •• 

fl'AAi.-1'P-A-,e    :    APKfl^yi    •■    n^liflJ-C-l'    :    A<W>«^«i'.'J'l"    :    fl»A«W>Vi,'}'>'l-  :  AhA  :  <WiA?i3n 

'^  •  H.hV  ••  J?.1'n<.  •■  -l'i./'Mi'|-  ■  Aho»-  «  *nH-:^}  :  dhi.^^F'  •■  A?iA  ••  j^.n-l"-     2 

69*00-    :    nhft-^r/KiC"    '    flJn^'i'.TT    :    "f.»».l-    :    h.mi'1p.  :   ^'d^t-    ••  *fl>Wl  :    ^^6        ^ 

10.  iD/hto»-  !  N  P  Q  —  «D({.V<D.  ■]  fl»ll,V«i.  :  M,  a>{c  ^)iia,  i  N  P  —  11.  fflKiooil  ;]  ini«n  i  ()  — 

n^tti^  0  n(/-  .'h  c  fijo».  1  P,  nfifl».  ••  Q  —  >iOic  0  nwnB-ct  =  hovc  ■  N  —  ioficg:hao-  -.  N,  aifi.c. 
Rlni  h  c  y^ao-  :  P  —  at,e.d>t-(iao-  -.  N,  flj.ftd+-n(i  jp)oi>-  :  l'  —  >,y°>i.p.  :]  >,y°>  i  (^  —  ui^y^y  :  >. 
ft  :]  fl»iA  :  N  P.  —  12.  (/fl»)n.e>i-t  :  Q  —  hc.au:\>i\a>n{i. :  M,  hcmctifi  :  cmrt-n  :  N,  JiCfocr^fi : 

Cnfin.  :  P  —  Al/hYl  :)  >iCrnCl[ICrt.fl  '  Q  —  '^■SC  :]  M  N  P. 

K,  1.  -IKM-  :  P  Q  —  aoj^,-ht,:i-  :  M,  an(c  ^,1,^,:  /t  :)  N,  «""PflA  :  i  HM^l-  :  Slir  <PdA  :) 
P  —  >iCfnC>'flC»'rt.fl  :  M,  hC<nC>'fiCJ'firt.  :  N  P,  hC(nCt'Crt.n  :  Q  —  aifih.^V-?t.f  :]  flJA(m  •Udt.i  ') 
Yi,^r-f!r-  :  P,  fl>A-nA.<:  :  K^l-V-^f  >  Q  —  AVKa»?.  :]  AV<D?Cfl>7,  :  N  P  —  n/hflJ-Ct  :  M  N  P  Q  — 
A<n"»^:Tr^  :]  a>l\an/,ir.-^:f  :  «»AnW>fl»-C>  :  Q  —  fl>AoDl("VTr1-  :  M  —  A>iA  :  «roA^i^t  :]  '\6A  :  a»A 
>,Ht   :  M,   [c  A>i)A  :  <n>(f  A  >i1n1-  :  N,  A4A  :  <n»A>iVlt  :   P,   A>iA    :   o»A>i11t  :  Q  —  .KIIK.   :]  .ftTd*.  : 

[m  in) :  Q  —  ^«P/^/ht  1]  /w  Q.  —  2.  HH-:!-»  :]  -nH^.-ii/  v) :  X,  -nn-v  :  ^^/"At :  (//« -nH-ri-v  :) 
Q  —■  A>iA  ']  A>iA'  '  (m  a)  Q  —  .en<i"rt5no>».  :]  .&n-i-pao-  :  N  P  —  n>ifity"/>iir  ']  n>ivt '  '/":h 

C"  :  Q  -  (///  atjnhW-r  '  Q.  —  3.  AV  ■]  (/■  >,'>  :  i  A>)  :  N,  (r  M  I  ///  AV)  :  P  —  nrtifc^oo-  :]  /■ 
(///  n^i-VtlToi»-  i)    P,    n^iVthiroo-    :    (^   —   y^foo-    :    ()    —  '>6A.U'oi>^   :]  n'\dA.Ifoo.    1    (^   —  >i,.eiflO 

A- :]  o  M,  /■  H  (c  >u.ei(iort-)  :  N,  (///  >,..eiiurt-)  :  I*,  >,..evrt- '  Q  —  f,v.i  ']  <;■  N  P,  eii^.  t  Q  —  a>,a  '] 
(m  A  (■  >,)a  :  N,  >,a  :  A>iA  :  (^  —  .ent^rt}»oi>.  1]  .ent-j^oo-  i  flj.ent-.flj^o».  i  N  P,  (m  ,f.M-fao. :) 
.ent-rtjnoo-j.  I  (_)  —  .ey.A(s  '  N  P,  .e-V-Ae  '  Q  —  .ef^V.ejPoo.  i]  .RfT.^/-  V^fi/   visooo.  :  N, 

jet^^PTrjnoo.   :    l^  (^, 


meme  de  la  proviiice.  *  Et  ils  ecrivireni  par  rordre  du  roi,  et  ils  scellereni      m 
(les  lettres)  avcc  son  sceau;  et  ils  envoyerent  ses  lettres  uvec  des  messagers. 

Et  aiilsi  il  leur  ordonna  de  (laisser  les  Juits)  faire  d'apres  leurs  lois  dans      ii 
toutes  les  villes;  et  de  les  aider,  et  de  les  garder  de  la  main  de  leurs  eiinemis 
et  de  ceux  qui  leur  resistent,  ainsi  qu'ils  (le)  voulaient.  '  Et  le  nieme  jour,      n 
dans  tout  son  royaume,  Arterkserkses  envoya  des  messagers,  le  treizieme 
jour  du  mois  de  addr,  qui  est  le  douzieme  mois,  '  pendant  lequel  ces  lettres      v.,  i 
du  roi  furent  ecrites  :  Le  grand  (roi)  Arterkserkscjs,  k  ceux  du  pays  de  Hen- 
dake  et  de  ItyopyA,  des  cent  vingt-sept  provinces,  aux  gouverneurs,  et  aux 
juges,  k  ceux  qui  sbccupent  de  nos  affaires,  a  vous  (tous)  joie  (salut).  *  Plu-      2 
sieurs,  qui  de  bonne  heure  (ont)  une  charge,  par  la  grande  clemence  de  ceux 
qui  les  ont  gratifi^s,  ont  accru  (leur)  arrogance ;  *  ils  veulent  faire  le  mal,      :i 
non  seulement  contre  ceux  qui  nous  sont  soumis,  mais  ne  pouvant  supporter 
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A  •  hii  ■■  J?.lt).VV-  ••  M  ■  nrTh/r-f-ff»-  !  Hf.<<.4'S.  ••  JP.Tlirjo»-  •■  A«iA.iro»-  ••  m?:p 
o<n»-  •  h.^tinix'  ••  9!,vy.  •■  t\hh  •■  ^'.n'!"^!*?'»"-  ••  ^'.rh.AP-  •■  uiifm  :  ,e,ii"7.v,i'.}ptf«-  •••■ 

*fl>hJi  :  MinJ."!-  •  fltth  ••  HJi'.hr"»v'J.  :  O/Tli-J:  ••  fl»'}^i.  •  '^•S.rt  ••  nrtA  :  jPA.^A-  ■•  Ch 
ftao.  :  n-l-rtn.^'  :  fl»Ah1ll.?i5'.  ••  HW-A"  ••  f.h^Vll  •■  HA«i.  ••  AX^II.h-nrh.C  :  }\A/b  : 

M\.?.'l-  :  ^.aotlfi^Of  :  ttVffDtlm-  :  hJ'"*  =  W'V5lI^  ::  ©«D.flllV-f-  r  n<"h'|:  :  Vf-VJi 
U-  !  AnU-;''}  :  A?.A  :  .P.-I-Vl»-  :  flJ/K.*'/'^  :  A?»A  :  'l'K<wVCI'Oi>-  :  A?.A  =  ^.IlI.^JV-  : 
n-l-h/h?»  :  hOT  :  .e.-lA^rhV  :  hav-i-]:  :  'f/^-/-^.  :  Aj^A  :  F.r  :  JJ^.rTl  :  (Olt>C.O'  : 
f[dii.iraO'  :  ^h"?»»  :  dO-tt  •■  n'VAP-  :  hlY-y.  ••■  *  fl>'1lrtfll.  :  9°)n/.  ••  ■'l?-.(nar>-  :  OT'J 
1/*''l-  :  h'}'^  ••  nffl»-lMf-  :  'ThV-nt:  ••:  flin-VAf-  :  n;h-ll  :  .e.hfl»-'}  :  flJ^il  :  \\ao  : 
','d.R'V.R^  :   hr"l  :  U^!f:"%^   :   Hh«n    :   '^flJ^.^.V   :   rli")  :  h"?!»'  :  (Mfl^-V  ::      fl>}i9° 

.t^i^:  :  H-j'!--  •  n,i.'j:  :  WihiMi :  H-h^-n^:  :  hum  =  .tiiT  :  Xft»»  ••  ,e./.hn' :  h-n 

/.  :  HA.,e.AA?'<n»-    :  ?.A  :    h.y.Tntf   =   CtO   :   h"'>'."   =:    WVA.P.V   :   h9"f^"^/.  :  Ifi 

4.  II.R^IU.'!.  :  (^  —  OAI:  :]  O/h  /  -t)-!:  :  X   1'.  OA-t-F  :  Q  —  -y.S.ft  :]  /h.S.O>  :  X.     /  Mao  :)  ,h.S.O>  : 
P,    »10»  :    ,|,.S.'J>    :    (^  —  ^A.6A-   :]    fMm   A.)fl/V   :    (^   <Drt>l°/tl.>.ir.   :]   mA>,°Jll.>i>.   :   (;'  -IIW1.C  !  S"''  >.) 

P,  fl»A>,1il.>.-n;»iClL  :  Q  —  .e.>i-i-»  :]  .e-<i.K  ■■  m  .e>,->-ji  :  (|  iiA({.  :]  (I  III  .e.wvfi.  ■.  (^  —  A>i1 
n.>,-n/h.c  :]  >,'7H>,-n»h.c  :  X  P,  (/»  <d>,°/ii.>,)  :  •]  —  Mi.r^  :]  >,ii.^  :  N  I'  (^  —  u.vaor'm-  •■  N 

(^  —  >,?">    :    tf->il^    :]  >,?">    :    »f->i  /  l^      :    N,    >,)rtf->ilh    :    (^.   3.   <DOl>-mi ->•?<»»•    :    \    (^    —    h^>Js 

l».  :]  It-n  :  N,  O  Q  —  A>,A  :  1  ]  {m  A)>,A  :  Q  —  <D/»'<.'VTr  :  N  (j  —  A>,A  :  2"]  i /«  A)>,A  :  (^  — 
A>,A  :  3"]  O  M  Q  —    filU-i^   :  M,  ;eh"-V>-  :    (^    —   n-t-Mf  :  N  (^)    —   n<n»    :]    <Dn<i»  :    (^  /-Ot*-   =] 

-i-fi^. :  M  —  «Dinco  :  M  —  ttthAf-  ■■  N  1\  nvAf  :  ( K  —  (i.  <DWin<n. :  N  1',  ^DWin?" :  {m  n<n. :)  Q 

—  9°\tC  •■  {m  i)  0  —  lit-ina^  •■  N.  At.e.fnaty  :  (}  —  ao-y°i/"^  ,  M  —  >,->■(•  :  nP<D-0^  ■]  {/  H)nf<»^ 
«^  :  N,   (/>,-Vt  :)  nf<D-»^-  :    P.  >,->t    :   nf<D-/h>  :  (^.  —  7.  (Dn,hAV-  :   N    P,  <Dn>AV  :  (/«  ->£•>.>  :) 

(l  —  n/h-i:  :]  n;h-t+  '  <i  —  v-{..e.^:.e-  =  M.  vi.^'*:  /.e.-  :  N  P  —  <-h-){/w  «•»•):  Q.  —  s.  v/hnn  :] 
Y:,rt"  ■■  N  P  Q  —  >>vnA  0  ii>>'>nA  :  N  P  —  /•  ,e/vii^  =  Q  —  c-t-v  :  N  1'  Q.  —  9.  <D/),A,e>  : 

N   P  —   nC^D^Il^   :  N  P.  <DVtB-,|,1-   :   Q. 

rabondance,  ils  pensent  de  quelle  maniere  ils  tendront  des  pieges  contre  ceux 
qui  les  ont  gratifi('>s;  *  et  non  seulement  ils  desavouent  la  reconnaissance 
des  hommes,  mais  encore  s'elevant  en  (nix-memes  avec  orgueil,  a  eause  de 
leur  richesse  nouvelle,  il  h'ur  semble  qu'ils  ('chapperont  toujdurs  au  ohati- 
ment  du  Seigneur  qui  doinine  tout,  et  de  Dieu  qui  hait  le  mal.  '  Mais  le  plus 
souvent  plusieurs  de  ceux  qui  sont  soumis,  et  de  ceux  qui  sont  etablis  en  fra- 
ternite  par  cehii  qui  a  confie  en  eux,  afin  de  nous  (?)  servir,  ils  leur  font  par- 
tager  le  sang  innocenl,  et  apportent  lourdes  peines  sur  eux.  *  Et  ils  ont,  par 
leur  perfidie,  fausse  (notre)  dessein,  (qui  est)  que  le  royaume  demeure  en 
tranquillit(:'.  *  Mais  il  est  a  penser,  et  cela  n'est  pas  quo  nous  ayons  surpasse 
ceux  qui  ont  (3t(i  avant  nous,  de  meme  que  nous  avons  regu  leur  loi,  nous 
serons  ainsi.  '  Et  apres  cela  nous  clierchons  ce  qui  a  ete  fait  en  dehors  de  la 
loi,  car  ceux  qui  ne  peuvent  dominer  avec  rectitude,  ont  obteuu  un  honneur 
qui  ne  leur  convient  pas.  '  Et  apres  cela  nous  avons  pris  soinque  le  royaume 
demeure  sans  perturbation,  et  que  la  condition  des  peuples  soit  celle  qui  con- 
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+  :  n»  :  'l-iflC.  •■  ffoi^n/^-l'  :  ^HIA  :  UiO-Tn  :  ^(11/  :  M'd  :  "Jn/.l'  :  hrThHn  : 
mii    •■  .?M'i:h.   •■    HA<<.  :   Wi  :   nPO»-'/l-  :=      fl»htf»rt   :   ■/'^   :  fl»A^.   :   >l«»;^,.|:  :         „, 
fm^f.f;tp,    :   OI-}\.K    :    ^9"^'^:^    :    (nh9"y.fm    :    i.CM    :   HCh-^'   :     nU-^   =   ?il»">.<- 
l-  :  fl»»1>  :   >liy.    :   K-}»   :   'i(['C   '   fl»-ft'l;l>   :=    V.hn    =   tD'hi:>.  =  h^l-   :  '^AA  :  Irf"        H 
A-  :  ^Tli-Hn    :   •t.tm^'   :    lDT'hW.-i'   :   r/»H<i.'|'^.   :   "/.«ni'  :   /.hn  :  ht\1t\  :  hn-V  :  '^^n 
A-   :   fl)^,1/W    :   <TO'J^/»'1>   :   flli>"AA    :   «WjnnV   :   /.h.fl   ::       "/-S.   :    ^.hhA"   :   -Ml       \i 
'P    :   ht\    :   A.,ft«ofl>-J,J   :     lOn.P-   :   fl»-1Af   :    jPfl^-dhV   :   h^"!   :   «WJ"^/*--!-»   :  fl»^, 
^•'"/AK*  :  VVrtJ  •:  *  (DaoCp.%pt\    :   HnWA"   :   ^.n-f^-OV   :   tD^.i^tO-M  :  fl^^rtAT  :        13 
M  •■•■  fl»A?iA>,  !  htl-bC  :  ft-;i-<C  :  «d-J-J/^-IJ  :  J.-J'^  :  hjnA  :  Art?"  :  fl»W-A-  »  A 

npav'  :  n-nn-i  :  'htf»f,s"  :  (onhtiVfndi"  ■■  vic  ••  tiM  •■  ^ih'"ao.  •.:   flinnf.    i. 

>  :  -HM"  :  "llC  :  Jift»»   :    nPfl»-'/!^   :   'i'l({C  :  ^h-nV   :   «W^^/"/-  :  «i.tlft  :  fllfl^-Ji 

10.  «Dlri-^rt  1  M  —  A"7    !   N    P    Q  —  i^aofi-t:    :]    >,«u1:    !   ;M,    han(i  ^)-\;   :    N    P,   ho»    :  .P./:    :    Q 

—  o»(c  •fel^.T'»:  !  N,  «""fe^ve  !   P  Q  —  <D-»>.  !  M,   fl»-8-(t  >,)  :  N,  «D-o-x,  !  I',  afO-6  ■■  Q  — 

m^Sr^Ran   :]    a>>,}F°i|».^Oi>    :   X    Q,    <»>,?"(/   4"   r  .^)oi>    :    J'  —  HC<h-*  :]   IICA*  :   M,   CV*   :  Q  —  ■flH' 

-i  !  N  P,  •nH-:i  :  Q  —  >,5'"-i.<.^  :]  y,r',h.U  <.^i]  ■■  X,  -hr-c  %i.H-Y]  •■  P,  >,i»"-v.<.»  :  <).  —  ll.  A 
■ll-n  :]  >,AiH-n  :  M  —  wHA-l-j?,-  :]  m<{.,e:'f..P.  '  [ni  ni.-t-^  <)  Q  —  •%ao-t-  ■.  2°]  (v  /  rf..e.<«..e  :  X  —  «b-S 

^(C  y")  !    N    P.  ao_e;-lao  :  Q  —    OD-VJ/^tV  !  .N  —  «>>"flrt  :]    ?"nA    :    X,    (Don<>"nA    :    Q.  —   12.    {l 

yi,)fi,aoafM  ■■  M,  >,..ei>">,>  :  N  P,  hf.ao^  ■■  [m  je)  Q  —  f^-nf  :  N  P  Q  —  afiM  :]  a»w.Af  i  N  P 

—  ^mllWl    :     P  —  •lVt\'l  :  N   P  Q.  —  13.  ffloor.^.1l.}Pft    :]  «D(/  A)oDC.P„^l.}Pfl    :    N,  <DOD(:.P.l|.}Pn(/  A)  : 

1\  fl»AoDf.^.^iv.n  :  (2  —  .e.n'i-'^>  :  N  P  Q  —  m.eu.AT  :  (^  —  ^hti-r  ■■  fl»tf-A-  :]  Any"  :  r^A-  :  M 
P,  -4.«  :  [in  -irt?"  :)  i^^fiA  !  tf-rt-  !  Q  —  n-nH">  :]  n-miwi  :  M  —  mttht\-[-mbt"  :  M,  fl»,n-/-'n*'r  : 
Q—  c  n>,>  !  N,  no>  :  Q.  —  14.  [m  fl>)nn.e.>  :  o  —  >,(/  n)oD  :  n  P  —  Mm-u^'1  :  N  P,  nvfl»- 

fh*  1  Q  —  •VV-nC  :]  Tr>-»C  !  N,  Tr(c  >l)C  !  P,  TrVIIC  :  (/«  "}]  Q  —  fl»fl>->,1:n  i]  fl>fl>->,(:  :  Q  — 
A+.e  ']  <:iin  i  M  —  od*^  i  M,  onife^Tr  :  N  P,  ao^ftpif  :  Q. 
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vient,  afin  qiril  paraisse  toujoiirs  que  uous  ilominons  avec  douccur.  *  Et  (c'est 
ainsi)  que  Hama,  lils  irAmadatu,   Macedouien,  detourne  de  la  justice  et  du 
sang  des  Fdrs,  tres  eloigne  de  la  vertu,  qui  etait  etrauger,  quoiqu'iI  demeurat 
parmi  nous,  *  a  Irouve  aussi  une    charge  et  la  clemence,  qui  est  pour  tous      ii 
les  peuples;  et  il  trouva  la  charge  qu'il  desirait,  de  maniere  que  nous  Tappe- 
lions  notre  pere  et  le  second  de  notre  royaume,  et  en  trouvant  (place)  pres 
de  notre  trdne.  *  Et  encore  cela  ne  Ta  pas  satisfait,  mais  il  n'a  pas  vaincu      12 
son  orgueil;  et  il  a  pense  nous  chasser  de  uotre  royaume  et  nous  6ter  la  vie. 
'  Et  quant  a  Mardokewos,  qui  en  toutes  choses  nous  est  utile,  et  nous  a  gueri,       13 
et  nous  est  un  (serviteur)  actif;  et  quant  a  Aster,  associee  k  notre  royaume, 
qui  est  sans  tache ;  et  quant  a  tout  leur  peuple,  inalgre  beaucoup  d'astuce  et 
de  douceur  de  parole,  il  n'a  pu  les  exterminer.  *  Et  k  cause  de  cela,  parce      i'i 
que  nous  demeurons  dans  la   sinceritc,   nous  avons  obtenu  le  royaume   des 
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o»-  :  Ah^.i>-.e.-  :  ffl/.hnvifo»-  :  hOT  !  hji  :  n^h.e.viFtf»- :  M  •■  nx'.^*  :  'J-n/i 

-I-  :  rTli-)<n»-  ::  fflhTJ  :  fl>-A-^.  :  ?t"?ll.Kn«h.(:  :  A»A  :  ©00.^'.  :  flJ,1,(pfl>-  :  ?,T 
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1«  A^.  :  hanP,\i  :  fl>,*A  :  «nKVh^-  =  H«f.ifl>  •:  ht\ao  :  AA.I>.  :  'llAP'  :  AirJI:  :  «7 
•nC  :  n4'J^'W»  :  h'J+}^.  :  nfrO  !  UIC  •■  '|-0An  :  9"flA  :  VfA-  :  rtnh-  :  htiao  :  <i: 
^l^  :  HW-A"  :  ^.Vl.^'}  :  hlll.h^nrh-C  :  T.nV>  =  «<..^P-  :  ?i''/n.h'nrh.f:  :  W->Jil>-  :: 
fl>hC?ii?.*P  :  AH'I:  :  «»XfhT.  :  rt<f.Wlho«"  :  nirf-A-  :  «w.}|'}  :  1'/^^  ■  .Tli.e."?JP<n>-  : 
M\Ui'^'  •■  nrHi-Jfl»-  :  ^.'>n<-  ::  fl>C.P.-?«?'o'>-  :  n»«"PilA  :  '/"J^jn.lPO»-  :  Hhm* 
}Poi>-  :  •f.^tfi»-  :  h»»  :  Xfl^r   :   Al*'C+   :   MC  ■  HVfl^e  :  hfl>«/{.'i  :  nj2.?i't  :  dA'>  : 

1.5.  iBiti-nTiroi>-  :]  ffliifnv^c  o-)  i  P,  miri-nvu'*»».  i  (/?^  o-l  Q  —  n>iyi.KViriii>' .]  n^.vi.e.iro». : 
N,  n>.np.woo-  !  |>.  n>.n-.ftvi»'<n.-  ■•  (w  yip-)  Q  —  m  0  c  NP  —  nx-.t+  s  1\  riw.e*  =  \i>i  +)  Q. 

—  16.  >,<7H.>.-nA.C  :]  >.°/ll.>.  :  (^  —  fflOH.R  :]  «D.POn.  :  M  —  (/  ID  A.ea>-  :  Q  —  .en-t.e„(c  fr)  :  N, 
.fMXA-  :  Q  —  fl>A>.A  :]  (/fl>)A>.A  :  N,  A>.A  :  P,  fl>AII  :  Q  —  ao-^lr'^  :  M  —  atl{r  tm  i  ',)  : 
N,  nfloo  :  (/>])  P,  nnV  :  (/«  YIO»  :  (^.  —  17.  flHwVf  :]  fl>i»"r.ft  :  N  P,  a>l»"rf  :  \in  jbH()  —  A 
>.o»  :]  A>.A  :  ISI  —  h.n'^6Vlo»-  :]  ft"?dlnoi»-  :  N  —  rh"V  :  N  I*  (j  —  >.OD/;-|:  :]  hoD-J:  :  M,  «^ob^/ 
je)-j!  s    N  P,    >,OD  :  .S*  :   (^.  —    IS.    AA.I»-  :]    Aft.ll-  :  fl>->,-|:  :  N    P,    fl>->.1:    :    Aft.0-   :    (J  —    WiAf  :  N 

P  —  >.->+«  :  (j  —  nn-0  :]  AM  :  (^  —  txAn  :  N  P  —  A-nh.  :]  ft(c  -nh.)  :  N,  n.*  :  Q  —  n 

tf-A"  :]  (;'  A)Hhr-A"  :  N,  (/•  AJHYf-A"  :  Q  —  .eYl^V»  :]  .ftonAYl  :  (i  IO,e.t}ri"l  :)  N,  .ftOBAln  :  P  —  >."7 
H.>.-n<h.C  :  2°]  O  Q.  —  19.  fl».Ch.e'P  :  M,  afhCU  >.).e'P  :  N  P,  >,C>..f  :  aVTlYpasov  ?)  —  !»>(«<{,) 
/hYlo»-  :  N,  AI^/^/hYloo.  :  [m  iwA/hYloo-  :)  P  —  10.^  :  N  —  /"h.eiS^oi»-  :]  (/  fl>)-Y.^">}Poi»-  i  ()  — 
n(/«  YioB  i)  Mao-  :  (}.   —  20.   fl>c  e  .e.>i)}^oi>-  :  N.  fl>C>..e}"oo.  :   P,  rD(/-  >,)c,e.>,j"o»-  :  (j  —  HhT 

0)4.}Poi»-  :  (^  —  4-^.ao-  :]  •(••^.S.«p»oi>-  :  (j  — .Yfl^j:  :]  ",•»'•<.  :  fl>i»'A'rt-  :  (^  —  Ai^^C*  :]  U'C'1'  :  N,  [i 
h)o>C*   :   P   —  MC    :]    -Y-^iC  :   M   N  P    —    H.TO^e    :]  ni.Ifl^K    :  N,   «"iiwC»:    :   fl>YlA>b-J:    i    (^  —  n,e>i 

t  :]  fl>.e>.-i:  :  N  P,  n.e>.-i:  i  (m  ■hr')  Q  —  no^  :]  flA-i-  :  N.  n"i->  :  I*  (j. 


Fars;  mais  lui,  il  a  voulu  le  faire  passer  sous  la  loi  de  Makedonyft.  *  Pour 
les  Juifs,  qu'il  a  voulu  exterminer,  nous  avons  trouve  quils  ne  sont  pas  dans 
la  mechancete,  mais  vraiment  dans  la  condition  de  leurs  lois;  '  et  qu'ils  sont 
en  verite  fils  du  Dieu  tres  liaut  et  grand,  et  du  Dieu  vivant,  qui  nous  a 
prepare,  ^  nous  et  a  ceux  qui  furent  avant  nous,  le  royaume;   et  pour  nous 

17  aussi  dans  la  bonte  de  notre  co5ur.  *  Mais  vous  ferez  bien  de  ne  pas  obeir 
k  Tordre  de  Hama,  fils  d'Amadatu,  et  aux  paroles  de  la  lettre  qu'il  a  envoyee; 
*  car  pour  avoir  medite  cette  action,  il  a  ete  pendu  avec  tous  ses  gens,  devant 
les  portes  de  la  ville  de  Susa;  parce  que  Dieu,  qui  domine  tout,  lui  a  paye  en 
peu  de  temps  son  prix,  le  jugement  de  Dieu.  *  Et  quand  vous  aurez  ouvert 
la  copie  de  cette  lettre,  etalez-(la)  publiquement  dans  tous  lieux;  permettez 

20  que  les  Juifs  demeurent  dans  leurs  lois;  '  et  aidez-les  dans  les  jours  de  leurs 
afflictions,  qui  les  oppriment,  dans  le  treizieme  jour  du  mois  de  ador,  qui  est 
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hrth  •  H-f:  •  rtoV  «    flj^^rwA-  ■■  .e.xjr*  '  ^•lii.Knrh.t:  :  iJfJ-f-  =  <n»-fivifo»-  = 

AAll-n  •■  .Tli<-,1'.  •■  in/.  ••  A-fl»-  :  l-^VMrl-  "•     mh^it-ti»''/.  •■  hao  •■  txo^-^.  ■  fl^/A 

-I:lnfl»'  :  fl>i<n»-C  !  liA-l-  :  1fl<-  :  h"7li-  ::  fl>,e.?tll.5'.  :  hriL^^I^,  :  nrj'|:  :  A5iO> 
'I-  :  ^.hfl»->hflo-  :  A?iA  :  Jl'.«i.*-S.  :  U-Vf  :  A^Cri  :  flJAJiArt  :  h.jPV  :  ^f.^J.^S-  :  ^. 
dAfll.  :  -/'Mh/.  :  OD.rtViro»-  ••:  fflW-A-  :  'nrh.C  :  ^fl>*  :  Oli:  ■  flW"A/  :  ll^in 
/.  :  h«n'H  :  flh'-V-|-  :  flJflh-^-l'  :  .erh-A*  =  {\a»Q^-  :  Mfl  :  Artnh  :  (\M:-f-0«'  ' 
hf[  :  Ah/.'*R>i.  •  tOAhdVVi.  :  AH'^^-  :  ,fehfl»-'J  :=  "  aihM.9*  ••  AU  :  «nJ^rhV  : 
T/,P.  :  ^rtT-r1^{P  :  m^Ch?'?*  •■  fl»/?-h-V-  :  .«l-A^PV  :  W-A-<n>-  :  ^ljRU-.C^  :  fl,ft?l-/:  :  fi 
A->  :  h»»  :  .e,*-l-A?»tf»-  :  AOlTfl»»-  ■•:  *  flJflJdh-  :  ?lA  :  J&R.Olr-  :  hV^.'fl  ■  hTin  ■ 
f.y.Th'  :  \\ao  :  y-^nfK'  •■  '1-hnn  :  ^T-/*'  :  (0'1'W^.tm  :  'H^-|:  :  '1'hnil  :  fl»-ft-/-  : 
frl^  :  Uli:  ::      flJflJdh   :   aDQF-M^tl  ■  hin  :  Afl-ft  :  ^AOrt  :  ««'J^/"-!-  =  HO    :   h 

21.  ffl>,5r"J]f-A-  .■]  flJtf-A-  !  N  P,  ii>,5»"tfA'  !  (»2  mif-ff  -.)  Q  —  .f»-vrt  =  N  P,  .e.nn  ■■  (m  ^n)  Q 
-  Ai<..e  :]  -i<.p  !  N,  -«.(c  ?)  I  P,  •^■f.jp.  :  (in  f-y)  Q  —  i-n<i  :]  o  N.  —  22.  hao  :]  vkh'  :  (//;  h) 
Q  —  n^ioo-c  :]  n>io»'C  ■  («■  vA"T  i)  P,  n^A-T  ■  (m  m)  Q  —  °tn<-  0  ^n-c  =  N  P  —  yi^yo-  : 

"jn<.  !  Q.  —  2.3.  u"rp  :  .RA*.S.  !  (in  ^)  Q  —  mA^Aft  !  Mfi  :]  fDA^.nm-.CrC.f  :  .?>  :  M,  afii(i  A  f 

ft  '    Vl-V.e-C.f)   :  W/  .e»  :    N,    (C  fl»,Aft  !   n..f>  :)  P,    fl»A>.Aft   :   Tn.f>    >    Q  —   >%.,e<{.*.'!.     :]    "J    Q    —    fVA 

fli. !  (in  fittAa>.  :)  Q.  —  24.  fliW-A"  :  P  —  oic  •■  hfl"  !  •n<h.C  !  Q  —  nW-T^  !  N  —  f^A*  1   N,   f 

:iA*  :  Q  —  nan",^  !  Q  —  hv  :]  fl>Ar> :  Q  —  nilft^a^-  •■2  n/ivh-F  :  N,  a  ii/'.iio>-Tr :  ««■at  i  Q  — 

M    :]  O    M  —  Ah-!.i:^-5c  :]  A^/S.-e^  :  N  —  AH*»*-  :]  fflAniA*.  :  N,  AIH^-  =  Q- 

VIII,    1.3.    fl»hC>..Ry    :]    fl»>,C>i.ei^    '    N,    flJ>,C>,.e'P   i    Q,    (athChfi    '    avTiYpaiia  ?)    —    Ani    :] 

Ani-v-fc  :  N,  Aii-fc  :  Q  —  OT»^(f. !  M  —  .eft^i^Ajp  :]  o  M,  fiixv-iltv  ■.  Q  —  «•.ech.e?' :  M,  fl>.ec 
^.ejp  :  N,  mfcbf.r  ■■  P,  fl>.fc\e'P  :  Q  —  kavi  !  N  —  flA-v  :]  o  M  —  n.e>it  !  (i  ftA^  : 
/■  A)  h,ei>.e:  !  N,  n.e>,-t  :  (/rtA->  :)  n>,,eo-,?r  !  P  —  fi^l^^-Afao-  :]  .6*>A-  :  Q  —  i\oea»-  :]  OC" 
«■>•  !  M  Q,  (i i\)0ean.  :  N.  —  14.  >,A  i]  0  M  —  ,ea.'V>  :  N  P,  fi.%Vi-  >  Q  —  >,Trii  ■■  .e;i?'. 

>,.   :]   fl>je;i.?^>,.    I    N,  fl>(/  >,TrH   !)   fi,y.T-h.    ■■    P,    >,TrH  1  .e.y.T-0-  •■  Q  —  fl>tft.eoo  :  P   —  flj.n-1-  !  A.0  :] 

««•At  I  rt-no  !  M,  fl>-ft-i-  !  iiv-f:  !  ftft-  !  N  P,  na-ii  •  Q.  —  15.  fl>fl>d>, :]  fli6>,  :  M  —  aociijn-y 
ft  !  N  P  —  hAnft  !  .M.  A-nft  :  Q  —  fl>»(r  A  iIiHa  i  N  P  —  rt.^f  i]  fl>ft.<{.^'  i  N,  a^rt.-t-f  i  (m 


le  tlouzieme  mois,  le  meme  jour  jusqu'a  cette  lieure;  '  car  Dieii,  qui  est  plus      lm 
fort  que  tous,  au  lieu  de  la  perdition  de  (son)  peuple  clioisi,   a  fait  pour  lui 
la  joie.  *  Et  vous  aussi,  dans  vos  fetes  renommees,  au  jour  etabli,  faites  de      "^- 
meme.  *  Et  maintenant  aussi,  apres  cela,  (ce  jour)  sera  la  vie  (le  salut)  pour      -s.i 
vous,  et  pour  ceux  qui  veulent  le  bien  de  FArs;  mais,  pour  ceux  qui  voulaient 
se  revolter  contre  nous,  sera  le  souvenir  de  leur  perdition.  *  Et  (pour)  toute      2'. 
province  ou  ville,  partout,  qui  ne  fera  pas  ainsi,  on  detruira  par  la  lance  et 
par  le  feu,  dans  la  colere,  non  seulement  les  hommes,  mais  aussi  les  betes 
et  les  oiseaux,  et  cela  sera  pour  toujours. 

Et  la  copie  de  cette  lettre  on  ouvrait  et  on  montrait  publiquement;  et     viii.  i.j 
tous  les  Juifs  etaient  prepares,  le  meme  jour,  pour  tuer  leurs  ennemis.  *  Et      i'i 
ceux  qui  montaient  des  chevaux,  sortirent  en  se  pressant,  pour  accomplir  le 
commandement  du  roi;  et  cet  edit  fut  pose  dans  la  ville  de  Susft.  *  Ei  Mar-      i5 
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hA.A  :  WC*  •  fllX-J.nA  :  rty.P  :  "lA-l-  ■■■■  fllCJiP.  :  ?|A  :  fl^ft-f'  :  Ul/.  :  fr^  : 
16  17  flJf-A/^rl..  !•■  *flJA?l^y-.P.-rt  :  M  :  -nCVJ  :  flJl-T/^-rVI-  :  nW7C  :  flm-Hrh.C  : 
a-W  :  'I-IPJ?.*^  !  (P-h-p  :  l-?lHTI  :  flJfl-^n  :  'l'/.\}a  '■  (D-JxU  '  OD^-ihV-  :  n«P/»' 
^  :  fl>nX";J'n  :  Mi^O-K-  :  nT.^C  :  flJ-V/.'"!'  :■■  (D-MM  ■  txti  :  Kr^-  :  hAiH 
•n  :  ?iA  :  -^HCfll.  :  tDt-.h^OO-  :  nh'il'  '■  TCU-fo»-  :  A^J^.UM"  :' 
IX,  1  *?irt<W    :   HTflJg    :   htD-i.'^   :   flJ^O»    :    Tflir:   :   AMC    :    ttR' fh   '■   OB^'thV    '■    H 

2  9.fhd,  '■    n/*'   ::   *flJnj?.?i/:   :   dA^    :   -f"V^A-   :   ?lA   :    ^.+fl>-<n>"   :    AdA.lfO»-   s   A 

3  h^.O-^'  '■  flJhAH  :  Mi)  '■  H-t-^-l-a-aO'  ..  Ah^U-M-  :  ht\ao  :  i,C\}9*a^  ••:  *  <Oao 

Mxfi-t-  '■  Yx^unnx  ■■  (Daon.n^i :  fljj^AT-^J:  :  on^^-i-  ■  ">?•/*' '  jph-nc?'»"»- :  f\h 

ft.^^  s)  P,  (i  a))rt,AP  1  Q  —  >,A  I  (B-rn-  I  mi  :  it-fi  0  >iA  :  fl»-fii-  ■  im.  t  frfift  .  M,  >,rt  1  {i on 

m.  i)  to^lM-  •■  ini:  '  (h1  !  X,  >>A  !  <i>-fit  !  mc:  ■■  rt-O  ■  (/  ^iAm.  ■)  P,  >,a  ■  «i^fi-h  ■  im.  •■  rt-rt  ■  vtaa.  ■ 
Q.  —  1(1.  ■flc7> !  <D^s:/^A^f-  ■  M  —  (/  n)ninc  !  (B{r  n)-(\,b.c.  •■  P,  nnovc  !  fl»-nrh.c  ■  Q  — 
tft^Boi'  !  N  p  _  oh-h-}:  !]  fl»-nt  !  M  P,  fl>-((  -h-u)  !  X  —  fl>n->n  ■]  fl»->n  ■  X  P  —  fl>->i-i:  ■] 

ID'{c  >,■!:)  !   N   P  -     fl»->,-t  :   OD»^^  :]    flf-nt  :   a»!>,^^    ■    M,    fl>-(f  >,-»:)    ■    ao{c   K)^V{r  ^)   ■   N  P 

—  nvr^-h  '  fl>nw;j^fl  :]  (/  ii)nv/".t>  :  fl>(/'ii)n»;>^fl  :  N,  nv^-h  •■  fl»H».p-fl  ■  Q —  n^p+c  ■]  fl>A 
i-v.^  !  {m  n¥*c  ■)  Q  —  fl>:i"i^-  ■  P  Q  —  fl^-flw-^i-v  ■]  {i  fl>)-flH-:iTr  ■  N,  •flH-:*-»  ■  P  —  >,a  ■]  w 

Q  —  >,A  :  tHCfl».  :]  (''  ^^^Vt  :  tHCfll.  :  «'  >,A  :  ■pTiK.)  :  N,  >,-Vt  !  tHCfl».  :  P,  fl>tTH<.  :  Q  —  fl» 
t:i4<n>.  !  N  P  Q  —  ^CV-Fo»-  ■  Q. 

IX,  1.  txlMio  :]  >,(/  n)<n>  :  N  —  H.Tfl>g  :](W  H).Tfl»i  ■  Q  —  >,fl>-<i-'V  :]  "^00^  •■  M  —  fl»,OD  1]  {i  fl>) 
>,OD  !  Q  —  HTfl^e  !  >ilD-£.-^  !  fl»,oi.  :]  O  N  —  A>,SC  ■]  A-i-SC  :  M  N  P,  Afl>C:i  :  >,-SC  :  Q  — 
«n>»A<P  :  'Sl.  tn,^,!,*?^  i  Q.  —  2.  t/h?'-^'  :  N  P,  t^iT-A-  ■  Q  —  .R+flHOi"  ■]  *<»»•  ■  Q  —  A*A.Wo»-  ■ 
A>,.eO".e:  ■]  '>flA  !  >,.P.I^.e-  ■  Q  -  >,■>*!  ■]  o  Q  —  t^hfiO-R  ■  2»]  O  Q.  —  3.  fl)oi>A>,11t  ■]  onA^^lt  ■ 
N,  (/-flijoo/^^^it  ■  P  —  >,AH-fll;  :]  >,AH-fl  I  N  P  —  fl»o»7-n^i  :]  fl>oD7^|^  !  M  —  m^AtV^i.  >] 
fl»oD;t;hV->  :  M,  fl»(/oD   c  !i„h)V^i.   •■    N,  «»(/■  oD)>t(r   Wi)*(t'  t)   :    P.  (DH^Vt-   >    Q  —  Oft.et  • 

■i-hr' :]  o  N,  ('  flJO-nx-t  :  VT-/^)  ■  !',  >,ii.pt  ■  •VT-/*'  !  Q  —  vcii-  '  Q  —  aocJOtyn  ■  N  P, 
oDc^iiiv^n  ■  Q  —  .e^^nn-  >  N  P  Q. 


dokewos  soiiit,   s'etant  revetu  des  habits  rovaux,  et  il  avait  une   couronne 

d'or  et  un  fronteau  de  soie  ecarlate  •,  et  ceux  (qui  etaient)  dans  la  ville  de  Susa, 

1(1      le  vireni  el  se  rejouirent.  *  Et  pour  les  .luifs  se  fit  la  lumifere  et  la  rejouis- 

17      sance  *  dans  la  ville  et  dans  la  province,  ou  Fedit  du  roi  avait  ete  publie;  et 

(partout)  oii  cette  lettre  se  trouva,  il  y  eut  pour  les  .luifs  rejouissance  et  abon- 

dance  dans   Tamour  et  dans  la  joie;  et  plusieurs  des  gens  qui  etaient  dis- 

perses,  se  convertirent,  et  suivirent  la  religion,  par  crainte  des  Juifs. 

i\,  1  *  Au   douzieme  raois    de   adctr,    le  treizieme  jour,   arriva  la  lettre  que 

2      le  roi  avait  ecrite ;  *  dans  le  meme  jour  perirent  ceux  qui  resistaient  aux 

:i      Juifs;  et  nul  ne  combattit  contre  les  Juifs,  car  ils  les  craignaient.  *  Et  aussi 

les  princes  des  nations,  et  les  gouverneurs,  et  les  grands  secretaires  du  roi, 

honoraient  les  Juifs,  (et)  ils  etaient  soucieux  par  crainte  de  Mardokewos; 
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xAA.ifo«"  :  AhjJ.u-.p."  :  oifi:±irtn>- :  fljncn^-  •■  a^h-i:  ••  fihl'  •••   fljjtvfl»-?' :  a 

-it/^  :  "TA-fe  :  rt-fl?.  :  Hri"  :  0^«^  :=  fllf.n.A  :  '}7-/»'  :  A^ftfcC  :  +-IA-  :  h 
J&U-Jt  !  nfr^  •  Ji'JC  :  Mme  :  ^?.flJ  :  flJ?.fc°  :  hlh  •  ah^',V9"  '  104-  :  h^Jh  « 
^f-fthn-J"-'^.  :  nK-H:?!?  :  ^i^nC  :  Ah.  "•  fl)"ln.A-  :  ht\'\:C  :  A'*?-/»'  :  WOo»-  : 
A^^lh.^"  :  h'^!»"  :  .e.in<-  :  h'>'l"  :  irt»»  :  J&ft*A-  :  OrtC'f:iraO"  :  ^.«6+  : 
y^  ::  ^fllMlll  :  t\ao  :  ^"?n4-  :  fl>?»HI«tf»"  :  tih^O-^:  ■  hhh  '  UAOi.  :  fl»-ft'|'  : 
UIC  :  J&ft^^A-  :  /^'Piro»"   :  AR**  :  V"^  ::  *  (D-i-p-tth'   '•    hj!.0-R'  '  fl>-f|'J"  :  frO  = 

4.  •»>/"  0  h.ttu-.^-  :  M  —  ■i-iw.eoD  i]  .ttrt.f.-v  !  N  P  —  ao-nf^y:  0  o«v°jr"-P<"'-  =  M  N  Q, 
o"'V'7/'"-Fo^  :  ((•  •!:,  r  a»-)  P.  —  G.  mrirt-t  ;]  fl»nrt-ftrt  s  M,  (Ollftrt-rt  =  N  P.  —  7.   fl»<!.rtVi  =  «>><" 

■>  ■  flJj^^^KV   :   ffliCft;)  !  N   P,    flJi^ftT^li   =    ffl'Vft'n.eV    :   fl>jeAfc°V  :  IB4.np  :  Q.  —  8.  fll(CC.S.J-  :   (DttCf  ' 

fliftficti  >  N  P,  atvcR;!- :  fl»ncy  !  'Drt<:nii  :  Q.  —  9.  fl»<n>crtv :  wh(?vr-i  ■■  mhcA-ifi  ■■  fl>iint-»  : 

N  P,  flJOnCTfV  :  fflhCn.e-P-V  :  mhCikf-t  ■■  a>lint;»-V  :  Q.  —  10.  /h"?  :  N  P  Q  —  fl)A.e  :]  fl»-A' 
JC  :  Q  —  >i"7.e*  :  ^I,  h»»((  R)-!'  •■  N,  >,oi»;M:  :  (i  R)  P,  hOT.S*  :  Q  —  •ni.fe  :]  n"J.P'J:  =  N  P, 
n--hf^   :    Q  —    XAh.i;"<n»-   !   M   —   OwC-tWoB.    :]   /«    hi»<Cfcl''in>-   :   N,   /n   «iWCtVa^   :   P,   'Vi*'C-tU' 

oo.  :  Q  —  a)ncn'(. :]  ((  o>ncn/  <•)  :  N,  (/  fl>)ncn(/  <.)  :  P.  —  ii.  -h-A-k  :]  •v-.a*  :  Q  —  ht" 
t  :]  «Q  —  nrt-0  :]  fl>nft-ftr»  :  M,  nftft-ft  ■  N,  n(/-  ft)ft-ft  :  [i  vic  ■■)  P,  an-f»  ■■  vic  ••  Q.  —  12.  n 

ft-ft   :]    nft-ftP    :  M,    ntMhO    :    N    P   —  6Ra>-    :    N    P   —   Mh    :]  >i-Vn    :    (/«  >|-V;>  ■)   P,  Mp  :  Q  —   nh 

Kfr"  :]  nhfv  ■  M,  ntx{i  R)fr'  ■■  N,  n>i(/  R^fr"  ■■  (/•  nh.pT*  ■)  P  —  Ti-vn  ■  2»]  (i  ^r-v^  ■)  ^i-v 
n  :  P,  r"^'!-  ■  >i-viii  :  Q  —  tftt'n+--'V.  ■  M,  /J-fttn-^^-it,  ■  N  P  Q  —  n-h-i-tM  ■]  nt.er-^f  :  N  I'  Q 

—  Mnc  :]  (i  r"^'f  >)  "hTUc  :  N,  >,Tnc  ■  P,  ■>"»<{  ■  Q.  —  13.  uno».  ■]  o-n^poi»- :  M  Q,  (/  up-v 
t  :)  onoo^  :  N  P  —  ir^ih  ■]  tioo  i  M,  ii'^0'  ■  no»  :  N  P  —  iftoD  I  M  N  P,  %ivr' :  Q  —  .e 
ft^A-  >]  fl>.RA^*A"  :  Q  —  <^u>c-tirao.  I  N  P  Q  —  Ai-n  ■  N  P  Q.  —  14.  noD  ■]  ri"7i>  ■  Q  —  «>>, 
Hiio»>  ■]  «>hTiHoi».  ,  N  p  _  ^«7  >  N  P  Q.  —  15.  hfio-fiv-R  ■  P  —  ft-o  >]  ft-ftO  >  M,  ft-ft-v  ■  N  P 

—  MfC*  :]  Aa»C;i  !  N  P  —  h^C  >]  -V^C  1  M  N  P  —  MC  >]  a  hoi»  :  u>c4»  >  N,  /  P  —  ftj^a^  >  N  P. 


*  parce  que  la  lettre  du  roi  avait  ete  publiee  dans  tout  son  royaume.  *  Et  dans  4-6 
la  ville  de  Susa  les  Juifs  tuerent  570  (hommes)  :  *  Varsan,  et  Netoy,  et  Dalafon,  7 
et  Fasgjls,  *  et  Fard^s,  et  B&ryil,   et  Sarbaka,  *  et  Marson,  et  Arofewon,  et  ^■'■> 
Resewon,  et  Zabotetan;  *  les  fils  de  HamA,  fils  d'Amadatu,  (de  la  tribu)  de  lo 
Begy^,   ennemi   des    Juifs,  etaient  dix;  et  ils  les  depouillerent  en  ce  jour. 

'  Et  ils  annoncerent  au  roi  le  nombre  des  hommes  qui  etaient  morts  a  Susfl.  n 

*  Et  le  roi  dit  a  Aster  :  Les  Juifs  ont  tue  dans  la  ville  de  Susa  570  hommes ;  '^ 
et    comment  donc    ont-ils    fait  dans    les  environs  ?  Demande-moi  (quelque 
chose) ;  je  le   ferai   pour  toi.  *  Et  Aster  dit  au  roi  :  Permets  que  les  Juifs  ^^ 
fassent   pendre   demain    les   dix  fils   de   Hami^i;  '  et  ordonne  (meme)  qu'ils  i* 
fassent  ainsi.   Et  le  roi  ordonna  aux  Juifs  qui  6taient  dans  la  ville,   qu'ils 
pendissent  les  corps  des  fils  de  Ham^.  *  Et  les  Juifs  s'assemblerent  dans  la  i^ 
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ville  de  Susa,  le  quatorzieme  _jour  du  raois  de  addr.  et  ils  tuerent  300  hommes; 

m  et  ils  n'en  depouillerent  aucun.  *  Et  les  Juifs  qui  restaient,  et  qui  etaient 
soumis  aux  rois,  ceux-li  aussi  s'assemblerent  les  uns  avec  les  autres,  et  ils 
s'aiderent,  et  ils  cesserent  de  les  tuer ;  mais  ceux  qu'ils  avaient  tues  le  trei- 

i:  zieme  jour  de  ailur,  etaient  15.000;  et  ils  n'en  depouillerent  aucun.  *  Et  ils 
cess^rent  donc  le  quatorzieme  (jour)  du  m^memois;  et  ils  instituerent  ce  jour- 

is  l^  pour  se  reposer,  avec  joie  et  abondance.  *  Mais  les  Juifs  qui  etaient  dans 
la  ville  de  Susft  s'etuient  assembles  au  quatorzieme  (jour),  et  ils  ne  se  repo- 
serent  pas  en  ce  jour;  mais  au  quinzieme  (jour),  ils  firent  une  fete  et  des 
rejouissances.  *  Et  h  cause  de  cela  les  Juifs  qui  etaient  disperses  par  toutes 
les  provincos,  au  dehors,  faisaient  fete  le  meme  jour,  le  quatorzi^me,  avec 
abondance,  et  ils  envoyaient  des  portions  a  leurs  proches  et  a  leurs  voisins; 
et  ceux  qui  demeuraient  dans  la  metropole  faisaient  de  grandes  rejouissances 
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au  quinzieme   jour,  en  envoyaut  des   portious  a  leurs  proehes    et    k  leurs 
voisins.  *  Et  Mardokewos  ecrivit  ces  clioses  dans  un  livre;  et  il  Tenvoya  aux      20 
Juifs  qui  etaient  dans  le  royaume  de  Arterkserkses,  a  ceux  qui  etaient  pres 
comme  ti  ceux  qui  etaient  loin ;  *  alln  qu'ils  fissent  les  memes  jours  de  fete,  le      21 
quatorzieme  et  le  quinzieme  (jour)  du  mois  addr;  *  parce  qu'en  ces  jours  les      22 
Juifs  avaient  ete  delivres  dc  leurs  ennemis,  et  pour  que  dans  le  mois  qui  est 
(uldr,  pendant  lequel  ils  etaient  passes  du  deuil  a  la  joie,  et  de  la  doulcur  a  un 
jour  de  bonheur,  ils  fissent  dans  tous  ccs  jours  des  noces  et  abondance  ;  et 
qu'ils  donnassent  aux  pauvres  et  a  leurs  freres.  *  Et  les  Juifs  donnerent  leur      23 
assentiment,  selon  ce  que  Mardokewos  leur  avait  ecrit :  *  comment  Hama,  fds      24 
d'Amadatu,   qui  etait  de  Maqedonya,  les  avait  combattus,  comment  il  avait 
calcule  et  jete  le  sort  pour  les  exterminer ;  '  et  comment  il  etait  entre  et  avait      2-. 
prle  le  roi,  afin  de  pendre  Mardokewos ;  et  (ainsi)  tout  le  mal  qu'il  devait 
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faire  aux  Juifs,  setait  retourne  sur  sa  tete,  et  ii  fut  pendu  lui  et  ses 
26      fils.  *  Et  a  cause  de  cela,  ces  jours  sont  appeles  salut,  parce  que  le  jour  avait 

ete  tire  au  sort;  et  dans  leur  langue,  ils  les  appellent  salut,   a  cause  de  ce 

mot  de  la  lettre,  et  a  cause  de  tout  ce  qui  se  trouvait  en  elle,  et  de  tout  ce 
2'      qui  arriva  contre  eux.  *  Et  les  Juifs  jugerent  (ainsi)  et  s'engagerent,  eux  tous 

et  leur  descendance,  et  quiconque  se  joindrait  ^  eux,  k  ne  pas  oraettre  ce  fait; 

et  a  ce  que  ces  choses  soient  accomplies  dans  les  siecles  des  siecles,  en 
-**      chaque  ville  et  en  chaque  province ;  *  et  que  dans  les  memes  jours  elles  soient 

accomplies  pour  toujours,  parce  qu'ils  avaient  ete  sauves  en  ces  jours,  et 
-y      afin  que  le  souvenir  n'en  soit  jamais  eteint.  *  Et  Ast^r,  fille  d'Aminadab, 

et  le  Juif  iMardokewos  ecrivirent  tout  ce  quils  avaient  fait,  et  ils  confirme- 
30      rent  le    livre  du  salut.  *    Et  Mardolcewos  et  la  reine  Aster  le  consacrerent 

eux-memes  alors,   et  ils  jurerent  par  leur  vie  et  par  leurconseil.  '  Et  Aster 

aussi  (jura)  par  la  parole,  pour  toujours;  ef  (tout  cela)  fut  ^crit  en  souvenir. 
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F,  1.  aociOhiPii  >  N  P,  <n.c/.Yu-fi  :  Q  —  >,'/•"/  :]  >,'/"vn  :  Q.  —  2.  n^hii-  ■■  2  ]  nn.e.v  : 
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Et  le  rol  Ta  prescrit  dans  son  royaume  de  la  terre  et  de  la  mer;  *  (tout      x,  1-2 
ce  qui  concerne)  sa  puissance  et  ses  combats,  sa  richesse  et  la  gloire  de  son 
royaume,  voici  que  (tout  cola)  est  iuscrit  dans  lc  livre  de  Fars  et  de  Medon 
en  souvenir.  '  Mais  Mardolcewos,   seul,    gardait  le  royaume  du  roi   Arter-      3 
kserkses,  et  il  etait  grand  dans  son  royaunie,  et  noble  parmi  les  Juifs;  et  il 
etait  aime;  et  il  faisait  le  bien  pour  tout  le  peuple. 

Et  Mardokewos  dit  :  Ces  choses  sont  arrivees  de  par  Dieu.  *  Je  me  sou-      f,  1-2 
viens  du  songe  que  j'ai  vu  au  sujet  de  ces  choses.  Car  nulle  parole  de  ce 
songe  n'est  passee.  *  Cette  source  d'eau  qui  devint  un  fleuve,  et  la  lumiere      3 
du  soleil  qui  se  fit,   et  Teau  abondantc  :  le  fleuve  etait  Aster,  que  le  roi  a 
epousee,  ot  qu'il  a  faite  reine;  *  et  ces  deux  dragons,  c'est  nous,  moi-meme  et      4 
Hamii;  *  et  les  nations,    (sont)  ceux  qui  s'assemblerent  pour  exterminer  le      •■• 
nom  des  Juifs.  *  Et  ma  nation  est  Israol ;  mais  ils  crierent  vers  Dieu,  et  ils      b 
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ont  6te  sauves ;  et  Dieu  a  sauve  sa  natioii,  et  Dieu  aussi  m'a  sauve  de  tout  ce 
mal;  et  Dieu  a  fait  des  grands  miracles  et  prodiges,  qui  n'ont  pas  ete  faits 

7  ainsi  parmi  les  (autres)  nations.  *  Et  a  cause  de  cela,  il  a  fait  deux  sorts, 

8  Tun  pour  le  peuple  de  Dieu,  et  Fautre  pour  lcs  autres  nations;  *  et  ces  deux 
sorts  sont  arrives   a  riieure  et  au  temps  marque,  au  jour  du  jugement,  de- 

9  vant  Dieu  pour  toutes  les  nations.  *  Et  Dieu  s'est  souvenu  de  son  peuple; 
et  il  a  purifie  son  heritage.  '  Et  ces  jours  furent  dans  le  mois  de  adctr,  le 
quatorzieme  et  le  quinzieme  jour  de  ce  mois,  quand  ils  se  rassemblent  en 
joie  devant  Dieu,  durant  les  generations  des  siecles,  dans  Israel  son  peuple. 

*  Et  la  qualrieme  annee  du  regne  de  Patalomewos  et  de  Qalewopetra, 
Abdos  Egziabeher,  qui  se  disait  grand  pretre  et  levite,  et  Patalomftwi,  son 
fils,  ont  re<,Hi  le  livre,  dans  lequel  est  le  salut,  ils  ont  dit  que  c'etait  ceci ; 
et  LasimAkos  PatalomAwi,  qui  (etait)  de  lyarusAlem.  Ta  traduit. 
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Tous  clroits  reserves. 


AVERTISSEMENT 


La  publication  de  nos  apocryphes  coptes  du  Nouveau  Testament  s'est 
trouvee  assez  longtemps  interrompue.  La  cause  en  est  due  a  la  necessite 
de  se  procurer  un  nouveau  caractere  copte,  plus  en  rapport  avec  les 
besoins  de  la  Patroloffie  orientale.  M"'"  Graffin  a  bien  voulu  se  chara-er 
de  faire  faire  cette  nouvelle  fonte,  dont  il  a  dessine  les  types  sous  notre 
direction,  d'apres  un  manuscrit  de  Llnstitut  catholique  de  Paris  '.  Nous 
pouvons  donc  nous  remettre  a  Poeuvre. 

Nous  ferons  paraitre  nos  textes  soit  avec  les  accents,  quand  nous 
pourrons  les  verifier  sur  les  originaux  ou  sur  les  photographies,  soit 
sans  accents,  comme  ceux  du  fascicule  precedent,  dans  le  cas  con- 
traire,  ou  quand,  bien  entendu,  les  originaux  n'en  portent  pas.  Pour 
hdter  Fapparition  des  fascicules,  nous  n'attendrons  pas,  pour  donner 
les  pages  qui  sont  dans  notre  main,  Tarrivee  d'autres  pages  que  nous 
comptons  recevoir  et  qui  sont  d'autres  provenances.  On  ne  s'etonnera 
donc  pas  si  certains  documents,  parvenus  en  fragments  detaches,  ne 
sont  pas  aussi  complets  quils  pourraient  Letre.  Les  fascicules  suivants 
permettront,  sous  les  memes  lettres,  de  combler  certaines  lacunes  et  de 
comparer  les  legons  dlvergentes.  A  la  fin  de  Louvrage,  un  index  general 
viendra,  du  reste,  tout  remettre  en  place  pour  le  savant  et  Letudiant. 

Generalement  nous  nous  abstenons  en  ce  moment  des  prefaces  ou 
introductions  critiques  un  peu  detaillees.  Tout  cela  se  trouvera  ailleurs, 
c'est-a-dire  dans  un  ouvrage  special  que  nous  preparons  et  ou  nous  tien- 
drons  compte  des  observations  faites  deja,  soit  pour  les  admettre,  soit 


1.  Voy.  la  description  de  ce  manuscrit  dans  G.  Horner.  The  coplic  version  of  the 
New  Testament  in  the  northern  dialect,  Oxlord,  1898,  p.  xcvi,  et  un  specimen  dans 
H.  Hyverxat,  Albitm  de  Paleographie  copte,  iiome.  1888,  Planciie  I. 
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pour  les  refuter.  Sauf  quelques  exceptions  indispensables,  nous  nous 
bornerons  donc  ici  a  des  indications  sur  les  manuscrits  et  sur  les  publi- 
cations  anterieures  des  documents,  quand  il  y  aura  lieu.  Pour  les  textes 
coptes,  leur  traduction  et  les  renvois  des  marges,  nous  procederons 
comme  pour  le  fascicule  precedent  dont  le  numerotage  sera  continue 
d'un  des  cotes  de  la  page.  Nous  ferons  seulement  une  innovation  en  ceci 
que,  toutes  les  fois  que  la  chose  est  possible  d'apres  les  copies  exis- 
tantes,  nous  indiquerons  non  seulement  les  pages  recto  et  verso,  mais 
les  colonnes  de  chaque  page,  et  meme  les  lignes  de  ces  colonnes,  a 
Taide  de  traits  perpendiculaires. 

Selon  la  regle  que  nous  avons  suivie  dans  nos  apocryphes  publies 
en  187(),  nous  suivrons  les  manuscrits  dans  leur  accentuation  et  leur 
ponctuation,  sans  y  rien  changer.  Nous  les  suivrons  memepour  Tindica- 
tion  de  la  ivapayfa^/i  grecque  souvent  negligee  par  les  editeurs  du  copte 
qui  ne  h\  reconnaissaient  pas  peut-etre  parce  qu'elle  se  fait  de  plu- 
sieurs  fagons  differentes  ' . 

E.   Revili.out. 

1.  Dans  les  Acta  Pilnlila  TT«paYa>a'fr|  prendla  1'ornie  "7"  et,  selon  la  regle  grecque,  elle 

se  met  en  face  soit  de  la  ligne  ou  est  la  coupe  quand  celle-ci  est  en  tete,  soit,  dans  le  cas 
contraire,  de  la  ligne  qui  la  suit.  Si  nous  coupons  lc  texte  nous  la  pla^ons  donc  toujours 
a  la  place  qu'elle  occupc,  c'est-a-dire  vis-a-vis  le  niot  devant  lequel  elle  se  trouve  dans 
le  manuscril,  mais  lorsque  nous  editons  en  scriptio  continua  nous  la  niettons  en  tete  du 
paragraphe. 


Au  moiuenl  oii  ce  fascicule  allait  paraitre,  une  mort  inopinee  frappait  notre  cher 
maitre,  M.  Revillout,  lc  Ki  janvier  1913  :  nous  tenons  a  lui  rendrp  ici  un  dernier  et  bien 
sincere  hommage. 

R.  Graffin. 


PREFACE 

La  publication  des  Acta  Pilati  est  surtout  executee  ici  d'apres  la  copic 
que  j'en  avais  faite  a  Turin  en  1872.  Le  papyrus  etait  encore  chez  M.  Bernar- 
dino  Pevron  qui  Tavait  regu  dans  1'iieritage  d'Amedee  Peyron.  Ce  savant 
Tavait  sans  doutc  emprunte  lors  de  la  traduction  de  cet  apocryphe  copte  qu'il 
fit  pour  Tischendorf  et  que  celui-ci  a  depuis  publiee  dans  les  notes  de  la  ver- 
sion  grecque  {Evangelia  Apocnjpha,  p.  210  et  suivantes).  Je  n'eus  pas  de  peinc 
a  montrer  a  Bernardino  Peyron,  d'apres  la  preface  du  dictionnaire  copte 
de  son  oncle,  qu'il  s'agissait  du  «  papyrus  secundus  »  appartenant  au  Musee 
de  Turin.  J'avais  l'intention  de  publier  cet  apocryphe  immediatement  et  jau- 
rais  ainsi  devance  Tischendorf  lui-meme  dont  Tedition  est  de  1876,  c'est-a- 
dire  de  Fannee  meme  ou  parut  le  premier  fascicule  de  la  premiere  edition 
de  mes  apocryphes  coptesV  Des  circonstances  independantes  de  ma  vo- 
lonte  retarderent  la  suite  de  cette  edition,  quc  je  remplace  aujourd'hui  par 
une  autre,  et  dans  rintervalle,  en  1884,  Fran(jois  Rossi  fit  paraitre,  dans  les 
Memoires  dc  rAcadeniie  des  sciences  de  Tiirin  ",  le  texte  copte  dont  Peyron 
avait  donne  a  Tischendorf  la  traduction.  A  la  Bibliotlieque  Nationalc, 
j'avais  copie,  il  y  a  quelques  annees,  deux  autres  fragments  attribuables  au 
meme  document.  J'en  ai  parle,  pp.  14  et  80  du  premier  fascicule  de  mes  Apo- 
cryphes  du  Nouveau  Testament,  en  annongant  la  publication  actuelle  des 
Acta.  Depuis,  M.  Lacau  les  a  donnes  en  tete  de  ses  fragments  d"apocrvphes 
coptes,  edition  qu'il  a  gracieusement  interrompue  a  cause  de  la  mienne. 

II  est  temps  d'accompIir  ma  promesse. 


1.  Tischendorf  donne  deja  la  traduction  ou  la  collation  dune  partie  du  papyrus  dans 
sa  premiere  edition  qui  est  de  1853  (Leipzig);  cf.  p.  lxxii,  312  et  suiv.  On  vient  de  pu- 
blier  une  nouvelle  version  syriaque.  Cf.  I.  L.  Raumani,  Hijponinemata  Domini  nnstri 
seu  Acta  Pilati,  in  seminario  Scharfensi  in  monte  Libano,  1908.  Deux  recensions  de 
la  version  armenienne  [\i°  siecle?)  ont  ele  traduites  par  M.  F.  C.  Conybeare  dans 
Studia  bibl.  et  eccL,  Oxford,  189G,  t.  IV,  p.  59-132.  Plusieurs  chapitres  d'un  ms.  gTec  do 
TAthos  ont  ete  edites  par  Kirsopp  Lake,  Ibid.,  Oxford,  1900,  t.  V,  p.  152-163.  La 
version  georgienne  a  ete  editee  par  A.  Xaxanoff,  EBaHrenie  HiiKO^iiMa,  sans  indica- 
tion  de  lieu  ni  de  date  (Moscou?),  folio,  20  pages.  —  2.  Trascrizione  di  un  codive  copto 
del  Museo  egizio  di  Torino,  dans  les  Memoric  della  reale  Accademia  dclle  scienze  di 
Torino,  2"  serie,  t.  XXXV,  p.  163  et  suiv.  Ce  papyrus  est  actuellement  cote  au  musee 
des  Antiquites  de  Turin  Pap.  II.  Vang.  di  Nicodemo. 
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Mais  avaat  de  commeiicer  redition  du  document  copte  de  Turin,  il  m'est 
impossible  de  ne  pas  dire  quelques  mots  de  la  version  des  Acta  qu"il  renferme. 

Depuis  la  publication  de  Tischendorf,  on  ne  peut  ignorer  que  le  document 
de  Turin  est,  avec  un  palimpseste  tres  fragmentaire  de  Vienne,  la  base  fonda- 
mentale  sur  laquelle  s'est  appuyee  la  critique  pour  etablir  que  ce  qu'on  est 
convenu  d'appeler  rEvangile  de  Nicodeme  comprend  deux  documents  dis- 
lincts  :  I"  les  Acta  Pilati  cites  par  S.  Juslin  au  dcuxieme  siecle  et  par  Ter- 
tullien  au  troisieme,  etc. ;  2°  un  autre  livre  surajoute  que  Tischendorf  appelle 
seconde  partie  de  Tevangile  de  Nicodeme  ou  descente  du  Christ  aux  enfers. 
La  premiere  partie,  la  plus  antique,  s'arretait  k  la  fin  du  chapitre  xvi  des  edi- 
tions  grecques  et  latines. 

Une  autre  question  se  pose  maintenant.  La  premiere  partie  est-elle  aussi 
toute  de  Tauteur  primitif?  Oui,  si  Ton  se  refere  un  peu  rapuJcineiit  a  Tapolo- 
getique  de  Tertullien  qui  semble  poursuivre  son  analyse  tres  sommaire  du 
livre  a  pcu  prcs  jusqu'k  la  fin,  avec  renvois  tres  formels.  Non,  si  Ton  com- 
pare  '  lesprit,  le  style  et  la  composition  des  Acta,  tant  quils  restent  tels, 
c'est-a-dire  jusqu'au  temoignage  relatif  a  la  resurrection  du  Christ,  avec  ceux 
du  roman  oriental  qui  a  ete  surajoute  dans  les  deux  derniers  chapitres. 

Dans  le  nouveau  texte  grec  du  dernier  qui  a  ete  edite  par  Tischendorf 
comme  dans  le  texte  copte  de  Turin,  assez  parallele  et  en  cela  difTerent  en 
certaines  parties  des  textes  latins,  on  sent  d'ailleurs  tres  nettement  une  in- 
fluence  gnostique. 

Je  citerai  cette  phrase  du  copte  :  &  Les  pretres  et  les  levites  se  dirent 
mutuellement  :  «  Jusqu'a  Soum  et  celui  qu'on  nomme  Jobel,  son  nom  durera; 
«  si  cela  (ce  qui  a  ete  raconte)  est,  vous  saurez  que  son  nom  durera  jusqu'a 
«  jamais  et  qu'il  laissera  \)<mv  lui  uu  pcuple  nouveau  ».  cf.  infra,  p.  12.5. 

Les  noms  de  Suii  et  de  Jobel  n'appartiennent  pas  a  une  tradition  biblique, 
mais  k  Tensemble  de  ces  norns  et  phrases  bizarres  adoptes  par  les  gnostiques. 
On  ne  trouve  rieu  d'analogue  dans  le   reste  du  Livre,  —  du  nidins  dans  la 

1.  Cesl  ce  qu^a  Ires  bien  note  Tischendori',  /oc.  cil.,  p.  i.xii  :  «  Is  (Tertullianus, 
Apolog.  21)  scribit  lesum  ex  invidia  niagistroruni  ludaeorum  Pilato  traditum,  ab  hoc 
violentia  suffragioruni  victo  cruci  esse  deditum;  de  cruce  pendentcm  spiritum  cum 
verbo  sponte  emisisse,  praevento  carnificis  oflicio;  eodem  momento  mediam  diem  solis 
deliquio  subduetam ;  sepulcro,  ne,  quia  se  resurrecturum  praedixisset,  amolirentur 
discipuli  cadaver,  custodiam  militarem  addilam,  sed  die  lertia  concussa  repente  terra  et 
mole  revoluta  quae  obstruxeral  sepulcrum  pavore  disjectam;  in  sepulcro  niliil  repertum 
praeter  exuvias;  a  primoribus  corpus  surrcptum  a  discipulis  lalso  jaclitatum ;  ipsum  vero 
lesum  cuni  discipulis  apud  ("■alilaeam  ludaeae  regionem  ad  quadraginta  dies  egisse,  do- 
centeni  eos  tjuae  docerent;  deliinc  ordinatis  eis  ad  ofllcium  praedicandi  per  orbem,  cir- 
cumfusa  nube  in  coelum  esse  ereptum.  Quibus  expositis  ita  pergit  :  Ea  omnia  super 
Christo  Pilatus,  et  ipse  jam  pro  sua  conscientia  Christianus,  Caesari  tunc  Tiberio 
niintiacit.  » 
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version,  malheureusement  tres  rctouchee,  de  Turin;  —  inais  seulement  dans 
le  recit,  peut-etre  grossi  apres  coup,  du  chapitre  de  la  passion  qui  nous  a  ete 
transmis  par  un  manuscrit  de  la  Bibliotheque  Nationale  '.  J'avais  cru  devoir 
rapprocher  d'abord  ce  fragmcnt  de  Tevangile  de  S.  Barthelemi,  tout  en 
voyant  nettement  son  origine  dans  les  Acta,  mais  le  probleme  se  complique 
par  la  comparaison  indiquee  plus  haut  qui  fait  supposer  um-  edition  gnostique 
superposec  a  rancienne. 

Ge  qui  parait  bien  certain,  c'est  quc  la  seconde  partic  de  Tevangile  de 
Nicodeme,  dont  la  redaction  est  certainement  bien  posterieure  encore  a  celle 
des  deux  derniers  chapitres  de  la  premiere,  appartient  pleinement  par  la  serie 
des  idees  au  meme  courant  que  Tevangile  de  S.  Barthelemi,  cite  pour  la  pre- 
miere  fois  par  S.  Jerome,  c'est-^-dirc  posterieurement  au  papyrus  de  Turin, 
et  dont  nous  avons  publie  une  portion. 

Pour  en  revenir  a  nos  deux  derniers  chapitres  des  Acta,  leur  redaction 
copte  merite  une  etude  attentive.  EUe  differe  entierement,  comme  tendance, 
de  la  version  latine  publiee  par  Tischendorf.  Celle-ci  convertit  tous  les  Juifs 
k  la  fin.  Dans  le  copte,  au  contraire,  apres  Tinstruction  faite  par  Anne, 
Caiphe,  les  pretres",  etc,  on  constate  en  secret  la  verite  de  la  rcsurrection 
du  Christ,  mais  on  resout  de  cacher  la  chose,  autant  que  possible,  au  peuple. 
On  renouvelle  la  malediction  contre  celui  qui  a  ete  suspendu  au  bois,  en 
s'appuyant  aussi  sur  ce  passage  :  «  les  dieux  qui  n'ont  pas  cr^e  Ic  ciel  et  la 
terre  mourront  ».  Pour  eviter  la  formation  prevue  d'un  peuple  nouveau,  sui- 
vant  Jesus,  on  anathematise  celui  qui  adore  une  creature  de  preference  au 
Createur.  Le  peuple  dit  k  Amen  «,  en  proclamant  que  Dieu  ne  peut  se  detour- 
ner  de  son  peuple  d'lsrael  et  qu'il  faut  en  rester  a  ce  qu'a  dit  Moise. 
Le  texte  grec  de  Tischendorf  est  a  peu  pres  dans  le  merae  sens\ 
Nous  reviendrons,  d'ailleurs,  avec  plus  de  details  sur  toutes  ces  questions 
dans  une  etudc  critique  speciale  sur  les  Acta  Pil.vti.  Nous  cn  avons  dit 
assez  pour  le  moment  et  nous  nous  bornerons  k  ajouter  en  finissaiit  que,  dans 
cette  publication,  nous  donnerons  d'abord  separement,  pp.  (>.^-l27,  le  papy- 
rus  de  Turin,  puis,  pp.  127-132,  les  fragments  de  la  Bibliotheque  Nationale 
qui  soulevent  d'ailleurs,  nous  ravons  dit,  un  point  de  vue  critique  special. 
Au  papyrus  de  Turin  nous  donncrons  la  Icttre  C'.  Au  manuscrit  129/17, 
fol.  .^O,  la  iettre  C  -.  Au  manuscrit  129/18,  fol.  140,  la  lettre  C  '. 

1.  Lc  mot  coTH  sy  relrouve,  j)rononce  par  le  Christ  sur  la  croi.x,  et  iui&m»\  est, 
par  fausse  leclure,  transforme  en  ca&h?\  infra,  p.  13t.  —  2.  Mahomet  a  recueilli  cetle 
tradition  et  fait  presque  des  saints  de  ces  meurtriers  du  Christ.  —  3.  Le  roman  conlenu 
dans  les  deux  derniers  chapitres  et  relalif  aux  politesses  que  se  firent  Anne,  Caiphe, 
Nicodeme,  Joseph  d"Arimathie,  etc.,  et  aux  nomjjreux  banquets  des  deux  partis,  amene, 
du  reste,  tout  naturellement  a  cette  conckision  bien  juive  qu'ont  repoussee  les  auteurs 
de  la  version  latine,  etc. 


*  C,  Ibl.  1 

I'". 

eol.  1. 


T  «^xttouuhua''  '  uvtcuAiH^'  «'nAnryv^^ACCE  uuooV 
^s  nortiwc  r\E\?%Aioc'  n^virtuujn'' 

ArtoK  AmtAc'  Titn^onEKTJj^'  ntVo  fi^EEi^Aioc'  fi«jo^Ti 

^nr^JLi'  ^r\  ntinotV  '  u'yTnouoc'  a  ^E;)(A'^ic'  6i  UT\c«J"'nH^' 

HA^oV   uu'   ntt^^z^ujfEA'    E^'rtAj±)uJC    AVcoVrt  '  tte^^c   \c 

^W  itr^J^^H   Eioir'j^<5^&k'   A-r»^   aV^^   UTTAonroV   e^oc^   e 

'  TIVCnETE       [tJ^Ot^    ^      SSE^KAC'       eVeUTTJAJa'      UTT^ATTISCUA' ' 

EnoTAABi'    aVjj^^tt'    k^j^te    vica     rt^T^TTourtnuA'    ftiAir'    "'  ' 
tttnACCE  uuoov'  ^n  riEOTOEvjjy  E^nuuAir'  etteti^^x^oesc  \q. 

l.Nous  indiquons  la  fin  des  lignes  par  le  signe  '  .  —  2.  noe^  est,  ccrit  comme  n6i\ 
par  suite  d'un  trait  oblique  qui  surplombe  la  lettre  o-  —  3.  Pour  co-rn  «.  —  4.  Le 
papyrus  porte  avec  un  seul  t  :  nicntTEpo^. 


C.i.  lol.  1 
I". 


\ 

*    LES  MYSTERES  DES  ACTA  D[U  SAUVEUR].  *c',foi.  i 


LES    ACT.\.    DU    SAUVEUR    QUI    ONT    ETE     tAITS    SOUS    PONCE-PILATE    LE    PRAESES. 


r". 
.-■ol.  1. 


^  Preface  d'Aeneas'.  — Moi,  Aeneas,  le  garde  du  corps  [protector),  ]'eta.is 
hebreu  d'abord  et  parmi  ceux  qui  connaissaient  la  loi.  La  gr^ce  du  Sauveur 
me  saisit  ainsi  que  son  don  abondant.  Je  connus  le  Christ  Jesus  dans  rEcri- 
ture   sainte  et  je  pris  mon  elan  vers  lui  pour  *croire  en  lui  afni  de  devenir  »  c.  loi.  i 
digne  du  saint  bapteme.  J'ai  tout  d'abord  cherche  les  Acta  qui  ont  ete  faits     (-oi  o. 
dans  ces  temps-la  sur  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  (Acta)  que  les  Juifs  ont 

1.  Nous  ajoutons  des  titres,  dans  la  traduction,  pour  guider  le  lecteur. 
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[tIIAtI^K^J"     ^t5i^AS[     1'J"^     UTTOT^-iSLO^tic'     SC    T\t2/;C    AU" 

*  ( 'joi  1  (5^  AV^o?\onr'  ^n'  ^tftc^J^V  fi^t2%[?\H]'>tsK0VA'  ^rt  luvnt^o 

'^°'  '     fifi^s^icoonrt  ^to^^ujct'  ^rt   ^tt^ut^'uTncA^^t'  «^'m^ 

'i\X'    urt'   nut^^^t    rionoA'^.trt'HTHArtoc'    uri      ^ut^>\fTit' 

ftntvntort'  onoort'  dt  nm'  tinj^^xiuj'  ^u'  yrtT^SLUJUJut  AnruA 

«CtTlOOnonr  tKt^S^^J^JiJ^JLJiUt   'Yi  TT A'|^^KA?%tT   fl]ltlfl '' ^?sH?\' 

»ci.rni.  1  [t^^s^uaV  j^rtoK  aVvhac   n'TttVt?%A;X^^"'^^^'   ^'^^  TTvtonnt' '  ^ 
coi.  2     o-Y^^j^    nuu^^V    Ttt^K^J"    vaaV    t'&iO?\    nriATto&vt    fiiAVA^J^nr 

t^0«^'   'Y^HMH     firttT^TlAOJiJOT    UU    TTtnTHV  1W^^     J^A    tVAt^ 
^J^UHU"   ' 

T  ^rt    TUt^^\fs^t'   Vi^ouTTt    Vtnt&kt2ssoc   katc^^'   tt^^o 

riTlt^^OJUASOC'  ATUJi'  ^H^UJi^KHC  TT^^O  '  TintrA?\t2\^5^TA''  ^V\ 

lA^^^TH      VAnitc^Ut^UTA^'>^S^t        Vi^OUTTt'       t^t      COnT-X^oVnH 

M;.rol.  2yjt      UYTA^U^OIH     VT^IT   TTJ^ITA     VI^^Anr^OC       UV\    ^^Onr 

col.    1.  _ 

1.  Lire  ajiov  ou  Arir.  —  2.  La  2"  pers.  du  pluriel  suit  ici  la  .3'  et  le  coUectif  «  qui- 
conque  lira  ».  —  .3.  Peul-etre  pour  jjinjETx...  —  4.  Le  signe  ■ —  remplace  au  bout  des 
lignes,  ct  au  bout  des  lignes  seulement,  la  lellre  n.  Dans  un  tcxte  continu  typogra- 
phique,  il  i'aul  lui  substitucr  la  lettre.  Cest  ce  que  nous  avons   fait  partout. 


publies  sous  Ponce-Pilate  cl  quc  j"ai  trouves  dans  des  eciits  qu'ils  ont  laisses 
en  hebreu  par  la  volonte  de  leur  Seigncur  Jesus-Clirist.  Moi  donc  je  les  ai 

*  c.  roi.  1  traduits  dans  la  iangue  *  des  Grecs  sous  le  regne  de  nos  Seigneurs  Tiieo- 
coi.  1.     dose,  l'an  17  de  son  consulat,  et  Tan  5  de  Valentinien,  en  la  9"  indiction. 

Que  quiconquc  lira  ce  livre  et  le  transcrira  sur  un  autre  livre  prie  pour  moi, 

*  a.  (oi.  1  moi  Aeneas  le  tout  petit,    afin   que   Dien  *  me  fasse  misericorde  pour  mes 
coV  -2.    p(3ches  que  j'ai  commis  envers  lui.  La  paix  soit  a  ceux  qui  liront  ces  choses 

et  k  leur  maison  tout  entiere  a  jamais.  Amen. 

y      D.\TE    DE   L.k   P.\ssio>'.  —  Dans   la   neuvi<3me  annce  '  de   Tibere  (Tebelios) 
Cesar,  rempereur  des  Romains,  et  tandis  qu'IIt?rode  etait  roi  de  Galilee,  au 

*  c.i.  loi.  2  commencement  de  sa  dix-neuvieme  annee,  le  2,5  de  Paremhot  ■  *  du  Consulat 

r". 
•^o'-  '•  1.  Les  mss.  grecs  portent  15'  ou  18'.  Quelques  mss.  latins  portent  19'.  —  2.  Grec  et 

latin  :  «  8  avant  les  calendes  davril,  qui  est  le  25  mars  ». 
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^AVuo-r^t'  t^ooVJ  s&t  v^o?\nruT\^Ac'  ^s  V^^CHrtrvod  t^t 
kaV^j^c  r\t''  yvA^2)C'^?^'^^  finVonr^KAV  A^ioua'  vAtrii^.nrvx) 
^y\i    ^H^o-Y^'  7JiTi'ficA  TitcJ^oc.  uu'  TitvnAnrjij^'nt'  uwtrt 

•sotsc'  tc  TJt2)(;c- 

T  '  vttVKO-z^wuoc    dt  T\A^';)(;'^^    fiftVonr-K^AV  A^^^ti^ua' 

10T      Y1AV     mA'       V1A^2)C^^?^'^^    '^^     TtKtCtVtt      TIKVOnTT^AV 

AA-r  tV^^o^r&it'  v\cujnH\>''  '  A  vnKo^z^HUOc'  c^aVcoV 
^H^oV  fx^^TTUtt-rt'-' ^n'  ^trtc^AV  Vi^t&t'^AVKOu'  riitV^f 
tit    viaV   nt'   rttio^Avi'   aviviac''  uu  kaV^ac'  uvi'  conru 

Utc'  AXUJl'  •i^UJliJAtm'   UV1     rAUA?\m?\'    UV\'    VOT-i^AC'     uvt 


.1.  i. 


2s\&i\c'     UVt     Vtt^^Arim''    UVt    A?stEAVt'ii.^OC''     UV1     ^st^ioc' 

ATua'  nKtctTit'  vivi'Vonr:i>.AV  viaV  ^W^oV  Anrts  j^a'  r\\?^A 
loc'   tTKAnwro^tV'    uTttvf^s^otvc'  sc  TTt;xc  tV^x^ua  uuoc' 

■K^t'     IVICOOTVt'       Vi\c'    •iS^t    yi^JVift    Tlt'    viV<J^CH^\7''    TV^AUJJ^t' 
t'A     UA^Va'      ^S^TTOC^'    ATua    c^-X^ua     u'uOC    t^0«-^'    TS^t     AVtr 

1.  Tout  le  conlenu  de  ces  deux  nAfArf a^^a»  est  une  sorte  de  parentliese  entre  la 
date  et  le  recit  des  evenements.  —  2.  Cest  ici  qu'on  fait  commencer  dordinaire  le 
cliapitre  premier  dans  les  versions  g-recques  et  latines.  —  3.  II  faudrait  :  et^pntTviEETE 
«  en  en  gardant  le  souvenir  »,  mols  se  rapportant  a  Nicodeme  comme  dans  les  versions 
grecques  et  lalines. 


C.  lul.  2 

inl.     I. 


de  Ruphus  [Rauphus)  et  de  Rubelliun,  raii  IV  de  la  202°  des  (pcriodes)  qu'on 
uomme  olympiades,  sous  Joseph  qui  est  aussi  Caiphe,  le  graud  pretre  des 
Juifs,  toutes  les  choses  qui  se  passereiit  apres  la  crucifi.xiou  et  celles  qui 
arrivereut  a  Notre-Seigneur  Jesus-Ciirist, 

I.  —  Nicodeme  '  le  prince  des  Juifs  les  recliercha,  les  choses  que  le  graud 
pretre  et  le  reste  des  Juifs  firent  contre  le  Sauveur.  Nicodeme  les  ecrivit 
toutes,  telles  qu'on  en  gardait  le  souvenir,  dans  des  ecrits  hebraiques. 

Accus.\Tio>-  DE  Jesis  dev.-^^nt  PiLvTE.  —  Ccux  dout  voici  les  iiouis  :  Aiine, 
Caiphe,  Sununis,  Dothaim,  Gamaliel,  Judas,  Levi  [Libis),  Nephtalim,  Alexan- 
dre  et  Jaire  (Hierios),  et  le  reste  des  Juifs,  *ceux-ci  tous  allerent  vers  Pilate  *  '^■''/"^''  - 
accusant  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,   disant  :  «  Nous  connaissons  Jesus,     coi.  i. 


(;i.  I(il.  : 

1"'. 
rol.    -2. 
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v. 
col.  2 


Ci,  lol.  :i 

r. 
col.    1. 


CA^iPiA^on     u'T^nouoc     TinEu'E»ont'-    tt^oTEu^'    Bv?%    rttn 
» c  .  foi.  2  nouoc'  *  E^oT^' 

*y  iiE^SAT''  «j^e^  n6s  fiVonr^-iw^V  2S^e  TVEn'Tiouoc  ket^e-te'' 
eiu^tia^^e'  ^u  TTCABi&vAiou'  e^sAaV  vinocjj'  "ke  sc 
ridAT^EEnrE'  un  rtE^co&i^'  urt  onoon  «m'  E^jJj^J^JiriE'  url'  rtE^' 
o  fi-i^A^u^^^nmTt'  urt  «a^''  uu  «utto    c^'ia2s(30    uuoot 

^u    TTCJ^Bi&kA^OTi'   ^n    &vEE?%:2,t'&iO'r?s'   nAf^^uju'    ufi^i^j^? 
uujirttort'. 

"Itte^xie  TTi'?^Anoc'  rtAnr  qse'  aj^  vie'  riEt^'*TTfASsc  t^oonr' 

*^  TTfJS^t  fiVoT-Zi.AV  "Xit  ^rt  &ktt?^'^t'&kOnr?^'  TTAp;)ruJirt' 
fin!h.j^mVu-»vtVoTf  tcjjtt^t   fiTTAV  Axui    tft'    fiKA  rtm  ^nr' 

TT01^>.CCt    nA«^''    TTfX^t    TTV?\A10C'     TtAIT    'X^t    u[TTt'   OnrjTTSIA 
[fiAKAJ^A^nOU'    [nfX:     oJt^^Z^AVuui^TimTlJ     tBiO^.''    [a?%^.a]' 

j±jAnrnf2S:'  [•2^Am)'JuvtsoYi''  [.  .]  ^u  tt^ at\'  UT^nonnE' 

TTE^XlE    nVonr^^AV    UTTEV?%AnOC''   ['J^eJ   EViAEscr    UTTEKrtod 
< '.lol  3  iJljjLEj-t^OQ'    5Se'k:AC    ETETTA^^vd^A*     UUOt^     ETTEK^iHUA 

"'  ■     rtrcuJiu  E^o<^  t^huoc^a' 


fils  (le  Joseph,  le  charpentier,  que  Marie  a  enfante,  et  il  dit  sur  lui-memc  : 
Je  suis  Fils  de  Dieu  et  je  suis  roi.  De  plus  il  souille  les  sabbats  de  la  loi  de 
*r.i,  loi.  2  nos  Peres  et  il  veut  detruire  notre  loi*.  » 
coi.  2.  Les  Juifs  lui  dirent  (encore)  :  «  Notre  loi  ordonne  de  nc  guerir  personne  Ic 

jour  du  sabbat.  Or  lui,  Jesus,  les  boiteux,  les  lepreux,  quiconque  est  malade 
et  est  demoniaque  et  les  sourds  et  les  muets,  il  les  guerit  pendant  le  sabbat' 
par  Beelzebub  (Beeheboul)  le  prince  des  demons.  » 

*  c.i,  loi.  3        Pilate  leur  dit  :  «  Mais  quelles  sont  donc  *  ses  oeuvres  mauvaises"?  » 

ooi.  1.  Les  Juifs  dirent  :  a  Cest  par  Beelzebub,  le  prince  des  demons,  qu'il  fait 

cela",  et  toutes  choses  lui  sont  soumises.  » 

Pilate  leur  dit  :  «  Jamais  un  esprit  impur  ncjette  dehors  un  demon  mais 
on  chasse  le  demonau  nom  de  Dieu.  » 

*  c.K  foi.  3        Les  Juifs  dirent  a  Pilate  :  «  Nous  prions  *  ta  Grandeur  de  le  faire  com- 
,,q'i   .,      paraitre  a  ton  tribunal  pour  que  tu  Tecoutes  publiquement.  » 

1.  Cf,  Matth..  XII.  10.  —2.  Matth..  \ii.  24. 


*  C.  ful.  .■! 

V". 
col.    1. 


C,  fi.l.  :! 

V". 

<-ol.  -2. 
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d(u(30u  ujo^r^Hrtu^vi'  tEEEiAr,t   noirffo- 

T  rvfis^^Sct^'  rtA«^  "^s^t  Artort  «'iti^s^uj  uuod  ^u  "x^t  ot^^o 

Tlt' 

T  ntv^Aioc  dt  A«^'uoint'  tnoKonr^^cuJTi'  vvf^s^J^t^'  w^^ 

*T  A  yVKOT^CJUVt  "^^t'  tV  t&iOW  Aioua  «'^t^tt^COno  V\SC  AtJjl 

cruijAjT   riA^'  Anruji  A<-\«-jV  u'Tit<^^ ak J^2\von "''  [aJc-^tto^^ 

t&iOTs'    ^V^U    rttc^dv^iS:-'    At^OTA^f^   tTTKA^'   ^A    TiOX^HIt^' 
n\Q.  TTfX;A«-^  TIAt^'  'iS^t  TT^X^OtVC  UOO^t'  ^V^XLU  TTtVuA    A^T^" 

rirtV'  t^o^rn'   •25it  TT^Wrtu^Jun'   uonnt'  t^oK*  uitpt  ftVo 
Tth.AV  (3t    HAnp  tTTtmA  TTKOir^'cujrt'    AAtjj'    aVau^kak' 

t£iO^'  t'*TTtv?%Aioc'    tnr^^S:"-»    uuoc    •JS^t'   tiCit    onr    uTTtK' - 
"i^tt^tV    t^onoTi'    ^rt    onr&i^tKOTt''  a^w^^a    AKiAtvo^'  ^t"1u 
onrKonr^cui^'* 

1.  Le  papyrus  porte  :  OTcdAp-T.  —  2.  9»xso).i!3u,  (paxswXiou,  tpaxioXiou,  xb  ^yji;  x£(fa).7i(; 
ctidpriu.a,  voir  Suidas  a  ■iixK.tlXoi  etc.  La  version  latine  de  Thilo  porte  fasciale  (sic)  invo- 
luloriitm.  (ce  que  Tliilo  propose  de  corriger  en  faciale  ou  en  fasciolum  tire  de  fascia 
«  bande  »).  II  s'agil  peut-etre  d'une  sorte  de  turban  oriental  que  Ton  deroulait  pour 
Tetendre.  Notons  quc  trois  manuscrits  latiiis  consultes  par  Tischeiidorr  donnent  sim- 
plement  faciale.  —  3.  Pour   noxEpHTE.  —  4.   Lire   ak^aejo^^. 


Pilate   leur  dit  :  «  Dites-moi  comment? —  II  irest  pas  convenable  a  un 
pvaeses  de  couvoquer  eu  justice  un  roi.   » 

Ils  lui  dirent  :  a  Nous  ne  disons  pas  que  c'est  un  roi.  » 

**■    CONVOC.VTION     DE    .JeSUS.    InCIDENT    DU    CunSOK    ET     DES    AlGLES. 

Pilate  donc  appela  un  rursor.  II  lui  dit  :  «  Araene-moi  k  rinlerieur  .Jesus 
pacifiquement.  » 

*  '  Le  cursor  sortit  et  lorsqu'il   eut  reconnu  .Jesus,  il  Tadora.  II  6ta  son  *  r.i,  foi..! 
vetement  de  tete  (<pax.£oAtov) ,  reteiidit  sur  ses  mains,  le  plaga  k  terre  sous  les     cui.  i. 
pieds  de  Jesus  et  lui  dit  :  «  Seigneur,  marclie  sur  ce  lieu  et  entre,  car  le 
praeses  t'appelle.  »  Lorsque  les  Juifs  virent  donc  ce  qu'avait  fait  ce  cursor,  ils 
pouss^rent  de  grands  cris  *  vers  Pilate  en  disant  :  «  Pourquoi  ne  Tas-tu  pas  *ci,  foi.  3 
fait  entrer  par  rintermediairo  d'un  praeco,  mais  au  contraire  Fas-tu  houore     co\.  -i. 

1.  Le  syria(jue  cst  tronque  au  coiimiencemcnt  cl  debute  ici. 


70  ACTA  PIF.ATI.  [90] 

^ntj'    UUOf-J    [^^TS^H      nttjjl^diTS:'      At^T\o[^J±)<^      Af-^OITA  j'^t^ 

t&iO?s'     tTl[v:A^]      YAtTSLAt-J      rtA<^'      "X^t     UOOJiit      t&k|  0?s]'      ^\ 

*  C,  rol  4  5s^ujif^\      A'"Tlt\?sA10C     dt'      UO^rnt      tTlKOnr^^CJJ^      TTfX:^*^ 

™'  '     nA«^''  "x^t  tnfeit  ont^  AK't\ff  ^sriAV*' 

T  TTf2S:t     nKo^r^CjJ^'     "^s^t      uTTt^^oonr    unAK^^iS^ooin 

t^STsHU'    It^A^Nt^ATI^^-K^OCJ    AmAIO     t'[^Ot^     t<^]^UOOC    ^\' 
[•2S:rt]      O^TO^^OTtOC'     [tftj      fijiJH^t     Yin'^tBi^ASOC''     A;ij'[KA]K 

t^oT^'     tx'AUA^^t     ft^triKT^Aioc     ^n'     ^frd?'^:'    fr*^ 
•<: .  foi  i  too^r    nA<^    ^trt^Koo^irt'   tirTTua  '  ^^  finfr^o^Tt'  ^A  ntt^ 


r". 
col.  2. 


o^rt^H^t'   tnr^x^^jji    uuoc   "X^t   nA^uu  TTtT  ^n  nfi^is^oct 

C^CUAUAAl'    ftds    TTt^'viHir   ^U  TT^Art'   UTT-X^OttC 

T  mjonr]'  2vAV'  "Kt    At^d^JU^l'    Airuaty'  tBiO?^'  t^OXTI  ^u 

nKo^r^^c^J"^'  "X^t   ftj^vi^t'   fifi^t&i^A^oc   tVuju)   t&io?s   ^rt' 

lACTTt    ri^t&i^A^^K^JJrt    HA^    ^'^t'    ft^OK    AKtSUt    tTTt^OIT 
25:"^ •'    UUOC^   ^TT   lACTTt'   viviOnrt^tTtSTt' 

1.  OT  ii'a  jamais  existe  dans  le  papyrus  apres  V;  il  y  a  au  bout  dela  ligne  un  blaiic. 


cruii  cursor?  Car  lorsque  le  cursor  Ta  vu,  [11  Ta  adorej  :  il  a  euleve  son  vete- 
raent  tle  tete,  il  Ta  saisi  dans  ses  mains,  il  Ta  etendu,  il  Ta  depose  sur  la 
terre.  11  lui  a  dit  (a  Jesus)  :  Marche  dessus.    » 

♦  <:i,  f(ii.  4        *  Pilate  donc  appela  le  nirsar.  II  lui  dit  :  «  Pourquoi  as-tu  agi  ainsi?  » 
,oi.  1.  Le  ciirsor  dit  :  «  Le  jour  oii  tu  m'as  envoye  a  Jerusalem  pres  d'Alexandre, 

je  Tai  vu  assis   sur  un  trone'.  Les  fds  des  Hebreux  criaient  et,  tenaiit  des 
rameaux   dans  leurs  mains,    lui   rendaient  gloire.  D'autrcs  etendaient  leurs 

♦  c,  foi.  4  vetements  *  sous   ses   pieds,  disant    :    Sauve-nous,  6  toi  qui    es    dans  les 
coi.  2.     hauteurs!  beni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur '■'.  » 

Les  Juifs  regarderent  et  crierent  contre  le  ciirsor  :  «  Les  enfants  des 
Ilebreux  parlaient  en  langue  hebra'ique.  Comment  as-tu  su,  toi,  ce  qu'ils 
disaiont  dans  la  languc  des  Grecs?  » 

1.  Grec  et  latin  :  «  sur  un  ane  >■.  cf.  Matth.,  xxi.  7.  —  2.  Mattli.,  xxi.  9. 
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'2^A\    "X^t  o-r  TVt'nE^t    viaV   i^^    ii'uo«-j    ^Vt   TAC'v\t    ftfi^E     '''  ' 
&v^Avc'^Ef    Anruji   YiE^u^UA-r    A<^&iO?^f-j    e'^oV 

T  nE^s^E  rvEV?\j^noc  nA^x^  "Xie'  a^  he  ^e   e^oVa^^kavc 

E&iO^»''   fl^E5i^AVC"lEV' 

rvE^x^Air  nA^  "x^e'  et-x^uj   uuoc'  "^i  ^C3<v\nx^  ytets^e 
TiEV?sAioc'  vtAnr  "iSE  onr   tte'    TT^iuaT^'    ft«Ju'cAnrtA'   TTE^^s^Anr' 

*VTA<^  «X^E  OuCATtTlA'  TTt  TlA^'un.  *'';j°'   ' 

TtTE^X^E    TTEV'?sA10C      VTAir      "J^e'      EU^«X;E      VTTJulnri      lEnVTO 
u'uvn^E    ^A    VI^^UJiTlOOXE    nV1E1VTJ±)|  UUO|    VI aV    VT^pAt^-xl' 

OO10  onr  tt|  e  ttvtoJ'^e'    vtia[  J  TTV^onr^cuj^  [aj'a«-j'  vrioot^ 

ATVCA^u^O^TJ 

TtTE^XiE     TT^Hr[E]'uuiVT    UTTKOnr^CUJ^     -ZLE     ^ujk'    E&iOW 

ATUJi    ^Vl'  TTTTOC   VTVU   E^IE^VIAVc'    AVT[v  ]' *  VTE    V1VC   t^O-rvr'        '<:>,  I0I.5 
T  Anruji     niEf  EC^EV    E^O?\'     ndv'    TTVCOnO^CU-»^''    Af^EV^E      OVT      •^i 

KA'^A    ^E    VITE    ^OX^EVIe'    Anrua   TTE^^XlAt^    VTVC   5Se'  TTA^^S^OEVC 

AuoV  E^onrvr'   TT^H'rEUUJVT   uoVhe'  e^ok'   aituj  vt'^e^e 

VC     EV     E^OTVT'     VTETT^OnOUw''     VTVTCVrVTOVr'     AnrO^wKOt^     E&iO?^' 
UAITAAT   AVOTuau^T     VavC. 


1'". 

I. 


Le  rursor  lenr  dit  :  «  Jai  iuterroge  uii   des  Juifs  k  savoir  :   Qu'est-ce  *C',ioi.  'i 
que  (lisent  ceux-ci  dans  cette  langue  en  hebreu?  Et  celui-l;i  me  rexpliqua.  »       loi.  1. 

Pilate  leur  dit  :  «  Oue  criaient-ils  en  hebreu?  » 

Ils  lui  repondirent  :  a  lls  disaient  Osanna.  » 

Pilate   leur  dit   :   «   Quel    est  rexplication   d'Osanna?  » 
lls  lui  dirent   :  «    Osanna,  c'est    :  sauve-nous.  »  *i;i,roi.  ■. 

Pilate  leur  dit  :    «  Si  vous-memes   vous  temoignez   pour  les  mots    des     coi.  2. 
etrangers  qu'iis  ont  dits,  quel  est  le  peche  qu'a  commis  le  cnrsor?  » 

Eux,  ils  se  turent. 

Le  Praeses  dit  au  cursor  :  «  Sors,  et  de  la  maniere  que  tu  voudras  *  amene  '  c>,  foi.  .■. 
Jesus  a  rinterieur.  »  coi.  1. 

Et  lorsque  le  cursor  fut  sorti,  il  fit  encore  comme  au  commencement, 
et  il  dit  a  Jesus  :  «  Mon  Seigneur,  viens  a  Finterieur;  le  Pracses  t'appelle.  » 
Et  lorsque  Jesus  entra,  les  faces  anterieures  des  signa  s'inclinerent  delles- 
m6mes  et  ador^rent  Jesus. 


C 1 .  Ibl.  5 

r°. 
i-ol.  2. 
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AAC|'  25:6  3^  rttr\^oio'uH  onr»Juj±)'i'  fi^c  ^noAj^KJ^K'  tBiO?s' 
Ei&kt  ri'^»JJUE  EiAU<j^^'it  rificsrrtort'  2S^t  fiiooio  ri^iATftKt 
vAfi'ctrnoTi\' 

«TA   uTtfo'iojLiH   fift'c^rrtou'    fj^K'nox   t^oT^'   uj^Vj^aV 

*  c^  foi  .5  ^'Y^onrujiu^T  usc  A2%?sa'  tit^ri<j^*^'KAK  t&io^' t'[nti]rtKAiH 
c"i  1     [ro^t^]     fificir'rto^o^oc     2S^t     «'loo^r     ntvnAnr'^  akiot 

tBiO>.*'  [jij^A^fi^^iOT^onr^ujuji"  fi^c- 

TiifX^t  fiVonr^KAV  UT\t^2sA'ioc  •x^t  irtco'oirTA  [o]ti  5S^t 
rij^^'  [«^]t  fiiA  fic^r'[rto]^o^oc  ^aki  (su)'  [c^r]viort  tTTt' 
[cHi]  jjjATnonr'[o'Truji]jA)i  Tttc. 

T  a'    TT^HrtUUJTt''   •Z^t    UOTIt'    tTt'cirTtO<^O^OC'    Tlt^^SAt-^ 

*  C,  fol  r,  riAt^     "JS^t      t^Tt     IAV     "It     ^t     fi'lAnt^TlAAC.'  "     TTt2S:AT     U 

V. 
rol.   2.       T^tV^^AIOC    "Xlt 

T  ATtOTt'    ATIOU    ^tTV^UJUt'   fi^t^»?%HTt'    'ATUi    tTtO    fi^tTt 

1.  Le  papyrus  porte  f<a!A[n]noTi"jyT. 


♦c.i.foi. .%        Lorsque  les  Juifs  virent  la  maniere  dont  les  '  sif/na  avaient  agi  et  com- 

cJi/o     ment  leurs  faces  anterieures  '  avaient  adore  Jesus,  ils   poussereut  des  cris 

au  sujet  des  hommes  qTii  les  tenaient  en  disant  qu'ils  les  avaicnt  inclines. 

Le  Praeses  dit  :  «  Vous  n'admirez  pas  la  maniere  dont  les  faces  anterieures 

des  sifjna  se  sont  inclinees  d'elles-memes  et  ont  adore  Jesus  et  vous  poussez 

*  ci,  foi  .-.  tles  cris  en  accusant  *  lcs  porteurs  en  disant  que  ce  sont  eux  qui  les  ont 
^J  j      inclinees  jusqu'a  los  faire  adorer  Jesus.  » 

Les  Juifs  dirent  a  Pilate  :  «  Nous  savons  de  quelle  maniere  les  signo- 
phores  ont  incline  les  sic/iia  jusqu'a  leur  faire  adorer  Jesus.  » 

Le  Praeses  appela  les  signophores ;  il  leur  dit  :  «  Cest  la  la  maniere  dont 

*  ci,  foi.  5  vous  avez  agi?  »  *   Ils  dirent  a  Pilate  : 

coi.  2.  «  Nous,  nous  sommos  des  Gentils  (Helleiies)  el  les  serviteurs  des  temples. 

1.  Ai  irpoToixai.  Les  dictionnaires  traduisentce  mot  par  les  bustes,  ou  les  hures,  ou  les 
mutles   suivant  ce  que  represenlaient  les  signa  qui  etaient  les  enseignes  des  centuries). 
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trtAUA^'it  fificsrnon'  a  ntirnf o^o'uh  uAnrj^j^io'  ^AKionr 
t&io^»'  Anronrujvy^'  M^tj^ 

TTvt!2S:E'  ntsT^Aioc  nfi^A^^X"^'^^''^^'^'^^^  '^^  vtt'r\^tc&iir 
^t^oc''  UT\?%j^oc'   «x^E    n'TJJi^rt  cuj^rv' *  vi^tvt^^JJut    uWiti  *''.'"' '^ 
E&kO?s'  ^u'  n?\AOC  fr^s^oo^'  Anruji  tnrdudou'    ua^otj^u    '°'  ' 
A^^t'  nficvrTion'   nnuriAio   'x^t   CE^viA^AK^oir   e&iO?^''   av\ 
u^nrA^rj^io  [sic)  n'()s  ntn^oiouH'  nctonruiVyT  v\a^.' 

T  uETA^EcEinnE^^oc    !h.E  fiiE    vtVo^r^KAV    AT^siv    u'um 

cnoo^rc'   ft^<JuuE'  Enrdu'(30u'  Ain^ECooV   aua^^e'  utto 

TA    fivtcvrvAou'    ATUji    x^ECOOT    UTiKt' *  oioA    ftvicsrvtovt' *  '  '  i"'  c 

1"'. 
^WH     UTT&kHUA'     UTT^HrtUUJVt'  <=ol    - 

T  TTfiSlt      TTt?2sA10C'     UTTKOnr^C»JU^'l     2S:t     jS.\    VtSC    t^OTs'' 

uvtvicuic'    vir'tvvtE    uuo«^    t'^oxv\   fi^t    e"ie'^viak'    Anrua 

At^'tV    t&iO?^    Vidt    SC'    UU    TTKOT^C»Ju[^J'    ^U  TTtTT^A\TJ"'^VOVt. 

T  A  tt[^vi]  rtuujvi  1^^  uoVnt  tvttTAUA^'it  vtvi^a^o^tt'  fi 

CVrVtOVt      TTt^^^S^Af-J      VtAnr       2^t'      ^A      TTOnr^JSAV      UTTKAVCA^ 

1.  EHA  pour  tnnA. 


Comment  radorerions-nous !   En   effet,   tandis  que  nous  tenions  les   signa, 
leurs  faces  anterieures  se  sont  d'elles-memes  penchees  pour  Fadorer.  » 

Pilate  dit  aux  chefs  de  la  synagogue  et  aux  anciens  du  peuple  :  «  Vous, 
choisissez-vous*  des  hommes  sortis  du  peuple,  forts  et  robustes  :  qu'ils  sai- *  ci,  loi.  ii 
sissent  les  sirjna  afin  que  nous  voyions  si  les  faces  anterieures  s'inclineront     coi.  i. 
d'elles-memes  afin  de  Tadorer.   » 

Les  anciens  des  Juifs  prirent  douze  hommes   robustes.  Ils  firent  que  six 
saisirent  un  des  siyna  et  six  *  aussi  Tautre  des  siijiiu  devaut  lc  tribunal    du  ♦  c;i,rol.  c 
Praeses.  coi.  2. 

Pilate  dit  au  cursor  :  «.  Conduis  Jesus  dehors,  ensuite  ramene-le  i^i  Tin- 
terieur  de  la  maniere  que  tu  voudras.  » 

Jesus  sortit  du  pretoire  avec  le  ciirsor. 

Le  Praeses  appela  ceux  qui    d'abord   avaient  tenu  les  sii/ua    et  leur  dil 

PATR.    On.   —  T.    IX.   —   F.   2.  0 
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' ''  '     t^onrvt'  nct^uoTUJvy^'  rt^t^  '\viAt^{  vi'^E^siAr\E 

T  ATtJu'  Af-^Kt^^tnrt  rid^'  Ti^wrtuu-irt'  i^^^i  sc  t?  t^onrvi'' 
jjLTiut^con  cvtAir'  Airua  a  TTKonrfcuj^'  ts^t  ort  fi'^t  n^o^n 


cul.   2 


'C>,  fcil. 


Anrua'     At^rtJ^^AKA^its'     fliC   t1^tc^U00*JJt'    t&iO?^    ^^^SU    TTt 

t^'^AKSj^?\S0T\'  ^«^'t{  t^onrrt   ud^  sc'  fint^tc-^ts   "Kt  t^^onrn 
m:  .  f„i  ,;  AT^ AKiono'  t&kO?%' ort'  v{6\  Ti''c^rrtort  ^iro^r^ujijA^T  n\c. 

T  fi^tf tc^TiAnr'  fid?  TTtTT^j^ioc''  ^t^^^OTt'  aituj»'  A^^jJjmt 

«ca^^hjuoth'  ^u'  tt^hua' 

T  titv   !h.t   t<^uttnrt'   t'TTAV  a  itc^c^^'ut    •xoonr   m^^ 

tCJSUi  UUOC''  C^S^^UJK   t5i02\''  UTTtVfUAUt'  ft'2:^SKASOC   ^VjiiTT 

^tvirtod'  rA^  n^tct  riitVoxjJ^vi'  ^n  "  oir^Ac[o]onr'  t"i^H 

T  TTtV?sAioc   "i^t    ^cj^uonnt    tnVoV^^AV    iH^onr   TTt 
coi  1.    ^^fj^  rtA^r  «x^t'  itnrtcoonrrt'  "X^t  lAc^mt'  onruAVvtonnt'  it' 

1.  Le  papyrus  porte  OTrpACCOir". 


♦  c".  loi.  0  ii  savoir  :    «  J'en  jure  par  le  salnt  de  Cesar!  *  Si,  cette  fois,  les  sigiia  ne 
,.,,].  1.     s'inclinpnt    pas  cjnaml  Jesns  i-iitrera  et  s'ils   ne  radorent  pas ,  je  prendrai 

Yotre  tete.  » 

Et  le  Pracscs  ordonna  de  faire  entrer  Jesus  une  seconde  fois. 

Le  cursor  fit  comme  la  premiere  fois  et  il  pria  Jesus  de  marcher  sur  son 
vetement  de  tete. 

Jesus  entra. 

*  Cfoi.ti        Quand  il  entra,  "  les  siyna  s'inclinerent  et  adorerent  Jesus. 

,oi.  2.  II.  —   Incident   de   l.^   femme   de   Pil.vte.  —  Jesus   est-il  un   sorcier? 

■ — ■    EsT-lL    U^'    B.^TAUD? 

!  Lorsque  Pilate  vit  cela,  il  eut  peur  ct    il  chercha  a  se  lever  dc  son  tri- 

bunal. 

Tandis  qu'il  y  songeait,  sa  femme  envoya  lui  dire  :  «  Eloigne-toi  de  cet 
homme  juste;  j'ai  beaucoup  soufTert  cette  nuit  en  songe  a  cause  de  lui'.  » 

♦ci.foi. :        Pilate   appela  '  donc  tous  les   Juifs,  il  leur  dit  :  «  Vous   savez  que    ma 

I'". 

'■"'•  ^-  J.  Matlh..  XXVII,  18. 


[101]  II.  —  INCIDRNT  DR  lA  FEMMK  1)R  PILATK. 


Anruji  tccHK '    t'ncA    nftVonr-i^AV'   vtuuH^n'   TifX^Air   r\A^ 


C>.  Inl. 
l". 

col.  -1. 


•X:e'  ce  incoonrr»'  tte^^sle  tte^?\aioc'  rt^no  •jse  esc  ^h'h"ie  ac 
•i^ooir'  51  aV  ^6\  T^d^mE  eck^uj  u'uoc  "X^e  ca^»^k'  e^ot^' 

UTTES^^JuluE     ft^^SKA^OC'     AVvyTT    ^ErtTlod'     TJ^f    ft^^CE     fl'nEV 

onrjJjH  ET&iWvnt^  ^w  oV^AConr' 

T  At^oVuaujgi  n6\  ftVoVT^jcV  TTE^xj^nr   u'tte5?\aioc   5s:e 

UH    UTTETI^iSlOOC^'   E^OK   "XlE    OnOUA^rOC  TTe\  E5C   ^«'vnE   <^'X:0 

oir'  fAcoT  '  niEK'c^mE' 

T  A   TTEf?^A^OC  dE  UOir'nE  E5C  TTETS:^^^'  nA<^  'JSE    ElBiE    OT 
«<J^V     KA1Hro'^E   (s/()  UUOK     Vtnj^lTE     TsAAIO     nujA^TS^E    ATA 

TTE-^s^E    sc   "is^E  ftcA&kVi^^   Anr*^'   nEEoioctA   riAnr'   rtETVAAj^j 

J±JA'55:E     Art    TTe'    TTOnr  a'' ■  TTOt^  J^'    O     UTT^XOE^c''     filEC^"lATT^O«c  i,  lul 

. .  v°. 

iLi'uVT1  UUO<^'  E^^^Et^lA^rO  TTEl'T1ArtOXt^'  vtt^^TAnoo  TTEioonr'^ 
fi^ooir  ce^«jij»^e''  ^ 


col.   1. 


T  ATOTUJivy^      Vtdi'      TIETT^EC&inriE^OC''      TAuVo^Y^^i^AV      TTe' 

1.  Le  papyrus  porte  cechk. —  '2.  Lire  cjt^oot  oTpACOx.  —  3.  Lire  nen^ooT  ou 
nE«oox.  —  4.  puiujE  dispicere,  bene  videre,  vieut  de  po  «  rex  »  et  signifie  <  avoii'  » 
dans  la  plupart  des  exemples;  le  sens  primitif  convient  aussi  bien  que  le  sens  secon- 
dairc. 


femme  est  une  personne  aimant    Dieu  et  qu'elle  incline  du  cote  des  Juifs  ] 
avec  vous.   » 

Ils  dirent  :   «  Oui,  nous  savons.  » 

Pilate  dit  :  «  Voici  que  ma  femme  a  envoy*^  vers  moi,  en  disant  : 
«  Eloigne-toi  de  cet  homme  juste.  J'ai  beaucoup  souffert  k  cause  de  lui 
cette  nuit,  *  en  reve.  »  *  c,  foi. : 

Les  Juifs  repondirent,  ils  dirent  a  Pilate  :  «  Est-ce  que  nous  ne  t'avons     (.oi.  2. 
pas  dit  que  c'est  un  magicien  :  voici  qu'il  a  envoye  un  reve  i\  ta  femme.  » 

Pilate  appela  donc  Jesus  et  lui  dit  :  «  Pourquoi  ceux-ci  t'accusent-ils 
sans  que  tu  dises  une  parole  ?  » 

J^sus  dit  :   «  Si  la  puissance  ne  leur  en  avait  ete  donnee,  ils  ne  pour- 
raient  parler.  Chacun  *  est  le  maitre  de  sa  propre  houche  pour  proferer  lc  *  c,  foi.  7 
hien  ou  proferer  le  mal.  Ceux-ci  savent  ce  qu'ils  font.  »  coi.  1. 

Les  pretres   des  Juifs    repondirent;  ils  dirent  k  Jesus  :    «  Que  savons- 
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•JSJ^T   y{\z   •2S^E  nTi'^uj;^t    to-v    ujo'fT\  mW  ivtco'oTrt    •x^t 


flT^J^VlAACIK  ^V\  oVt^O^TIS^' 


T  T\Ut^'j^OUTAT   "X^t'  TltKtTU^n'  nt  f^JUCH^'    J^TUJi    UA^^A 


V. 
col.  2 


it'  ^tKUAAnr' 


T  A^tnn^iUJiK'    tKHUt'    flt^^TITVHT    *2S:t'    UmHITl'    TTA^fH 


CTJ^     U'u<5^nr  TirtA^f UYTT^AOC 


T  TlfX^t'    ^OTTIt    T1T1t1A'^t^A^OT    t^trt''ii.TKATOC    Tlt    ^W 

»  c  1,  foi  8  viVonr-i^AV '2S:t  ATiOTi'  fiiTi^x^uj   u'uoc'  Art  t^ot^'*'»:^  HiAno 
"'  '     UAcn«^'  ^n  onrTto^riSA'  a?^^»a  nrtcooTrt'  'X:t  aVujch^'  ^n 

lOOIc'   UUA^T^AU     AXUjl    UT\0nrUAC1«^'    ^TI     OnrTTO^UTA' 
TTTfX^t     TTtT?^A10c'     TinVo'r'ii.AV     TIAV    tTX^UJ     UUOC    'Xt 

vilAC^tV  t&iO^'  ^U  OITTTO^nTA    "X^t  TTtVjyA^X^t'  TT^Ji^vi  TTt   ftOir 

ut  An  TTt  ka^a'  ^t'  t^t  ntiTi^&vtt^'  ^t^noc'  'is^uji  uuoc' 
» ci.  loi.  8  "it^Tiot^  "X^t  A^rvyTV^^oonc  uTTtc '  ^aV 

r°.  . . 

col   2  TTTf^St      ATITIAC     "X^t     ^    TltT?%A'lOC     TTtTIUVlW^t     IHft^ 

noiis  bien?  l)"al)ortl  nous  savons  que  tu  as  ete  enfante  dans  le  liliertinage. 
Secondement,  nous  savons  que  ta  naissance  a  eu  lieu  a  Bethleem  et  qu'a 
*  c,  fui.  7  ton  occasion  on  a  *  tue  cette  grande  multitude  d'enfants.  Troisiemement, 
coi.  2.  nous  savons  que  ton  pere  est  Joseph  et  Marie  ta  merc.  Vous  etes  alles  en 
Egypte  parcc  que  vous  n'aviez  pas  d"assurance  (oii  de  confiance)  devant  le 
peuple.    » 

Ouelques-uns  de  ceux  qui  otaient  presents  et  qui  etaient  des  Justes  parmi 

*ci,  fiii.  8  les  Juifs  dirent  :  «  Nous,  nous  nc  disons  pas  cela  sur  lui;*  car  il  n'a  pas 

(,Q]  '  [     ete  engendre  dans  le  libertinage,  mais  nous  savons  que  Joseph  a  epouse  (a 

recu  la  main    de)  Marie.   IIs   ne  Tont  donc  pas  engendre    dans  le  liberti- 

nae-e.  » 

Pilate   dit   aux    Juifs  qui  avaient   pretendu    qu'il   etait    sorti  du  liberti- 

nage  :  «  Vous,  cette  parole  est  votre.  Mais  elle  n'est  pas  la  verite,  ainsi  que 

vos  compatriotes  le  disent  maintenant,  (en  attestant)  qu'elle  a  ete  epousee 

»  c.foi.  8  par  son  *  mari.  » 

coi.  2.  Anne  dit  :  «  O  Pilate!  notre  multitude  entiere  crie  qu'il  vient  de  Fimpu- 
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A^iKAK  t&iO?^'  "X^E  ono'  t^o?^  r\t'  ^rt  onr'r\o^rt^j^'  ^s^nr^u 
Tir'y\»cntnrt  «au'  An  nA\  ^eta'^uuo  '  vit'  Anrua'  vit«-^U3.^ 
HiHc'  rvt' 

Ta  T\tT?s^'noc  dt  oxuji^&i'  nj^no  "Xit  onr  T^t'  ^uuo' 
T  Tit2S:t'  nVonr'2i.AV  «ist  finj^iruAC^OT  t^o?^''  ^ta  ri^tT^^, 


Mrt*'  A^iruj  mAir^  soit^z^at  ^n  vttT^oonr' 

.1. 

rol.    1. 


*T  At^ui  Anronoijuvy^'  tnr^is^uji   liuoc  fv'(3T  vitmAnoTS^ooc'' '  t'J"i 
2S^t  rtiA^iruAc^t^'  Art  ^rt  onriio^^vitA'  tit  ^t:^A^'  r\f  urt 

AC^W^TOC.    Urt     An'TJarttOc'   UVt    VAKUi&k'oc'   Urt'    AU&k^ATC. 

Anruji'  ct^Ac'  url  cAucr'»?^'  un  tcaak'  ^trtttc'  uvi' 
TiKTCTioc'  uvi'  AK^my^Ac'  Aunoc'  un  Vonr^-KAc'  rtAV 
AT^oVui  ^ri   otcuh'  ftonruai'  «is^t' '  Anort    ^tu^t?%?sHn' c  .foi  s 

AYl'     A2s2sA      ATIOrt'      ^tTt^iJVJ^t      «'VcT^^aV.     ATUi      «'vyA^^^t      "l   2. 

tnUt''  TCAT  TAf'  ATtPiUJiK'  tVTTSLT'  ^UAuaTI'  TlVuJCH^'  UT1 
UAf?A'. 

TA«-^'uonnt   •^vt  VtdT'  yitf^Aioc'   tvi'^uiut  fiTAv^^s^ooc' 

1.  Le  texte  gTCC  porte  TrposviXiiTO? ;  la  vorsion  cople  traduit  ce  niot  par  iy»jiJj.o  qui  signi- 
iie  litteralement  «  etranger  » ;  je  conserve  proselyte,  d'apres  les  textes  grecs.  latins,  etc. 


rlieite  et  tu  ne  nous  crois  pas.  Geux-li  sont  des  proselytes  et  ses  disciples.  »    :   l^ 
Pilate  leur  repondit  :  «  Qu'est-ce  qu'un  proselyte?  » 
Les  Juifs  dirent  :  «  Cest  celui  qui  a  ete  enfante  parmi  les  Grecs  et  qui 

est  devenu  juif  dans  ces  jours.  » 

Et  ils  repondirent,  ceux-Ia  qui  avaient  dit  qu'il  n'a  pas  ete  enfante  dans  ♦  c.iol.  8 

le  libertinage,  c'est-a-dire  Rezar',  Asterios,  Antonios,  Jacob,  Ambiais",  et     ,ui.  i. 

Seras',  Samuel,  Isaac,  Phinees,  Pkispos  %  Agrippas,  Amys^  et  Judas;  tous 

ceux-Ia  repondirent  d'une  scule  voix  en  disant  :  «  Nous  ne  *  sommes  pas  *  <■!.  loi.s 

des  Grecs,  mais  nous  sommes  des  enfants  des  Juifs  et  nous  dlsons  la  verite.     coi.  2. 

En  effet,  nous  sommes  alles,  nous  aussi,  au  mariage  de  Joseph  et  de  Marie.  » 
Pilate  appela  les  hommes  qui  avaient  dit  :  «  Ce  n'est  point  quelqu'un  (ne) 

1.  Grec,  syriaque  et  latin  :  «  Lazare  ».  —  2.  'A[jlv/]4  et  'Awa;;  syriaque  :  Hamsai. — 
3.  ZrjpS!;..  —  4.  KpidTCo;.  —.5.  'Aaeas  fmis  pour  'Auvvi?  dans  quelques  mss.  grecs.  Le  copte 
a  regarde  'A,u,vr^!;  et  'AjAeuds  comme  deux  noms  difTerents.  bien  qu'il  dise  aussi,  a  la  page 
suivante,  quil  faut  seulement  douze  noms). 


col.    1. 
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•2^E     noir'     tBiOTs'    AW     TTe    ^U'    OTTYO^n^A'.    At^^lE^KOO-T    U 

fionr  e2vo?^  j^rt'  T^t'  ^u  OTTto^'rt<A' 

■^Tlf^S^E    VlVonr-fc.J^V    UT\tV'?%A10C'    •JSt    OTVl'nj^T1  OTUOUOC' 

uuAio'  "Xit  tntvAi^K  tTnH^c^'  'jst  o^rno&it  Ttt' 

"^UAfOTua^K    «'lOoV   UTTOnr-^^J^V   UTVKATCA^'    2S:t'  lUt 

ATi  "itrt  ij^rfx^ooc'  Airua'  j^non  iTidHTr'  tTtuoV 


"^  TTfX^t'  Ttt??sAnoc'  fiArt'nAc'    uvi   kaV^ac'  2S:t    nnti' 
♦  c  .loi  :t  viAnAirt  '  luf'  ?%AAnr   AVt  oir'ii.t'   ftitinAOTUj'' jjy5i ''  An 
col  -     TVpOC  fijiJA^X^t    tit^t'   haV  nATO  uuoot' 

"^TTf^SA^r  uTit??sA'ioc'  1^^  OHTK  oxu'  TTtmTncTioonrc'' 

n^uJUt      Vt^O^J     VIAV     tTX^^JU     u'uOC'      "X^t     VA1At^'tV     t£iO?s' 

AH     ^n'    OVTTO^TI^a''    ATUi    ArtOTI    TTtrt'UHH^t    ^W^CJ     •2^0u 

UUOC'    •Xt    Ono    t&kO?\'    ^n    0TT\0^T1^A  TTf'  ATUJ    OTUArOC' 

TTf     ATUJ     Cj-X^vlt'     UUOC"      •2S:t     AUr'     OT^^O     T1CtTTTC'lfirt' 
TtATI    AVt' 

♦CMol  n         *T  At^Kt?%firt    T1()T'  TTET2sAnOC  tT^t'  TTUHHUJt'  1H^«^  CiUJK 

col.  1. 

1.  nTETviAnATE  poiii'  nTEinrt ATATE.  —  2.  nTETnAOTiuiijBi  pour  niETnnAOTUJiy&. 


c',  loi.  0  fiu  libertinage  »  ;  il  les  adjura  par  le  salut  de  Gesar,  eu  disant  :  *  «  C"est  liien 
coi.  I.     la  verite  que  vous  avez  dite,  a  savoir  qu'il  n'est  pas  ne  du  libertinage?  » 

Les  Juifs  dirent  k  Pilate  :  <r  Nous  avons  une  loi  qui  nous  interdit  de 
jurer,  parce  que  c'est  un  peche.  Qu'ils  jurent,  ceux-la,  par  le  salut  de  Cesar, 
que  ce  n'est  pas  la  verite  que  nous  avons  dite,  et  nous  nous  soumettons  a  la 
mort.  )) 

Pilate   dit  il   Anne  et  a   Caiphe  :   «  Vous   ne   dites   la  verite  en   rien  et 

c.  loi.y  Yous  ne  repondez  *  pas  aux  paroles  que  ceux-ci  proferent.   » 

coi.  2.  lls  dirent  a  Pilate  :   «   Ce  sont  donc  ces  douze  hommes  qui  sont  dignes 

de  foi,  ceux  qui  disent  qu'il  n'est  pas  sorti  du  libertinage,  et  nous  —  toute 

^  notre  multitude  —  qui  disons  qu'il  en  est  sorli,  que  c'est  un  magicien  et  qu'il 

dit  :  Je  suis  un  roi  ',  on  ne  nous  croitpas.  » 

♦  (.1,  10.9        *  Pilate  ordonna  de  faire  s'en  aller  toute  la  multitude,  excepte  ces  douze 

col.  I. 

1.  Cf.  Matlh.,  .\,\\ii.  U. 
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rtA<^'  tPiOTs*  jiiAAT   u'Titmmcno'oTC    «aV   fi^AV^um^t 
•2S:t'  fto^r  E&kO?\  AV1  y\e'  ^vt  onmo^rnA'' 

T  A«^v:E?%tnrE  et^e'  \c  ca^<jj<^  e^^j^V  TiE^SLAtJj  riAir  u'd\' 
rvE\?%A^oc'  "JS^e'  ET&iE  onr  fi^ua&k'i  ceoituju^  Euoonrnt^. 

T  AnronruaVy&i    UTTE^T^J^IOC''  "X^E    E^TK^J-»^'  '  E^0<^'  QS^E  «^TJ^  -C'  lui.'. 

?%do  ^u  v\CA5i&iAion' 

TtTE^JSLE     TTE\?sJ^nOC'    "XE     E^PlE    TTEV^uafe^'    ()E    ETlA^UOTt^' 

Exonrujiu^'  Euooint^ 

T  ^«^'vAonrdc'    n6\    ttes'?^aioc'  j.c^e{  E'5iO?s'  ^u    ttett^as' 
luji^sort'  TTE^^^s^A*^  n^j^nr  "ZLe'  tt^h  i^uvtT^E'  "^i  '^^"'^'  ''^^  ^^ 

?sOsdE    ftOt^UA^'   J^Tt'  E^OTTl'    E'TTE\fuaUE. 

T  Anr'oTUJiuj5i    fids'    «VoT-ii.AV    TTt^s^Anr'    uTT^HrEUUin 
*  "x^E  ficA&iH^^^SLt'  onr^tc^^TTE^ooir'  tte'  rtErtsij^TTA^^j^-i^s^i^oT 


cMul.  III 

1". 
(■(.I.  1. 


UUO«^'  TtAK  AV\   TTe' 

TtTE^TS^E  TTEt^v^nOC'  TIAnr  'JSLE  S&^T^'  ftTXiirV  rt1E'^TtKf\TtE 
UUOt^   KA1A   TTE'^rtVAOUOC' 

1.  '^gH'r  est  poiir  'J^E.  ^HT  veut  dire  «  lucrum  »  et  ^e  «  ins'enire  ».  Au  passiiseule- 
inont  ^E  devient  ^ht  <  l/ipxiis  ».  Mais  nolre  papyrus  met  partout  ^ht  pour  p.E  dans  le 
sens  actir. 


qui  avaient  rendu  temoignage  en  disant  :  «  II  n'est  pas  sorti  du  libertinage.  » 

II  ordonna  de  faire  ecarter  Jesus  et  il  leur  dit  (a  ces  douze)  :  «  Pour  quelle 
cause  veulent-ils  le  faire  mourir  ?  » 

Ils  repondirent  a  Pilate  :  «  lls  lui  en  veulent  *  parce  qu'il  guerit  le  jour  "  ci.ini.u 
du  sabbat.  »  iui.\;. 

Pilate    dit  :  «  Cest  donc  pour  cette   cliose  l)onne  qu'ils  veulent  lc  faire  / 

mourir !  » 

III.  ^ —  Pilate  s'in(Iigna.  II  sortit  du  pretoire.  II  leur  dit :  «  Le  soleil  m'est 
temoinque  je  ne  trouve  pas  un  seul  motif  d'accusation  contre  cet  Iiomme  '.  » 

Les  .Juifs  repondirent  et  dirent  aii  Pracses  :  *  «  Si  ce  n'etait  pas  un  nial- *':',ini.  lo 
faiteur,  nous  ne  le  livrerions  pas".  »  coi.  i. 

Pilate  leur  dit  :  «  Prenez-le  vous-memes  et  jugez-Ie  suivant  votre  loi  '.  » 

1.  Luc,  xxiu,  22.  —  2.  Jean,  xviu,  .'iO.  —  3.  Jean,  xviir,  31. 
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j^rton''  EK^mt  n^ujut' 

Ttte^x^e  TTEtT^Aioc''  finVonr^KAV  'JSt  «'^A  T\rtoint  "is^ooc 

•c',foi  10  E^ui-iri  2S:e'  iiri^uocin''  *  a^^^j^  auok  ^  tteVt^a^oc  &k<J"K 

loi.  2     t^onort'  ETTETi^A^iuj^vori'  Anotju  ^t^uoV^E'  e\c   VicAOircA'' 

TTE^S^At^  UAf^  ^Sie'  finOK  TTE  TT^^^o'  VIViVoT^Z^aV 


T  Af^onru-tjjj&i  n6\  \c  uTTEi?\ATOc'  tte^^s^a^^  nA<^  'X^e'  ttaV 
EK^Anro'   uuoc^'   ^a^ok    uaVaak'   •2St   ^triKOO^rt   utn 

nAnr'2S^OOC  t^OK    tTfvWHV  TTt!2S^t   TTtV^sAIOC   V1SC   *2S^t    uW^tV 

c.foiioAnoK   Aur'  onrV^OTJ-z^AV  TvtK'*^t^uoc  uu   «'^^^(^^t^frc 
"1  '     utrt^^AnrTTA^AT^^^i^oT'   uuok   uaV. 

T  Acj'onr<j"^£v  n6\  \d   "x^t  ^AUvnt^o'  auok'   onr   t^o?^'' 

AU  ^t  ^U    TTts'KOCUOC'    tVtt    Oio'    t^O?%    ^t'  ^U    TTt'KOCUOC' 

ut^t  viA'^nrTTt^Viivic'  UAUtji)t'  •2S:t'KAC   tntnnA^AT    tnoo 


loV  nTiVoir-i^AV  it'noir'  dt  lAumt^o  onr  t&vO?\'  Art'  it' 


'Cfol  10  ^TI  ^     TTt^KOCUOC     Flf^S^t    TTtV?sA10C     n\C      "X^t       OTK     OTVt 


V". 


coi.  2.    f^-^y^^'  onr^^o. 


1.  Le    papynts   porle  o'ir''i2>.A''s.  —  2.    j>ft  pour  ^u.  qire.xige  le  n  suivant. 


Les  Juifs  direiit  a   Pilate  :  «  11  ue  nous  cst  pas  permis  a  nous  de  juger 
les  hommes.  » 
♦01  foi  10        Pilate  dit  aux  Juifs  :   «  Dieu  vous  a  dit :  Ne  tuez  pas.  *  Mais  moi  '...  » 
''"•  Pilate  entra  dans  le  pretoire.  II  appela  Jesus  a  part,  il  lui  dit  :  «  Tu  es  le 

col.  2.  _ 

roi  des  Juifs?  » 

Jesus  repondit  a  Pilatc  :  «  Dis-tu  cela  de  toi-meme  ou  si  d'autres  ront 

dit  sur  moi  ?  » 

♦c.i  fui  10        Pilate  dit  a  Jesus  :   «  Est-ce  que  je  suis  Juif  ?  Ta  *  nation  et  les  grands 

V',      pretres  t'ont  livre  a  iiioi.    » 
col.  1.      J^ 

Jesus  repondit  :  «  Mon  royaume  a  moi  n'est  pas  de  ce  monde;  s'il  etait 
de  ce  monde,  mcs  serviteurs  auraient  combattu  pour  qu'on  ne  me  livrat  pas 
aux  Juifs;  maintcnant  donc  mon  royaume  n'est  pas  de  ce  monde.  » 
♦  c  foi  10        Pilate  dit  a  Jesus  :  *  «  Tu  es  donc  roi?  » 

V. 

col.  2.  1.  Le  grcc  .\  porto  aussi  ill'  £u.oi'.  Le  grec  B  porte  :  touov  |jiaXXov  biM. 


[107]  IV.  —  ACCUSATIOX  DE  DLASPHEME.  81 

•2S:t'  vinAVuACT  tntt^tJiJ&ii''  Airua  riiAVt{'  t^&kt  tiaV  •x:e'kac 
onroH  nm'  tno  t&kO?%'  Tit'  ^u'  ^ut'  t«^tcua^u  tiACUH' 

TTTfiS^t'  rVt^TsA^OC  !2S:t'  O-V  Ht  HUtJ 

T  TTf2S:t  SC  "Xlt  TUt'  ox  t^o?%  ^u  int''  ^t' 

TTTfJS^t  TTtt^TsAnOCX^t  UTt'  Ut' ^U  TTKA^'.'  TTt*2S^t  SC  UTTtt' 

*  ?nA10c'  •2S:t  KTtAnr'  •^s^t  Ttto^THTAnr'  Tut  uuAnr  tnr'K^sTit' *ci,ioi  u 
uuooV  viA^  n^t  ^Vnvt  rttnt  oirfCiA^r  tEonrcvA'  uuaV 

^^•2S:U'    TTKA^'- 

T  UTtnCA  rt^V  A  TTtV?\A'^OC'  KA  »C  «'^OnrTt  UTTtTT^^V^^JJ 
^VOrt  At^tV  t&kO?\'  |JJA  «Vo^T^-ZvAV  ATUJI  TTt'!2S^A<^  TtAno  •X:t' 
ATtOK    "^^Hnr  AU'   tnr^^Osdt   ftO-ruAil   ^^UJiiJUt^- 

TTTt^^JSij^nr  nx^  vi6\  rtVonr-Zi.AV  "25:^   ttaV  TTtrtTAt^^xio^ot^*' '  |l> 

•2S^t        Onrftdou'       UUOV        t&iua^,l       t&iOW       UTTtV^TTt'       A-rujl 


>l.  1. 


1,  II 

Cnl.    -J. 

— J  ••-      ^  .  — 

I 


TnAnoirrtoc<^     ^u  TTUt^*^o'um   rt^oox 

TlTt!2S^t  TTtV?%A^OC'   rtAIT    «^S^t    A|JJ    (^fl^^^TTt'' 

1.  QSE  est  ecrit  au-dessus  dc  la  ligne.  —  2.  n  est  ecrit  au-dessus  de  la  ligne. 


Jesus  repondit  a  Pilate  :  «  Tu  las  dit  :  Car  jai  ete  engendre  pour  cettc 
chose  et  je  suis  venu  a  cause  de  cela,  afin  que  quiconque  est  de  la  vcrite 
ccoute  ma  voix !  » 

Pilate  dit  :  «  Qu'est  la  verite  '  .^  » 

Jesus  dit  :  «  La  verile  vient  du  ciel.  » 

Pilate  dit  :  «  II  n'y  a  pas  de  verite  sur  la  terre  ?  » 

Jesus  dit  a  Pilate  *  :  «  Tu  vois  comment  ceux  qui  possedent  la  verite '«^^JMoi.  n 
sont  juges  par  ceux  qui  possedent  la  puissance  sur  la  terre.  »  coi.  i. 

IV.    ACCUSATION     DE     BLASPHEME     ET     DE    LICSE-MA.JESTE . 

Apres  ces  choses,  Pilate  laissa  Jesus  a  rinterieur  du  pretoirc.  II  sortit 
avec  les  Juifs  et  il  leur  dit  :  «  Moi  je  ne  trouve  aucun  niotif  d'accusation 
contre  lui  -.   » 

Les  Juifs  lui   dirciit  :   «  Ceci  qu'il  a  *  di(  :   J'ai  puissance  de  detruire  ce  *ci,ioi.  ii 
teniple  et  de  le  faire  se  relever  le  troisieme  jour '.  »  coi.  2. 

Pilate  leur  dit  :  «  Ouel  temple  ?  » 

1.  Cf.  Jcan,  xxiu,  ,'?'i-;^7.  —  2.  Cf.  Luc.  xxui.  22.  —  ,3.  Matth.,  xxvr,  61. 


82  ACTA  PILATI.  [108J 


Vt^ouTit'  un  co  ne^^E  ttaV  "is^t  -^rtA^oTNf-j  t'5i0?%  fiiJ^KOTf^' 
Vi«^oum  fi^^ooV 

T  TTt^SlE  TTtV^^ATOC'  ?\^^  «X^t'  A\\0\C   '^^'^^^^  '  tTTt\CV10«^ 
'C  ,iol  II  UT^tV^UJUt   fi'    lu^TTl  1t^rt'^UJvyt\ 

V".  . , 

coi.  1.        Tyrfis^t'  monr-i^AV  n^^  ^s^t  TTtt^crtot^'  ^s!suju'  ur»  rttTi' 

JJJH^t'. 

TTTts'?\j^ioc  •Kt  ^^t^uoT^nt  trttTTftc&iVTt^oc  UTi  fionr 
HH&i'  UV1  ri^^vtnrtViHc'  TTt'5S:A^  nAT  ^Vi  onr^uATT'  •is^t  u'tt^ 
tv^t    ^vtiaV'   un    ?%AJ^ir    ta^    rt^KA^Hro^W   t'TTUJin  TTt 

tl5it'     fTTA^ft'      H      f2S:Ujl^U    UTTTIOUOC' 

»c  ,f  1  11      TTTfiS^t  ft?^tnrtViHc'  UTTts-^Aioc  •2^t'*^«^j^rt  onoA  Si^^j^c'^ 

v°.  '  . . 

™'  -     HUtV  tTTKAVcA^'  ^uttj^^a''  UTTUono  «XLrt  uuon 

TTTfXlt'   TTtS?sA^OC'    •^S^t    ^'UTT^^S^'    UTTUoV 
TTTf2S:t'   rtVonr-i^^S^V  UTTtV'?%A^OC'  •X^t    tJAj'^2^t  TTt^A<^'^?^AC 
^-rUtV   t'TTKASCA^'    ^u'TT«iiA'   UTTUoV    T\J^V   "Kt     A«^'Bjl?\AC 

^-rutV  tTTTioV^t.  At^Kt?\frt'  n6\  Tv^Hrtuuart  tT^t  nVoT 


'Ci.lol.  11 

V". 

Lol.  1.     voir.  » 


Les  Juifs  (lirent  :  «  Celui  que  Salomon  a  liati  en  quarante-six  ans,  celui-ci 
a  dit  :  Je  le  detruirai  et  je  le  reconstruirai  en  trois  jours  '.  » 

Pilate  leur  dit  :   «  Je  suis  innocent  du  .sang  de  cet  homme.  *  A  vous  de 


Les  Juifs  lui  dirent  :  «  Que  son  sang  soit  sur  uous  et  sur  nos  enfants-.  » 

Pilate   appela  les   anciens,  les   prctres  et  les  levites.   II  leur  dit  on  se- 

cret  :  «  N'agissez  pas  ainsi;  car  il  n'y  a  pas   d'accusation  capitale   qui  soit 

votre  au  sujet  des  guerisons  et  des  violations  de  la  loi.  » 

-c.ioi.  11        Les  levites  dirent  a  Pilate  :  *  «  Quand  quelqu'un  blaspheme  contre  Cesar, 

^  "       est-il  digne  de  mort  ou  non?  » 

Pilate  dit  :  «  11  est  digne  de  mort.  » 

Les  juifs  direnta  Pilate  :  «  Si  celui  qui  blaspheme  contre  Cesar  est  digne 
de  Hiort,  celui-ci  a  blaspheme  contre  Dieu.  » 

1.  Cr.  .lean.  ii.  10-20.  —  2.  Mafth..  xxvii.  2'i-2.i. 


col 


[109]  IV.  —  ACCUSATION  L)E  BLASPIIEMK.  83 

'h.3<'\    ^T\5iO?\'     UV\tn^A?Ttu'*fiOn    Anr^JU    Af^'uonnt     t^C  nt  ♦ci.ioi.  12 

. .  l". 

■2S;A«-J   ^3<<^   "Xlt   Vt'lAK^  OIT  rtAnp-'  '"'   ' 

T  nf^s^t  SQ  "Xt  utu^-ircHC  uvt  nt'v\^o<^Hnvjc'  ait^^ti'  ia 
^t'ott^'  tT&it  rvAuonr'  urt  TAA'rtAcnACtc'  at-^^^^hV 
•z^t  fidi'  monr^^AV  atcjj^tu'  t^o<^'  t<^iAnro  '«tiaV. 

TTTtTS^Air'  UTitJT^Aioc  2S:t'  tKonptj^  oV  vi^^ot^o-  H  ftrtod- 

tCua^U  t^O«^''  tT^it  1tS&i?sAC'^\7TuVA' 

TTfZLt'*  YTtiTsAioc   nft^Vonr^ZvAV  "XLt   ^^''X^t  TTti^jA^^st'  onr'»^'  rni  12 

&i^iAc^'ru\A''  nt'   •2S:t'Tcj  n'TJuiTt  t^t^TncrviAruji^rH'  ftit 

ifi^K^mt  uuotjj''  KA^A  TTtin^rtouoc'. 

TTTf^s^t'  monr^ivAV  UTTtV^,AnOC'  •iSt  TTtTl'rtOUOC  'X:vl»  uuoc 
5S^t    ^«^A«   O-TT^UAUt'    ^HO&it'    tnO^UJiiJLt'    «1\UTTUJA    ni^\}    ^Ut 

fiCA^'    J±)A'A^n     OITA    TTt'jJJA<^&L?^AC^H'utV     'ii.t     tTTTtOnnt 

*  ^Anr^JUATtt     t'^Ot^'     TTt*2S:t     TTtV?\A^OC'     TtAnr'     -^S^t'      'iStlCj  c  ,10112 

finua'irf  Axuji  ^t  t'^tnTionr[ujilvyc'i  a^tc'  tia«^'.  "^'  ' 

TTt''^?:^       fiVoir-J^AV      u'TTtT?sA10C'     •2S:t'     ATtOTl'      ^TIOVUAty 

tc^onr  uuot^'' 


Lc  Prdescs  ordonua  aux  juifs  ilc  SDrtir  Ju   pretoire,  *  ct  il  appela  Jesus.  ♦cfol.ia 
II  lui  dit  :   «   Qu'as-tu  fait?  »  co'i.  1. 

Jesus  dit  :  «  Moise  ct  les  prophetes  sonl  les  premiers  qui  ont  annoncc  jr 

ma  mort  et  nia  lesurrection.  »  Les  Juifs  preterent  attention.  Ils  recouterent  | 

proferer  ces  choses. 

IIs  dirent  a  Pilate  :    «  Que  desires-tu  davantagc  ou  de  plus  cnorine   a 
enteudrc  au  sujet  de  ce  hlaspheme.  » 

Pilate  dit  *  aux  Juifs  :  «  Si  cette  parolc  est  un  blaspheme,  prcnez-le  vous-  'Ci.roi.  12 
memcs  a  votrc  synagogue  et  jugez-Ie  suivant  votre  loi  '.  »  mi.  2. 

Les  Juifs  dirent  k  Pilate  :  «  Notre  loi  dit  :  Si  un  homme  pcche  contrc  un 
homme  il  est  digne  de  rccevoir  40  coups  moins  un-.  Gelui  qui  blaspheme 
contre  Dieu  *  on  le  lapide.  »  Pilate  dit  ;  «  Prenez-Ie  vous-memcs,  et  faites- *C',ioi.  12 
lui  ce  que  vous  voudrez.  »  coi.  1. 

Les  Juifs  dirent  a  Pilate  :   «   Nous  voulons  le  cruciiier '.   » 

1.  Jean,  xvm,  ;U.  —  2.  Cf.  II  Cor.,  xi,  2'..  —  3.  Malth.,  xxvii,  23. 
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ijLUOc''  viAnr'  "X^t  t^uTiw^j^''  ^rt'  nc^onr  u'uo<^'  AtJj(3'^'^T 
♦  cj,foi  12  trvt^A^E''^Aionr'     ^u    nuWHj^t'     «rtVonr' *  "Zv aV    ^«-jnAV 
coi  2.    t^Y^i^y^Q  vtfuaut''  tnr^sut'  ^sujionr 

TTlt*2S:ACj'    ^S^t    TlUHH|i)t"   ^H^c^    OITUJJAj'    Ari'    fl^t^^UOX' 

T  TTfX^t     rttYT^tdCinnt^oc'     uv\ti'?s<^ioc     'St     v\iAvitV 
iH^rt'  u«  yitnuviH^t'  ti^t«^uoV 

T  Tif^s^t  yTts?\Aioc'  ftfiVonr^i^AV  2S;t'  tt-^riAUonr'  t^'&it  onr 

TTSfi^t  fiVoir^ivAV'  '2S:t  At^^sooc  t'^ot^  "i^t  ^rtr'  yr^Hft 
»c  .foi  i:  uTTnoVit.  Anruj  ^Tir' onr^f  o. 


lOl.     1. 


ota'  •Zvt'  tCiOTs'  ^rt  monr''2i.AV  tTTt<^pAn'  yrt  nsKO'ii.H'uoc' 

■^S^^^?''^'^^  ^^^"  UTitsT^A^oc  nt^^iS^A?^  "X^t  -YA^sonr 
uuoK  TTtnrct^iHc'  Vi^virtuuju  Kt?^tnrt''  r\3<\  ha^ato 
«'^tnKoxV  «'wj^^^JS^t' 

1.  Le  papyrus  a  porte  d'abord  notre  legon.  Puis  enlre  les  lignes  on  a  ecrit  uEtj  {sic)  au- 
dessus  de  nwHHujE.  Rossi  a  restitue  inutilement  tj^e  (J3iin(E"{)u.HHjyE.  Au  fond,  la  le?on 
primitive  est  la  bonne. 


Tandis  que  Pilate  parlait  avec  les  Juifs  el  ieur  disait  :  a  il  n"est  pas  digne 
d'etre  crucifie  »,  il  regarda  ceux  qui  se  tenaient  debout  dans  la  multitude  des 
■r.i.foi.  1-2  Juifs  '  et  il  vit  uu  certain  nombre  d'hommes  qui  pleuraient. 
coL  2.  II  dit  :  «  Toute  la  multitude  ne  veut  pas  qu"il  meure.  » 

Les  ancieus  dirent  a  Pilate  :   «  Nous  somnies  tous  venus,  ainsi  que  notre 
multitude,  pour  qu"il  nieure.  » 

Pilate  dit  aux  juifs  :  «  Pour  quelle  chose  mourra-t-il?  » 
'Ci.foi.i3        Les  Juifs  dirent  :  «  II  a  dit  lui-meme  :  Je  suis  le  fils  de  Dieu  *  et  je  suis 


coi.  i.     roi'.  » 


__    \'.    InTERVENTION     ET    DEFOSITION    DE     NlCODEME. 

Or  un  des  Juifs  dont  le  nom  etait  Nicodeme  se  tint  debout  devant  Pilate. 
11  (lit  :   «  Je  te  prie,  Tpieiix  praeses,  ordonne-inoi  de  dire  quelques  niots.  » 

1.  V.L  .lean.  \ix.  7.  i2. 


[111]  V.  —  INTKRVENTION  DE  NICODEME.  85 

!2^HUOC  Ttt^^s^A^t^  "i^E   AUOK    aV^s^ooc'   ftntTA^tc' *&knnE^OC  ' 


CMol.  l:t 
1". 
r:     col.  2. 


un'  fionrHH&i'  xxn  Ti'^.EnrtTiHc'  Anr^'  on  vtUHH^t'  nH^cj  fi    ' 

nVonr^^^AV    un    ntnrcVviArujirH'   "X^t'    A^^u^^vi    urt    tveVY 

<j"ut'  ttaV  ta^'  Af^tV^t   fi'^trtnod  uuj<'tm'  urt  ^trt'^T\H 
^t'  ^trtnod'  fi^rvH^t'  nj^V  t^t   ixwi  TsAaV   A^nr-   tnt^' 

^^'itrtOT'  onr^Kt'  ort'   uvt  ^sAJ^nr  rtA^^dudou  eaait  utv' 

V^CA    rtAV   KAAfjj''    Anruji   uTT^onr'*<Ju«ij   ttV^t  rtAc-^''    tiot^  *(  stui  it 

V". 


1.  1. 


UJiBi'     UTTO'nH^On'     EJJJ^JUHe'    ^ETI      E£iOr»^VTU'      TTVtOnnE'     T1E     '" 

T1tT'UAtTn'   CtrtAUOITTl''  t&vOW    t^UiTTt'    ^tU     t&i02s    Tlt    ^U 

nPUJiUt'  CtTlA'5i<JU?\   t&kO?\' 

*  I 

T  uu^^ircHC  TA^  tiia'  TTTionnt'  •JS^oonrc-j'  t^^AV  ekhue' 

A«-\ETfE    fi^ETITIod    UUAETTl'    a'    TTTXO-TME    'X^OOC'    E^0«^'    ET^E 

c^AaV  UTTEUTo'    E&vO?%''    U^Af A«JU    VATl'TtHC   UTi   TAU&k^HC' 
AITUa'    At^ET^E     ^ualoiT.    ViuUAETTl'    TT1A     U^JU^tIcHC     AAt'*''I"1" 

jijA'Ai    Ti^oVrtt    uuAit'   UTTonotj^AAV  Anou^'  Ef E    Vi^uVi     "'  ■ 


khue'   EnrriiAVconr    uuat  Vatitihc'  uti  VAU&k'pHc'  ti^e 
Ti^Ert'TionnE'    Anruj'    ettet^Zvh'    uua'etti'    finA    TiE^u^uAnr 

1.  ATi"  est  en  trop. 


Pilate  dit  :   «  Prononce-les.  »  Nicodeme  repondit  en  disant  :   «  Moi,  j'ai 
dit  aiix  anciens,  aux  pretres  et  *  aux  levites  et  aussi  k  toute  la  multitude  des  "CSfoi.is 
Juifs  et  i  leur  synagogue  :  Qu'avez-vous  avec  cet  homme?  II  a  fait  des  mi-     eoi.  2. 
racles  et  des  prodiges  —  de  grands  prodiges  que  personne  n'a  faits  jusqu'^ 
ce  jour  et  que  personne  ne  pourra  faire  plus  tard.  Laissez-Ie  et  ne  cherchez 
*  pas  k  lui  faire  une  chose  mechante.  Si  ces  miracles  sont  de  Dieu,  ils  sub-  *C',i'oi.  i:! 
sisteront;  s'ils  sont  des  hommes,  ils  se  dissiperont ' ;  car  Moise  que  Dieu  a    coi.  1. 
envoye  en  Egvpte  a  accompli  de  grands  miracles,  Dieu  lui  avait  dit  de  les 
faire  devant  Pharaon.  Jannes  et  Jambres  firent  aussi  *  les  miracles  de  Moise  -,  'C.foi.  13 
except^  quelques-uns    seulement  qu'ils  ne   purent  faire.    Et  les  Egyptiens     coi.  2. 
consideraient  Jannes  et  Jambres  comme  des  dieux  :  ensuite  les  miracles  que 

1.  Actes,  V,  ,38-39.  —  2.  Cf.  II  Tim..  iii,  8. 


86  ACTA  PILATI.  [112] 

AAno  fi^EVi'  E&iO?s  ATA  Tit  ^u  TiTionnE'  A^nAKO  ft^ooir  un 

i  riEmATTIA^^^E    E^OOIO.  ^e't1O10    6i    A^uaivt''  ^A    TIEV^UiUE' 
««-^'JLiTIJAiA  TAf  ATl'  lATTUOir. 

T  tte^js^e'  ftVonr-z^As  VtrtEVKO^KHUOC  "^s^e  «'^ak'  ak^ uaW 
nHC  rtAt^'  Airuji'  ek^a^jse'  ^a^o?^' ^  uh  Vita  ttkat'ca^' 


*Cl.fol,  I' 

!■■. 

col.  2. 


KA^TCIA        U'U0«-^       AW      ^ATT^uac  '     E^X^U      ETIE? aEVu^UA' 

Airduarn      «ke     euaie'     vi(3T     fiVoir-KAV'     Anr^^o5S:pE2S^ ' 

fiTtEVo&k^E'  t^o^irrt  ^rt'  riEVKOT^HUOc' 

T  A^Y^uji    ftiE^Ef-^'viAir    E^oonr'   udV   tteVt^ahoc  tte'*!»:^^^ 

rtA^r  "X^E  ET&kE'  onr  lEnrt^^o'^:'^^'^^  ftvttivio&k^E'  "^^  AiEnn 

CUIIU'    E1UE.    TTE^X^E    TlVoT^Zi.AV    VtMESKO^^ivHUOC'    "XE    EKE''^^:^ 
HTUE^SC    n\C'  TTE'»:^    TAET^KO^i^HUOC'   'X^e'    ^AUHTa'   eVe^S:?'   KA 


^A  ^E  Vt^A^^Eirt^s^ooc' 


TKEonrA'   OT1   eBio^^'   ^Tt  moT^z^AV  A^'*^  TTtc-jonroV  tTTtT 

1.  II  y  a  ici  une  omission  causee  par  la  repetition  des  nienies  niots  a  la  fin  de  deux 
phrases  consecutives.  J"ai  retabli  dans  la  traduction  la  phrase  qui  manque,  a  ]'aide  des 
versions  grecques  et  latines.  —  2.  ^Angiuc  est  la  transcription  de  omo;.  —  3.  Le  papyrus 
niet  au-dessus  de  la  ligne  le  premier  x  de  ce  mot. 


/\ 


ceux-ci  ont  faits  et  qiii  n'etaient  pas  de  Dieu  perirent,  ainsi  que  ceux  qui 
Cfoi.ny  croyaieut.  Maintenant  (Jonc  qu'avez-vous  *  avec  cet  homme;  car  il  n'est  pas 
loi    I      digiie  de  mort.  » 

Les  Juifs  dirent  k  Nicodeme  :  «  Toi,  tu  es  devenu  son  disciple;  c'est  pour- 
quoi  tu  parles  pour  lui.  » 

[Nicodeme  dit  :  «  Est-ce  que  le  praeses  est  devenu  sou  disciple  puisqu'il 
parle  pour  lui  ?  Est-ce  dans  ce  but]  que  Cesar  Ta  etabli  dans  ce  rang  ?  » 

Les  Juifs  se  mircnt  tres  en  colere.  Us  griucerent  des  dents  contre  Nico- 

deme. 

ci,foi.i4        Et  lorsque   Pilate  les  vit,   il  leur  dit  :    '  «  Pourquoi  grincez-vous  des 

pj\)     dents?  Est-ce  parce  que  vous  avez  entendu  la  verite?  »  Les  Juifs  dirent  a  Ni- 

codeme  :  «  Tu  recevras  la  part  de  Jesus.  »  Nicodeme  dit  :  «  Amen.  Je  rece- 

vrai  comme  vous  Tavez  dit.  » 

_        VI.   SeCOND   TEM0IGN.\.GE    EN   F.VVEUR   DE   JeSUS.  Le  PaRALYTIQUE.    Uu 
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T  Vinoc^'  T^E  YVE^S^A*^  "25;^  A'rtOK  aV^  ^ue  uu'  co  vt^ourtE' 
Es^rtH':?^'  ^^•Xirt  onr'uA  fiTiKO^K'  a^tuji  E?jiiooTt'' ^rt  ^Erv  viod 

ft'lKAC.    ^\    ^ICE''    filE^E    SC    "KE    eV    AT^AnC    ETO    Vt^ZvASUO 


'Ci,IV)l.l'i 

V". 
("Ul.     1. 


vnori'  Anruj  Eir'^«  ^ETi^»JurtE'  EV^^o&kE'  Anruj  Anr'?sO  E^ioW 
^siooit^'  ATUj  ^omE  fiVt'jA)H^tjJjHu'  j^nr^n^  ^a^oV  ^nnua 


COl.    2. 


ot^rt  ^A^oV  eV  ^^''X^u  r\^UA  fiviKoiK  aio^x^si'*  w3<<^  ^^^^^ckm.v, 

Vl'"lE^E    TTJS^OEtc'   rtJ^IT    E^OV  At^*iin'^1Ht^   ^A^oV  TIETSlAC^  WXS 

•x:e'   T\Ej±)&iH^'    <^\    u't\ek()?^o()   vir'5iuaK'  ATUi    u'nEnruonr' 
j^ViA7^'do'  aVc^V  u't\a(3?^o()'  ^VuoojiiE' 

Ttte^jsle    VCVonr-z^AV   ut\ev?sa'ioc'  '2S:e   5S^sio'Trt^'   •x^e    aj^ 
ft^oonr'  T\EmAt^^ '  tia'^^ e  e^ok' 

TTtEV?%J^nOC     "Z^E     TVE^X^A*^'    UT\ETnAt^'?NO     •2S:E     A^X^VC     ^fl' 

onruE    •xiE  Avjy' *  n^^oo-v'  t\e  TtErt'nA«-j"iA?^(30K'  TiE^iS^At.^  •2S^e'* 


iJol.lS 

1'°. 
col.   I. 


^U'  TVCA^iBiAIOTt'' 

1.  Le  p  est  ecrit  au-dessus  de  la  lisrne. 


autre  des  Juils  prit  son  elan  vers  Pilatc,  il  dit  :  «  Je  te  prie  de  me  per- 
mettre  un  mot.  » 

Le  Pi'aeses  dh  :  '  «   Ce  que  tu  voudras,  prononce-le.  »  *ci,foi.  i4 

Lui,  il  parla  en  ces  termes  :  «  Moi,  j'ai  passe  quarante-six  aus  '  couche     coY  i. 
sur  uu  lit  etant  dans  de  grandes  douleurs  et  souffrances   :   Lorsque  Jesus 
vint,  il  y  avait  bon  uombre  de  demoniaques  et  de  gens  affectes  de  diverses 
maladies  et  ils  furent  gueris  (mot  k  mot  :  ils  cesserent)  par  lui.  Et   quel- 
ques-uns  des  jeunes  geus  eurent  pitie  de  raoi.  Ils  me  soulevereut  alors  que 
j'etais  sur  mon  lit  et  m'emporterent  *  vers  lui.  Lorsque  le  Seigneur  me  vit,  *G',foi.i4 
il  eut  pitie  de  moi,  il  uie  dit  :  Ami,  prends  ton  lit  et  va-t'en.  Et  a  Tinstant     coi.  2. 
je  fus  gueri.  Je  pris  mou  lit  et  je  marchai.  » 

Les  Juifs  dirent  a  Pilate  :  «  Demande-lui  quel  jour  il  Ta  gueri.  » 
Pilate  dit  a  celui  qui  etait  delivre  de  sa  maladie  :  «  Dis  en  verite  quel 
est  le  jour  *  ou  il  t'a  gueri.  »  ♦C',foi.i.> 

col.  I. 

1.  Grec,  latin.  syr.  :  «  trente-huit  ».  Cf.  Jean,  v,  5. 


r°, 
col.  2. 


*  (■.■.fol.i: 

V". 

col.  1. 
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■^nfx^E  monr^i.j^V  u'nE^?^Anoc  2^e'  ulh  v\i3<'<  av\  ^t'  ^t 

VI^An^S^OOC'  •X;E  «-^nj.?^do  ^u'  T\CAEi5iA^Or\'  aVOu  on  C-jnE^JS; 

•i^Amo'nson   EBiO?^' 

■^^ke'  ota'  on  ^u  ft^Vonr-ivAV  nE-^^Atjj'  2S:e   3.rtr  oirfiT^TsE' 

uu^ce'  ahok'  ;^aVc"jiu   e^hecum'  a?s?sa'  UEmAnr  eyv^o'' 

»ci,fui  1.^  ft^u^uE'  Anruji  fi^EfE  \c  nA^A'*rE'  <kV<ju;jj  e^o?\''  ^n  onrrtod 

vicuM  "x^E  «a'  rtAVno^H^E  «•^^'^'est^'  «a'  riAT^Anruji'  At^ 

oiTE^  riEc^di^s:''  ^'^n  W3.^3.7\'  AVrtAir  e&iO?^'  viiET^noir'. 

"^KEonoA'  on'  Af^^Y^^M^'^^^  E'fo<^  tie^s^a^jj  25:^'  Avtr  onr 
Kno^ioc'  At^connujrn'  ^u  ti^a^jsie  ri'^Et^TAT\^o'  e^c  keo 
nrA'  ort  At^^-YvAEc-joToV  E^onrrt'  TVE^xiAt^  5Se  atiok'  ueVcoBi^ 

T\E*  Anrujl   A^1&v5iOV 

onr'c^mE  ~  •2^E  on  EyvEC^Art'*TVE  ^E^u^rnKw'  aca^e^aic 

u'TVOnrE'    T\E5S^AC    "iS^E'    riE^E    TVECVtOf^*'     ^OOTV'     ^AfoV  An^uJl 

1.  Lire  na^i.  —  2.  F.n  face  du  chiiTre  7\  de  la  pagination,  au-dessus  de  Fhisloire  de 
Veronique,  on  voit  le  chilTre  -p  indiquant  peut-etre  une  nouvelle  division  des  temoignages 
comme  le  chiffre  3^  devant  Ihistoire  de  Veroniqne. 


11  tlit  :  a  Le  jour  du  sabbat'.  » 

Les  Juifs  dirent  k  Pilate  :   «    N'est-ce   pas  ce  que  nous   t'avons   dit    : 
II  guerit  pendant  le  sabhat  et  il  chasse  aussi  les  demons.  » 

"^        NoUVEAUX     TEMOIGNAGES.     L'aVEUGLE,     LE      BOSSU  ,     LE     LEPREUX.     Un 

autre  parmi  les  Juifs  dit  :  «  J'etais    aveugle   de   naissance.  J'entendais  la 
'Gi.foi.i5  voix  et  je  ne  voyais  pas  la  figure  des  gens  et,  lorsque  Jesus  passa,  *  j'ai  crie 
coi.  2.     d'une  grande  voix  :  Aie  pitie  de  moi,  Fiis  de  David,  aie  pitie  de  moi*.  II 
etendit  ses  mains  sur  mes  yeux,  je  vis  a  Tinstant. 

Un  autre  prit  son  elan  vers  lui,  il  s'exprima  ainsi  :  «  J'etais  bossu,  il  m'a 
rendu  droit  par  une  parole  de  sa  bouche.  » 

Voici  qu'un  autre  prit  son  elan.  II  dit  :  v  J'etais  lepreux  et  il  m'a  purifie.  » 

'^    VII.    DeRNIER     TEMOIGNAGE.    CeLUI      d'uNE      FEMME.     PnOTESTATION 

ci.foi.ij  DES  JuiFs.  —  Une  femme  dont  le  nom  *  etait  Veronique  se  tint  debout  au  loin. 
coY  1.     Elle  dit  :  «  Je  perdais  du   sang  et  je  touchai  son  vetement.   La  source  de 
mon  sana:  s'arreta ''.   » 

1.  Jean,  v.  0.  —  2.  Luc,  xmii,  38.  —  3.  Luc,  vin,  ^i4. 
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^Vjs:»^"^''    tmoY\'   JLinE<^'^oVit  '    Acdua' -   ^(^^   iv\H'rH 

uY\Acno<^' 

T  Tifx^t  uVoit^^aV'  •x^e  onrmAvt  oVtaouoc  uuat  t'nu 

T^t    c^mt'   e{  E^onrrt  t^um^t  h   tiAirt   ^^''JS^t' 

^tnKOonrt'  or\  froj^)'    tuAit'  t^tH^oonri'"   ^s    c^mt 

aV^JU^'    t&kO?s'    tV*2^UJ    UUOC    ^S^t'     TltS^uJUt'    tVn^O^^pH  '  f 'fol  is 


V 

IHC'  Tit   H  oTVtonrnt  r\t    Anouj»   rtKt^^Amon^ort    ctc^JJ^u 


I       „_'        .,         ^,,, |„^        „r'  .»»...  ^L,.-^  .     r  .    .    ^v^^r^x.-^'  r^.-  r^.    .   ..-r.    .  COl.     2. 


f". 

1. 


rt'c«J-i<^ 

TnfJS^t'  TAt»?\A^oc'  Ti^TitTnAnr^x^ooc''  "is^t  riKfKAVuoTt^on' 

^nr'TTOTACCt    TtAt^'    !K:t   tlfckt    Onr   TTt'^TtKtCA^'  ^nrTTOIACCt 
«At-^''    AT\'* 

TTTfX^AT     UTTt^TsAIOC     *2S:t'     ?^A^A^OC     t«-^UO'onn'     A?^ 

loVuoc^  t5iO?%'  ^ta'  nt^uocri'  ^u  TTtu^AAnrJ  ♦cmi 

TA^^^O^t    TTdl'   TT^HrtUUJTl''   TTt*2S^A<^   UTTUHHUjt   ^Hf^     ''• 

ViViVonr^ivAV  •2S:t  t^5it'  oir  ntnnono^ujijAi-  tTT^Ju^T "  nonrcnotjj 

t&iO?s''  VlAniTIO&it'.' 

TTTAT^m  ort  A  TTt\'?\A^oc  uonnt'  tntTKCKHUOc'.'  Anruj 

1.  Lire  nTEcjgosTE.  —  2.  Une  bande  de  papyrus  a  ete  collee  ici  sur  les  anciennes 
lecons.  —  3.  Les  mots  EgEnj>oovn  j>i  cj>mE  ax  ont  ete  ecrits  sur  une  bande  collee  sur 
Tancien  texte.  —  4.  La  ligne  luuj  ehiu^t  ;e.vcepte  la  premiere  letti^e)  a  ete  ecrite  sur 
bande  coUee  apres  coup.  L'ecriture  est  autre. 

Les  Juifs  dirent :  «  Nous  avons  une  loi,  qu'une  femme  ne  peut  eutrer  pour 
rendre  temoignage  ou  proferer  une  parole.  » 

■^     VIII.   —  Cris  pour  .\ccl.\mer  Jesus  pRopHFiTE  ou  DiEU.  —  Dautres  tres 
nombreux,  soit  liommes,  soit  femmes,  cricrent  disant  :  *«  Cet  homme  est  un  »c>,fui.i.-. 
prophete  ou  c'est  un  Dieu.  Les  demons  meme  lui  obeissent.  »  ^.^^^i  '., 

Pilate  dit    a  ceux  qui    disaient  :    «  les  demons  memc    lui   obeisseut  »  :  11 

«  Pourquoi  vos  docteurs  ne  lui  obeissent-ils  pas?  » 

lls  dirent  a  Pilate  :   «  Lazare  mort,  il  le  ressuscita  *  des  morts  dans  sou 'Ci.fui  u; 
tombeau  '.  »  ^^,i ' , 

Le  Praeses  eut  peur.  II  dit  a  toute  la  multitude  des  Juifs  :  «  Pourquoi  vou- 
lez-vous  repandre  un  sang  innoceiit.'  » 

IX.    PlLATE    OFFRE   LE   CHOIX   ENTRE  JeSUS    ET    B-VR.\BB.\S.  PlLATE    SE  LWE 

LEs    MAiNs  ET    coNDAMNE  Jesus.    —   Enfiu  Pilatc  appela   de  nouveau   Nico- 
1.  Cf.  Jean,  xr. 

P-\TU.    OR.   —  T.    LN.   —    F.   2.  7 
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c  .loi  ir,  onoTio^rtsA'  YifiS^At^'  rtAio'  i£.i  onr  vit  -^  '  nAA«^'  "JS^f  onrfi' 

™'  -      OirCTAC^C  *^OOTl'   ^U  TYT^^J^OC'  T1fX:J^nr   WA^   'X:e'   AT10T1   ir\ 

^ncoonrvi  aW  finoonr  'Kt  CE^«Ji^'^t'  A<^tmt'  ort  UTiuHHj^t' 


col.  1 


iviftjj  nTiVonr''2i.AV  trttt-jt^Hir'  TifXiA^  vtAT  "X^t'  ntincooxn 

2S:t  ^t^vtcnrTtV^^A  nt'  kata'jjja   tKA  onoA'   uvjnvi  t&kO?\' 

T  onruiAV  onr a'  "i^t  uuaV  vi  V»hcihc  ^u  Tttj^iitKo'  oV 

5  ^OntlOC  T\t'  t^Tltcj^ATt  Ttt  £iA^'A&v&iAC'  Anouj  ?c' t\aV  t^A 
^t^AH^'  fi-^^Hnr  tT^AAT'  Ti?^o\(3t'  t^onm'  t^ot-j.  nm  dt'' 
Tit    titnvioir^uavy'    ti^AKA^AtJj    Timu    t^o?%'    AnoAujKAv: 

t&k02\'     ^Tt    OnrVAod     ftCuW    n6\    \\<0^1^3<'<   "KLt'     5iA^A&v&iAC' 
Tlt''^:^'^  '2S:t  TAT^o'-'  dt    Vi^C  TTtlOnrUOTTt'  EfOt^  •2S:t  TVt;)^C" 

Ttf^s^AT  TiAt^  Ti'd»  nVonr-i^AV  «isit^^c^onr  uuot^'  ^trt^Koonrt 

1.  Ici  se  jtlace  le  Iragment  du  feuillet  ."lO  du  cndex  129/17  de  la  Bibliotheque  Nationale 
que  nous  reproduirons  plus  loin.  —  2.  Kntre  les  lignes  oii  a  ajoute  ici  apres  coup  ot 
qui  etait  inutile  (voir  le  onr  precedent  avec  lequel  n?sHciHC  est  en  conjonctinn).  Rossi  a 
edite  nlox  v\HcnHC.  —  •>.  On  pourrait  hesiter  ici  entre  rimperatit'  du  verbe  haj^o  "  faites 
comparaitre  »  et  la  1'*^  pers.  du  temps  dc  relation  en  ha  du  verbe  rvO.  Mais  Tautre  ver- 
sion  copte  porte  nApox,  le  grec  t!  oOv  •iroir'(;(.)  et  le  latiu  «  quid  faciam  »,  ce  qui  me  fait 
adopter  detinitivement  le  premier  sens. 


deine  et  les  douze  homnies  qui  avaient  dit  que  .Jesus  n'avait  pas  ete  engendre 
♦ci.foi.  16  dans  rimpudicitr.  II  leur  dit   :   «   Que  ferai-je?  *  II  y  a  sedition    dans    le 
coi.2.     peuple.  » 

Ils  lui  dirent  :  «  Nous  ne  savons  pas,  a  eux  de  voir.  » 
II  amena  encore  toute  la  multitude  des  Juifs,  et  leur  dit  :  «  Vous  savez 
que  e'est  une  coutume  pour  vous  qu'a  chaque  iete,  on  vous  renvoie  un  prison- 
•ci.foi.  10  nier.  J'ai  un  brigand   en  prison  lequel  est  un   meurtrier  *  dont  le  nom  est 
coi.  I.     Barabbas  et  Jesus  ceiui  qui  e.^^t  ici  debout.  Je  ne  tronve  aucun  motif  de  con- 
danmation  en  lui  :  quel  est  celui  que  vous  voulez  que  jc  vous  renvoie.  » 
Les  Juifs  crierent  d'une  grande  voix  :  «  Barabbas  !  » 
II  dit  :  «  Que  ferai-je  de  Jesus  qu'on  nomme  le  Christ  ?  » 
Les  Juifs  dirent  :  «  Crucifiez-Ie  ' !  » 

1.  Cf.  Matth..  xxvii.  13.  17.  21-23:  Jean,  xix,  12. 
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CA^'  •X:t'  ^^^"2^000  t^O«^'  H^^  AWV  O^rvyvii^t  HVAOnnE  '  Anrua 
•2St  Anr  ox'^^o'  AnruJ  At^kjuavn  VtdV  Tnt^2\A^OC  tie''^;^*^ 
viyaVoV-kaV  7H  TTEiv\'^E^noc  vinAnr'  vim  ctac^aVl^e'  a^tu^ 
TTtn^  TTEi^nATionrc^  v^mni  vTiEin-YoTBiH^^J  tte2S^e  viVovi^As 

JjL'TTE\?\AnOC'    "Xie'    THU   TTET^   TTET^VTATtOnTt-J.' 

T  TTE^^S^t  TTtt?% AIOC'  "X^t  K AT  A  (Jt  fi''T  aVcJUIU  2S;t'  A  TTVTCT^t 

T\'iHinTt     t&iO?\'     ^n     onrum^^u^ATs'     tcviA'j^T    ^viu' 

TTKA^'  VtKWUt'  A  ^A^>ACCA''^uaTTt  Umu'  U^VH   ft^t  UTTTTtT 

lyoVujonr'.  Anruj  vr^it^vionruau'  UTTUArrviA''  ^n  it^Huoc 


Un    OnO^HUTTH^t'^   ATUjl    AtJJtmt    U^TTUOOIT    TIHnTt'  *    E^O?s  *C',iol  17 
^Tt      OITTTE^^a'    EI^E     ^E^'lTtCua     AITU^    '^^^    TtOUOC   V^mTt        ''  " 
Anrua'    A2S^Tt     HaV    IH^Oir'     A^EHU'^     dujrtT     UTTVTOinE'.    a' 
TTVTO^r^HE  OnOUJlu^'  HA^KE  ^»101«'   a'    Uua^irCHC'   COTTC  E^iS^UJi^u' 
UTTE^TtUoV  lEVTOnr  dE  ^E'nvnAirt  TTt'^OOT  tj>oV''' 

1.  'X.E  n  Gst  suiMine  bande  colli^e  apies  coup.  —  2.  Le  papyrus  porte  «a?^»^acca.  — 
3.  ox  parait  fautif.  II  faudrait  gen.  —  4.  Une  partie  de  la  ligne  nETpA  eipETE  a 
sul)i  une  correction.  On  a  colle  un  nouveau  morceau  de  papyrus  apres  et  el  on  y  a  eci'it 
pETE.  —  5.  Lire  E^n.  — G.  La  ligne  precedente  a  ete  ici  recouverte  en  entier  par  un 
nouveau  morceau  de  papyrus  sur  lequel  une  main,  toute  differente  de  rancienne,  a  ecrit 
ttooir  EpoV.  Cest  la  que  se  termine  le  passage  parallele  du  codex  129/17,  fol.  50,  de  la 
Bibliotheque  Nationale. 

l)'autrcs,  parnii  les  *  Juifs,  dirent  :    «  Toi,  tu  es  raini  de  Cesar.  Or  il  a»c'.i'oi.la 
dit  :  Je  suis  Fils  de  Dieu  et  ie  suis  roi".  »  r\ 

Pilate  se  rait  en  colere.  II  dit  aux  Juifs  :  o  Votre  nation  en  tout  temps  s'est  \i 

revoltee.  Et  celui  qui  vous  fait  du  bien,  vous  luttez  contre  lui.  »  ^ 

Les  Juifs  dirent  a  Pilate  :  «   (^ui  nous  a  fait  *  du  Ijieni'  »  ♦ci.roi.  i: 

Pilate  dit  :  «  A  ce  que  j'ai  entendu,  Dieu  vous  a  tires  d'un  esclavage  tr^s     coi.  i. 
dur  liors  de  la  terre  d'Egypte.  La  mer  est  devenue  pour  vous  un  chemiu 
comrae  le  sec,  et  vous  avez  niange  la  rnannc  dans  le  desert,  ainsi  que  des 
cailles.  II  tira  pour  vous  de  Teau  *  d'uu  rocher  pour  vous  faire  boire.  II  vous  ♦ci.ioi.  n 
a  donne  la  lui  :  et  malgre  cela  vous  avez  irrite  Dieu.  Dieu  a  voulu  vous  de-     ^.^^'1  '., 
truire.  Moise  a  prie  pour  vous,  vous  n'etes  pas  morts,  et  maintenant  vous 
proferez  le  mal  contre  nioi.  »  ^ 
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TsA^oc'  !X:t  Ar\ovi  y\^^o  in'cooiort  uuot^''  Anrua  tika^ca^* 
^c  'Xt  nnncoonrvt'  uuo<^  j^n'  ka^'  ta^  uuAroc'  Anr'tmt 

^^M     ^^trt^^ivUJ^OVt'     t&vO?%''     ^vi     ^AVIA^OTsH''    ^«j^c     ^^o' 

ATUj'  fint^t   ^H^^xj^KMC  CJ^Tu  ^Vnvt    uuAroc''  •X:t   at 
utct  rioV^^o'  A<^^snt'  ncA  uoonnt^ 
*c',foi.  17      *  T  ntf-^tsujiT  «i^t'  Vu^CH^'  n^t'^t<^tsut  ac^'c^{  uuot-j  urt' 

Itt-^UAAIP   At-^'y\UJi"l'  tKWUt'  ft1t^t«-\Cunu'  ^  ft(3\  ^W^^JU^ivHC' 

A^uoonri   ftvi'j^H^t    nn^t&i^Aioc'   rttrtTAir'uAC^oV    ^rt 

5it«'?sttu'~'' 


V". 

col.  2. 


♦Ci,fol.l 

r". 

col.   1. 


TntmA'noc    '2vt    fiitft«^'cui^u    trttVjjjA^x^t'   rinoo'nox 
fifiVoT^KAV'  Atjj^^o^t  Anruj  A<^i^t  TiunWj^t  ih^c^  [lutc]' 

s  *  ^0<^'     tnr A^KAK'    t&iO?^'     TTfX^At^'     TiA^r     ss^t  ttaV    TTt'nt^t 

^«^"^'•ivHC  j^iTtt  ricuji'^ '  TTt*X;Anr  "JS^t  t^t'  ttaV  TTt' 

T  At^^^s^s  "Kt  fionruoo-r'  ri()s  TTtiTsAioc'  At-^tsCu  «Tttc-j^dt^j^ 
UTTtu'no  t&ioW  rioxou  Tim'  ttJ^^XlUj'  uuoc  •2S:t  '^OnOAA^ 

tTTt^CVIO*^'    fiTvmA^OC   «'lUJnTt    ^UAJAjt' 

J.  pt  est  rc  rit  au-dessus  de  la  ligne.  —  2.  Le  dernier  e  est  au-dessus  de  la  ligne. 

ci.fol.iT         Pilate  se  leva  dc  son  tribiinal.  11  cliercha  *  a  s'en  aller. 
coi.  1.  Et  les  Juifs  crierent.  Ils  dirent  k  Pilate  :   «  Nous,  le  roi,  nous  le  connais- 

sons,  ainsi  que  le  Cesar;  mais  Jesus,  nous  ne  le  connaissons  pas.  En  efTet, 
des  Mages  lui  ont  apporte  des  dons  de  lOrient  comiue  roi  et  lorsque  Herode  a 
;',ioi  17  su  par  les  Mages  qu'un  roi  etait  eufante,  il  chercha  a  le  faire  mourir.  *  Or 
Ji'2  son  pere  Joseph  rayant  appris  se  saisit  de  lui  et  de  sa  mere.  II  s'enfuit  en 
l^igypte.  Quant  a  Ilerode,  eu  vertu  de  ce  qu'il  avait  appris,  il  tua  les  enfants 
des  Helireux  qui  etaient  nes  a  Bethleem.  » 

Pilate  ayant  entendu  ces  paroles  prononcees  par  les  Juifs  eut  peur.  II  im- 
•CMoi.  1.S  posa  *  silence  a  la  multitude  qui  poussait  des  cris  et  il  leur  dil  :    «  Cest 
coi.  1.     celui-ci  que  cherchait  Herode?  » 

Ils  dirent  :  «  Oui,  c'est  celui-la.  » 

Pilate  prit  donc   de   Teau.  II  se  lava  les  mains   devant  tous  en  disant  : 


( 

Ci 
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T^o^e  A<^Kt?%ETt'  n6\  '  tie^t^aioc'  tTptnrc^AiK'  u^tvoith    oln. 

?\OTA    Tltl^U     YV^HUA'    TTaV    tl^^^UOOC    ^Vuauac^'    A^ATTO' 
t^^rtt'     ftltV^t''     TATTO^ACVC     UTTtVT^AIOC' ^   UC'     TTtK^t^ 

rtoc' TT^AAK  A^KA^Wro^tV  uuo<^'''  ^ujc'  t^^o'  tT&it  ttaVj^^YJ 

ATTO^ATt[t...]'   ^O^TT  )S^n  'Y|Kt|'?stnOE  tTf Enr^^^^ArE^vTsonr' 
UUOK  E^SiE  «'ftrtOUOC  VTTlEP^PUJiono'  ET2S:OCe'  m;'  lol  is 

•    •  V". 

TurtnCA  «aV  fiCE^A^^t^  '  etc-^oc'  ^U  TTUA  UIAnodoTTK'       ' 

urt  •^^^HUAC  urt  Knrc^Ac'  tte^ctiat  rt?\HcnHc'  VtniATdoTTonr' 
ttuuak' 


I.  1. 


'[UTt'flCA    HaV    X      \Q    eV    e'&iO?^'    ^U    TTTT^ aVtxi^^OTI'    UTt 
TT?sHCTHC  CrtAlp'' 

■yAnoua    U^E^EC^'Ef  ETTUA'  ATKAAt^'  KA^Hnr   ViviEC^'^OV1E' 

Anruj  At^^uoft^   vtonr?%ETA'"TvovV   Anrui  a-tt^^'   e^x^h  nE<^ATTE'' 

■  noirK?%ou'  Ti'jijovnE'  ^o'uosuac'  ttkectiax  r\?^HcnHc'  at**' ['''s 


cul.  2. 


1.  d»  nEJ^vATOc  a  ete  ecrit  d'iineautre  ecriture  sur  une  bande  de  papyrus  collee  apres 
coup.  —  2.  ntir-.ATOC  a  ete  aussi  ecrit  sur  une  bande  coUee  apres  coup.  —  o.  Lire  jjijjioK. 
—  4.  Lire  ficEAjynK. 


«   Je  suis  innocent  de  co  sang  jiiste.  A  vous  de  voir  {oii  (len  connaitre).    » 

Les  Juifs  crierent  encore  :  a  Son  sang*estsur  nous  et  sur  nos  enfants'.  »  *,;i  |^,|  uj 
Alors  Pilate  ordonna  de  tirer  lc   viiile  du    tribunal  dans  leciuel  il  etait        ',"•, 

1  (-•ol.  2. 

assis.  11  rendit  la  sentence  de  cette  fagon  :  «  Sentence  de  Pilate  sur  .lesus. 

Ta  nation  t'accuse  comme  roi.  Cest  pourquoi  je  te  condamne.  D'abord,  j'or- 

donne  qu'on  te  llagelle  a  cause  des  lois  des  empereurs  et  *  ensuite  qu'on  te  J(:i,r,,i.i8  1, 

crucilie  dans  le  lieu  oi'i  Ton  t'a  saisi,  avec  Demas  et  Cystas,  les  deux  voleurs  ;    .y-        K 

qu'on  a  saisis  avectoi.   d 

X.  — •  Le  Crucii-iemem.  —  Apres  ces  choses,   Jijsus   sortit   du   pnHoire 

avec  les  deux  voleurs.  Lorsqu'il  arriva  au  lieu  designe,  on  le  depouilla  de 

ses  vt^Hements  et  on  le  ceignit  (Tun  linteiini  et  on  mit  sur  sa  ttUe  *  une  cou- *(_;', foi.  is 

\". 

col.  2. 

1.  Malth.,  xvii,  24-25. 
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j^j^^ciT  t^^AV  "i^MUAC  utrt  ucA  onoriAu'  uuo«^'  Ktc^AC 
ftc^'  ^&konr^' 

T  T\E2S^t'  SC    'iv.E    •2S:E   T\AE^«J"^'   yc^   rtAIT    E&iO?^'    flCECOOnOTI 

r^p"  ATi'  ss^E  Enr^  onrJ 

T  Anruji  AITTIE^'   HEt-^^OSTE    E^^X^UJ^oV  n6\    UUAIOV  Anrm' 
A<^A^t^A^«-J    \\^6s   Y\^>AOC   E<^^E'ua^E{.    ftA^';)^^^?^'^^   '^^   ^^ 

♦c  .loi  19  ft^^^ujirt'  '  Anr2sK;i)A  Kcuj»«^'  uvt  tt2sa'oc  Enr^^s^ua  uuoc'  '^i 
""^  '     T\ETnAc^'TiE^u  ^etvkoote'  uAf ec^ua^uec^'  uum  UUOtJj' 

E^SSe''    TT^H^E    UT\T10nr'lE'    TTE    T\aV    E^COITV    A^TTCUJ&kE'    !h.E 

uuotjj'   Tid^'  uuA^oV  Eio'^'  UTVEnronooV  e^o?^'  uti  o-r^u^JS 
^t'  c?j±)t'  tir^is^uji'  uuoc  "T^i  tjjj^x^t'  finoTc  TTt  tt^^o''  riViVonr 

2^aV  TIA^UtK    UAnrAAK' 

'c.roi.1.1      T2 j^t^KtT^frt  •2yt  udi  TTti^iAioc' '  unVicA  'iatto^^ac^c 
*"'  '     Ei^Enrc^AV  TiEt^^TiT^oc^fC^Ef-^AT^TA  ^Ti'  ^etic^aV  Vionrt^tTt 

TITTl'      A^ruJi      T^'^^<JUULAVkOTi'     AT^      Tt^tSi^AVKOTI      KAHA 

^t  ViiA  TAVox^i^AV  2S:o'ot^  "is^t  Vinot^'  TTt  TT^^o'   ViTiVonr^-i^AV 

1.  11  est  ecrit  au-dessus  dela  ligne.  —2.  En  cet  endroit  commence  le  passage  parallele 
du  codex  129/18,  feuillet  140,  de  la  Bibliotheque  Nationale,  que  nous  reproduirons  plus 
loin.  —  3.  Le  «  se  trouve  dans  la  marge  interieure;  il  parait  ajoute  apres  coup. 
E-n^TT^oc  =  EOTn^i^^oc.  Avec  n  il  faudrait  noTn^n^^oc. 

ronne  d"epines.  Semblablement  les  deux  voleurs  furent  rrucifies  :  Demas  a  sa 
droite  et  Cestas  [sir)  a  sa  gauche. 

Jesus  dit  :  «  Mon  Pere,  pardonnez-lcur.  Ils  ne  savent  ce  qu'ils  font'.  » 

Lcs  soldats  se   diviserent   ses  velements  entre  eux  et  le  peuple  se  tint 

'CJoi.  i'.i  dehout  a  regarder.  Les  grands  pretres  et  les  archontes  *  se   riaient  de  lui 

c,Ii."i.     avec  le  peuple  en  disant  :  «  Celui  qui   a   sauve  les   autres,   qu'il   se   sauve 

lui-meme,  s'il  est  le  Fils  de  Dicu  choisi  par  lui-.  » 

Les  soldats  se  moquaicnt  aussi  ct  prenaient  leur  elan  vers   lui   avec  du 
vinaigre  et  du  fiel  en  disant :  «  Si  tu  es  le  roi  des  Juifs,  sauve-toi  toi-meme.  » 
ci.foi.ifl        *  Apres  sa  condamnation,  Pilate   avait  ordunne  d'ecrire  un  titulus  de  sa 
roi.  2.     cause  en  lettres  grecques,  romaines  et  hchraiques,  selon  la  maniere  qu'avaient 
dite  les  Juifs,  a  savoir  :   «  Cest  lui  le  roi  des  Juifs"'.  » 

1.  Luc,  XXIII.  ,34.  —  2.  Cf.  Matth.,  xxvii,  40,  42.  —  ?,.  Cf.  Luc,  xxm.  38. 
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KECIAC' 


TnE-X^J^C-j'     l\3.^     T^E     EJ^^X^e'     UnOK    TTE    TIE^^C     VIA^UEK 
i'UAV\' 

T  A^o"r*<JLiujS  •Zi.E  vtdt'  ttkeova'   ette^-j^ah  tte  'kwxxaz  *r.<<i 


r\Ul'UAT\ 


ol.  l'.l 
■T:        r,A.  1. 


E<^ETTE\im^*'   rtj^c^'    ^n  onrd^J^^m  E<^2S:ua  jjiuoc  "is^E  nr^     " 

^OIE    flTOK'    AU     ^HT^     UTT^AO^inE'    "iS^E    EU'    ^VA    OITK^mE 

fio^rujii  nuuAt^  Air»ju  ahou'  ueu  -i^tKAUJJc'  kata  tteu' 

TTJ^A  flUTTE'^OOno  flTATt^A At^.  TTAV  !h.E'  UTTE<^^  T^AAT^  UTTE 
^OO-r.  n^E^^Et^OnrvJU  •Z^E  n6s  •KHUAC'  E«^ETTEVimA' 
VlKEdlAC    Af^UJJiJ    E^^iO^»'    \\6\    T^^HUAC'    'iS^E     A^^    TTAUEEnPE' *  <  '  lul.ij 

I     —  *  I  ^  ri)l    *' 

TTTiOESC    EKJiiATlEt    ^H    lEKUTllE^O 

TtTE^JS^E    \d     TtA<^     "J^E      ^AUHU'    'Y'X:UJ     UUOC'     VTJ^K     "KlE 
UTTO^Onr    KHAJJJUJTtt'   TtUU^V  ^U    TlTTA^^A^i^iCOC 

vie'  ywTJ^^r  Vt^xittco  '  tte''  j^tuj  aitkake  ''  ^ujv\t  ^v-^s^u' 

TTKA^    1H^<^'    UTTE^OOnO    EnUUA^TT    ujA    TTVlAir'     flTSlTTvYv^E 

1.  n  est  entre  les  lignes.  —  2.  atkake  a  subi  une  correction :  on  avait  dabord  repet(' 

ATOI. 


Un  cle  ceux  qui  parmi  les  voleurs  etait  crucifie  et  dout  le  nom  etait  Ces- 
tas  lui  dit  :  «  Si  tu  es  le  Christ,  sauve-toi  ainsi  que  (avec)  nous.  » 

Lautre,  dont  le  nom  etait  Demas,  lui  repondit  *en  lui  faisant  des  reproches  'ci.fui.in 
avec  colere  et  il  lui  dit  :  «  Ne  crains-tu  pas,  toi,  devant  Dieu?  Nous  avons  la     g^i ', 
meme  condamnation  que  lui,  mais  nous  justement,  a  cause  de  ce  qui  nous 
est  du  pour  le  mal  que  nous  avons  fait,  mais  lui  n"a  fait  aucun  mal.  »  Lors- 
que  Demas  eut  termine  ses  reprociies  *  a  Gcstas,  il  cria,  ledit  Demas,  et  dit  :  *c',foi.  la 


«  Souvenez-vous  de   moi,  mon  Seigneur,  quand  vous  arriverez  dans  votre     ,■„[.  i. 
royaume  ' .  » 

Jesus  hd  dit  :  «  En  verite  je  te  le  dis,    aujourd'hui  tu  seras   avec  nioi 
dans  le  paradis.  » 

— ■    XL  —  L.v  MORT    Du  Christ.   —  Cctait  le  moment  de  la  sixieme  heure, 
les  tenebres  furent  sur  la  terre  ontiore  cc  jour-la  jusqu^a  la  neuvicme  heure, 

1.  Luc,  xxiii.  .39-43. 
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•C  ,lu!  20  Tl'lA      TA^H      ^KAKt'     AX^-U     t     VtKA^ATIt^ACUA'      u'Tl^T\t' 
col.  1.     TlUA^'1    ^S^m   ITVt'    ET1e'cH1'    At^^CTlA^Tr' 

TAnru-»  A<^uau^  t"&io^i'  noxnod'  ncuH  \\6\  sd  T\t2S^A«-^ 

2S:t    TlAtfuaT    -^"V    UTlATtVIA'     tVltKC)^^^:"' 


l^  fi^t^t^tf-^nAnot'  nAs  At-^*^  uTTt'TinA'    fint'f tt^HAir  •i^.t 

«dV      TT^HKA^OVl'lA^;)roc'      tT\tmA«^'«JUJiy\t       A<^'^'       tOO^Y^ 
UTTTtO^int'     AITUA    TTt!2S;A<^    "iSt'    AT^H^UJC    TTtV^UJUt'    Ot^^KV 

•c  .ini.20  KAv'|  oc  T\t]   AiTUj   ntn'nATtV2  iHPono  t^^TtAir   t  TttvnAM 
coi.  2.    uyujyvt'   AnrviAV   tTttmAnr;j9Uj'T\t   Air^vonrt   t'^onrTi'  ^u 
TTfr^^m'  AnrKio'onr  tTVA^onr' 

*^  Ti^t^KAnomA^^JC^*^    "^^   At^^Aut'  TV^HrtuuJTt'  tmn 

nAIOWJuaTTf 

T  ftnt^t'  TT^virtuujTt  ^^  cju^u  urt'  itt^c^mt'  axuji' 
Anr?%nrTVtV  tUA^t'  UTrroirjoTUJiu  '  onr^i^E    UTVonrcui   u'TVt 

•C.fo!  20  ^OOno     t1u''UAnr     ^A    ^T10()'     VtTNTTTH'' 

coVi.        T  TtA?%m    on    A    T\tV?%Aioc'    •2S^oot'    VtcA    rttVonr-ivAV' 

TTfXlAt-^     «aV     2S^t     A^tnunA-r'     tVTtmATJiiUJint'     UIOOT 

1.  Cette  ligne  est  ecrite  sur  uii  morceau  de  papyrus  colle  apres  coup.  —  2.  Au-dessus 
de  la  ligne  on  a  ajoule  fautivement  e  a  la  suite  de  €i.  —  .3.  Le  papyrus  porte  JiTioirvuui. 


'ci.foi.2o  moment  oii  le    soleil  s'obsciircit,   ou  le  voilc*  du  temple  se  fendit  du  liaut 
j.„i"i      en  bas  en  deux. 

Et  Jesus  cria  d'une  grande  voix  :  «  Mon  Pere,je  reraets  mon  &me  entre 
vos  mains.  » 

Lorsqu'iI  eut  profere  '  ces  mots,  il  rendit  son  esprit. 
Quand  le  decurion  vit  ce  qui  s'etait  passe,  il  rendit  gloire  a  Dieu  et  dit  : 
«  Vraiment  cet  homme  etait  un  juste.  » 
•CMoi.20        Et  tous   ceux  *  qui   etaient  venus  pour  voir  ce  qui  arriverait  virent  ces 
(,J[o     clioses.  IIs  se  frapperent  la  poitrine  et  s'en  retournerent". 

Le  decurion  avertit  le  Praeses  des  evenements.  Lorsque  le  Pracses  ainsi 
que  sa  femme  apprirent  cela  ils  saflligerent  beaucoup.  IIs  ne  mangerent  pas 
+  C',foi,  20  ce  jour-Ia  '  a  cause  de  leur  grand  chagrin. 
j.Ji',  Enfin  Pilate  envoya  chercher  les  Juifs.  II  leur  dit  :   «  Vous  avez  vu  ce 

qui  s'est  passe.  » 

1.  Traduit  nnepE^nATE:  fE  est  redoublo  a  lort.  —  2.  Luc,  .\xiii,  4'i-48.  / 
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•Kt    A^TK^J^^^JIJOV  ^    «tlCOOTn'    ^^    UUOt^'  IH^OIO   ATA^t' 

^A^o-r  urtoxt'  Anr«ju  ovi  vtt^sout  rinAToir^J^^o^Tr  vicuac^' 

^rt'  irA?%s?sA^A'  AnrnAir  trtAV' 

T  j.-r^JiJi Esc  o^r^^juut  tYTt<^^Ar\'  nt  sVuch^'  *  tnrTstnots^Hc'  ^c^ 

Tvt'  fJArAiJoc'  Yi-i^sKAVoc  t\aV'  i^i  untt^^uooc  ^u  Tvcnrri 
^^'•i^^vorf  urt  fiujo^iS^nt  niA  vtVonr-ivAV'  AAnr-  tnr  t&kO?s''  Tit 
^  A^mA'^ASA  tiaV  t<^'d«JU|i)T  t^ioW  ^Hic  viiurii't^o' 
unnonr'it\ 

TA<^tV    -i^t'    «i)A    TTtVTsAIOC'    AfJJAtltS    U^TTCJJUA'    '     fl'iC. 

A^ua      rt^t^ftt-j^x^vTf-j'       At^(300?%t|  tjj      ft  |' ' onrcm-ZvUAnvoTi' *•: 

tC^A^t'  Af^KA'A<^  ^U  TTt<^u'^AAnr  tlKt^^KUi^'  TTAV 
U^TTAn^OTJOVt^   ^   TnA^AIT     vi^m<^' 

T  TITtft  TTVoT-KaV  2^t  CUA1U  '^St'  A  VuACH^  "X^s'  UTTC 
UJiUA  fivc'  ATJ^mt  ficujic^'  UTT  TTKtUmCUOOTC'  TT^UA'ut 
TIAV     filA  s'^''2S:OOC     2St     rinAnr'UAC"lt^     ATI     ^VI      OTTTOfTTVA'' 

1.  Au-dessiis  du  premier  oi,  le  papyrus  porte  a  en  interligne.  —  2.  Le  copte  a  ici 
une  grande  majuscule  en  tete  en  at^".  Dailleurs  le  sujet  cliange.  —  .3.  Le  papyrus 
porte  c»"nuA.  —  4.  Le  papyrus  porte  jjLnAnoTE^. 


ci,roi.2o 

V". 

1.  2. 


'.fol.2i 
1". 
ol.  I. 


Eux,  ils  se  turent. 

Quant  a  tous  ceux  qui  le  connaissaient  (Jesus),  ils  se  tinrent  au   loin  et 
les   femmes  qui  TaYaient  suivi   de  Galilee  virent  cela. 

~~"     L'e>sevelissement  de  Jesus    p.\.u   les    soins  de   JosEPii    D  Aki.m.^thie.    — 
Voici    qu'un   liomme    dunt   le   nom  etait   Joseph*  —  lequel   etait    un  levite  "CMVii.  211 
bon  et  juste  qui  n'avait  pas  siege  dans  le  Sanhedrin  ni  aux  conseils  tenus  par     toi.  2. 
les  Juifs,  car  il  elait  a  Arimathie,  altendant  le   royaume  de  Dieu  —  vint 
trouver  Pilate;  il  lui   demanda  le  corps  de   Jesus.  Et  lorsqu'iI   Teut   re§u, 
il  renveloppa*  d'un  linceul  bien  blanc.  II  le  deposa  dans  son  tombcau  taille  *C',foi.2i 
dans  lequel  personne  n'avait  etc  depose  '.  coi.  i. 

^  XII.  Aff.vires  intentees  p.vr  les  Jliis  co.ntre  Nicodeme  et  Joseph.  — 
Arrest.\tion  et  delivrance  de  Joseph.  —  Lorsque  les  Juifs  entendirent  que 
Joseph  avait  pris  le  corps  de  Jesus,  ils  le  chercherent  ainsi  que  les  douze 

1.  Matth.,  XXVII,  .j7-60. 
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»c,foi  21  Aor»^'    rtt^KOT^HUoc''    [u]vi    onr^Tic  '  tTO^r'  «juj^    tuoo^r 
coi.  2.    'ioT.'  mS  finAir^Y  u'TvtnroToV  e^otti'  ^wh  uy\ev?%aioc'' 
Anronotrt^  rtt'jJjr\H^E'  e&lO^^'  ftsc  atuj»  nAs  nW^oV  tit^t 
rtVoV^v^V  ^mt   ncujioV  at^otioV 

"^VItVKO^^HUOC''     "i^t      UA-rAAf-j'      U^Tltt^^^JUTT'     tTTtV^-Z^H 

YTA^^Xujrt'  TTt  VifiVonr-z^AV' 

"^TTfX^At^    viAnr'    •z:t'    Vi'TAit^vi'5iUJVc      t^onrn'     t^icnr 
*Gi  loi  21  riArtAArvi'  Via|^  ^^^'  TTt' •X:at   rtA^   •is^t'  tTTt\'2i.H'  Kut'"it 

V".  . .  . . 

cui  1       -^t    nUUAt-j'    ^tt^Ut^^C    nUUAK     UTTAi^JLJiVt'     tlTIHV    TTt2SLt 

rtvKO-z^viuoc  •2S:t'  ^AUHU   ^AUvrrt' 

T^ouovuic    on'    TTKtVuicH^''    ^^"^    TTtc-^onroV    t^oonr 

tC-^^X^^Jj'      UUOC'      "iS^t      tl&kt'     Onr      ATtin(3Ua'm      t^oV.      "JS^t 

AVAV^tv    utic<x»ua''   rivc   tic  ^wWnt   AVonrA^t-^  ^u'  TTtu 


col. 


♦(.  .fui  21  ^AAnr       Vi&k^'^t'      tAVconoT^oVua^^c^    '    not^cm^KVAATHon' 

tc'f A^t'     Anrua     aVcKO^K^     VtoVujirtt'     t^UTT^o'    ''   UTTtCTTH 
2sAVou'    UTTt^rt^^^u^Bi'    tC-J^^JiJAnO    UTT-Z^.TKaVoc'    AITUj»     UTTt 


l.  A  Je  Anc  est  ecrit  au-dessus  de  la  ligne.  Rossi,  avant  OTAnc.  remplil  la  lacune 
par  ke;  mais  ke  s'intercale  toujours  apres  rarticle  et  non  avant,  bien  que  le  papyrus 
semble  porter  ces  deux  lettres.  —  2.  Le  texte  porte  i^i  cox?\OTi"2i^.  —  3.  epu  =: 
^ipjj,  =  gsf  n  dont  la  forme  avec  aflixe  est  ^^pu». 


liommes  qui  avaient  dit  que  Jesus  n'avait  pas  ete  con^u  dans  le  libertinage, 
•CMni.^i  et  Nicodeme  et  un*  certain  nombre  d'autres,  voulant  les  tuer. 
,.,'10  Ceux-ci  se  presenterent  a  Pilate.  Ils  lui  revelerent  les  miracles  de  Jesus, 

ct  tous  ceux-I^  que  les  Juifs  rechercliaient  se  cacherent. 

Nicodeme  seul  nese  cacha  pas,  parce  qu'il  etait  prince  (archonte)  des  Juifs. 
II  leur  dit  :  n  Comment  etes-vous  entres  a  la  synagogue?  » 
'c.foi.^i        Ils  lui*  dirent  :  «  Parce  que  tu  participes  avcc  lui,  ta  part  sera  avec  lui 
coV  1.     clfins  le  siecle  futur.  » 

Nicodeme  dit  :  «  Amcn,  Amen.  ^i 

Semblablement  Joseph  alla  les  trouver  en  disant  :  «  Pourquoi  ^tes-vous 

en  colere   contre  moi?  (Cest)  parce  que  j'ai  demande  le  corps  de  Jesus  : 

*ci.fcii.;>i  Voici  que  je   Tai    mis  dans  un  tombeau    neuf,   que   je  Tai  enveloppe  *  d"un 

1.0I.  2.     linceul  bien  blanc,   que  jai  roule  une  pierre  devant  la  porte  de  la  caverne. 
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fionr?sor';y^E   ^tmuac^'' 

T  ftVo^Y^^^^V  «Kt  j^T'd'Juw'i  A^r A'uA^it  mWcH^^'  Anrvu 

[A-Y-j^O-rE^CAj^JH^tj  .''   '   ^A^E^    E^Ot^    ^a'    nEC^fAC^E'  *C.fol  2:2 

TtTE^^X^A-Y^  «AtJJ^^iS^E  EmE'  «AK  'XE  UTATIAnr'  A^  TTe'  ET^EU^'       'I  1 
^'Jm^    E^OK    TSie'    VtCA&L^A^O^I     ^AC'ie'     EmE     (JE     UAK'    "X^E 
•TvTnAKAAK'    AT1    ETf EK^ u'V4^a'    VIKA^CE'    AnruJ     HUVIA-Y'    fl 
HEKCA^   ftfi^^A-^ATE   ft^TIE'   US1   TIE^T^TOTt   u'HKA^'  YTETSlE 
V'»JLiCH^^'    rtA-r    -^SE'    TTEi^ATS^E    OnpJiiA^TS^E   finA^UAK^'  '^  TTe' 
^OUUJiC    «'^'   "^^0*1E    AT1    OnrTt'lAV   TTTtOinE'    UUAT    ETOn^' *•  '  I0I.22 
A-ruji    A  TTTIOTTE'  "X^OOC'   •2S:E    «ESS'  TT^ATT    E^oV  A^rua'  AVTOK        "'2 
'YviATJu''Ji^5iE'  T1E5^e'  TT^X^OETc'  TETTt^rtAIO  ()E  ^EVTOIo'  1^1  TTE^E 

Ytf^C^iBim    ATt    ^TT'    TTEtJJCA^E    A?%?%a'    ^U    TTEt^^Hn'   AC-^T^T 
TTOnrUO^Onr  UTTEU^O  E'£iO?%.  UTT^H   A<^'eT^^  TTTIEC^dT^i^'  TTE^J^At^ 
2S:E     'Y^'^''^^      AT10[k     UJTTE^CTTOt^    *  UTTET^^J^Ue'     TT-i^VKATOC  ' '    >' 22 
TTAV    E^E^nTTTTAt^     E^OtJj'    AT^Ju'    A^E^TTO^TUiuj^i'   UTTETTsAnOC'       "'  ' 

i.  2S.I"  pour  2S.00T  miltere;  mot  a  mot  :  vous  avez  envoje  uiie  lance  sur  lui.  —  2.  Le 
papyrus  porte  oTEgCAn  [•].  —  3.  Lire  itAjiniXAK^.  Cest  la  legon  que  Peyron  enre- 
gistra  pource  passage  dans  sou  dictionnaire,  bien  que  le  n  manque. 

Vous  n'avez  pas  fait  uiie  chose  convenable  pour  ce  juste,  et  vous  ne  vous 
etes  pas  repentis  de  Tavoir  crucifie  et  de  Tavoir  perce  d'une  lance.  » 

Les  Juifs  se  mirent  en  colere.  lls  se  saisirent  de  Joseph.  Ils  ordonuerent 
de  *  le  garder  jusqu'au  lendemain.   lls  lui  dirent  :   «  Sache  que  ce  n'est  pas  '(;i,fol.-22 
le  moment  de  ricn  te  faire,  parce  que  c'cst  lc  sabbat  demain;  mais  sache  bien     ,.,,'|', 
que  nous  ne  te  h:iisserons  pas  etre  digne  de  sepulture  et  que  nous  donnc- 
rons  tes  chairs  aux  oiseaux  du  ciel  et  aux  betes  sauvages  de  la  terre.  » 

Joseph  leur  dit  :  «  Cette  parole  est  une  parole  d'acharnement.  *  Toutefois  *ci,foi.22 
je  ne  crains  pas  :  j'ai    Dieu  vivant   avec   moi.  Dieu  a  dit  :   Confiez-moi  le     loi.  2. 
jugement  et  je  vous  le  rendrai,  a  dit  le  Seigneur'. 

«  Vous  avez  vu  que   maintenant   celui   qui  est   circoncis,  non   dans   ses 
chairs  mais    dans    son   cceur,  a  pris  de  Feau  devant  le   soleil,  s'est  lave  les 
mains  en  disant  :  Je  suis  pur,  moi,  du  '  sang  de  ce  juste.  Vous  Tavez  vu '''''■fo'-22 
et  vous  avez  repondu  a  Pilate  en  disant  :  Son  sang  est  sur  nous  et  sur  nos     coi.  1. 

1.  Cf.  Deut.,  XXXII.  35. 
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HE^rt5S:u^    UUOC'    TSlE     yiECjCrtOtJj    ^^-Xi^JUTI  '    UVI     T1Ert'jiJH^E' 

Anruj  nE'noT  'Y^^o^e  uh'v\oie  ft^E  ^o^'rH  uwrtot^iE'  e? 

E^^aV      E^S^UJ-irt'        Urt       TIEITA^H^e'       U^E       fiTJ^IE^TA^-iS^OOC' 

Enrcua'^u  'Ki  ^6\  rtVonr^^^AV  ErtEVj^A^SE'  ^nrdujirvE  mWcvi^" 

*c',foi.22  Anrno^^sc^   E''^OTrt'    eitua    nKJ^'KE'    EUvi?^A^nr    ftoiroEm 

Loi.  2.    fi^vnt-^'  OTT^E  vyonrjiii'  aitkuji  fi^Ert'^ujiuE  Enr^ oe^c''  e^oc^- 

ATUJ    AintuluagiE    UTI^O  ^Tl'  TIEin&iBiE'' 

"l^nooiTE  i^i  uytEf^'^ACiE  Anrujujii^TT  n6\  A^;)rscir'rtJ^ruj 
roc  urt'    fionrHH&i'    urt   Ti'?^EnrETnHc'    aVcuao^t^'   ih^ot 

♦  c  ,ioi  23  t-icioTAAruarH'  Anrjj^o^^s^TXE  ()E  "Xie'  ETTiAuoot^it^  '  [uluot^ 

"'   1      ftAUi  fi'[^E]    ftTE^E    TTCrrt^^^jirT^^tOn    "i^E   ^uooc'  J^nrOTE^ 
CA^riE  ''  e'   ETTIE    UUOC-J    ^ti'   OTUod   ficuauji   AXUa   ftTE^O^r' 

[onrjuan  ^  utt^o'  uttot^e'  eV^juch^'  ett^^aoc  ^  ih'^?^  •jstuj 

KATC'    E^iO^»''    AiruA    Anr^|^TT[H]'^E      "X^E    AT^E     ETl^O     E^JJJjjO 

[tu]'  atuj  ec^^o[o]&ie'  ^tt  lEin^fckE'  Anruj  ttjj^oj^jh'  fiiooit^ 

*Ci,fol  23  flKAV^^AC  AiruJ  UTTOTKOIOnr  EETTTE^ftTIEirdT^^S:'  [^T*2S^TT]'  TTETI 
col.  2.     -tj.^piy^^tl    KA^iUJC    ^A     TC-    UTTEUTO    E^OT^'    u'tTET?sA10C* 

1.  Le  papyrus  porte  g^xiucj.  —  2.  Le  papyrus  porle  at  o-vE^CAnrtE.  —  3.  Le 
papyrus  porte  «TEfOT  i"vt.  — 4.  e  remplace  ici  etailleurs  encore  daiis  ce  manuscrit  le  eje 
classique.  La  syllalie  pE  est  paragogique. 

enfants.  Et  maintenant  je  crains  que  la  colere  de  Dieu  ne  vienne  sur  vous 
et  vos  fils  comme  vous  Tavez  dit  )>. 

En  entendaut  cette  parole,  les  Juifs  se  saisirent  de  Joseph.  IIs  le  jeterent 
♦Cfol.  22  dans  *  un  lieu  tenebreux,  sans  lumiere  ni  fenetre.  lls  laisserent  des  hommcs 
^.^y„     de  garde.  IIs  scellerent  la  portc  de  leur  sceau. 

Le  matin  du  lendemain,    les  chefs  de  la   synagogue,  les  pretres  et  les 
levites  se  haterent.  lls  se  reunirent  tous  a  la  synagogue.  lls  tinrent  conseil 

*  (;i.foi.23  pour  savoir  *  comment  ils  le  feraient  mourir.  Lorsque  le  sanhedrin  tint  seance 
,.,,'i '  I      (fut  assis),  ils  ordonnerent  de  ramener  avec  me^pris.  Mais  quand  on  ouvrit 

la  porte,  on  ne  trouva  pas  Joseph.  Le  peuple  entier  poussa  des  cris  et  on 
s'etonna;  car  on  avait  trouve  la  porte  fermee  et  scellee  de  leur  sceau  et  les 
♦C',foi.23  clefs  etaient  dans  la  main  de  Caiphe.  lls  cesserent  donc  de  mettre  '  la  maiii 
Loi.  2.     sur  ceux  qui  avaient  bien  parle  de  Jesus  devant  Pilate. 
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i>i.  I. 


tt^O   Vtvyv\H^E'    ET^E   VuaCH^^?'   "i^E    JUinOT^E    E^O«-j'    A    ^oVviE 

^rt    r<A'iKlolirc:^<-«JiisA''    e^...    tiaV    ^aV    vi'^a    monr^i^AV 
aVieV  uuoonr  fi'^ooi«^  uy\E\'?^Aioc'  E'i^Eir^o'ETC  etiia^oc' 

y{\C     UHTIOIE'  *    [rtj^E     rtEC^UA'«HniHC     eV    f(CE'<^?1t^     VlTSWTrE  *'  '  lol  25 

j^TiAUE     viA^';x*^?^'^^     '^^'    fionrHH^   uu'    [fi]?%EnrEViHC     " 

E^rtEUIATUJualrVE'  EI&iE  r\KU'nO  ftlAt-^J^^xirVE  UTlTIAir'  vi^OEVC' 

j^T^-i'  AnnAir  EVArrE^iOC  Vi^e'  ttxloesc  TtiA«-j'Ev  [ejttecht' 

^W'     UTIHIOE     At^CKO^K^     UTTU-l'nE     EI^V^u'    TTfo'      UTTECTWl 
?^AVOTl'     AC^^U0''0C     ^STS^UJCj     [e^e]'    lEC^^&iCU^      0[XU^]'Pi«:J  *     ^ 

fi^E    fvonr';)^^»^^^    ^u'   iE«-\^onE    ^^e'    ati^^e    nTiEi'uoonn' 


v°. 
cul.  2. 


i-ol.  1. 


Air^Ju'      ATlCUJiTU       E'nECUVl       UTTAr'rE?\OC       Et-JJJ^A^^X^E       )JiV\ 
VlE^TO'UE'nAV  E^(3E'Eni'  ^A^TU'  TTIA^OC  «'tC  Anpui  TTe'2S;A<^ 

vtAiT  "x^e'   uTt^^^oHE'    ViTujnrt   -^'coonrvt    •X:E   eie'iti|^tue 

fiCA     TXTU'      EIE'  "ITIJ^TTIE      TtCA'      TC     TTETnAnOC^Onr'     UUOC^' *' '  f"'  -' 

At-^nuAonrn    rA^    ta^^e   vi^nAf-jTS^ooc'   a^uhethti    fiiE^TTiTiA^Y^     ' 

1.  Le  papyrus  porte  nnACjEmtcm. 


XIII.  —  Le  rapport  fait  p.\.r  les  g.vrdes  aux  Juifs  sur  l.\  resurrection  du 
CuRisT.  —  Tandis  qiie  toiitle  peuple  siegeait  eiicore  dans  la  Syiiagogue,  etant 
dans  la  stupefaction  au  sujet  de  Joseph  parce  qu'ils  ne  Favaient  pas  trouve, 
quelques-uns  de  ceux  de  la  garde  vinrent  ti  eux,  de  ceux  (dis-je)  que  les  Juifs 
avaient  demandes  u  Pilate  pour  veiller  sur  le  tombeau  de  Jesus,  de  peur  que 
*  ses  disciples  ne  vinssent  et  ne  le  prissent  subrepticement.  IIs  avertirent  les  "ci.foi.^s 
grands  pretres,   les  pretres  et  les  levites  de  ce  qui  s'etait  passe  au    sujet     ,\°' ^ 
du  tremblement  de  terre,  qui   eut  lieu  pendant  qu'ils  veillaient.  «  Et  nous 
vimes,  poursuivirent-ils,  un  ange   du  Seigneur  qui  descendit  du  ciel,  roula 
la  pierre  qui  etait   devant  la  porte  de  la  caverne,  *  s'assit  dessus  avec  dos  M;i,foi.23 
vetements  blancs  comme  la  neige.  Par  sa  crainte  nous  devinmes  comme  des     ^.Jj 
morts  et  nous  entendimes  la  voix  de  Tange  qui  parlait  avec    les  femines 
rest^es  devant  le  tombeau  de   Jesus.  II  leur  dit  :  Ne  craignez  pas,  vous. 
Je  sais   qui  vous   cherchez,   vous  *  cherchez   J^sus    qn'on    a    orucifie.   II   est 


♦Ci,fol.24 
col.  1. 
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vritirtTS^iojoc   vtrtt<^UA'^M*iHc'  '2S^e   ^^^'TJuonrrt   t^o?^'    ^rt 
rttiuoonn'  j^nruj  tsc^wvnt'  tjjnA"^;^o^Y\'  t^^ju-ivi  tnrA|?^\l 


COl.    L'. 


'cjui  24  ?sa»a''  t^t^'[vtrt]ArtAnr   tfo<^'  [^u    n]uA'   tiu^UA-r.    t»c 

^HH^t'  AmA^TTo  Tirttn^^AvinAnr  t^ooT-'  rtvnvt- 

T  Y^fjs^t'   monr^KAV   sst    tisu'    ut     rit^iout'    t'ic^jiiA:2S^t 

viuuAir  v\6\  T\Arrt'?\oc' 

Trif^s^t  HA^iKuJCi^^^isA''  "25:^  ftirtcoonrrt'  Art  •st  vtm  rtt' 

TTVf2S:t   uVonr:2^AV'   "Xt    a^    ftviAnr  nt' 

T  Tlf2St    rtAIK^J^CT^u^^n^A'  '    '}^i   1TTA'^t  ^    vintx*i)H'   it'. 

2,  TTf2S:t  m  Onr'2i.AV  'X^t  fl^t'  Onr  UTTtiriA^UA^Tt'  ',  Vi'*Ttt^iOUt 


♦Ci,fol 

v°. 

^"'-  '■     t^u'uAt^' 

TTifx^t  nA^^K^J^CKuji-nA'  "x^t  Art^  ^t  virtt^'uoonn'  ^a 
^o'^t'  Anr^ju  uTTtrt'utfrt'  tuAir'  tTTonrotm  u^TTt^ooV 
TT«Juc'  dt  rinA^A'uA^^t  uuoonr'' 

TTTfX:t  rtVonr2^AV'  ViUA^K"^[c]2i.'x»i-nA'  "2^1  nvtTT^difirt' 

AU  TvmTt' 

1.  Le  premier  n  est  au-dessus  de  la  liyne.  —  2.  Le  papyrus  a  mAjye  au  lieu  de 
nnAjHE.  —  2.  Le  papyrus  paiait  avoir  cu  xiAgnET. 

ressuscite  coiiime  11  la  ilit.  Vcnez,  vous  verrez  le  lieu  ou  etait  le  Seigneur. 
Allez  et  dites   a  ses   disciples  qu'll  est   ressuscite  des  morts  et  voila  qull 
♦('.',  fol.-2'i  vous    precedera   en   Galilee,    vous   le  verrez  en   ce  *  lieu-la.  Voici  qiie  nous 
col.  L'.     vous  avons  rapporte  ce  que  nous  avons  vu  ' .  » 

Les  Juifs  dirent  :  «  Quietaient  les  femmes  avec  lesquelles  parlait  Tange.'*  » 
Les  gardes  direiit  :  «  Nous  ne  savons  qui  elles  etaient.  » 
Les  Juifs  direiit  :  «  Ouel  moment  etait-ce?  » 
Les  gens  de  garde  dirent  :  «  Le  milieu  de  la  nuit.  » 
* (;i,f(ii.'j'i        Les  Juifs  dirent :  «  Pourquoi  ne  vous  (3tes-vous  pas  saisis  de  *  ces  femmes?  » 
co\.  \.  Les  gardes  dirent  :  «  Nous  etions  devenus  comme  des  morts  ^  cause  de 

la    crainte.  Nous    n'avons    pas    pcnse  k  voir  la   lumitire    du  jour.  Comment 
nous  serions-nous  saisis  d'elles?  » 

Les  Juifs  dirent  aux  gardes  :  «  Nous  ne  vous  croyons  pas.  » 

1.  Cf.  Matth.,  xxviii,  2-7. 
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ihpotJ  A^t^rtriAnr  t'poonr  ^u  v\pujiut  tiuuA^r.  'A^rua '(:i,fui.24 

•     ^  v°. 

UTItnU^n^Clfrt    ^\o<^    Aipua    AV10U  "^tlVIAYV^CIfrt  '   H^U     '"'  " 

T  AnC<J"^U   "i^t'  Ort'  tKt^«Ju5i'  U^ilHft'  T^t  Y\tmA«^'AHt^ 

uy\c<ju'ua'    nsz    t^t    V'<JucH^\7    T\t''    Aitirto^'TAc^    t^onrvt' 
tTUA    nKAK[t]'    j^nt^r\»^iA|  uj'    tfuit^'    UTT^j...]^    AiruA 

A.1trTTll'lUi»JU^tr ]'     *       UYlflCUJC       AHt^TVIOnouavi'       u'tT^o' *<:'  f"l  2^ 

UTTtTTt^t''     t^Ot^*     Ua'     TlJ^Tl''      ()t     uVuJCHt^'     fllTt'^^  V1h'iV1 
^uauju  n\c' 

TTTfXlt  ftVo^r^Z^J^V  QS^t^'  UA  UATt  U\c'  ft|^O^TT  UTt'v^CuaC 
VtlVT^Y  «Vnrt  nVuaCH^'  TTt''^:^  VtATKUilcT^UJn^A'  "^^t'  UA 
HATt'  VTVuji'ch<^  Viw^O^TT'  UnficUiC  Vt^nVT^Y  ^W^ft'  ^^C"  TTfX^t 
fiVonr^Z^AV     "Xlt     Vual|cH^    TTUA-j     t&vO?%     t  |'lt«^TTO?s\C.     TTt''^:^ 


.1.  1. 


(;i.i(ii.2.-j 


nAiKUic'Zi.uA'n\A'   "x^t   \c  ^uAitutjj'  ^vt  ^rA?%V2\j^\A  kaia     "' 
^t'   fiiArtcuAiu'    tTTArrt?\oc'   t^-^cKo^K^   u'TTUJvtt'    ^\^u' 


1.  Le  A  de  Anon  est  ecrit  au-tlessus  de  la  ligne.  —  2.  Le  papyrus  a  HEnnAn^cnETE 
pour  nEnnnAn^cTETE.  — 3.  Lire  Epo^'  vinp[o].  —  4.  Le  papyrus  porte  viTit  n-\.  —  5-  Le 
papyrus  porte  1S.A. 


Les  gardes  dirent  aux  Juifs    :    «  Tous  ces  signes  miraculeux,  vous  les 
avez  *  vus  dans  cet  homme  et  vous  n'avez  pas  cru  en  lui.   Et  nous,  vous  »c',foi.24 
nous    croiriez?   Nous    avous    ontundu   aussi    une   autre   chose    prodigieuse.     ^.J{  „ 
Celui  qui   a   demande  le   corps  de  Jesus,  c'est-a-dire  Joseph,  vous  Favez 
renferme  dans  un  lieu  tenebreux,    vous  avez  ferme  sur  lui  la  porte.  Vous 
Tavez  scell(3e...  et  *  apres  cela  vous  avez   ouvert  la  porte  et  vous  ne  Tavez 'cijui.o,-, 
pas  trouv(i.  Donnez-nous  donc  Joseph  et  nous  vous  donnerons  Jesus.  »  ,.J|'| 

Les  Juifs  dirent   :   «   Donnoz-nnus  Jesus   d'abord   et  ensuite    nous   vous 
donnerons  Joseph.  » 

Les  gardes  dirent    :   «  Donnez-nous  Joseph  d'abord;   ensuite  nous  vous 
donnerons  Jesus.  » 

Les  Juifs  dir(_'nt  :  «  Joseph  *  s'eu  ost  alle  a  sa  ville.  »  ♦C',foi.25 

Les  gardes  dirent ;  «  J(>sus  aussi  est  all(3  en  Galil(ie,  commo  nous  avons     ,01. -2. 


v°. 
fol.  1. 


v° 
fol.  2 
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Y\*iA^oc    Ecj'2S^uji  3J.U0C  25^6   c-j'rt^^j^o^r\  t^ujiirt  EirAT^V 

TftlEpt'     TiVoX^^aV     Cua-iu'      tVltV^A^S^E      AVf^OHt'     •X:t 

c.foi  2..  uH^o^t    ftiE    TirttMA^x^t     tVt&kOT^     fi'nt     onrort     vtm' 

,,o  l.  _l 

Tivcitnrt  isd  AiouA  A  rtVonrT^AV  cumt  Vionr^o^^sirtt'  uvi 
Yit'nrtfHir'  A-^r-^  n^^tnrtod  n^o'uvn  fiuuA'noV  "is^t  a^s^^c 
•xit'  Vaviko^k  n'itnou)H'  a  rtt«^'uA^HiHc'  tV  Anr<^t"ic^ 
fi^-is^onrt  Anruj  (^'u^Avt  Ti^uA&k'  tV  firtA^^u'  TT^wrtuujin'' 
c Mui  2iTinAift<^'THcntnrt  ft^n'|^ijvinnr\  ^[...]'  ai ^oonrjjj [...]' * 
"lorst   AT^iS^^  fi  [fi]'^ouvn  Anrtv^[t]'  kaha  ^t  viiAVncAPit 

t^AHOT    t^OTs'' 

Tatuji   TttVvyA^JSt'  At^-^cot^T    ^n'  fiVoT^h.AV    ^a^^aV 
trtoonr  fi^ooir.' 

Ta  oita''  "Kt  ^n  fi^onrHH^'  tTvtt^^^An"  Tvt  ^mttc'  aituj 
A^i^^i^Ac'  y\c[a^  u]ri  [uA]'rv[Ac]  '  TA^stnrts^iHc]'  rtAV  fiTAirts 

^u'  iHT^Hu    At^tEt^rtv    vifiA^2^v'cirnAruaroc'    urt  tt?%aoc 

1.   E^  e.st  ecrit  au-de.ssus  de  la  ligne.   —  2.   Voir  plus   loin.  p.    lOG.   mr^AC. 


entendii  le  dire   Tange  qni    roulait  la  pierre    devant  le   sepnlcro.   II   disait  : 
,  ,     II  vons  precedera  en  Galilec    » 

Lorsque  les   Juifs   ouirent  ces   paroles,   ils   enrent  peur    qn^clles   ne   se 

*C',i(ii.2.-,  divulgnassent  *  et  que  tous  ne  crussent  en  Jesus.  Ils  tinrent  donc  conseil  en- 

,.iVi      semble.  Ils  donnerent  beaucoup  d'argent  au.\  st)ldats ,  a  savoir  :   «  Dites  : 

Nous  dormions  la  nuit  et  ses  disciples  vinrent.   Ils  le  prirent  furtivement. 

Si  la  chose  vient  devant  le  praescs,  nous  lui  ferons  croire  cela  et  nous  vous 

♦ci,foi.2.5  oterons  tont  souci  de  cette  affaire.  »  *  Alors  ils  rei^-nrent  Targent  et  ils  firent 

^.,^'2     comme   on  lour    avait   appris. 

Et  cette  parole  se  divnlgua  parmi  les  Juifs  jusqu'a  ce  jour  '. 

XIV.    TkMOIG^AGE     HENDU     AUX    JlIFS     PAR     PniNKES     ET     SES     COMPAGNONS 

suR  LA  REsuRRECTioN  Du  GHnisT.  —  L'un  des  pretres  dont  le  nom  etait  Phinees, 
Addas  le  docteur  et  Ogias  le  levite  vinrent  k  Jerusalem,  rechercherent  lcs 
cliefs  de  la  Synagogue  et  le  peuple  des  Juifs,   en  disant  :  «  Nous  avons  vu 

1.  Cf.  Matth.,  xxvin.  13-15. 
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«^'Voxt^aV  '2St  Art'  riAir  ttc  urt  rvtc^^uvno-rt  jjlua'^h^hc' **''"' ^e 


cul.   1. 


tc^'^UOOC     ^V^Slu'    YtlljOoV    TAE^nOt^UO^Y^^E     E^O^^''    "X^E    UA 

[fi|&k^H;y^*'  Et^^siu-i  uuoc''  vtnEc^uA^WiHC  "X^e   ^^y}  eBio^' 

^U  T\K0C'U0C  ^H^<^  Vt'^E"imAUJE'OEV*:y  viTEK'lVC\c'  IH^C 
^'Y^ua'  TlE^rtATHCnEnTE'  ««^'iS^t  &iJ.mvc'UA  tjjVtAOno^S^AV'  nEHE 
rV^rtATTVdlETE    3<n    CEV\A'KfmE    UUOt^' '  ^U  TT^ATl [...]'  '''•'!'' -*^ 


T 


vin»JunTt    "i^E    yiA'UA^H^VlC     VIAV'     VIAJJJuaTTE     TlWnTt     ^u 
TTA^Ari'   flTvAmOUtOVl'    lETTlAUO^S^Onr''    E&k02N'   ^EI^TlA^A^XlE 

yi'KEACTTE     n&k^^E'       ^E^UAt^V  '    ^'«'JS^AIf^E'      E^^TlE-JS^UA^Ot^. 

^rt     TiEividv^JS:'     VicE^u^      T^AAnr'     Tivnrf     CETtA''^     vimu 
VT^ETt^TTO^vvc^JiJirt'  Vi^ATtAcmu-ivt''  EuoiToin  uu^-unrr  Anrua^' 


i-ul. 


V". 
.nl.    1. 


urt   t^aaV    rtA^Bi?^ATTnEV^'  uuuj^rt. 

T  Anrua' ^eiviaka''  viEnrt^dv^S;'  ^mvi  vie^'«^ujitie'  vice?%o'' 
^ujigi'  Ttm'  EnE^^rtAAViEV  uuoonr'    utta^avt'  cetia^ujuatte' 

T  AV10V1  "i^E  AV1CUi'lU  EVC  Et^^AnrO  VIV^aV.  UVTVT'cuiC 
A«^&kUJiK'   t^^AV  EHTTe'  ^Tt'  OIOVTOd  VTEOoV  fl'A^JiJA*2SE'  E^OC^ 

1.  Le  mot  mEKTJC^c  a  ete  en  partie  couvert  par  uiie  bande  de  papyrus.  —  2.  nETnA«^\' 
pour  TETftJtAt-jV.  —  .'5.  Air»"  est  repete  au  debut  du  verso  suivant.  —  4.  Le  papyi-us  por- 
tait  nAi9&?sAmE<.  On  a  ajoute  entre  les  lignes,  apres  JtAji),  un  e  qui  nest  pas 
indispensable.  —  5.  TETrtAKA  pour  lEnvinAKA. 

*  Jesus  et  ses  onze  disciples.  II  etait  assis  sur  la  montagne  qu'ou  nomme  Ma-  *<^'.['^'-2'^     ^ 
brrcli  et  disait  a   ses  disciples  :   Allez   dans   le  monde  entier  et  evangelisez     '^'ui'  i- 
toute  creature.  Gelui  qui  croira  et  recevra  le  bapteme  sera  sauve.  Celui  qui  ne 
croira  pas   sera  condamne  '  au  jugement.  m.i,ioI.jc 

«   Vous,  mes  disciples,  voici  les  choses  qui  vous  arriveront  en  mon  nom  :     cui.  -2. 

«  Vous  chasserez  les  demons,  vous  parlerez  de  nouvelles  autres  langues ; 
vous  prendrez  dans  vos  mains  des  scrpents  venimeux  sans  qu'ils  vous 
fassent  rieu.  On  vous  donnera  des  boissons  mortelles  pour  vous  tuer,  sans 
(|ue  rien  *  puisse  vous  nuire.  Vous  placerez  vos  mains  sur  !es  malades  et  ils  *''^'„"'  ''' 
seront  gueris.  Toutes  les  choses  que  vous  demanderez  en  mon  nom  vous  ™i-  i- 
arriveront'.  —  Nous  avons  entendu  Jesus  dire  ces  choses.  Apres  cela  il 
monta  au  ciel  daus  une  "rande  yloire  indieible.  » 

1.  Cf.  Marc,  \vi,  15-18. 


•  C.Mnl.ir, 
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'  -     urt  ft^^^tnrtsivic'' 


riAt^'    nonTEEouoTNO^rMCTc'    •X:e    tiaV    A^tinriAnp    E'foonr' 


A^Y^^Ai   A'iE^vtcoTUonr' 


*^TiE2S:Air  «Ano  2S^E  cjj'ort^  y{6\  Ti^sio^Esc^TirtonriE'' nrtonnE' 
fiA£i'pA^Au'  tttioVte  uVcak  '  TTTtoViE  tiVavlu^&i''  "XlE  tiaV 

•<:  ,1,1  27  ATtCJ^^^U  E^[00]V  Anrui' *   AVtUAir'  E^O«-j'  EIPAnATNAuPiATtE' 

"1  1     uuot^     ^^^aV     euttwte"    tte^^s^e     fiVo-vz^AV    riAir'     •jse 

finATE^Tt^EV  ()E  etteVua'  EEnr^ArrE:^»^";^^  Vt^vtaV  vtati  KA^uai^ri 
E^2S:E   fi^A'^EiVTEV   E'^'    TionrEnr;)^^»   u^ttviotie'    eVe    j±)?nH^' 

ET&kE     iEV^^»no'AfVA.      riiA^E^n^AAc'      utteuio'       E'&kO?^ 

UTT?\AOC' 
•Ci,fui27        TtTE5S:E    ^mEEC''    TTOTHH&k'    UTl'    [A]'K'ii.Ac'    TTCA^''  *    UTt 

LurvAc'  TTTsEnpEVTHC  fi'fiA^^TT  VTA^^x^^'?^'^^  ^^  fionrvi'H&i' 
UTt  Vi^^E-irEV^Hc'  "X^E  ejaj^x^e'  tteVjj^a^s^e'  etB^e'  riEmAVTCon' 
uonr*  UV1  riEVT^TAVTVTAnr  e^ooV   ethtt'   vtvto&ve'  evc  ^hhie 

^VT^UTTEIUUTO'  E&i02\'  TTEI^AVtWtVT    A^\t^'  VTAVT'' 

1.  Ou  mcAAK.  Le  second  a  a  ete  ajoute  au-dessus  de  la  ligne. 


'CMui.ac        Les  Jiiifs,   les  chefs    de  la  Svnagogue,    los  *  pretres  et  les  levites  leur 
ccii.  2.     dirent  :    ■<  Rendez  gloire  au  Dieu  dMsrai'!  el  donnez-lui   attestation  que  ces 
choses  vous  les  avez  vues  et  entemlues.   »  Ils  leur  dirent  :   «   Par  la  vie  du 
Seigneur  Dieu,  le   Dieu  d'Abraham,  le  Diou  d'Isaac,  le  Dieu  de  Jacob,  ces 
•(:i,fiii.27  clioses,  nous  les  avons  entonducs,  et  *  nous  ravons  vu  (lui)  ravi  au  ciel.  » 
coi.  1.  Les  Juils   leur  dirent  :    «  \'ous   etos   donc  venus  en   ce  lieu   pour   nous 

evangeliser  ces  choses!  Taisez-vous,  et  si  vous  otes  venus  pour  faire  une 
priere  a  Dieu,  alors  priez  pour  demander  pardoii  au  snjet  de  co  havardage 
que  vous  avez  fait  devant  h^  peuple.  » 
*(;',  riii.27  Le  prc^tre  Phinees,  Addas,  le  scribo,  *  et  Ogias,  le  levite,  diront  : 
I  ui.  2.  «  Si  ces  paroles  au  sujot  des  choses  (jne  nous  avons  cntendues  et  vues  sont 
rt-putees  pech(!\  voici  que  nous  sommes  dovaiit  vous.  Ce  qui  vous  plaira, 
faites-nous-le.  » 


ol.    1. 
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"^  mo^TOT^AV    i^i    A^r^t^t    UTvrtouoc'    A^Tnt^Koonrt'    'x^t 

nntnnj^nrE'     rttf^j^^sit'    tT^AAVtmn^t^    Anr^onnuau'    T^t,,  1,107 

^^100»^'  Anrvto^is^oV  t&kO^.'  ^n  '\c.^n3Jr^v\^'  tAnr'"^  «^'^ 

fi^tvt'   ^oum   un'   ^oum  ft'^ujut    t^^tnr^^Tioonr  t&ioW 

fi'irj^?\^?sASA' '  ATUJii  Anr^iUJiK  ^vi  o^r^t^^MriH' 

Ta  uVono-KAV  [T^t  cui|'rtt  rioTjAjo^isrtt ''  un   rifrt^Hnr 
Vi'nt^t   Vi^uiut'  &k'JUK  riAir  t'^rA?\\?sJ^sA   aipujiI    j^TiotsT 

^n'  onrnod   Viiott^' '  t-v^s^ui  uuoc'   "X^t   onr  v\t  yttruj^tsrt   ' ' 

Vi"iA«-^'^uirvt   ^u'   YimT^  " 

TTVfis^t'  AvtviAc'  un  kaV^ac  •2St  tn^it'  onc^  ^t^ri^^fV^j^w 

onroT^c    t^uj|iiTi    rints^t''    rtAj^yvscifrt'    Arton    Viu'uAioV 


1. 1- 


fiiAnr^^iS^ooc  "x^t  ATAr'rt7%oc  fi^t'  n^x^otvc  ts  t'y\tcHV  ^u' 
iTtt  a«-jcko^'k^  ur\uint'  ^vfu  y\fo'  u'ntcTiH?\AVort'  ua?s'''  i"'-^ 
7%on'  ViTA  rtt^uA^^HiHC  ^  «'^tnrtod  fi^oum  riuuA'^oV 
Anrt^s    u'v\cujiua'   fisc^'  AnruA    vi^oono  vttn'nAincA5i00ir^' 
•2S;t  A^s^sc  "X^t  fiiA  oiTArrtT^oc'  Vint  TTiSotic  tV  'tTttcvn  a<^' 

1.  II  faudrait  EnrA?%^?\A»A.  On  pourrait  traduire,  avec  n,  «  hors  de  la  Galilee  ».  — 
'2.  Les  rnots  OTi^Ai  "i^E  cjjlu\e  stoxiyoXitE  sont  ecrits  sur  une  bande  collee  apres 
cuup.  — 3.  Le  papyrus  porte  ue  »c.  —  'i.  l..e  papyrus  portc  nEJtnATncA^oox. 


Les  Jiiifs  prireut    la  Loi ;   ils  lciir   Hreut  jurer   de  ue  repeter  ces  paroles 
absolumeiit  *    a   persouue.    Ils    n^augereut.    Ils    Lurout.    Ou    les    jeta    hors  ' '^•'.'"i-S" 
de  la  Syuagogue  apres  leur  avoir  douue  de  Targeut  et   trois  homuies  pour 
les  couduire  dehors  eu  Galilee.  Ils  allereut  eu  paix. 

Les  Juifs  tiureut  couseil  eusemble  tjuaud  ces  houmies  fureul  alles  eu 
Galilee.  Ils  s'allligereut  d'uue  graude  afTliction,  *  disaut  :  «  Qu'est-ce  que 
c'est  que  cette  chose  etouuaute  qui  est  arrivee  en  Israel?   » 

Auue  et  Caiplie  dirent  :  «  Pourquoi  votre  auie  est-elle  abattue  eu  vous 
de   cette  maniere?    lls    ue   sont  pas   digues  d'etre   crus ;  ni  les  soldats  qui 
ont  dit  qu'un  auge  du  Seigneur  est  desceudu   et   a  roule  la   pierre  devant 
la  porte  de    la    grotte.   '  Bien    plutot   ce   sout    ses    disciples  qui   ont  doune  ' '■''"i-''* 
beaucoup  d'argent   aux   soldats  et  ont  pris  le  corps  de  Jesus.  Ce  sout  eux     ccii.  i. 
qui    leur  ont  fait    la   le(,-ou,   a  savoir    :    Dites    qu'uu   auge    du    Seigueur    est 


V". 
lOl.     1. 


Ci,rul.27 

V". 
ciil.  2. 
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CKO^VL^    UTT»Jj'«E    ^'^5^    V\1A'^0C    H    flltirt^COOt^VI    AT1    'iS^t 

»c  .toi  28  oVk  tEtciti  t^THC^fTPt  tonrA''  t^o  YiAl^cl&k^t'  *  ^n  onr^A 
'"'  -    l'^^]  rtoir'ujiT'  Aut?\t^  Anr^-js^»  ftnooin'  ^uauari  fionrA';^» 
ftnoir5i''  A^ruu  fi^t  fi"i^rt'2S^ooc  t^ooT  AnpAAC*' 

Ttntt^i^M  tnriA^r^o  fivttV^j^^^s^t''  a  rttsKo^z^wuod  lujionrrt 

^rt'   luvnt  u^ncrrt^ir^^^vovt'  iTTf^SAt-j  «xit  tl'nts  KA^i^Juc 


it^^njijA^xif    uh'    vt^ti^coonrrt'    Art    fifi^ujut'    t«iATtf 

•cMoi  28  tT\t'cHT  tnrj^?\t'>i^vA  "^st  ct^^ont'  ^vnt^  UTrrtoV^t'  Anrua 

"'  '     ^tTt'fujiut'   tnruodif    fi^umt'«^ujii'    Anr^ju'   lurtiu^V^o' 

fi^OTo'   j^TUj    ^trt'^uaut'    rtt    uV^HrtiKOc'   ^nr»^'   ViTOonr 


Tttrt^nAnnA^ro'  t^on'  firttsjJjA^^s^t'  ^sirt'  ^tnrtod  viAriAvy'' 

•2S:t  Artovt  AviriA  V  tvc  tt-j^uooc  ^s^^s^u  Tnoonr  uuati^^ 

•c  ,f„i.28  ^M2)(^'     urt'    TTt^umonrt'  *  uuA^mvic'     ^nruji     tt^ncA&iO 

"1  2.    uuooV   trttn^iATfTucuji^iu   t^ooV  ATua'    «x^t   AxnAnr' 

tfOf-j''   AIOArtAT^AU&iJ^^Ttt'    UUOtJj   t'^^AV  flTTt'. 

TTTKt'    tTstCASOC    At^'ujiiy    t5iO?\'   Anrui'     At-JTIOnr^SLt   «'^t^JJ 

1.  Le  papyrus  porte  gfj  OTjaA  ftoiriuT.  —  2.  Le  papyrus  porte  jjlhaR. 

descendu  et  qiril   a  roule  la  pierre   qui  est  devaiit  le  tombeau.   Est-ce  que 
m:i.IuI.28vous  ignorez   qu'il  ue   faut   croire  eu  rien  quiconque  est   incirconcis  ?  *  Cer- 
toi.  2.     tainement  ils  ont  aussi  reyu  de  nous  beaucoup  d'or  et  de  la  fagon  que  nous 
leur  avons  dit,  ils  ont  agi.   » 

—   XV.  —  NicoDEME  ET  JosEPH  i)Ev\NT  LE  S.^NHEDRiN.  —  Apres  quils  curent 

profer^  ces  paroles.  Nicodeme  se  leva  au  milieu  du  Sanhedrin.  11  s'exprima 

ainsi  :   «  Vous  parlez   encore  bien.  Est-ce  que  vous  ne  connaissez  pas  les 

*  ci,foi.28  liommes  qui  sont  descendus  en  Galilee,  *  comment  ils  craignent  Dieu;  (ce  sont) 

.ui.  1.     des  hommes  qui  haissent  le  marchandage  et  Tamour  d'une  part  de  biens  trop 

grande.    Ce  sout  des  pacifiques  et  ce   sont   eux  qui  nous  ont  dit   avec  de 

grands   semients,  k  savoir  ces  paroles   :    Nous  avous  vu  Jesus  assis  sur  la 

*cMoi.28  montagne  de  Manbiech  avec  ses  disciples  et  il  leur  enseignait  les  choses  que 

coi.  2.     vous   avez   entendues.   Et    ils   le  virent  ravi  au    ciel.   [Les   Ecritures    nous 

apprennent  qu'Elie  fut  aussi  ravi  au  ciel '],  Elisee  aussi  cria  et  [Elie]  jeta  son 

manteau  [surElisee;  et  Elisee  jeta  aussi   ce  manteau]  sur  le  Jourdain,  il   le 

1.   Les  mols  eiitre  crocliets   iiianqueiit  daiis  lc  copte. 
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I 


Inl.-Ji) 


J.-rUJ     A-rt?     t^O?s'     ^HTt^'    ftdt     U^Hf[t ]'  *  flVltn^O^HIVlC 

TvtfJS^A-r      n^c^      ^St'      t?s^CA\OC        tt^'iuirt'       TltK^^Ot^C        '11 
^H?stJ^C      ATUil      rVfX^AC^'     "^S^t     AnOA'rtA?sAu5iAnt     uuot^' 
t^^^S^V  tl'TTt'    A-rui    Ort'  TTtSSJ.T    uf^^c^^oc'    •x:t    uh'   3.^a' 

fii.3^  ot^TTUA    no^TTt^  A^^^^^Tt^'  t^^AV  f2S^rt  0^03.''  ftunooir 
j^?%'?^A    ua^^ujik'   VtTrTc^^   «'rttrtKonr^    rtu'uATi   vi^rt'^mt 
ficuic^i    A-rui    A-TTTtwt'  *  VitT^sc^TOc'     Af-\'6iUJv:    rtuu^nr'*' '>!  21. 
A^ruji  ATjAjmt'  Ticuicj'  uujo'um  ri^ooir'  uvAonr^t''  t^o<^' 

TO^t'     J^t^tmt''    •X:t    ATATIATsAU^&iArtt    UUO«^'' 

T  "ItnOT     dt     ^ua^iViT^n     CUJiTU'     ficuAV     fint'TT12S^OOir 

tioo-Y^  nm'    ^u'     TTTH2N-    yiitnn'rtAnr    T^i    uHTTo'Tt    fi^3. 
o^TTTri^'    t^V    fisc    j^t^rto^^is^t^  fX:Vi  oita'' rifiTOonr'  At^u»'    3,  •  i    lyi  2 1 
TTtVuj^-is^t   ^'^scKt   rtAir    nW^onr'  ''  ' 

T  j^^x^TS^ooV   tioo^r    rtm'    u'TTm2s   tT^tnr^ujmt    fic3.    tc 
UTTonr^t'  t^o«^'' 

"^  A?^?%A     A-r^t'     tVujCM^    ^     A\>mA'i*ATA'      AnruA 

UTTtO-Y^J^'    UUOOt'     10?^UA'     tAUA^'lt    UUOC^     aV^^^OO-T 

1.  Lire  A«^2S^oop'.  —  2.  Lire  unoTgE'. 

traversa  et  alla  a  Jericho.  Les  fils  des  prophetes  vinrent  au-devant  de  lui. 

*Ils   dirent    a   Elisee  :   Ou  est  ton   maitre   Elie?    II  dit    :    II   a  ete  emporte  *<:',r,.i.2y 

r". 

au  ciel.  De  nouveau  ils   dirent  a  Elisee  :     Est-ce   que   peut-etre  un   espnt     ,.,,i.  i. 
ne  Ta  pas  ravi  et  ne  Ta-t-il  pas  transporte  sur  une  des  montagnes?  AUons, 
prenons   nos   serviteurs   avec  nous    pour   le   chercher.    Ils  persuaderent  *  a  *'''>iiii""i 
Elis^e  de  les  accompagner;   il  alla  avec  eux.  Us  le  chercherent  trois  jours     ,„1.2. 
sans  le  trouver.  Alors  ils  surent  qu'il  avait  ete  ravi ' . 

«  Maintenant  donc  vous  aussi  ecoutez-moi  et  envoyez  vers  toute  monta- 
gne,   dans  Israel,  afin  que  vous  voyiez  si  par  hasard  un  esprit  n'a  pas  pris 
Jesus  et  ne  Ta  pas  jete  sur  Tune  des  montagnes.  »  *  Cette  parole  leur  plut  a  *cmo1.jsi 
tous.  Ils  envoyerent  vers  toutes  les  montagnes  d'Israel  pour  chercher  Jesus.     ^.^1  1 
Ils  ne  le  trouverent  pas. 

Mais  ils  trouverent  Joseph  a  Arimathie.  Aucun   d'eux  n'osa  se  saisir  de 
lui.  Ils  envoyerent  avertir  les  anciens  et  les  pretres  et  les  levites  en  ces 

1.  Cf.  IV  Rois.  11. 
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■(.  ,ioi.29  rt^T^frt^iHc'    •2S^t'    Avtuonrwj^'    fiioonr     vtm'  '  rtit     nmT^ 
'"'  2    uTTtrt^t   ttc   ATi'^t  'Zi.t  tV^^CH^^   ^ri  A^mj^^j^^^v'' 

T  ftnt^onncju^iu  "i^t  tnPit  V'»juch^|?'  Anr^t^oonr 
unrtonnt'  uv\m?^'  atuj  ATCut^nt  rtonrjijo^^is^Tit  n6\ 
T^^^^y^CTTi^^^r^r^yc    urt'   r\tnruHH^t   ih^c^  •is^t  ^vt'    a*^ 

ini,  30  UTrT\OC'    tnOVIA ATlAn'lA  '    tVuJCH<^^'    AC^ATI^J^nr  t]'     T^tTC^V 
1      ftO^TT^^OUOC'       V1Ct'c^AV      WUJCH^'      fl^tS^t'       "25:^      '^'^HVtVi' 

rtAK'  urt  oTor\  rtm''  tirtuuATc''  nrtcoonrvt  "^s^t  Art'fnoBit 
tTAVtoVit'  Antv^t  t^OK'  ^^H7%  dt'  tyTV\oir'it  nrcK^r^JTstV 
uuok'    t^'^tK'tV   ^3<    ntK'tTOTt    UTt   rttK'jJ^H^t'     "i^t  An' 


i" 

lol 


'  ( 
I" 
cul.  2 


. Moiso^s-rTTtV  iH^Yi'  fis^u  TTtTn j<rt'[  j^Ajt^  wjxK  "x^t'  [j^rt]onruJvi  u'* 

TT^o'    uTTtn^t'    t^oK    Tncoonrrt    Aviort'    "X^t    o-ru^o^^x^rtt' 
tc^^ooV    TTtmArtAAc^'     t^ot^'  '   Anruj    t^TTUonnt    ttujI^ts: 

t&iO?s''         UTTtn«AjO"X:Ut'        TTtTnAnAA«-\'         t^OK        TTtritT'uai' 

tTiAtmnr-^' V*J"CH^'  ^u'  tt?%aoc'   ih^cj-'  a^tuj   aitcuattt 

tPiOr.'    ^U    TT^wAOC'    ^H^t^     UTTTH^»'     T1Ct^«^    U^Ui'ut'     tTUt' 

1.   Le  papyciis  porte    ETnAATTAme:   lii'o  CEHAAnAmA.'  —  2.   Lire  epoK.  —  3.    Lc 
papyrus  porte  EnAt^Mir. 


(:i,i'ni.2'.i  termes  :  «  Nous  avuns  parcouru  toutcs  les  montagnes  *  d'Isracl,  nous  n'avons 
,.,^i'.,      pas  trouv(3  Jesus;  mais  nous  avons  trouve  Joseph  k  Arimathie.  » 

L()rsqu'ils  eurent  entenrlu  cela  au  sujet  de  Joseph,  ils  rendirent  gloire  au 

Dieu   d'Isra('l  et  tinrent  conseil,  les  chefs   de  la  Synagogue  ainsi  que  toute 

la  multitude,  a  savoir  :  <(  l)e  quelle  inaniere  nous  presenterons-nous  a  Joseph 

'(;i,ioi..3(i  (agirons-nous  a  son  (3gard)?  »  11  lcur  plut  *  d'apporter  du  papicr  (unc   reuillc 

,.Ji  ■[      de  papier)  et  d'ecrire  k  Joseph  de  cette  niani(3re  :  ((  Paix  a  toi,  et  a  lous  ceux 

qui   sont   avec  toi.  Nous  savons  que    nous  avons  peche  contre    Dicu  et  que 

nous  Favons  fait   contre  toi.   Pric  donc  Dieu   et  fatigue-toi  a  venir  pres  de 

tes  peres  et  de  tes  llls,  nous  sommes  tous  afllig(js  de  ce  que  nous  t'avons 

'  (;i,ioi,3o  fait,  car  nous  avons  onvert  '  la  portc  (>t  nous  nc   Tavons  pas  trouvt?.  Nous, 

,.,,'i'.T      nous  avons  su   que  c'(3tait  un   dessein  mauvais  (jue   nous   avions  accompli. 

Dieu  a  dissipe  notrc  dessein   quc  nous  avions  fait  contre   toi,  6  notre  pere 

Joseph  venere  dans  tout  le  peuple.   »  lls  choisirent  dans   le  peuple   entier 


i-ui.    I. 


CMul.^jo 

v°. 
col.  2. 


■c.iol.ai 

r". 

iul.    1. 
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*fi  VujicH^'  Anruj'  t^t  Vujch^'  ^ujuac^'  ut''  uuoono' 

T  Anrua  vtt^xiE   fi^A^^x^crTiAruji^roc  uvt    fioVHHfck'    urt' 

«'^►frttnHc'     rtAir'      •2St      -^^iH^rt    tnt^u^ATS^t'    t^'jJjAr\ 

tVujicH^^'    "T^s     fiitTTTC^o'^iH     nno[onT]HT'Trt    rt<^|u^j^|c| 

ttut  rt|H]in  •2St  «^rvAtV  uav\' 

T  t^^jjjj^rt^^s^t    ity\Tc'no?^H    "j^t    v\<^'iuo^c    tVt    t-^'^»nor\tf ';'j' 

tUAHt     *    Airuji   ^u^Art'     Y\3<'S    J^»JUTTt''     ACTlJ^^^t'    UUOC-^''    Vtlt 

TvtKtn'iHnnTi  on'  j^a^ou'  AV^woonr  ^i    tCioW 

T  fi^^juut   •Zvt  fi'iAnrti  t&iO?\  ^Viooionr  AV^uay;  tA^T 
ua'^ata'    uja  Vuj'ch<^^  AnoriAV   t^ocj'    AiroV^xtuji    viac^' 

ATua     Tlf^S^At^'     TAAt-j'     "iS^t     ^^WUH      VIAV:'     Tlt^^^S^A^JJ     HAnr' 
^UJifJUt^'   -X^t   'Y?^^]  ""    r^HIYt'    UVt   TTT^AOC  ^h'^^^   UntH?^. 

TA'^'^   "Zvt  '   nAt^''  VtltVHC^OT^H''  Vxit^tt-J^XLVlC    AtJJ^ua?^d' 
t^OC    A^Vua   At^CUOnr    trtVtoVnt'    t^^^iS^ua    UUOC    "XLt    c^CUA 

UAAT      ridV     TT-XlOtSC    TTTtoVlt'    TTAV    VtTA<^'TtOT^U    UT1tH?% 

tTUT^t'rTvuji'^1  t&ioW  vtoVcnoc^  fiAivto'&it'  Anrui  cjj'cUA 

UAAl'    V\6\   TT^^S^OtVC   TTaV  *  VllAt^^JS^OO^TO    u'TTt<^Arrt?sOC'   Ac-J''  '■["' 31 
CKtTTA"^t'    UUOV    ^A    Vtt<-\'Tn^    A-TUJ    A^^^ACTTA^^t    UUO^Onr 

1.  -^  2^E  est  sur  une  bande  de  papvrus  collee  apres  coup. 


(risrael,    sept    hommes    aimant*   Joseph   et    que   Joseph    lui-meme    aimait.  *<:',  rni.an 

Les  chefs  de  la  synagogue,  les  pretres  et  les  levites  leur  dirent  :  «  Faites     („1.  i. 
attention  k  cette  parole.   Quand  Joseph  recevra  la  lettre  de  vos  mains  pour 
la  lire,  sachez  s'il  viendra  a  nous. 

«  S'i[  regoit  la  lettre  sans  la  lire   et  s'il   s'afflig("  beaucoup  *quand   cela  •<''r"i  3" 
arrivcra,  embrassez-le  et  revene/  vers  nous.  »  Ils  les  reconduislrpnt  dehors.        ,oi.  -i. 

Les  hommes  qui  venaient  de  leur  parl  allerent  ii  Arimathie  pres  de 
Jdseph.  Ils  le  virent.  Ils  Tadorerent  et  lui  dirent  :  a  La  paix  soit  a  toi.  »  11  leur 
dit  lui  aussi  :  «  La  paix  *  soit  a  vous  et  a  tout  le  peuple  d'Israel.  »  '*^^'"i.l."'^' 

Ils   lui   donuerent  la  lettre.   II  la   serra  contre  lui  et  beuit  Dieu.   11  dit  :     >"i   '• 
«  Beni  soit  le  Seigneur  qui  a  sauve  Israel  et  ne  lui  a  pas  permis  de  verser    *''j'"'  " 
un  sang  innocent.  Beni  soit  le  Seigneur  qui  *  a  envoye  son  ange.  II  m'a  mis     a>\.  -2 


112  AC.TA  PILATI.  [138] 

^M"V^^  t'^uJonr'   At^K^Jj'  ^^^«JJcr  fioVi^Anti^A'   aVot^ 
T  Airuj  vtjAjua^rt'  UT\E<^^Acnt'  3<  Vujch^^'  ^uj»k'  ftTtcjtvJU 

c.inl  ;,i  ^cjlgyuay^    yxT\     Vl'^UiUt'     AirE^     e'^TTO?\\C     tnoVAA&k     «^iTsYuJl 

a'  t\\h?s  ^vi^t^  t\'  t£iO?s  ^m«-\  va'Vujcvi^'  tnr^siVjijKJ^K  t&koW 
2S^t'  -Y^HrtH*'  fintK'dmts  t^onru' 

"^Tifx^t    VuAcvic^''  jjLTiTsAoc    ^vi^c-^'    'X^t    -^^wrtH''    rtHin' 

ATUa'   tV\^,AOC  ^HfCj'  ACTTAi^t   mWcH^'  tir^jyTTW^t'  f^s^n 

^t    ft^TJ^nrriAnO    t^OC-^''    ATua    a    rttSKO^^^xHUOC'    ^OTTC-^'   t^OtJj' 

M.'j..i  si  j^t^2S:<ic^'  *  t^onrrt  tTTtf-^^nV  ^t-^t^^t  «'onrrtod  n*±)o'TTC  t^ot-^'' 
^«^'onrt^CA^rvt  t'  ttrtt  fiitt^t''  j^rtnAC  un'  kj^V^ac'  ^s^xua' 

rttTT^tC&vTTt^fOC"     tT^tnrtf    t'Tlt^HV     ATUJi'     AIO&kUJiK'    J^ITt 

nr'^^Artt'   AnroT^uau'   Anrcuj    un'  Vujch^'    unficujic  '  a 

•c  ,f„l.32^^j^^'l   y^Q^Y^^'    ^uak'    t'TTtt^HV  VuJCH^   "2i.t    A«-J()UJi' *  ^U   TTHV 

'"'  '     rtrttVKCivHuoc'. 


"^  u^TTttjj^Acit  "ivt'  ^nrw^ua^TT  \\^6s  «^^^^(^st^frc''  urt  fio 
npHH&k''  urt  ftTsfrtVnHc'  AnrtV  tTTnV  nvit^KO^^ivHUOc'"   A«^tV' 

1.  Li'  papyrus  porte  jiHn  nci"c. 


a  Tabri  sous  ses  ailes.  »  11  les  embrassa,   lcs  baisa.  II  mit  poiir  eux  la  table. 
lls   mangerent,  ils  buient  et  ils   dormirent  chez  lui. 

A  la   premiere   heure    du   lendemain,    Joseph    harnacha    son   Jlnesse.    11 
''■'•'"'••"  alla  avec  les  hommes.  lls   arrivrrent  a  la  ville  sainte  *  de  Jerusalem  et  tout 

V". 

L-iii.  1.     Israel  vint  au-devant  de  Joseph,  poussant  des  cris  et  disant  :  «  Paix  a  ton 
entree !  » 

Joseph  dit  au  peuple  entier  :  «  Paix  a  vous !   »  Et  le  peuple  entier  em- 

brassa  Joseph,   setonnant  de    lc  voir.    Nicodcme  raccueillit  chez  lui.  11  le 

»t;i,ini.  ;ii  re^ut  *  dans  sa  maison.  11  fit  un  grand  banquet  pour  lui.  11  ordonna  d'ame- 

lui.  i.     ner  de  cette  maniere  Anne  ct  Caiphe  et  les  anciens  pour  qu"ils  vinssent  dans 

sa  maison.  Et   ils  vinrent.  lls  se  rejouirent.  lls  mangerent;  ils  burent  avec 

♦cMiii.  32  Joseph.   Ensuite  chacun   sen  retourna  a   sa  maison.  Joseph  resta  '  dans  la 

K.i,  1.     maison  de  Nicodcme. 

Le   lendemain,  les  grands  pretres,   les   pretres  et  les  leviles  se   hatercnt 
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T  rvE^^JS^j^t^    nA<^    T^E    '^'^HviH    tiak''    uvt    VuJCH<^''    un 

v\tKHV' *  iH^t^     uvt'     yihV    ^h^c^    ViV^^CH^^?'     Anr'&kU-»y:    -z^t  «c  ,1,1  (2 

t^oTu'    twE<^HV    a'     yAC'rrt^t2i.^tor\'     ^h^cjj    ^uooc'    ^     "' - 
VuJCH^  •z^t'  ^uooc. 

T  aV^juIch^'  •h.t  ^uooc  Vt^umt  v^'AnrtAc'  urt'  kaV^ac'. 
u'Tit  '  onr^'  'Kt  io?s'ua'  tnAnrt  ono^jA^A^x^t  t^ot^'' 

T  nfJSiAt^  nAir'  Vids  Vujch^'  "X^t'  o^r  vjt   w^ua&i  "  u^a '<    1 'i  '- 

itnrt^^JSooT^  fic«JLJiV'  tiCvHHit^'  j^noKsu'  trtsKo^^ivHuoc  t^'^t«^     "'  ' 

^^•X^t'    UU'  VuJCH^ 

T  At^^i^A^JSt    VtdV    ntKO'2b.Huoc'    ur\    V<x»ch^'     t^^i^uj 

uuoc'    •2S^t    ntntsuji'   Vu^ch^'    Y\tn'iAtmnr    ^u'    yit^aoc 

HH^t^'  KCOOTn  'i^t'  rifnAtmnr  '  ^n  ficA^''  uu  VtonrHHSi'' 

un  vi^.tirtriHC    ct|i)\'rtt  ficA  onrj^jA^^i^t   ricoi'ut<^  t5iO?s' *' ' ''i  *^ 
I        ' — ■  (■iii.-j. 

^V^OOHK. 

Trvt'2S;t   VuacH^''   is.i  •snonrV   t'v\tTt^viHirt'   Anruj    ata 

1.  Lf  E  est  ecrit  au-dessus  de  la  liyne.  —  2.  Le  papyrus  porlc  nTATnnn2S.00T. 
—  3.  Le  papyrus  porte  «e^mAE^HT. 

d'aller  a  la  niaison  de  Nicodeme.  Celui-ci  vint  au-devant  d'eux.  II  leur  dit  : 
«  Paix  a  vous.  » 

Ils  lui  dirent  :  «  Paix  a  toi,  a  Josepli,  a  toute  ta  maison  *  et  a   celle  de  *<''.i"i  J- 
Joseph.   rt    Ils  allerent  dans    sa    maison.    Le    sanhedrin   tout    entier    sassit.      v<i\.  2. 
Joseph  s'assit  au  milieu. 

Joseph  s'assit  au  milieu  '  d'Anne  et  de  Caiphe.  Personne  n'osa  lui  dire 
une  parole. 

Joseph  leur  dit  :  u  Quelle   est   lafiaire  au  '  sujet   dc   hiquuile  vous  avez  ' '•'■i'"i- i-' 
envoye  vers  moi  '  «  Ils  firent  signe  a  Nicodeme  de  parler  ave*"  Joseph.  .di.  1. 

Nicodeme  parla  avcc  Joseph,  il  dit  :  «  Notre  pere  Joseph  venere  dans 
le  peuple  entier,  lu  sais  que  les  plus  venerables  parmi  les  scribes,  les  pre- 
tres  et  les  levites  *  cherchent  h  entendre  une  parole  de  toi.  »  ♦(.'.i(il.:!2 

Joseph   dit  :   «  Interrogez   sur  ce   que  vous  desirez.  »  xVnne   et    Caiphe     i"'-  '-• 

1.  Ces  quatre   derniers  mots  sont  sans   doute  une   repetilion   inulile. 
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TiAc'   UT1   K^V^\7J^c'  j^not^i    uTmo'uoc'  AnnE^'KO  muJCH^'' 

ET^Ziui  uuoc''  •25^6  '^EOO-Y^  u'y\nonnE'  u'y\m?s  Anrua  nr'*^ 

'c i.ini.oi  uAt^    fio^irE^EouoTsorVcic'    kas    ta^'    AnriA^Ko'    rt''A;)(^A^' 

"'   '      ^ujnjuc^'    ATua    UYVt<^'uji^K    ftrtOnr^X:'    A?%^A    ^'^'^ua'    t^OOno 

fiiut'  UTitt^^ujiyt'  ftonr^A:2S^t   fionruj^'   vt^oK'  ^ujujk   on 

u'Tl^^tTl'   TsAAT    t^OTA'    ^yf^J^^^V  tTliJA^JS^t'    ftO^IT    TAUJi'. 

T  TTfJS^t     VujiCVJ^'      '^i     "YviA^UJiTl'     ATl     t^OIU   '  Ttt^^iS^Anr 

*c  ,rnl.:w  TIAt^    •iS^t'   filAU^^nrTTtV    ^r\    O^rT^HTTt  ^^'  '2S^t    AKAVltV   u'Ticua 

'"'  -     UA    n\C    'AK()7%U^»UJiut^'  ^Tt    onrcsTfKuarisoTt    tCfA^t'    Anr 

KAAC^'  ^U'    TTtKU^AAir'   fl&kf^t'    tT&kt'    TVAV  ATt^OtJC'   t^OK'. 

^n  oVhV  ttaV  tTt'  ur\  j^onrj^^'  uuo<^'  Anrua'  ATt^jiJouj^' 

tTT^O    Urt'   ^trtKtT^&it''   ATUJ    ^tT1^t«^'^Ot»C    tirpOtJC'    tTWiV 

*ci.fnl.i3  tlKOITT      t^OnOTt     t'^Ot^'     A^ruJi      U  ^'' TTtt^^ACTt'    ATtOnTUJTt' 
'I   1      UTtfo''     UTVtTt^t'      t^OK'      AnruJ     ATt^i-rTTtV     tUATt'      Aioual 

ATtKCTAC^C  ^  ^t'    ^'T^KX   TT?sAOC'   1H^<^   JjlTVX^OttC    ^A^f ^V 
t^tTtoV  ^tTlOT    dt   TaVo   t^OTI    UT\tTt'lA«^^uaTTt' 

1.  Lire  noTiun.  —  2.  Lire  epuunn.  —  ■'?.  Lire  j^-rnH.  —  4.  Le  u  est  deux  fois  repele 
dans  le  papyrus,  a  la  fin  de  Li  2'  colonne,  foL  33  r",  et  au  commencement  du  verso  sui- 
vant.  —  5.  EK  est  ecrit  entre  les  lignes,  au-dessus  de  ciac^c. 

prirent  la  Loi.  Ils  firent  jiirer  .loseph  en  lui  disant  :  «  Uends  gloire  au  Dieu 

*ci,fni.:!.3  dTsrael  et  fais-lui  la  confession  de  Li  verite.  »  En  elTet  on  a  adjure  *  Achar' 

,.,,'i  ■  1      lui-meme  et  il  n'a  pas  jure  des  mensonges,  mais  il  a  dit  la  verite  sans  cacher 

une  seule  parole.  Toi  aussi,  ne  nous  cache  rien  jusqu'a  un  seul  mot.  » 

-^      Joseph  dit  :  a  .le  ne  vous  cache  rien.  »  ils  lui  dirent  :  «  Nous  avons  ete 

•ci.fni.:w  tres  affliges,  parce  que  tu  as  demande  '  le  corps  de  .Jesus;  tu  Tas  enveloppe 

,.,,'i 'j.     d"nn  suaiTC  bien  blauc;  on  Fa  depose  dans  ton  tombeau  neuf  et  a  cause  de 

cela  nous  avons  veille  sur   toi,  dans    unc   maison  qui  n'avait  pas    de  fene- 

tre,  nous  avons   mis   sur   la  porte  unc  clcf  ainsi  que  des  sceaux,  ainsi   que 

*ci,fni.3.!  des  gardiens  pour  veillcr  sur  la  maison  dans  Liquelie  tu  etais  renferme.  *  Le 

,,,1.1.     lendemain  nous  avons  ouvert  la  porte  et  nous  ne  t'avons  pas  vu.  Nous  nous 

sommes   affliges  beaucoup,  et  unc  stupeur  est  tombee   sur  tout    le    peupic 

du  Seigneur  jusqu'a  maintenant.  Maiiilcn.inl   donc  explique-nous  ce  qui  est 

arrive.  » 

1,  U.  JosuiS  VII.  10. 
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Ci.lnl.: 

V". 

col.  -1. 


CMnl.:',', 
I'". 

Cl.l.     I. 


•(;Mi.l.:i'i 

r". 

cul.  2. 


AiE"Trl'oiyn  E^onru'  Anruj»  aV^  T\Kt'cA5i&iA^on'  troiv\ 
t^onrrt'' 

T  ^vT  ny\A^t  'Kt'  finfr^H  t{A'^t^AT  tVj^?^H?\'  At^^^^ 
utthV  rt'iATt^riOTyn  "  t^onrn  t^o<^'  AirA^it^  ty^tt^TOOT' 
viKoo^    A-r^Ju'    ApnJA-r    tnro'tm'    fi^t     TAonrt^i^Hdt    ^vt 

rtA'^A?^'  A-Y^^JU  ftTt'^tV^^OTt  AV^t  t^^AV  fX:U'  VVKA^' 
AVJu'    AC^-^nOOl''  ^U    TIUa'    flTAV^t'  ^^'^«JJt^'''    AT»^»    AIT 

uoonr'  tVtYTtCH^'  f2S^Ti'nAAnt'  u^ATTtcm'  trtAOir^Wnt' 
^nruji   onrcnoV   ftvyonr^HUt'    A«^tV   fX:rt    ua'(3^^a'    a^tu^' 

TTtmA<^V\l'  t&iO?^'  A«JJ<^<JL^Tt'  UTTA^O  At^ACTTAi^t'  UUOV 
TTfX^At^   TtAV   "iS^t   V^JUCH^''    UTT^^^^'^^    A^O^TT^J^ri'   nntK'&iA?s' 

VTTtmt'  •2S:t  nm  TTt^^^A-JS^t'  tiuuak''  riTt^tVtJjV  "Kt'  firtA 
SiA^s'  t^^AV  ■  aV()»jlji|^t  AVrtAnr  tTc'  aV^ ^o'Tt'  tmtfirt'  •2St 
OT^c^AvnACUA'  Tit'  Anruj  aVta-to'  ^  rtrttVTT^odTAruA'  ^ 
rtnot^'  •Jvt  ^ujiujit^'  AtJjTA^ro^r  rtuuAV'  ifirto  ft'A"icooirrt' 

dt        An'       •2S:t       ^JiJArt       oV^^^AUTACUA'       a'tTATA       tOTA' 

1.  Lepapyrus  porte  nnAnfionm.  —  '1.  Le  textc  latin  porte  qniduin  el  le  grec  ti?.  — 
3.  Le  papyrus  porte  simplement  a'V  ta'<o  sans  aucune  correction.  —  4.  Lc  lexte  porte  ici 
npocnoruA  et  plus  loin  npocnAruA  commc  le  grec.  II  faut  rcmarqucr  que  le  pronom 
demonstratir :  ftne?  est  dc  trop.   II  faudrait  nvi. 


Joseph   dit   :   «  Le   sixieme   joiir  (£)(.Tr,)   a  la  dixieme    heure  voiis   m'avez 
emprisoane.  J'ai  encore  passe  tout  le  sabbat  *  renferme. 

«  Au  milieu  de  la  nuit  j'etais  debout  a  prior;  \i\  maison  dans  laquelle  vous 
m'aviez  renferme  fut  suspendue  en  lair  par  les  quatrc  coins,  et  je  vis  une 
lumiere  comme  un  eclair  dans  mes  ycux.  A  cet  instant  je  fns  saisi  de 
crainte.  Je  tombai  sur  la  terre.  Quelqu'uii  nie  donna  la  main  au  liou  ou 
j'etais  tombe  *  et  de  Teau  tomba  sur  ma  tete  et  descendit  en  bas  jusqu^a 
mes  pieds,  une  bonne  odeur  vint  jusqu'a  mes  narines.  Celui  qui  m'avait  cni.  i 
sorti  de  la,  essuya  ma  face,  m'embras3a  et  mo  dit  :  Joseph,  ne  crains 
point,  ouvre  tes  yeux  et  sache  qui  te  parle.  Je  levai  les  yeux,  '  je  regardai, 
et  je  vis  Jesus  :  jeus  peur,  je  pensai  que  c'6tail  un  fanlomc  ot  je  recitai 
les  commandements.    Et    lui  aussi,  il   les  recita   avec  moi.   \'ous   n'ignorez 


(:M(.i..« 

V". 

c.l.  -1. 


(:Mi.|.:i'4 
r". 


(:Mi.|.:f'i 

r°. 
c,.|.  ■_'. 
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't.,foii,      "^  ftnt^tmAnn    dt'    tfof^'     tt^iATo'     u^uoot^    riujJLAV' 

'I    1      TttSSAV  V1A<^  •2S:t'  ^^A^iPitV  ^HTsSAC'  YVfXlAt^  rtJ^V  "Xlt'  AVtOK 

^H?\»Ac'  3<v\  TVfi^AV'  YiA<^'  2S^t  ft^K'  rim  rv2S^ottc'  rvfx^j^t^ 
«aV  ^s^t'  j^rtOK  y\t  \c  yvj^V  ftnAK^x^^  uy\tf-j'c»JuuA  Vinoo'it^  • 
UTtt\?NA'ioc'  Annuj  AKco-rT^onruiTst-^'  rionrcm^i^ujirtsort'' 
tc^A^t'    AK'^    noTCon-i^A^ton  -'  ut^a^o    akka'at    ^u 

m;  .lol.a.  ntCTVH^iASOn    Tl'*&i^^t'     ATUJi     AKCKO^K^'    VlOnr^Tlod    ftuJiTlt'' 

V".  _^ 

"'   -      t^U  T^fO   UTTtCnHTsAVoTl'    AK^IAU'   UUOt^' 


1 

cul.    1. 


"^  AnrUA'      TTfXlAV      UTTfl^^^A^iS^t'       V1U'uaV      •JSt      TCA^^iOV 
tTTUt    (.s/()    V^'taVkAAK     Tl'^Vnt^*     Anrujil    AC-^^Kl^T    AtJJ^CA&iOV 
t^ClT17i.ua'rH0Tt  Un   TTCOmA'^mTl'    ftTAVuO^C^  fXu'  TTtC^^O 
M. Mol.j..  Airuj'  AVtSUt  "X^t    \C    TTf'    At^AUA^^t'   UUOV  Af-\tmt' *  UUOV 

t&kO?^'  ^u  tthV   t^t   ft^o  jJjoTU   A<^'T^[^tTJAnATTtnrt'  uuoV 

f2S^u'    TTAUA'     flftKO^K     TlfX;AC-^'      TIAV     "X^t     -^^WviH      TIAk' 
ATua'    A<^ACTTA"i;,t    UUoV    TTf2S^AtJj'     «aV    IS.^     UTT^tV    tSiOW 

1.  Le  lexte  a  ete  deforiue  el  corrige  ensuite  fautivement  cntic  m  el  nCj.  —  2.  Lire 

COT2i.AflOTt. 


pas  ([ue  quaiid  un  fantome  vient  tromper   quelqu  un,  il  le  poursuit,  il  sen 

va  et  le  quitle  a  cause  des  commandements. 

M;M..i.;i'i         «  Ouand  je   vis  donc  quil    les   r(3citait   *  avec  moi,  jc  dis  :  Rabbi  Elie. 

^^^,^i'i      11  mc   dit    :  .Je   ne    suis   pas   Elie.   Je   lui  dis   :    Qui    donc   es-tu,  Seigneur? 

11  me  dit  :  Je  suis  J(3sus  dont  tu  as  req.u  le  corps  de  la  main  de  Pilate,  tu 

Tas  enveloppe   dun  linceul  bien  blanc,  tu  as  mis  un  suaire  sur  ma  face,  tu 

♦CMui.ii'!  m'as  place  dans  la  caverne  *  neuve,  tu  as  rouliS  une  grande  pierre  devant  la 

coi.  2.     porte  de  la  caverne,  tu  las  fermee. 

«  Et  je  dis  a  celui  qui  parlait  avec   inoi   :   Montre-moi  le  lieu  ou  je  t"ai 

place.  Elt  il  me  prit,   il  me  niontra  le  linceul  et  le  suaire  que  javais  attache 

♦(:M'oI.3.5  sur  sa  face  et  je  sus  que  cctait  Jesus.   II  me  saisit.  11  me  conduisit  *  dehors 

i^.,,'i   1      dans  ma  maison,  les  portes  closes.  11  me  fit  deposer  sur  mon  lieu  de  repos. 
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criMt^  Eir^5<'?^i?N^^j^' 


CMiil..!.-. 
col.    I. 


T  nA^'2^»cnrriAr«^'roc  "Kt'  uti  «'o^tthh&l' jnn  fi''?^eirt»iHc' •*'. 
«'nt^onrcuaiui'  trtttjijATSit  j^V^^JuyiE  nm  vi'k«ju«juc'  J^IO^t 
t^^AV  t^s^u'  riKA^'  At^uj  AVriHCitnrt  ^a'  "X^n^^^^t' 

T  rttKOTi.Huoc  •Zi.t  urt  Vv^cH^'  |  AjnoK^JLA^u^  tArtrtAc'  uvt 
KAt^Ac'  urt  fionrHH&k'  urt  Vi^sfrttiHc'  tnoTS^ua  juiuoc' 
•2s:t      A^t^A^nHVnvi    f2S:ri    Tit^vtonr^mt     Vintnrionrujiu' 

«'onrot^K  ViitiH*^TJLJiK  VivitTH^Y^^CJC"'  ^^  tacaSv^aiou 
u^in^s^ot^c  ^ACit''  Anrua  AnnujoTrt'  Airu^?sH?\'  tiivtonnt' 
Anronruiu'  Anrc»^  tnonrA'  nonoA'  5iUiK  tTvtc^nV' 

T  UTVtt^^AC^t  "i^t  UT1CA&L5iAnOU  Ano^uooc  udV  ficA^' 
UT1    VtOTHH^i'    UV\    ViT^tnOtVIHc'    tV^S^UJi    UUOC'    25:^     OIO    1t 

ntTOfrn   ViiACiA^orf   ^o^ti  '  utrt  *  wtcjjtsuii'    uu  itc^c  ,ioi  r. 

UAAnr.  ^rtcconrrt'  uuoox" 

Trvfx^t  ^tnrtV  rvcA^'  "^^t  '^coonrrt'  Virttc^tTOit  tx^^o^t 
^mc^   uTirtonnt   fictKtu   VicJuoT    Avt  Virttu^^^H^v'    a^touji 

1.  Une  correction  faite  entre  les  lignes  a  rcmplace  e  par  a  ou  ?». 


i.I.  -1. 


11  me  (lit  :  Paix  a  toi.  II  ni'embrassa.  11  me  dit  :  Ne  sors  pas  de  ta  maisou 
pendant  quarante  jours,  voici  que  j'irai  vers  mes  freres  eu  Galil(5e.  » 

XVI.  —  Enquete  des   Juifs.  — ■  Les  chefs  de  la  synagogaie  ct  les  pretres 
et  les  *  levites,  lorsqu'ils  eutendirent  ces  paroles,  furent  comme  des  momies,  •cmoI.  :i 
ils  tomberent  sur  la  terre  et  ils  jeunercnt  jusqu'ii  la  neuvieme  heure.  ,.,,'i.  j. 

Nicodeme  et  Joseph  dirent  de  douces  paroles  a  Anne  et  a  Caiiphe,  aux 
pretres  et  aux  levites,  eu  ajoutant  :  «  Tenez-vous  debout  sur  vos  pieds  et 
mangez  du  paiu.  Fortifiez  *  votre  ca:;ur,  car  c'est  le  sabbat  du  Seigueur 
demain.  »  Ils  se  leverent.  lls  prierent  Dieu.  lls  mangerent.  Ils  burent.  Chacun 
s'en  alla  dans  sa  maisou. 

Le  lendemaiu,  jour  de  sabbat,  siegerent  les  scribes,  les  prelres  et  les 
levites,  disant  :  «  Ouelle  est  cette  colere  qui  nous  a  atteints?  Cependant  *  son 
pere  et  sa  mere,  nous  les  connaissons.  »  ^^{'^ 

Le  scribe  Levi  dit  :   «  Je  connais  ses  parents  qui  craignaient  Uieu,  u'a- 


\/ 


CMol.  :!.'■. 
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'i^wo    n\c  A  vttt^eVo^t'  vtn«-^  ^^?^^  tntVionoc'  a.^^  aV 

c  ,rni.:?r,   -Y  firitnr^nrciA   uu  vitnr^oTsoyij^inujiuj^''  (su)   uvtrto^r^t 


cul.    I. 


j^nru-»' «^s^t  A  y\viod  hcj^^  cnoutujrt'  M^"*M  ^'^  Ttt<^^AUH^' 
^ir<ju  ntosAt^  •2S:t  ntvtonr  k^  t&iO?\'  untK^u^j^?^ 
Tv^^s^otvc  ^u  oVtv^Hnvi  "X^t  a'  rtABiA?\  rtAio  tntKonoTS^AV 
tvaV   finA<^c£vTJunt^  '  ^a  ti^o  «'fi^iAoc  hh^oV  t^o^rotm' 

♦cini  1,1  tu^iAT^     Vift^t^uoc  *    AT<^     onrtooir    UT\tK?\AOC    yisw7\ 

o,i  -     At^uj  At-jcuo^v  t^ooir  ridv  cnrutuavt' rvfXAcj  fiitt^UAAt^ 

UAf\^Au'   "^^t  -^tnrArrt^si^^t    ti&vt  T\tsKonrV   •2S:t  «^nAj^ 

u^Tit  Yionrnod"  a^it^  tc-jKH  t^^^V  fionr^t  urt   onn^JuoirTi' 

fi^A^'   ^u   T\m7%    A^TTUi   T110    ^'xHxi-jt   lono^^nr^^H    onrfi 

M.M,i  {K  o^TPCHcjt     riAtv     viAc'    "x^tKAC    t^t    ^trt^^uttvt    onoujirt^ 
^"'  '     t^o?%'  fi^HT  ttioo^' 

T  TVfXLt  AUHAc'  urt  kaV^ac  TS^t  viaV  rtioK  [ak]c 
'jLnu  t^oonr  fiA^  ^^^ 

T  TVfx^t  T^tnrtV  TtcA^'  'x:t  vintnncooxrt  avi' "Xt  «taVt 
CA&ko'  tTinouoc'  fi^o^c-j'  ricruf^vi' 

1.  Lire  mAKcfinuun<-j. 

Ijauildiuiaieut  pas  les  prieres,  tloimaieut  lcs  tliiucs  lidis  lois  par  au.  Lorsqu'ils 

'CMoi.36  eureut  engendre  Jesus,  ses  parents  i'apportercut  en  cc  lieu  et  ils  *  douiierput 

,,,i   I.     leurs  sacrifices  et  leurs  liolocaustes  k  Dieu.  Et  le  graud  docteur  Siuieou  le 

prit  daus  ses  bras  et  il  dit  :  Renvoie  eu  paix  ton  serviteur,  u  Seigneur,  parce 

ipie  lues  yeux  oiit  vu  ton  salut  que  tu  as  prepare  devaut  I;t  lace  de  tous  les 

*  ci,roi.36  peuples  pour  ilhuuiuer  les  veux  *  iles  nations  et  etre  la  gloire  dr  toii  peuple 

n,i.  j.     Israel.  Et  Siineon  les  benit.  11  dit  a   sa  niere  Mariliain  :  .lo  predis  au  sujet 

de  ce  petit  qu'il  sera  grand  et  qu'il  sera  place  pour  bi  chute  et  la  resurrection 

dc  beaucoiip  eu  Israel,  et  toi-uieiue,  ton  ame,  il  y  a  uu  glaive  qui  vieudra  (sir) 

'  ci,i,,i.:ii,  a  elle  afiu  (pi'apparaisscnt  des  *  pensees  de  coeur  tres  nombreuses  '.  » 

tuj.i.  Anne  et  Caiplie  dirent  :  «  Ces  choses,  comment  les  as-tu  entendues?  » 

Levi,  le  scribo  (ou  le  docleur),  dit  :  «  Vous  iie  savez  pas  que  j'ai  ete  ensei- 
gne  dans  la  loi  par  Sinieou.'  » 
1.  Cf.  Luc,  11,  2y-;i[). 
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tVlOirujiu)    ttmt    ^mmn    A^T^JL»    At-J^X^O^OT    fiCA    T1tt^t^»xjV  m;  .loi.u, 

Tfint^tc^tV  "ivt  ftds  Y\tt^tV»^T  ci  -. 

T  yrt^s^^j^t^  vtAnr  "X^t  tT&it  OT  iuLTifmTi^citnrt  tTTA^H^t 
TsfrtV' 

T  TTUJ^KA^SOC'  '  A^rua  TTZv^KAmc'  cVut«JJT1  fllOC-^ 
TTtTtlAt^TCA&iOt^  tTTriOUOC'  TTtT^t  TTCrTl^t 'ii.^iOn'  'i^i 
OnrUt     TTt     TTtK^A^X^t      filAVL2S:00<^*      AIOU^      AIT^iSLT^O^iSLTlt 

■  UTt  ntnnt^Hnr''  n6\  ^A^^^s^z^MAV^ri^c   '  uu    vionrHH^' c  ,i„i.:i7 
urt'  fiT^frtTiHc''  '"'  ' 


T 


TTfX^Anr   l^t    UA^TfXlOOT  t^rA?sT?sATA    TTCA    TT^OUTtl 

vi^ujut'  «aV  finAnrtV  fiy:tcoTT  Anr^JS^^JL»  t^ou  tnSit  Ttc&i»^ 
fiTc'  urt  ij^t  fi^A-r^x^TTc-J  ^^?''^''  t^^t'   ficfiSiooc  t^ou  •ist 

fiTAt^rtA-r      t^O«-^     fiA^y     fi^t      t-TAVtA^^AuBiAUt    "     UUO^  m;  ,i,,i  : 

tuTiHnrt'  .01.2. 

T  Anruj    tTTu^A^xit  ^ArtAnr  '    nH^onr'   a^y^^s^oot    At^tmt 

UTTJAjoUVn    ri^uJUt'     ^Tt    irA?\T2%ASA'' 

1.  Le  papyrus  porte  huaka  KAp^oc.  La  syllabe  ka  i'st  deux  fois  repetee.  —  2.  Le 
papyrus  porte  riApcrnArairoc"  —  3.  n<aA2S.E  pASiAx*  Clomme  dans  beaucoup  daulres 
passages  de  nolre  mauuscrit  la  1'orme  dc  la  .'i''  personne  intercalaire  (dont  le  sujct  est  un 
substantif)  est  e  et  non  epe;  voir  plus  haut. 


(:MVil.:!r. 

V". 


Us  lui  dirent  :  "  Xous  sommcs  le  sanhedrin  de  tes  peres,  nous  vnulons 
savoir  nous  aussi.  »  II  envoya  '  cherclier  son  pere. 

Lorsque  son  pere  fut  venu,  il  leiir  dit  :  «  Pourquoi  ne  croyez-vous  pas 
mon  lils  LeviPCest  lc  bienheureux  et  juste  Simeon  qui  Fa  instruit  dans  hi 
loi.   » 

Le  sanhedrin  dit  :  «  Verite  est  ta  parole  que  tu  as  dite.  »  Ils  tinrent  con- 
seil  *  ensemble,  les  chefs  dc  la  synagoguc,  les  pretres  et  les  levites.  'ci.toi.:!: 

Ils  direnl   :   «   Envoyons   en  Galilce  chcrclier  les  trois   liommes  qui    sont     ,.,,i.  i. 
venus  une  autre  fois  et  qui   nous  ont  entretenus  au  sujet  de  renseignement 
de  Jesus  et  de  la  maniere  dont  il  avait  ete  enleve  au  ciel,  afin  quils  nous  di- 
sent  comment  ils  Tont  vu  emporte  *  dans  Ics  cieux.  »  Cette  parole  leur  plut  a  ♦ci.foi.:j: 
tous.  IIs  envoyerent  pour  amener  ccs  trois  honmies  de  Galilee.  ^jio 
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ATs^KAC  Tit^^j^&iBittc  Anrua  ^^mttc'   juirt  u-»r\AC  '^^Mrtn' 

-c.iui.:!:  ^y^uTTt'    ^u   TTcrrt^fiv^iort'  Anr^oo-r  '  fiut^^^ut   UH^rt 

•XltKAC     tTtiriAtV     tTTtVuA'     tionoAA&v'     uttshW     atuj 
Air£i<JJK    vtds    n^«juut'    tir^Ts^^ASA'    Anr^t'    triAV    tnr^ 

UOOC'      tnruau^'      ^U     TTUOUOC'      ATACTTA^t      UUOOT     ^Tl 
OXtV^HTIH' 

"^  TTf2S;t  uh'  TtrttrfiAnrtT  jjja^ooV  -^s^t  -^^HTtvi  uttt^aoc 
nH^c^  UTTm?\'  Anrua  uiAitnrttV  tTTtVuA  *  ti&it  oV. 

T  Anro'r»x»jAi5i  fidv  vttvnAnr^iS^oonrcoV  TTfx^Ano  •js^t' 
TTcrn^t^^^tou      uonnt      t^ujnrt      t^TTO?ssc     tioVAA^v' 


'Ci.  Ibl.:i: 

V". 

col.  -2. 


^T?\HU'' 


T  vi^t^oircuaTu  "Kt  vids  vi^^juut'  "x^t  ctjymt'  vtc^JOt^ 
^u  TTCTU^fZi.^JOVi'  AnriJ:^?^»?^'  tTTVto-nt  Anovio^xionr 
t&io^i'  uvt    VT^uJUt'   vinAnrtV   wjA^oonr'   AnroTuau    Anrci^ 

♦CMui.ss  ^lfx^uaonrVt'    ATUOOJJJt     VtUUAIO     t^T?sHU   ^Vl     OnTtSfHVtH' 

1.  .rintercale  ici,  dans  un  texte  certainement  lacuneux,  le  niot  iiAfOT2S.ooc. 


r". 
cul.   1. 


«  Et  iui  temps  de   leiir  venue,  dirent-ils,  —  qu'ils  disent  —  :  Cest  tui 

Aldas  le  Rabbi  et  c'est  vous  Phinees  et  Ogias.  La  paix  soit  avec  vous  et  a 

tous  ceux  qui  sont  avec  vous.  Une  grande  recherche  a  eu  lieu  dans  le  sanhe- 

'iiMoi.i:  drin,  ils  ont  envoye  des  *  hommes  vers  vous  alin  que  vous  veniez  au  lieu  saiut 

idi.  1.     d'lsrael.  »  Les  hommes  allerent  en  Galilee.  Ils  trouverent  ceux-ci  assis  lisant 

dans  la  loi.  IIs  les  embrasserent  en  paix. 

IIs  dirent  a  ceux  qui   etaient  venus  vers   eux  :  «  La  paix  soit    au  peuple 

'c;'.ioi.:i:  (l"Isra('I.  Vous  etes  venus  en  ce  lieu  ;  *  pourquoi?  » 

coi.  -2.  Ceux  qui  avaient  ete  envoyes  repondirent  :  «  Le  sanhedrin  vous  appelle  a 

la  ville  sainte  de  Jerusalem.  »  Lorsque  ces  hommes  entendirent  qu"on  cher- 

rliait  apres  eux  dans  le  sanhedrin,  ils  se  mirent  a  table  avec  les  hommes  qui 

^ci,ioi.:i8  etaient  venus  les  chercher,  ils  mangerent,  ils  burent,  ils  se  leverent,  '  ils  mar- 

coV  1.     cherent  avec  eux  vers  .Jerusalem  en  paix. 


[147]  XVI.   —  ENQUKTK  DKS  .lUlFS.  121 


(:i,r,.i.:i8 

r". 


»(:MV)I.:!8 

V". 

fol.  1. 


Ait^vtrtAnr  tic  ttjj^uooc  ^mu  mooV  uua&i^h;)^;'''. 
ttJjTCA&iO  u'T\tt^umonrt'  uua^hihc'  Anoua  tTlt^  A^tin' 
riAno  t^otjj'  t-r  A«A?\AU&iArtt  uuo<^  '  t^^AS  t^TTt'  yifis^t ' 

AurtAC  "X^t  «^iionr  wAf "xonr '  tntTt^wr.  fiit^uuA^v  i^i     "'  " 
TTtnrj^A^s^t  riAtV  ^\  rttnrt^Hir'  ait^xi  AnrTTo^-x^ono   t&i02s' 

A-TKA   TTOnrA'   TTOITA*    UCA   O^TCA'. 

T  Anrua  AOrUOnnt'  tATs^ivAc'  n^O^T\  TTf^^Air  'X:t 
A^iS^tC  t^OU  ^S^t  ft^AKYIAir  [t^Ot^J^.  flAJ^  Vl^t  tnOAUA^vAU 
^AUt    UUOtJJ   tTTTt'. 

T  TTfX^At^  fid^  AT^^KAC  "^SLt  AVltV  '^  '  t^-J^UOOC'  ^u' 
TTTOOV     UUA&tfH;)(^'     tc^TCA^o'     vivltt-^UA^mHC'     AUVtAIT 

fTKTsOOTNt  Honrotm'  AC^^AVBitc  t^^AV  f^s^u^tjj"  uvt  m^ 

UA^HIHC'      HTt^t      ^C     TUAOnOU     AC«^V^t^      \\6s      ^tK^OoVwt 

t^^AV     t^TTt      tft      Tttt^UAttHnHC'     TtHTS:'     tTVKA^     ^i^X^u'' 
TTtlO^O   tXJiJ^iH^.'' 

1.  Le  papyrus  portait  plus  liaut,  p.  108.  iiAn&pH^.  — 2.  Le  papyrus  porte  at  e«e. 
—  .3.  Le  papyrus  portc  yxof^-  —  4.  Lire   nofxox.    —  5.   Le  papyrus  pm-te  ha^'  au 

lieu    (Je     WAT    [EpO<-jl.  —   0.     AJTEl     ~    EH^. 


Le  sauhcdrin  si(3geait  lc  lcnd(^main  dans  la  synagogiie.  Il.s  interrog^lTent 
ceux  qui  etaient  venus   cn  disant  :  «  En  verit(3,  avez-V(jus  vu  J(isus   sur  la 
naontagne  de  Mabrech,  enscignant  ses  onze  disciples,  ct  l'avez-vous  vu  aussi 
emporte  au  *  ciel?  »  Annc  dit  :  ((  Prenez-les,  separez-les  Jes  uns  des  autres,  'C',i'oi.;!8 
pour  que  vous  voyicz  si  lcur  parole  concordera.  »  Ils  les  separerent;  ils  les     cuV  2. 
placcrcnt  chacun  s(3parcment. 

Ils  appelcrent  Aldas  d'abord  ct  lui  dcniand(irent  :  «  Dis-nous  comment  tu 
Tas  vu,  alors  qu'il  etait  ravi  au  ciel?  » 

Aldas  parla  en  ces  termes  :  «   II  etait  encore  *  assis  sur  la  montagne  de  *(;i,i'oi.;!8 
Mabrech,  cnseignant  ses  disciples;  nous  vimcs  une  nuee  lumineuse  qui  Tom- 
brageait  ainsi  que  ses  disciples.  Quand  Jesus  se  lcva,  le  nuage  Femporta  au 
ciel;  scs  disciples  titaient  (3tendus  ^  terre  sur  leurs  faccs  et  priaient.  » 


ol.  1. 


rATit.  on.  —  T.  ix. 
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♦cfoiw      T  AiruonnE    ort    t^mttc    vtonrviH^'    Anr^s^Honoc-j    '2S;e 


v°. 
col. 


ftn^s^Krt^nr    t^oc^    vtA^    ^^'e     tnr^nATsJ^u&iAVit'    uuo<^ 

"^  ATUJ    niot^  OU  TltV^ATSt  y\t   m^t^-xioof-j' 
T  A^ruj   fiTt^onr^JSV^ono   «JursAC    ov\  vtTts^t'    ntVjiiA^s^t 
vtonru^V  nt  nij^tjj^x^oot^  riAno. 

"^  rt^s^Ticrrt^t:^^ ^on    •Zvt    nf2S:j^ir    t^onort     ^vi    rttirt 

'(.'.loi  !.  fvino  5S:t  tft  Tirtouoc  *  uuujnrcHc  '^^  uuoc  •K:t   ^\^rt 


Col.     1. 


col.  2. 


'n^TT^o'    uuTm^t'   crtAT  h  j^jouTn'    t^t    ^^5^'    rtm' 
cnr«^iC"iA' 

"^  ACjOnOUJvyEti'      Sh.t      Vids      OnrA'      VIVICA^'      TTf^^J^t^      'Xt 

tt^CH^'  "ist  AnrTTttnt'  tu^JJ^^  tBiO?\'  j^nr^ju  uTToir^t  tfo<^ 
!2S:t   j^nrrvoorttc-^   t&iO?\" 

Ij  ^tt^VoC      1^1      ^UAUiCj     TTCA^      TTfXAt-J      •X:t'      TTUoV 

*cMoi  vi  uuu^^ircHc' '.  fiiAf^uono'    firtA^^u  'TT^s^otsc'    A^rua   uy\e 

fuaUt    tmt'    tTtcjjKAVCt'   JJJA^^aV  tTTOOno'   ft^OoV 

1.  II  nianque  une  plirase  apres  uiunrcHC  a  cause  de  la  repetitinn  dans  dmix  phrases 
consecutives.  D'apres  les  aulres  versions  il  laut  ajouter  :  amcuiiijl    Epo<-j  x^^t^x   iinEn 

HAX    EpO«^  M^"S    ^^?    5*^    nilOllOC    UTTSOE^C    xe    uuutghc. 


'('1  loi  ^t        '^^  appelerent  encore  Phinees  le  pretre.  *  Ils  rinterrogerent  en  ces  termes  : 
^"-       «  Comment  ras-tii  vu,  alors  qu'il  etait  ravi  au  ciel:'  » 
Et  lui  aussi,  ce  fut  cette  parole  qu  il  dit. 

Lorsqu'ils  interrogerent  Ogias  de  ccttc  fa(;on,  ce  fut  encoro   cette  meme 
parole  qu'il  leur  dit. 

Les  membres  du  SaulKJdrin  se  dirent  les  uns  aux  autres  :  ((  La  loi  *  de 

'Cl,fol..!'.l 

r".       Moise  porte  que  par  la  bouche  de  dcux  (tu  trois  temoins  toute  chose  sera 
etablie  '.  » 

L'un  des  scribes  (ou  docteurs)  prit  la  parolc  ct  dit  :  ((  II  est  ecrit  qu'EnocIi 
a  eie  transporte  et  (iu"on  ne  le  trouva  pas  parce  qu'il  avait  ctti  transporte.  » 

Mierios  lui-nKinne,  le  scribe  (ou  docteur),  dit  :  «  La  mort  (de  Moise  nous 
Tavons  entendue  et  nous  ne  Tavons  pas  vue  ;  car  il  est  ecrit  dans  la  loi  du  Sei- 
o-neur)   :  Moise  est  mort  devant   *  Ic    Seigneur  et  personne  n'a  connu    son 
r .       tombcau  jusqu  a  ce  jour.  » 

col.  •>. 

1.  Dout.,  XIX,  15. 
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e^^aV  tnr^t  un  oxtjjoitu  fiOTUHH^t  ^u  Y\m?\' 

TKto^rj^'  ^ujnjutjj  ort   5S:t  Vcaj^k  nfx^At^'  "x^t   <-\ch^' 

^sjL  Tivtouoc*  *  "Xit  tsc  ^HVjnt  AV10K   ^nA^soonr  uiTJ^<3^r 't:' i;' ^" 

rtT^OC'     ^^«^M    '    UUOK      •X^tKAC     t<^t^OttC     t^OK     ^H      UtK        '    ' 
^SOOnrt   "IH^oV   •X:t   y\AYAsV   TTt^^V^iS^u^K' 

TAVt^AC  ^i   ^UJtuc^    Un  KaV^AC   TlfX^Anr  'X:t   A^t^n 

lATo'  ftTit^cH^'  ^u  nnouoc  ^rt  onrcoonnn''  "^i  yxT\i 
^AAnr    rt^io   tTTUonr   fi  tuu-»^)^;'  onr!Kt    uvtt   ^uaut   ^At^t '•  mui  .59 

T^c  "Kt  AuriAV  t^of-j'  tt^ujA^s^t  urt  TTts^A^oc'  Anouj 
AnriAV  t^ot-j  tx^Y^^s^c'  t^onrvi  t^^Atjj'  atuj  txTifX^' 
TTAdt'2  t^onrvt'  ^vt  TTtt^^o  Airua  ^s^t  Anr'^  fx^ujc^'  fionrK 
?sou'  njijomt  n6\  uua^ot  a^tuj  A-Tr^^ArtT^T^onr  uuot^. 

T  Anrua  TS^t   A   TTtVTsA^Oc'  '^^^^'^^CVC   t^OC^'    A-ruJi  !2S^t 

Anrc^onr'  uuo<^'  uttua'  UYVtK^ArtVou' 

1.  Le  papyrus  porle  gm.  —  2.  Lire  nAdct. 


j|.  -1. 


CMVil.vi 
I". 

inl.    1. 


Levi,  le  rabbi,  lui  aussi  s'exprima  :  «  nuand  Simeon  vit  Jesus,  il  dit  : 
Voici  que  celui-ci  ost  place  pour  la  cliute  et  la  resurrectiou  d'une  multitude 
dans  Israel  '.  » 

Un  autre,  nomme  Isaac,  dit :  «  II  est  ecrit  dans  la  loi  :  *  Voici  que  j'en-  ♦ci.iui.so 
verrai  uu  ange  devant  toi  afin  qu'il  veille  sur  toi  dans  tous  tes  cliemins,  car     coi.  i. 
mon  nom  est  sur  toi'.   » 

Anne  lui  aussi  et  Caiphe  prirent  la  parole  en  ces  termes  :  «  Vous  avcz  rap- 
pele  d'une  fagon  exacte  les  choses  ecrites  dans  la  loi,  a  savoir  :  Personne 
u"a  vu  la  mort  *  d'Enoch  et  aucun  homme  n'a  rapporte  lu  mort  d'EIie.  *C',i.>i.39 

«  Mais  Jesus,  nous  ravons  vu  parlant  avec  Pilate,  nous  ravons  vu  tandis     coi.  2. 
qu'ou  le  soullletait  sur  la  face,  tandis  qu'on  jetait  du  crachat  sur  sa  figure, 
tandis  qu'on  placait  sur  sa  tete  une  couronne  d'epines  et  qu^on  le  *  llagellait.  *ci,foi.4o 

«  Et  Pilate  a  commande  qu'on  le  crucifuit  au  lieu  du  Cruue.  coi.  1. 

1.  Liu-,  II,  34.  —2.  Ex.,  xxiii,  20. 
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'  Cl.lcll. 

1 '. 
fOl.  2 


t^^AV   rtJjiUAt^'   AiTUA  "^i  Anncot-j  fionr^u^x^'  ^\   c^^t' 

Anru-i  !2s^t  Anr^s^oit^  '  ^^Tn  ?sorrmoc.   tiuaioV  tTitc^cTHf' 

. '  vioV?sor2/;M'  atuj  *  «^s^t  a  ntrttVuai   tmAtVHV  VujicH^^p' 

AVitV     unt^CJ^UA'     Anruj    «x^t     At-jTJ^onrn'    t&kO?^'    ^u 

ntnuoonri.  kaia  ^t  tT^-x^uj  uuoc'  aituj  ort  kaia  ^t 

tnitft '  r\«^ouYn   ftcA^'    '^^    uuoc'    "X^t    ArirtAir  t^oc^' 

tnrArtA?sAuBiAnt'   uuoc^  ^^?'*^^  tint' 

G  ,foi  ',(1      Tavju  ou^  2%tirt»  nt^^A&i&itc' "x^t  ac^^s^ooc  tt-j^uvn*^t 

coi.  1     ^A    cnrutu^n     fivttvAiAt^TS^oonr'    t^^T^^JJ     uuoc    "X^t    tsc 

^HHTt  r\As  KH  t^^A\  nono^t  isw  onnujo^rvt  vto-ruHHujt 
^u  T\mW  ATUJi  oiouAtm  tnr^Yonr&kHtJj'. 

T  Tvt  «x^t    ficA^'    t^onor»   ^u   y\?^AOc   ih^c^    un^JSiOtvc 
•x^t  t*j^2S^t  tiaV  viA^uAnt'  tnrjj^nH^t  uy\tuio'  t£iO?%'  fintu 

c  .ioi./,o  *^A?s'  tmt   dt  umrt  tthV  ViVAKUJ^' 

T^iS^t  ^CH^  55:^  «^c^onrofT  udv'  o-rort  \im'  t^Ajyt' 
tn;±)t. 

1.  nE  est  ecrit  entre  les  lignes.  —  2.  xoit^  ost  pour  2S.o^j><-j.  Je  n'ai  pas  corrige 
dans  le  texte  parce  qne  dialeclalcment  on  pouvail  supprinier  le  j>,  h  Ires  doux.  —  3.  Le 
papyrus  porte  ETEtpE.  . —  4.  Le  toxte  porle  at  on. 

«  Demas  ct  Cestas,  les  deiix,  furont  suspendus  avec  lui  et  on  rabreuva 

de  vinaigre  et  de  fiel,    sun    cote  i'ut  transperce  d'une  lance  par  le  soldat 

*ci,fni.'.o  Longin  et  *  notre  pere  venere  Josepli   demanda  son  corps  et  il   est   ressus- 

coi.  2,     cite   des  morts  comme  il  Ta  dit  et  aussi  comme  Tont  dit  les  trois   docteurs, 

a  savoir  :  Nous  Favons  vu  tandis  qu'il  etait  ravi  au  ciel. 

♦C',fni.'io        c(   Et  de  plus  le  rabbi  Levi  a  fait  temoignage  *  sur  Simeon  des  choses  quil 

^■^j\' \,     a    dites,  c^  savoir  :  Cehii-ci  est  placc  pour   la  chute  et  la  resurreclion  d'une 

multitude  dans  Israel  et  ccinime  un  signe  contre  lequel  on  luttera'.  » 

Les  docteurs  dirent,  au  niilieu  du  peuple  du  Seigneur  tout  entier  :  «  Si 
♦  ci,ioi.'io  celui-ci  devait  etre  comme  une  chose  etonnante  devant  nos  *  yeux ',  sachez 
coi.  2.     donc,  6   maison   de  Jacob,  qu'il  est  ecrit    :    Maudit  soit  quiconque  est  sus- 
pendu  au  bois '. 

1.  Luc,  II,  34.  —  2.  Cf.  Ps  cxvii,  23;  Malth.,  xxi,  42;  INIarc,  xii,  11.  —3.  Deut.,  xxi, 
23;  Gal.,  iii,  13. 


V". 
col.  2 


I.  1. 


I.  'll 

I.  2. 
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n^V  tiE  unonnAusE  ^wi    uu  taka^'  ctvtAUOT.' 

T  A^r^ju  TTfX;t   no^THHBi'   un    viT^ETt^^Hc'   t'^onru'   ^n 
«tTE^Hno    ss^t    j±iA    conru'     un  ntitjJ^A^ruoTit    t^ot^'< '  "i  i' 

•JS^t  V<JLJl&iH?^   tft  TTtt^^YTUtt-rt   d^    tJJJUJTTt'   t^JJyOOW   "ItlTtA       " 

tmt'  «i^t'  YTtt^^An  viAUonrvi  t^o?%  ^a  tut^'  Air»^  t^^i^.^ 
uj^^^TT  HAt^  fionrT^AOc  n&if^f 

?iO'rHH5i'  un  *  u^^tnrttnHC   tTTT^Aoc  nw^c^  uTrmT^  tnr^X:"^  '  '  i 

UUOC"    '2St     t^C^OTO^T     ftds      TT^U-tUt'     tlOiruaty-i     UUOnP 

rtrVidt^iS:    ft^ujiut    Anru^'    t^c^oTOfn    v{6\   TTt^viAonr^jiJi 

ftOnrjCT^CUA  TTA^A  TTtTnAf^CJ^Vn  Anpua  t^t^'  TT^^AOC 
^Vifc^'       Ot^^JUJ^Bi       tr^X^UA       UUOC      !X;t      ^AUHU      ^AUHU 

^AUHTt'    AiTUJ    *    tTT^vAOC    1H ^c-j     ^nruutnrt    tTY^x^otsc' 

tT^iS^UJ     UUOC'    ^S^t    «-JCUAUAA^'     fld^    TT^i^OtSC     TTtTA^At^^Y 

fioVuo^rttc'  uTT^^Aoc'  UTTm?^  KA^A  «jATS^t  v{\yx  W^Xf^ 
•x^ooV.  Anr«ju  uTit  OTj^A^i^t  fioiruJi'  ^t  t&kO^'  ^u 
itt^umArA^oc'     ATUJi    ujj^-isit     rim'    finA^^is^ooT.    ^n 

1.  ATi"  EfE  est   sur  une  bande  collee   apres  coup  et  dunc  autrr  ecrilure. 

«  Et  TEcriture  nous    euseigne  aussi  :  Les  dicux  qui  uout   pas  cree  lc 
ciel  et  la  terre  mourront ' .  » 

Les  pretres  et  les  levites  se  dirent  '  muluellemenl  :  «  Ju.S(pi'a  Soum  et  '' 
celui  qu'on  nomme  lobel,  son  souvenir  durera";  si  cela  est,  vous  saurez  que     c„i.  i. 
son  nom  durera  jusqu'^  jamais  et  qu'il  laissera  pour  lui  un  peuple  nouveau.  » 

Et  les  chefs  de  la   Synagogue,  les  pretres  et  *  les  levites  aunoncerent  "'■'•i^"';/" 
au  peuple  d'lsrael  en  disant  :  «  Maudit  soit  rhomme  qui  adore  roeuvre  de  la     roi.  -i. 
main  des  hommes  et  maudit  soit  celui  qui  adore  une  creature  de  preference 
au  Createur.  »  Et  le  peuple  entier  repondit  :  «  Amen,  amen,  amen\  »  *  Le  *ci,riii.'ii 
peuple  entier  ehanta  des  hymnes  au  Seigneur  en  disant  :  c.  Beni  soit  le  Sei-     ooi.  i. 
gneur  (jui  a  donne  paix  au  peuple  d'Israel  selon  toutes  les  paroles   qu'il  a 
dites.  Ne  tombera  pas  une  seule  parole  de  sa  bonte  ainsi  quc  toutes  les  pa- 

1.  Ps.  xcv,  5.  —  2.  (!f.  Ps.  Lxxi,  5.  —  3.  Lc  syriaque  se  terminc  ici. 


(;i.ioi.',i 

V". 
rn\.    I. 


•(:',f(i|.'il 
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V». 
COl.  2. 


*  CiJol.4: 

r". 

col.  1. 


•X:oonr    E^or\     ^H^o-r    kaia    ^t     or\    mAt^jijA^is^E     urt 

T  JJL  TA^KAiS^n   KcuaK    TT-X^OE^c'    UTT^T^ETIOVE    riCA  TA^OT^ 
UUOK     tlftn^&i^it    TTtU^HT    rtAK     UTUUOOJ±)t'    ^W    rttK 

^mot^t'  ^rt^ot^c  tntKftTOT^H  UTT^^jjjmt  rxxn  kj^j^ti  w3<\c 
"X  TTSS:ottc'  TitK^AT^   uTTtrtuTo  t^iO^.  ur\    TitKumut' 

«aV   fi^J^K^^^TOf'    t^Ort    t^&vHH^oV    UTt    TttTTtVoit'     J^TUJl 

tTT^x^ot^c  "^A^ot^  tfAit-\'   rif^o  fis^u'  ttka^  nH^<^   a-tuj 

^U    TTt^OOir     tlUUAT     tTT^iS^OtSC     A^t^AIC^     tOITA'     TTt' 
T  TTtC-J^ATt   YVX^OttC  T\tT\^^0   AITUa   ft^Ot-j'  TTtTTtAVlA^Urt' 

*ci,foi.42^'^^    'J^^  TTtTtmt'  uuoK  TTTSiot^c'   ftHK  onr'wod   filOK' 
coi.  2.    Anru^  o^rnod  TTt  TTtKf''^^' 

T  A^sTTA^^t  t^or\  TT^is^otic'  A^Tua  «noV^x^ou  •i^t  ATion 

TTt   TKUtfTC'     Anom    ATtOU    1EKK?%H^OUOU\a'    'iS^t    TT2S:Ot»C 
TtAKUA  UTTt«^?%AOC    AU'    ftCUJCj   tl&vt    TTt^^Tlod   Ti^A«'    "SSt   A 


*C'.foi.'ii  rolcs  cjifil  aditcs  par  riiitermcdiaire  de  Moise  son  serviteur  *  ainsi  quc  toutes 
,.,^1 ".,      cellcs  (juc  le  Scigueur  a  dites  et  de  la  fagon  dont  il  les  a  dites  a  nos  jieres. 

«  Ne  nous  abandonnez  j)as,  Seigneur,  ne  nous  laissez  pas  nous  eloigner 
de  vous,  mais  faites  cjue  uous  humilions  notre  coeur  devant  vous,  que  nous 
marcliions  dans  vos   voies,  que  nous  veillions  sur  vos  commandements  ;  ne 
nous  faites  pas  lionte. 
♦C',ioi.'i2        «  *  Seigneur,  gardez-nous  pour  vous.  Vos  jugements  sont  toujours  devant 
(,q'i'j      nous  iiinsi  que  vos  verites  au  sujet  desquelles  vous  nous  avez  fait  obligation 
ainsi  cpi'a  nos  peres.  Le  Seigneur  s'est  etabli  roi  sur  toute  la  terre,  et  dans 
ce  jour  le  Seigneur  qui  s'est  teuu  debout  est  unique. 
*Ci,foi.'i2         c.   Son  nom  est  :  Le  Seigneur  notrc  roi ;  et  c'est  lui  (jui  nous  sauvera.  '  II 
n'y  a  personne  qui  te  ressemble,  6  Scigneur,  tu  es  grand,  toi !  ct  grand  est 
ton  nom. 

«  Gu(3ris-nous,  Seigneur,  et  sauve-nous,  car  nous  sommes  ta   j)art,  nous 
sommes  ton  heritage.  Le  Seigneur  n'abandonncra  pas  son  pcuple  a  cause 


r 
co' 
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V". 

1  ful.   1. 


FRAGMENT  I 

(Bil)liotheque  Nationale,  ms.  12'.)'%  fol.  50)'. 

*2S^t    A   OnrC^AC^C    «^'XiTTE    •: —  '0=,  r, 

•"^  col.  I. 

-^ -^  Tifjs^^j^ir    «At^  ovt-'  '2S:t   Anon  TtTicoonrv\    «x^t  ottvs 
kaCoc  T\t  TvtV^ujut.  rnooir'  ^uauaonr  ct^uAujt- 

-r  [3]    TTIT^AIOC     !2i.[t     UjolOlt     tTTUHVlJ±)t     ^W^^     VtmOT 

^b.AS-    TTf2S:A«-\    rtAno    '2S:t    onrvnHiTt    uuj^ir    uothouoc' 

5S^tKAC   tftKA    onrA-    TiHiu  t&io?^   KA"iA  j^A-    onrTi^mT\' 
TA^  uuAnr  not^A  tc-^UH^  tnr^ontnrc  TTt-  tjJjAiruonnt 

tT\tt^^ATT      «X^E       &kA^A^^J^C-       Un      SC     TTAT'     ETA^E^ATC^ 

1.  Dans  cette  premiere  colonne  du  folio  42  v"  commence  OTeSHrHC^c  «lEngAnoc 
ttEO^|)5?%oc  nAp^ienscKonoc  EAt^nAXOiroc  et&e  nEC+oc  \xn  nT^HcnHc-  11  est  donc 
bien  certain  que  les  Acta  Pilati  s'arrelaicnt  alors  la.  —  2.  Ce  fragmeiit  et  le  sui- 
vant  ont  ete  publies  en  1904  par  P.  Lacau,  Fraginenls  d'apocrijphes  coplcs,  dans  lc 
tome  IX  des  Memoires  publies  par  les  membres  de  rinstitut  du  Caire,  n°  .'5.  —  3.  La 
nAfArfAf^H  qui,  dans  le  papyrus  de  Turin,  etait  representee  par  ^,  et  etait  placee 
suivant  les  regles  des  manuscrits  grecs,  a  dans  ce  manuscril  la  forme  .~>  dans  la  pre- 
mierc  colonne  de  chaque  page  et  la  forme  grecque  ^  dans  la  seconde  colonne.  Dans  le 
premier  cas,  elle  est  placee  devant  la  majuscule,  carchaque  paragraphe  a  une  majuscule. 
tanlot  au  commencement  et  tantot  au  debut  de  la  premiere  lignc  complete;  dans  le 
second  cas  elle  est  ecrite  au-dessus  de  la  majuscule  initiale. 


de  son  noni  grand.  Le  Seigneur   a  commencc  de  faire  de  nous  un  peuple 
pour  lui.    » 

Lorsqu'ils  eurent  fait  cet  hynme,  '  chacun  s'en  retourna  a  sa  maison  en*(;i.iiii 
paix.  Amen. 


V". 
Col.    1. 


^  PREMIEU  FRAGMENT  (cf.  ,v»^)/7/.  p.  90-92). 

*car  il  y  a  sedition. 

Ils  dirent  :  «  Nous  savons  que  c'est  un  juste,  cet  honime;  a  eux  de  A'oir 

Pilate  appela  la  multitude  entiere  des  .luifs.  11  leur  dit  :  «  Vous  avez  une 

loi  pour  que  je  vous  renvoie  quelqu'un  a  chaque  fete  ;  vous  avez  ici  un  homnie 


col.   1. 


» 


♦   f.,2 
COl.    1. 
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untnriuno  e^ots-  tvaV  tTUVti^t  t^^j^Anr  rtT^oVdt   uuoonr 
♦G^r,  E^onru    EE^ot^    (sic).    EitnnoTUJiA^    tT^AKA    vtVu    nviitn 

-^  Ttt^s^At^  «Anr  or\'  *2S:t  "^a^  onr   dt   Vt^c    Y\tioiruoxnt' 

t^ot^  !2S;t  Ttt;)(;c.  nfis^Anr  vtA«^  «iSit  c^Anr^ov  uuo<^  •:•••— 

-i-  ^trtKOonrt    dt    t'^o?%    ^n    yisoT^i^Ai   «tir^is^uji    uuoc 

"X^t     tKJiJJ^rtKA     T\aV     t^iO^     VntKY\tJJJ&LW^     AU     u'Ttf^[o]- 

"x^t    A^-j^isooc  "x^t    AVAr    onr^H^t    nrtonrit    atuji  ort  "25;^ 

ATir'  onrtf^o^  ^a;^''^?'^  tKO^rtui  y\aV  tT^t«^t^t^o  t^^AV 
t!2S:"jn  t^onrt  T\^^o  kaVca^  •:•  — ' 
0,2.  V",       ^  At-^duAnT    ndV  *  taVt^aioc-    nfiS:^*^    ViTi^onr!^^^    2S^t' 

AT^H^UAC    TVtTrt^t^rtOC     CIACSAt^t     nOTOtVuj     uVu^     ATUl 

itTnAmt\?^t'srt-  uutTt^  ntTnAnoTc^  nmu  •: — ' 
-T- nfXiAT  i\6\  rtioV^^AV  TS^t  a^  ntrtTTtnriAnonronrT- 

-r  T\t*2SA«^    rtAT    "Xit    TttTHVionnt'    Af^tvnHinrt    t&kO?\ 

^Vt    OnrUUI^U^A?^     tCVlA^'!^    tBiO?\     ^U    TTKA^    VtVCHUt^ 

Tttii^onruaoir  •:• 


lie  qui  est  un  meurtrier,  on  Tappelle  de  son  noni  Barabbas,  et  Jesus  qui  est 

♦  c^,  r,   debout  devant  a'ous  et  dans  lequel  '  je  ne  Irouve  aucuii   molif  de   inort.  Qui 

des  deux  voulez-vous  que  je  vous  livrc?  » 

Ils  crierent  :  a  Laissez-nous  Barabhas.  » 

II  leur  dit  encore  :  «  Que  ferai-je  donc  de  Jesus  qu'on  noiiime  le  Christ?  » 
Ilsluidirenl  :  «  Crucifiez-le.  » 

D'autres  parmi  les  Juifs  disaient  :  «  Si  tu  laisses  aller  celui-la,  tu  n'es  pas 
Tami  du  roi,  car  il  a  dit  :  Je  suis  Fils  de  Dieu,  et  :  Je  suis  roi.  Peut-etre 
veux-tu  que  celui-la  soit  roi  sur  nous  plutot  que  le  roi  Gesar.  » 

*  (:-.  V",         *  Pilate  se  mit  en  colere.  II  dit  aux  Juifs  :  «  En  verite  votre  peuple  est  en 

COI.    1...  _  •Pll_' 

sedition  en  tout  temps  et  vous  vous  opposez  a  ceux  qui  vous  lontdu  bien.  » 

Les  Juifs  dirent  :  «  Quels  sont  nos  bienfaiteurs  ?  » 

11  leur  dit  :  «  Votre  Dieu  vous  a  tires  d'un  esclavage  tres  dur,  hors  de  la 
terre  d'Egypte.  II  a  ete  votre  guide  dans  la  rner  comme  sur  le  sec.  II  vous  a 
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^  Anr<ju  Aq^ct^HT' ivt  vtonruoonr'  e&iO?%  p>«   onniti'?^.-  •  c^  v», 

'  ,  ^  col.  2. 

AifJ"    Af-j'^'    riH^n    «onrnouoc- 

t^iS:^    tiaV    "Kt    ivi^onr    Ait^in^^nonrdc    UTTtnunonnt-' 
AitimAu^o'     rtonru[A]ct     ^u  fr^^is^AVt-   AntTvtonruju^T 

^  ATUJ»    A<^JJ^Vrtt'    rtCA    UtT^i^HT^m-     J^Amt'     UUJTCHC 

ut'iAnoV  t^f aV  ^'•ZLtmHnnrt'  Vntifiiuuonr  •:•— ' 

^  ntrtot^  dt  ^uauatjj  itTtvt^^ss^uji  uuoc  t^os*'  "^^  tKuoc 

Tt'  UTT^^o  kaVca^  •:••— 

4-  At^^ujonpn   'h.t   VtTfmonr    ridV'   vvsViA^oc    t&kO?s   ^u 

T\5iHUA-'    ACJujmt    ViCA    A'riA2^u^^tW    ATUAvy    t^0?% 

FRAGMENT  II 

(Ribliotheque  Nationale,  ms.  129",  fol.  140). 

../EV...'[A'Trua  uuAJ^oV  Anr[T\tjii  vttcjl^oiTt  t^ssuaolnr^:'   *C,r, 

ATUJl    [n]t[ftj     fi?\AOC     IH^f^     A^t'^AT<^     tT^t^'^'^^? 

uuo<^  •: — 

nourris  de  manne  dans  le  desert  et  il  vous  a  amene  des    cailles.  II  vous  a 
abreuves  *  d'une  eau  tiree  du  rocher  et  il  vous  a  donne  une  loi.  Et  malc^re  tout    *  '■-.  v, 

col.  2. 

cela,   vous  avez  irrite  votre  Dieu.  Vous  avez  fait  un  veau  dans  le  desert  et 
vous  Tavez  adore.  Et  il   a  cherche  a  vous  faire  perir  jusqu'a  ce  que  Moise    , 
eiit  fait  penitence  pour  vous  afin  que  vous  ne   mouriez  pas.  Et  maintenant 
aussi  vous  dites  sur  moi  :  Tu  hais  le  roi  Cesar.  » 

A  cet  instant  Pilate  se  leva  du  tribuual.  II  chercha  a  s'en  aller.  Ils  crie- 
rent... 

SECOND  FRAGMENT  (cf.  suimi.  p.  94-96). 

*  Les  soldats  se  partagerent  entre  eux  ses  vetements  et  le  peuple  entier  *  c-,  r. 
etait  debout  a  le  regarder.  Les  grands  pretres  et  les  princes  se  riaient  de  lui 


col.  2. 


col.  2 


col.   1. 


130  ACTA  PILATI.  [15(5] 

vtA^^X"^"'  ^'^'^^    jJLUoc-'   ^sit   Af^nonr"X;t'   ^viK:ooTt-    tU' 

UT1    doU   UUOt^    tlOT^X^Ot^   EUi-Xt   Y\a\   Y\E   T\'cuam   V\^H^E 

-f  AnruA  rttf E  uuAnoi  c^-u&vt  rtc'J-«<^-  tAir^Y  urttiroxoV 


tfocj'  urt  oir^u^is^  tno''^:'-"  uu[oc]  "Xit 

-r  tj^^^^t  TnoK  Tit  T\*A)H^t  uirnonnl  t  u^^JcIo^it^s^ok- 

At-^Kt^stlOt    T\6\   V\T?sA'*10C   UTtrtCA^  ^AFVO^ACTC^    tC^^i 

fi^tt^tifA  tT^nHT^oc^  tt^cH^  uuft'i^t5iftoc-  uuvt^i^^uj 
utoc-  uufinoirt^tVrtm^  kaij^  ^t  VnAnr^s^ood  udV  uso-r 
!Kj^V  •: — 

-7-  onrA  "i^t  Titrtcoont    tiAj^t   tiu'ua<^^  y\j<V   ty\tf-j^Au' 

Ttt     KtC^AC^    YlfX^At^     yiA<^    "^S^t     twj^iSlt'     VtlOK    TTt     TTJ^H^t 


UTtTionnt  uAionrTSiOK  nuuAn  ^u-iuArt  •:— 

-^  j^t-^onruajA)^  ridv  f\KtonrA  t\aV  tTVt«^^j^rt  T\t  'h.H UAC- 
A«-\tT\t^V'u<J^  nX^  tCj^X^UA    uuoc-   '^i   tvtKt^^o^t' 

-T-  V\^oK  Au   u^m<^   ufwiOTit-   •2S^t  trtvyoon   ^U  T\tVK 
fVuA  rvo^iouAi  viuuAt-^  •:•— 

'C',  V,  *^  ATtOTi    rJ^P    •i^TKtuac   tU^XV'  KA^a'  T\tuf\«^J^-    TiTltmJ^ 

col.   1. 

tiAAnn  •:• 


en  disant  :  «  II  en  a  sauve  d'autres ;  est-ce  qu'il  n'a  pas  la  force  de  se  sauver 
'^\      lui-meme,  s'il  est  le  Fils  elu  de  Dieu?  » 

Et  les  soldats  se  moquaient ;  s'etant  approches  de  lui  avec  du  vinaigre,  ils 
disaient  :  «  Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  sauve-toi.  » 
c:',  I",  Pilate  ordonna,  *  apres  la  condamnation,  den  ecrire  la  cause  sur  un  ecri- 

teau  redige  en  hebreu,  en  latin  et  en  grec,  selon  la  maniere  dont  avaient 
parle  les  Juifs. 

Un  des  voleurs  qui  etaient  (crucifies)  avec  lui,  dont  le  nom  etait  Cestas, 
lui  dil  :  ('  Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu,  sauve-toi  avec  nous  aussi.  » 

L'autre  dont  le  nom  etait  Demas  lui  repondit;  il  lui  fit  des  reproches  en 
disant  :  «  Est-ce  que  toi  tu  ne  crains  pas  Dieu.'  Aous  sommes  dans  une 
meme  condamnalion  avec  lui,  *  mais  nous  justement  nous  recevons  ce  que 
nous  meritons  pour  ce  que  nous  avons  fait;  lui,  au  contraire,  n'a  rien  fait  de 
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AT^J"  E<^EUYVj^A  UTAUonr-  j^nrtwic^  ETTtmA  •: — 

^  AcjKont^  •2^E  or\  n6\  «i^HUJ^c  TVt^x^A^^  i\\c-  "X^t  TiA^x^otfc 

A^\      TTAUtfTrt      tK^ATlEi      ^n      TtKUTii^^O      EIOITAA^' 
^-Cm      ETTAtSHir  •: — ' 

-r  TTfJ^J^^    T1ACJ    vtdi     \C    "X^E    ^AUHU  ^Y^S^UJ    UUOC    TIAK' 
5^t    KTIAJii^^TVE    YIUUAi    UTTOOnr    ^U    TTATVA^A^^ivVcOC   •:•— ' 
-V-  ETtt   TTnAnr    TA^    ««^S^tTTCO   TTt^    AITKAKt    ^UJTTt    ^STS^U 

fvKA^^    nVlfC^   vyA   TTVtAir    Tt^XLTTvYTTE    •:• 

TIE^E     [tT^H    ^]KA[Kt^  *C3,v% 

A-ruJi  a]  TTKA^nATTtlAClUA  [UTT^TVtJ  TT^Ai[^  •2S:]m'iTTt 
tTTtCHT     Af^t^CTIAir   •:•— ' 

-r  ACJUity  E^O?%  VtdV  tC  ^Tl  OITVtod  VtC  UH^  "X^t 
TTAtfuJi^-  A^V  A:KA;X'  t^KT'2i.^O'T0-  A^KuartAT'^  A^OA^ 
CAI^HTs^    2\CrrH?^    ET^UOeT^^   E?%EUAC^  ACiAK^KAVtET  '•  O^T»^^. 

um^-    oioAA^-'    conrn^     TTE^VvtH^.  Vuj^at  •:— 

-^  TETT^OCEIO^yC;»  UTVCua-iH^  ^V^X^U  TTEC^OC  EH  2it 
A^i^AU. 

1.  Le  grec  porte  :  n«Trjp  pKooa/^  j^xlo  pousX,  et  renvoie  a  Ps.  xxx,  G  :  TTn  TipD.S  !"''-> 
Luc,  XXIII,  4(3.  —  2.  Certains  manuscrits  latins  portent  :  Heli/,  helij  lania  sabacthani, 
Cf.  Maltli.,  XXVII,  46.  La  suite  semble  particuliere  au  copte.  Ci'.  siipro,  p.  62-(j3. 


deplace  et  qui  soit  digne  de  mort,  et  cependant  on  lii   amene  en   ce  licii.  » 

Demas  se  retourna  et  dit  k  J(5sus  :  «  Mon  Seigneur,  souvencz-vous  dc  mni 
quand  vous  viendrez  en  votre  royaume  saint  ct  V(!'nerable.  » 

Jesus  lui  dit  :  «  En  v(3ritc%  je  te  le  dis,  tu  scras  avec  moi  aujourd'liui  dans 
mon  paradis.  » 

On  etait  k  la  sixieme  heure,  unc  obscurit(3  se  tit  sur  la  tcrre  cntiere  jus- 
qu"a  la  neuvieme  heurc.  *  Le  soleil  s'(jtait  obsciirci   :   le  voile  du  tcmple  se   »  (".  v 
fendit  du  haut  en  bas  et  se  coupa  eu   deux.  Jesus  cria  d'une  grande  voix   : 
<(  Mon  Pere,  Abi,  Adach,  Ephkidrou,  Adouai,  Aroa,  Sabcl,  Loucl,  Eloci.  Eleiiias, 
Abukdanei,  Orioth,  Mioth,  Ouaath,  Soun,  Perineth,  Jothat.  » 

Cest  la  priere  du  Sauveur  sur  la  croix,  k  cause  d'Adam. 


Ol.  2. 
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Au  monient  oii  le  Sauveur  dit  ces  choses,  lair  changea,  le  lieu  s'obscurcit, 
I'abime  se  fendit,  le  firmament  se  troubla. 


SUPPLEMENT 

A  L'E\  ANGILE  DES  XII  APOTRES 


Dans  un  travail  qui  a  ete  publie  en  1905,  par  le  Journal  Asiatiriuc,  nous 
avons  dit  que  TEvangile  des  douze  Apotres  paraissait  avoir  renferme  un 
protoevangile  et  un  evangile,  comme  le  livre  de  Jacques.  Si  la  chose,  incontes- 
table  a  notre  avis  pour  le  livre  de  Jacques,  peut  a  quelques-uns  sembler 
douteuse  pour  rKvangile  des  douze  Apotres,  il  est  du  moins  tres  probable 
quun  des  morceaux  que  nous  avons  cites  dans  ce  travail  et  qui  concerne  le 
temps  de  la  vie  publicjue  du  Christ  doit  etre  rattache  a  cet  evangile,  car  il 
s'en  rapproche  visiblement  par  lc  style  et  le  ton  general. 
^  II  se  trouve  aux  feuillets  10,  9  et  11  du  manuscrit  129/17  de  la  Biblio- 
theque  Nationale  de  Paris.  Nous  lui  donnons  donc  la  lettre  A  25,  mais  en 
classant  les  deux  pages  du  fcuillet  10  immediatement  avant  notre  premier 
fragment,  Pair.  ()r..  i.  II,  p.  131.  Le  texte  se  refere,  en  effet,  a  la  periode 
decrite  par  S.  Luc  dans  le  chapitrc  iii,  par  S.  Matthieu  dans  le  chapitre  iii, 
par  S.  Marc  dans  le  chapitre  i,  et  ce  qu'il  dit  du  voyage  apocryphe  de  Tibere 
Cesar  en  Palestine  et  de  la  visite  que  lui  fit  Herode  prcpare  admirablement, 
ou  plutot  precede  immediatemeut,  tout  ce  qui,  dans  le  premier  fragment, 
est  relatif  a  Taccusation  faite  devant  Tibere  par  Herode,  tetrarque  de  Galilee, 
contre  son  frere  Philippe  ' . 

1.  Ce  fragrnent  specifie,  comme  S.  Marc,  vi,  17,  que  le  frere  d'Herode  (Antipas)  dont 
Herodiade  etail  dabord  femme,  etait  Pliilippe.  S.Mattliieu,  xiv,  G  et  S.  Luc,  iii,  19  disent 
seulement  qu'Herodiade  etait  femme  de  son  frere.  Josephe,  dans  le  chapitre  oii  il  raconte 
la  mort  de  Jean-Baptiste  [Antiquites  fiidaiques,  liv.  XVIH,  cli.  vii),  en  fait  la  femme  d'un 
autre  Herode  habitant  Rome.  En  ce  qui  touclie  Philippe,  qui,  d'apres  lui,  comme  dajires 
Fevangile,  etait  tetrarque  en  meme  temps  quTlerode  Antipas  (De  bello  judaico,  liv.  H, 
ch.  viii),  il  aurait  garde  son  royaume,  alors  qu'Ai'chelaus,  son  frere,  voyait  sa  tetrarchie 
reduite  en  province  romaine.  Cet  Archelaiis  [ibid.,  liv.  1,  ch.  xx)  aurait  ete  accuse  pres  de 
Fempereur  par  son  frere  Antipater,  ainsi  d'ailleurs  que  Philippe.  PIus  lard,  devenuroi,  il 
aurait  ete  accuse  par  les  grands  des  Juifs  et  des  Samaritains,  appele  a  Rome  et  depouille 
de  sa  dignite  ;  et  ce  seraitlui  dont  tous  lesbiens  auraient  ete  vendus  par  les  soins  de  Qui- 
rinus  [Antiq.  Jud.,  liv.  XVll,  ch.  xvii;  cf.  XVIll,  ch.  iii).  Philippe,  au  contraire,  serait 
mort  Iranquillementlan  20  de  Tibere,  apres  avoir  gouverne  37  ans  la  Traconite  (liv.  XVIH, 
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Vieuuent  ensuite  les  deux  fragmeuts  des  leuillets  9  v\  \  l  auxquels  nous 
avons  donne  le  n°  I  his  parce  qu'il  est  a  placer  Pa/j'.  Ur..  t.  II,  p.  132,  k  la 
suite  du  fragmont  1;  ils  se  referent  :  1°  au  martyre  de  S.  Jean-Baptiste; 
2°  a  Feloge  qui  en  est  fait  par  le  Christ. 

\  Ainsi  que  nous  ravons  dit  deja,  ces  trois  morceaux  ont  ete  tous,  d'ailleurs, 
copies  dans  une  sorte  de  lectionnaire  pour  les  fetes  des  saints;  car  apres  la 
derniere  page  se  trouve  un  autre  morceau  sur  le  martyre  de  Zacharie,  pere 
de  Jean-Baptiste.  Cest  sans  doute  pour  la  fete  de  la  Decollation  de  S.  Jean- 
Baptiste  qu'avaient  ete  reunis  ces  fragments  '. 

\  II  y  a  aussi  deux  autres  fragments  grecs  importants  qui  ont  ete  decou- 
verts  par  les  Anglais  a  Oxjnynque,  publies  par  MM.  Grenfell  et  Hunt,  et  qui 
pourraient  peut-etre  etre  attribues  a  TEvangile  des  douze  Apotres.  L'un  est 
relatif  a  Fune  des  visites  du  Clirist  au  temple  de  Jerusalem.  M.  Gharles 
Taylor  Fa  repris  et  commente.  Depuis,  M.  Beinach  en  a  parle  dans  une  com- 
munication  faite  a  TAcademie  des  Inscriptions,  le  18  mai  1906.  L'autre,  paral- 
lele  a  S.  Matthieu,  chapitre  vi,  25  a  28,  a  ete  publie  par  notre  ami  Wesselj^ 
p.  179  du  tome  IV  de  cette  Patrologie  Orientale  sous  ce  titre  :  Anciens 
moniunents  du  Christianisnte  ecrits  sur  papyrus.  II  Ta  etudie  en  meme  temps 
que  les  loyiy.  'IiocoOi;  desquels  il  le  rapproche.  Le  premier  de  ces  frag- 
ments,  surtout,  offre  avec  le  genre  de  rEvangile  des  douze  Apotres  une 
frappante  analogie  et  on  pourrait  rintercaler  a  sa  place  parmi  nos  frag- 
ments.  Nous  avons  hesite  pourtant  a  le  faire.  Quant  au  second,  nous  Tecar- 
tons  absolument. 

cli.  vi).  II  est  probable,  d'ailleurs,  que  Philippe  etait  le  pieniier  mari  dllerodiade,  car 
THerode  romain  dont  parle  Josephe  parail  bien  problematique,  meme  d'apres  rensemble 
de  ses  recits  sur  la  famille  du  grand  Ilerode. 

1.  Cf.  Patr.  Or.,  t.  IV,  p.  521-541,  Histoire  de  saint  Jean-Baptiste  attribuee  a  saint 
Morc  Vevangeliste.  —  Les  texles  coptes  qui  suivent  ont  ete  deja  edites  et  traduits 
par  M.  Revillout,  Journ.  As.,  X"  serie,  t.  V,  1905,  p.  446-453.  Nous  avons  utilise  les 
corrections  et  les  restilutions  proposees  par  M.  0.  de  Lemm,  dans  Kleine  Koptische 
Sludien,  n"  xlix,  Saint-Petersbourg,  1907,  p.  175-184  (Extrait  du  Bulletin  de  VAcad. 
imperiale  des  sciences  de  Saint-Peiersbourg,  t.  XXV,  n°  5;  dec.  1906).  —  Ajoufons 
que  le  fragment  Patr.  Or.,  t.  II,  p.  197-198  a  ete  rapproche  a  bon  droit  des  Acta 
Thoinae;  «  un  marchand  Tekontophore  »  doit  etre  hi  «  un  marchand  de  Gondophar  », 
Ibid.,  p.  p.  107:  le  fragment  Patr.  Or.,  t.  II,  174-183,  a  ete  rapprocbe  des  Transitus 
Afariac;u  Lia  rarliste  »  doit  etre  lu  «  Lia  la  veuve  >>,  Ibid.,  p.  188;  Cf.  A.  Baumstark, 
dans  Jieiuie  Bihlique,  t.  III,  1906,  p.  245-265.  Nous  avons  signale,  Revue  de  VOrient 
Chretien,  I.  IX,  1904,  p.  613-614,  que  le  fragment,  Patr.  Or.,  t.  II,  p.  157-158,  est 
loriginal  du  livre  elbiopien  «  du  coq  »,  edite  dcpuis  par  le  R.  P.  Cbaine.  Recue  semi- 
tiquc,  1905  (F.  Nau). 


FRAGiMENT  I"  (cf.  Patr.  Or..  I.  II,  p.  i;{l) 
(liibliotheque  Nalionale,   ms.  12'.)",  fol.   10). 

*  n«Hrtu«jjiviiA'    rin^&kt^toc    kaica^-'    vtiAt^Mj^J^rvt'   e<^o   *a25, 

njj^o^rv  ndV  Vuj^AvtrtHC   ^rt'  lATio^i^HuvA  nicj^'^1;  ^^^>^    "'  ' 

UTit^cJ  Ticoono  rtt&iOT- 

-^  riio<^  •2^6  v«jji^Art'rtHC  fiiE^onrou^^XLtjj  ^vnrt  TiE«-jEio'Tt- 
AtJjArtA2)(^«Ju'^ts   ^vt   onr&kvoc   TiAr'rE^»vKOTi    ec^ktu'  ^at^^ 

uuot^   ^n   A  •  •  •  • 

DC^?H^1    ^^^^?'^'  TTTAOnnE    UU    ^'^'^UE-  »A25, 


foi.  1.  r, 


TnEYECJJ^A      (.v/r)      UrtnCTIOOTC      "Z^E       n^OUTTE'      A<^A^2)C^^      "     ' 

rt^s^rvTo'  rtviCA^  eitt2\atia  utit^aoc- 

-^  UTITtCA  TIAV  TnE^EC^'TTA^ArE  T1()T  HT&iE^fTOC  TCATCA^- 
A<^ET'  ETTEt^UJ^  T1()T  ^«^«JJl^^Z^HC  TTTEIf AJ^^3(^VTC'  TIE^E  Y\\7\A 
10C   O    fi'^HrEU<JJ»U   ^U'    •    •    •    EIU'    •    •    •    I^IS'    •    •    "KHC    •    •    • 

TldT    TUJl^ATITIHC'    AC-JET    vyA^O?^    T1()t'    TTE;^^-  ^^^^^^    ^''^     '  A  2.., 

. .  IVjI.  I,  V", 

:^Af E^  EirAW?%ATA'  At^-x:?  SiATnTCUA'  E&io?^^Tnoon«^-'         o'  ' 


FRAGMEXT  I'. 

(Ceci  sc  passait  ran  15  de)*  rhegenionie  de  Tibere  Cesar.  ♦  A  2.-), 

Jean  etait  le  premier  dans  le  voyage  charnel  de  la  vie  oii  il  preceda  le    "q,  '.,'  ' 
Christ  de  six  mois. 

Ce  Jean,  quand  il  fut  sevre  par  ses  parents,  se  retlra  dans  la  solitude, 
menantune  vie  angelique,  se  retenant  de... 

[11  grandissait  en]  *  gr^ce  devant  Dieu  et  devant  les  liommes.  *  a  ir^. 

Lorsquil  eut  douze  ans,  il  commcnga  a  repondre  aux  scribes  qu'ils  trom-   '^'^.oi'.,'  ' 
paient  le  peuple. 

Apres  ce  temps,  lorsque  Tibere  Cesar  passa  [en  Palestine],  Herode  le  Te- 
trarque  alla  le  trouver  alors  que  Pilate  etait  le  prefet  de  Judee... 

*  Lorsque  [prechait]  Jean,  le  Christ  vint  u  lui  de  Nazaretli  pour  recevoir    ^Aas, 
le  bapteme  de  lui.  °oi.'i.' 


136  EVANGILK  DES  XII  APOTRES.  [162] 


♦  A  25, 

fol.  1,  V" 

col.  2. 


iiUOC  "XlE  TIAV  YTt    TTCJJnTT   ftJAjH^E   mt  TTvtonoit- 

^  ^u    ttaV    Ac^jj^<x»r\t'    Vi6\    sua^^rtUHc'    TtonruviAiuj^ 

A-rCn     «[OTTT^O-i^fOJ     UOC    u[TT«JiH^E    UTTrtOir]    ^EU   .    .    .    J 
rOC  E  'Ot^&k  ....    TA   .... 
AC;i)[«JTTEj   ....  '^^  ....   I 

■  EiT   FA^   UOOUJE    ^n    'Yonr!2^AVA    ^H^C   ^«^'•xuj    uuoc 

•x^E     uetavtoeV     Ac^ujn     ta^     e^otu     vrdt'     lum^^o 
uu'TTHnrE- 

-^  Anruj'  rtiEf E  uuviVjjJ^E'  vtAnr  eu()OU  EriEf-jEV^E  uuoot 

AnruE^EnpE  •2S:E  rtnof-j  t\e'  tte^c- 

mOt^     "Ke'     TlEt^^X^UJ     UUOC      2S^e'      VtAVIOK      ATl      TTE.'      TtE 
At^UHH^E    TA^   TTU  .... 


FRAGMENT   P'*  (cf.  /V//r.  Or..  t.  11,  p.  132) 
(Bibliotheque  Nationale,  ms.  1-29",  lol.  UetU). 

*A25,        *uuAir  piujiujic'  ori  ftdV  p>HPUA''Zi.VAC  uu  iec'«^eepe  •:  •  •  • 

fol.  2,  r,  ^  vj      i  .--       i 

eol.  1.  ^  UTE^E    OTUOO    'ii.E'   «^OOIO    ^ujtVe'    AnrOTpOT    ^Wf Oip. 


Lui,  Jeaii,  reiidit  temoignage  sur  lui,  en  Jisant  :  «  Cest  le  Fils  de  Dieu 
approuve  par  lui.  » 
\  Ainsi,  Jean  etait  un  envoye  ((jnTaTiop)  (et  un  precurseur  du  Fils  de  Dieu). 

♦  A  2.->,  ■  II   marchait  dans    toute  la  Judee    en  disant   :   «    Faites  penitence,   le 

'cui.  2^.     royaume  de  Dieu  approche.  » 

Lorsque  la  multitude  vit  les  prodiges  (juMl  faisait.  elle  pensait  :  «  Cest  le 
Christ.  » 

Mais  lui  repondait  :  «  Je  ne  le  suis  pas.  » 
Les  multitudes 


■^   FRAGMENT  I*'\ 

♦  A  25,  ...  *  etaient  la  H6rodiade  elle-meme  et  sa  fdle  (Salome). 

"coLi. '         Lorsque  eut  lieu  un  grand  jour  de  fete,  ils  se  rejouirent  tous.  Elle  (Hero- 
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j^c^^xif    fiitc^EE'^t    ETiA^^VK?^V'rtort    tn^tcA^'2/;tV-    tcx^uj 
jjLUOc  2<cE  ectia'atia"ia  utt^^o-'  fit^uoTonr^'  rtVua^ArtrtHC;.- 


-^^EC|iiEE^E    QvE'    rtE^E    ^VIKOIC'      Tt^lOOIC      Vt^E<^A'yTA^A ;.. 

-^  mE^EtJjUAnr    •z^e'    e^oc   fidV  t\^^o'    ECcfeii"^T   i^^y^'<- 

AC^^<Ju't1E  Et^ETTWirUEV'  E^OC  EU|  A^E  Ajf^^KETsE^rj  eJ 
[VIUEC^^^rTAVi^EIHCl  *  ET^ET-XlV^c'  E^UVJIE  u'T\E1^VK?%VuorA' 
UTT^O^E    i^OT^   uflUAHCtu.i   ^^^    ^y^    CTt^E'    TAf     UIEnr^H 

lE-    E^nooTE    VtconrcTiAno    fimV.2%OT-    eie    ^o^o^tt    t\e- 

KAIA'  ^E^UHTtVA    fiU^ufiKHUE. 

^  "l^EE^E      •KE      *iJHU'      AC"2S^\      EHOOIC'       TiOin^T^E^^On 

fionrvi^'!'  un  ot^^h^e'  fiK^VrtovA  e«^^'^e*^^ujuj.  Et^iu}t|jj  c^ 

TtO^TO^t^E    EJ  &vO?\l    ;.  • 


♦  A  25, 

fol.  2,  r», 
col.  2. 


-T  ac^[o^eV  I  rtonr^'?i00c  eua^e'  conortnt^-  ac^  e^x^ujc 

TiOirO^'2^HC1A-     Et-J1EK     ^'^H^E      E&kO?%-       E^e'     OnrT\E^VCKEW 
T^On   Vi^X^HdE    ^{75:^4   TJECUE^OC   :  — 


diade)  appela  le  prytaiic.  Elle  lui  promit  une  oncc  d'argi'nt.  11  prit  sa  fille  a 
la  salle  des  banquets  pour  qu'ellc  y  fit  ses  debuts  ' .  Elle  se  disait  :  «  EUe 
seduira  le  roi  en  sorte  qu'il  tuera  Jean.  » 

Or  sa  fillc  possedait  tous  les  moyens  de  seduction. 

Lorsque  le  roi  la  vit  toutc  prete  a  commencer,  il  fut  pris  d'un  violent  de 
sir  d'elle  et  il  ordonna  aux  serviteurs  '  de  Famener  au  milieu.du  tviclinion.     *  \ -2:,, 
eu  face  de  la  table  oii  l'on  buvait.  II  ctait  deux  heures  de  la  nuit,  c'est-a-dire     ,.oi"  2. 
au  matin  du  second  jour  dliloul,  repondant  au  mois  de  Thot,  selon  Tinter- 
pretation  des  gens  d'Egypte". 

Lajeunc  fiUe  prit  dans  ses  mains  une  rose  {coloquinte)  delicate  ct  une  fleur 
de  lys  rouge  repandant  une  bonne  odcur. 

Elle  portait  un  vetement  de  grand  prix.  Elle  etait  revetue  d'une  fine 
tunique  de  danse  semee  de  fleurs  pcndant  qu'un  calegon  de  pourpre  etait 
autour  de  ses  lianches  (ir/ipo'?). 

1.  M.  O.  de  Lunam  pi'opose  de  lire  tnpEcof^E^   «  pouru  q'elle  y  dansat.   »   —  2.  11 
faut  lii'e  :  «  au  second  jour  de  Tliot  »,  cf.  Patr.  Or.,  t.  l,  p.  227-228. 

I'.MU.    OIl.   —  T.    r.\.   —   F.     2.  1(1 
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*  A  25, 
fol.  2,  v" 
col.   1. 


-r  AcY  '^^tconroV  ^rt   onrnod    viko^ic    mt    ^atia'^»- 
ACXuj'  vi^r4onrvi?%7st'  jJLUOTcmort-'  X  n^^o  "i^t  t\i^'ttnrutV 

tfoc    u'uAnt-  ^u   TYn^ftcdocdc    ^'wh'    uuo«^-    ^rt     onr 

UYiHj^t     ficuo^'     uumAi^jJ^Anr.     a     nti^nwis     v\uuAf-j' 
^iV^o^stnrt  t*^  riAC  noir.  •  •  •  •  ua  n^^ui  ..  _ 

-^  n^^o  2vt  Ttf^s^A^-j'  rtAC    "XLt  tiV  uuoV  uT\tn^onr'A^^ 

^y^    t^^AV     tin[Aj^t]     riiAuVi^^i^^o^  j     ^t     'y\tK^Aioc' 

Virtt^^ujiuAVoc^      uVi      lum^Anr^trtivic'       Vi^Auvn^fo-' 

*A2.^,     TTtlPTIAAVltS  ^'     UUOU     tJnA  ;^UAYtt  -     TtH  :   — 

lol.  2,  V»,  .  ,  1  ..        ..  1 

coi.  2         -^tnt    A  "ntcuAAnr'  cnoTtTA"^,^    tiac-   2S:t   Asits    rtnATTt 

TlV"J^ATlT\HC    TT&iATnVciHC     ^V^XTl    OXTtV  Tl aE  :  ...  — 

-r-TT^^O   'jb.i   TXf^S^At-j'    riAC   "X^t   lAUoV  tTTOirtlHUA'   O^^^C^ 

CT^iATAH    :    •    •    •  — 

-f  mOC   *X:t  TTfX;AC'   '2S^t   UA   r\AS  1t'nOir   UTTtVUA'    lA^X^ 

mATVt'    mujJ^ATlVIHC'  TT&vATTlVCTVld    ^mu    OIOTTVnAE- 

1.  Le  manuscrit  porte    :   sttnpnAAVTE^.  —  2.  M.  ile  Lenini  lit  :  liuooT  «AjaiunE. 


•  A  2.i,  *  Elle  prit  son  elan  avec  les  tous  artifices   de  seduction    et  elle  chanta 

°.of  i  '  d'harmonieuses  hymnes.  Le  roi  etait  de  plus  en  plus  epris  d'elle  en  la 
voyant  danser  et  sauter  de  mille  manieres  frivoles.  Ceux  qui  etaient  cou- 
ches  avec  lui  le  suppliaient '  de  lui  donner  [une  recompense]  de  reinc  -'. 

Le  roi  lui  dit  :  «  Demande-moi  ce  que  tu  voudras,  jusqu'a  la  moitie  de 
mon  royaume.  Par  la  puissance  des  Romains,  ainsi  que  par  la   souveraine 
A  25,    autorite  de  mon  royaume!  tout  ce  que  tu  me  demanderas  '  sera  a  toi.  » 

Sa  mero  lui  avait  proscrit  do  demander  la  tote  de  .leau-Baptiste  sur  un 
plat. 

Lc  roi  lui  dit  :  w    liidiquc-inoi  donc  ta  dcmande    eu  recompense  de   ta 
danse  \  » 

EUc,  elle  dit  :  ((  Donnc-moi  maintcnanl,  ioi  vito,  la  lole  de  Jean-Baptiste 
sur  un  plal.  » 


fol.  2,  V" 
col.  2 


1.  M.  O.  (le  Lemm  propose  de  lire  E»o'r?»ETE'  —  2.  M.  O.  de  Lemm  propose  de  lire 
TcvH  ijjiA  ou  [cnESJLluA  et  de  traduire  «  de  lui  donner  un  vetement  {oi/  un  diademe) 
royal.  —  3.  Ou  :  <■■  indique-moi  donc  ta  demandc,  toi  la  danseuse  (opyriffTfxavii). 
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VA"100    •    •    •    OCY\^0.    .    .    . 

'•25:6  uri  ntno  nnod'  tVuu^ASirtHC  TV&kJ^ii^^ncnHc'  ^n   rtt  *a2.5. 
•T^wo    ViuE^^out'    Anruj    e\c   ^HHit    ^irt^f  ViTEcjAYVt'   ^rt 


lol.  .•!.  r 
il.  I. 


^\t?NHU- 

■f  ^Vt^iHU      ^?E2^HU     It^^u^l^       nrtt'Y^^O^mViC      AITiJU 

Ei^^ujrxt  tntmAx^unoonrco^r  ^a^oc- 

T-  crrt  oir^oono   ta^    nA'l^«^ |wt    VictvtA']  ka    onruji|rtt 
Au   ^^["25:«  onrujjut    Vi^H[it] 

[TVt]'*^o  firtod  trt^V  ^«'^ot  ^attc  ti^tnrc^o^r  UTvrto^rit   •  a  25 
«^mt-  uit^^tcjjTSit  «aV  a^^ka'  uuHHj^t  t^iO^i- 


fol.  .3.  r- 
col.  2. 


uuA^HiHC  Tvt'  uvu^^AnrtHC   Anr'A«A;x"^?^^    tmono 


tvH  ji)[A  r\t|^oonr  m[ATiAcj'nAC\c  \n\c\  ^m\y^t\ 


Le  roi  s'aflligea  beaucoup  lorsqu'iI  enteudit  cettc  paroie.  11  craignait  la  mul-     1/ 
titude,  lorsque  Jean...  _ 

*  c(  II  ny  apersonne  qui  soitplus  grand  que  Jean-Baptiste  parmi  les  gene-     '  A  2.i, 
rations  des  hommes  et  voila  qu'on  a  pris  sa  tete  dans  Jerusalem.  O  Jerusalem  !     ,:oi.'  1.' 
Jerusalem,  qui  tues  les   prophetes  et  qui   lapides  ceux  qui  ont  ete  envoyes 
vers  toi !  un  jour  arrivera  011  aucunc  pierrc  ne   sera  laissee  cn  toi  sur  unc 
autre . 

* «  Celui  qui  cst  plus  grand  que  tous.  II  faul,  cn  efTct,  qu'on  crucifie  Dieu  en     *  a  2.j, 

.    •     I  ■  1        I  fol.  3,  r", 

toi,  Jerusalem!  »  ^.^1  .-, 

Lorsqu'il  eut  dit  ces  choses,   il  renvoya   la   multitude.  Les   disciples   de 

Jean  se   retirercnt  dans  les  montagnes  jusqu'au  jour  de  la  resurrection  de 

Jesus-Christ. 
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AYAM-PROFOS 


Nous  n'avons  pas  lapretcntion  do  prcsentcr  dans  les  romarques  qui  suivcnt, 
une  etude  approfondie  dn  Trstainant  rn  Gnlilrc.  La  liltcrature  apocrypiic,  que 
de  nouvelles  decouvertes  enrichissent  chaque  jour,  ofTre  dcj^  un  champ  d'e- 
tude  asscz  etendu,  et  assurement  plein  d'interet.  Mais  la  solution  des  ques- 
tions  si  importantcs  de  rorigine,  dc  la  fdiafion,  de  la  date  de  ces  difi"crcnts 
documents  ne  saurait  avoir  encorc  une  fcmiete  incontestablc,  carelle  ne  s'ap- 
puie  pas  sur  un  nombre  assez  considcrable  de  textes  de  raeme  nature,  dont 
seule  retude  comparee  pourra  fournir  une  base  solide.  Cest  pourquoi  nous 
nous  bornons  a  fairc  un  simple  cxpose  dc  quelques-unes  des  donnees  de  ces 
differents  problemes  qui  d'ailleurs  ne  peuvent  etre  disjoints. 

1.  Relations  avec  i.a  Sainte  EcRiTuiu:.  —  Les  relations  du  Testnment 
avcc  la  Sainte  Ecriture  sont  assez  nombreuses.  Ce  sont  surtout  des  remi- 
niscences,  des  allusions.  Lcs  citations  textuelles  sont  assez  rares  et  sont  de 
preference  empruntees  a  rAncien  Testament. 

La  plus  importante  de  ces  cilatioas  est  celle  du  Ps.  iii  qui  est  donne  en 
entier.  Nous  avons  dans  Ic  Testinnent,  une  variante  assez  interessanto  par 
rapport  a  la  vorsion  ethiopiennc  dcs  Psaumes  donnoe  par  la  Societe  Biblique 
de  Londres ' . 

Ce  dernier  textc  porte  :  h.^R"'i^t\.  ••  h9^*^Yl\\. 

Le  Testanirnt  :  hfi^fl  -.  otJ^;1p^'J-  :  ^JP^AVh 

Or  le  texte  des  LXX  est  le  suivant  :  oidc  'inriy  TtoTsp'.?.  iv  tw  Oew  auToO. 

Le  Testainrnt  se  rapproche  la  du  texte  des  LXX. 

Le  n"  46  contient  aussi  une  citation  de  TAncien  Testament;  elle  nous  est 
donnee  sous  le  noni  de  David,  nous  dcvons  donc  la  chercher  dans  les  Psau- 
mes.  Or  le  texte  est  cite  assez  librement,  ce  sont  des  reminiscences  de  deux 
psaumes. 

«  Rapides  sont  leurs  pieds,  (pour  allor)  repandre  le  sang  »,  et  «  le  venin 

1.  Comme  cette  eJition  (1902j  a'a  pas  de  preface,  nous  nous  sommes  informes  des 
testes  qu'clle  representait.  Elle  est  la  reproduction  photographique  de  Tedition  de  Bale. 
Le  texte  est  celui  de  Ludolf  et  de  Michaelis  (1701)  qui  outre  les  deux  editions  de  1513  et 
de  1518  ont  utilise  les  manuscrits  suivants  :  l-^ocockianum,  Berolinense  de  la  Biblio- 
theque  royale  de  Brandenburg,  et  Amstelodamense  edite  par  P.  van  Dam.  —  Cette 
edition  peut  donc  servir  de  base  a  une  comparaison. 
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du  serpent  est  sous  leurs  levres  »,  appartiennent  au  Ps.  xiii  (Vulgate).  «  Leur 
langue  ourdit  la  ruse  »  et  la  suite  «  je  te  vois,  lorsquc  tu  cours...  »  sont  du 
Ps.  xLix  (Vulg.),  L  (liebreu).  Oii  sait  que  le  Ps.  xiii  (Vulgate)  difTere  du 
meme  psaume  hebreu  (xiv')  en  cela  que  la  Vulgate  et  d'ailleurs  aussi  les 
LXX  inserent  apres  le  v.  3,  trois  autres  versets  empruntes  a  differents  livres 
de  la  Sainte  Ecriture  que  saint  Paul  (Rom.,  iii,  LJ-iS)  rapporte  a  la  suite  de 
ce  V.  3.  Le  Ps.  xiii  de  Tedition  de  la  version  ethiopienne  differe  lui  aussi 
de    notre  texte.  II  semble  que  I^  encore,  le  Trstaiitent  se  rapproche  des  LXX. 

Ce  sont  les  seules  citations  de  quelque  importance  que  nous  ayons  de 
TA.  T. 

Quant  au  N.  T.,  les  allusions,  les  reminiscences  sont  fort  nombreuses; 
nous  les  avons  signalees  en  note,  il  sera  facile  de  se  rendre  compte  du  de- 
gre  d"exactitude  qu'elles  comportent  et  des  variantes  qu'elles  presentent. 
Linfluence  de  S.  Jean  se  rcconnait  a  certaines  expressions  frequemment 
employees  :  le  Pere  qui  nra  envoye...  le  Verbe  devenu  chair...  II  semble  que 
dans  les  details  des  faits  evangeliques  Fauteur  suit  de  preference  le  texte  de 
S.  Luc.  II  est  une  citation  qui  revient  a  plusieurs  reprises.  .lesus  dit  de  lui- 
meme  :  «  Je  suis  tout  cnticr  dans  le  Pere  et  le  Pere  est  en  moi.  »  Cest  la 
parole  rapportee  par  saint  Jean,  xiv,  10.  Mais  le  Testament  presque  chaque 
fois  <iu'il  fait  allusion  a  cette  parole  de  Jesus-Ghrist  [v.  g.  28.  30]  ajoute  le 
mot  «  tout  entier  ».  Ainsi  que  Fa  remarque  M.  Schmidt -,  cette  expression 
se  retrouve  dans  les  Actes  apocryphes  de  Jean  :  «  •^■inocy.i  yao  (Ae  oTiov  Tuapa  tw 
TraTpi  y.al  tov  irxTspa  irap'  sjAoi  »  \  En  raisonnanl  sur  rintroduction  du  mot 
6"Xov  dans  ces  deux  textes  il  n'est  pas  impossible  d'admettre  une  influence 
en  un  sens  ou  en  Tautre.  Toutefois  ce  n'est  pas  la  un  de  ces  inots  carac- 
teristiques  d'une  doctrine  et  dont  la  presence  dans  les  ecrits  de  dates  dif- 
ferentes  fait  conclure  avec  assez  de  probabilite  k  une  dependance.  Ce  mot 
ne  fait  qu'introduire  dans  la  pensee  de  saint  Jean  une  insistance  plus  grando 
sur  Funion  de  Jesus  avec  son  Pere,  il  pouvait  venir  assez  facilement  a  Pesprit 
de  deux  auteurs  differents,  pour  que  nous  ne  puissions  pas  conclure,  avec 
fermete,  que  Tun  des  deux  depend  de  Fautre. 

II.     ReL.VTIONS      AVEC     LES     PeRES    APOSTOLIQIES,      — ■    AVEC     LES     ECRITS     SIMI- 

LAiHEs.  —  Soit  dans  les  termes,  soit  plus  encore  dans  les  idees,  notre  Tes- 
tament  olfre  d'assez  nombreuses  relations  avec  les  Peres  apostoliques  \ 


1.  Le  Ps.  hebr.  xiv  est,  a  quelques  variantes  pres,  le  meme  que  lc  Ps.  hebr.  liii,  dans 
lequel  ces  versets  ne  se  trouvent  pas  davantage. 

2.  Eine  Epistola  Apostolorum  in  koptischer  iind  latcinischer  Ueberliefcriing  dans 
Silzungsberichle  dcr  kunig.  preus.  Akad.  der  Wissenschaflen,  1908,  XLIII,  p.  1056. 

3.  P.  201.  11,  ed.  Bonnet.  Cite  par  Schmidt. 

4.  Nos  referenccs  sont  d'apres  :  Patrum  apostolicorum  opera...  recensuerunt  O.  de 
GEBHAnDT,  A.  Harxack,  T.  Zahn.  Editio  tcrtia  minor. 
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Le  Testamcnt  nous  dit  t[u'apres  la  resurrectiou  les  hommes  seront  juges 
sur  leurs  ojuvres  et  quc  leur  sort  linal  depend  de  celles-ci  [37].  Cest  egale- 
ment  renseignement  de  Barnabe  :  Dicu  rend  k  cliacun  selon  ce  qu'il  a  fait 
(Ep.,iv,  12). 

L'idee  que  les  Justes  seront  persecutes  par  les  mechants  est  longuement 
developpee  dans  I  Clem.  ad  Cor.,  xlv,  v.  g.  4.  Elle  est  aussi  tres  familiere 
au  Testameut  [4V).  60].  La  meme  I  Clem.  ad  Cor.,  xxx,  6  dit  que  Dieu  hait 
ceux  qui  se  louent  eux-memes.  Dans  le  Teslument  Jesus  menace  (?)  ceux 
qui  pour  leur  propre  gloire  auront  falsifie  sa  doctrine  [40].  Et  il  menace  ceux 
qui  auront  enseigne  une  autre  doctrine;  c'est  au  feu  eternel  qu'Ignace 
(Epli.,  XVI,  2)  envoie  cenx  (jui  auront  corrompu  la  foi  par  de  fausses  doc- 
trines. 

Suivant  Hermas  (Sim.  IV),  les  justes  et  les  mechants  seront  manifestes 
dans  le  siecle  futur.  11  en  va  de  meme  pour  le  Testament  [passim]. 

Nous  trouvons  certaines  analogies  entre  les  Vierges  d'Hermas  et  celles 
du  Testament.  L'homme  (Sim.,  IX,  xiii,  1,  2)  ne  peut  entrer  dans  le  royaume 
de  Dieu  si  les  Vierges  ne  le  revetent  de  leur  vetement,  et  sans  ce  vetement 
recevoir  le  iiom  (du  Fils  de  Dieu)  est  inutile.  Pour  le  Testament  ces  Vierges 
sont  des  vertus  qui  doivent  habiter  cn  riiomme  pour  lui  servir  de  guides  [54]. 
Nous  trouvons  aussi  dans  Hermas  (Vis.  111,  viii,  3  sq.)  des  femmes  qui  sont 
des  vertus  et  dont  quelques-unes  se  retrouvent  dans  le  Testament  :  Yliaxig, 
'Ayxiu-/),  'Ey/cpaxe'.*  [54]. 

Dans  Hermas  (Sim.,  IX,  xvi,  5  sq.)  ce  sont  les  ap(')tres  et  les  didascales  qui 
ont  baptise  les  justes  dans  les  enfers,  tandis  que  dans  le  Testament  c'est  Jesus 
lui-meme  qui  est  descendu  aux  enfers  vers  Abraham,  Isaac,  Jacob  et  les  pro- 
phetes,  et  de  sa  main  leur  a  donnci  le  bapt(^'me  et  la  remission  des  peches 
[38]. 

Ignace  (Magn.,  vii,  I)  nous  dit  encore  que  Jesus-Christ  n'a  rien  fait 
sans  son  Pere.  Dans  le  Testament  Jesus  dit  qu'il  agit  de  concert  avec  lui 
[56]. 

L'expression  «  fils  de  lumiere  »  que  iious  avonsdans  le  Testament  (v.  g.  2...) 
se  trouve  aussi  dans  Ignace  (Philad.,  ii,  i). 

D'apres  le  textc  copte  qu'il  a  etuditj,  M.  Schmidt',  dans  cette  parole  de 
Jesus  ressuscit^  pour  convaincre  ses  apotres  de  la  rijalite  de  sa  resurrection  : 
«  il  est  (3crit  dans  le  prophete  que  les  fantomes  et  les  d(3mons  ne  laissent  pas 
de  trace  (de  pas)  sur  la  terre  »,  veut  voir  une  preuve  que  le  Testament  con- 
nait  les  Epitres  de  saint  Ignace.  Nous  lisons  en  effet  :  'Eyw  yap  kxi  [j.i-zk  tviv 
ivzaraGiv  ev  capxi  aOxov  oihx  x.ai  tukjtsuo)  ovra.  Kal  ote  ■rcpo;  to'jc  Ttepl  OsTpov  vyAOsv, 
eipTl  auToI;-  AaGsrs,  ij;yiAa(pvi'(;aTi  [y.e,  xai  'tSeTe  OTt  ouy.  etp.i  Sat;zo'viov  acoJjAaTOv.  K.a.1  euGo; 
auTou  Ti<^y.-^TQ   jtal  eTriiTeuijav   -/oaGsvTe?  t'^  (rapy.l  auTod  y.a't  t(o  TCveiipLXTi.  Saint  Jt'r6me 

1.  L.  c,  p.  1053. 
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fait  allusion  a  ce  texte  d'Ignace,  qui  a  ecrit  aux  Philadelpliiens,  aux  Smyr- 
niotes  et  a  Polj^carpe...  de  evafujclln  (jiiod  iiupcr  a  mc  translatum  est,  super 
persona  Christi  ponit  testimonium  dicens  :  Ego  vero  et  post  resurrectionem  in  carne 
eiun  vidi  et  credo  quia  sit,  et  (juando  venit  ad  Petrum  et  ad  eos  qui  cum  Petro 
erant,  dixit  eis  :  Ecce  palpate  me  etvidete  quia  non  sum  dmnwnium  incorporale; 
et  statim  tetiyerunl  ciim  et  crediderunt  ' .  L'evangile  dont  parle  saint  Jer6me 
ici  est  rEvangile  des  Hebreux.  ()n  croit  assez  communement  quil  y  avait 
comme  deux  editions  de  rEvangiie  des  Hebreux^,  l'une  ebionite,  Tautre  naza- 
reenne,  accusant  toutes  denx  des  tendances  judeo-cliretiennes.  Nous  nc 
voyons  pas,  a  part  la  reserve  qui  suit,  ce  qui  pourrait  s'opposer  k  ce  que  le 
Testament  ait  connu  Tune  ou  Tautre  de  ces  editions,  Tedition  ebionite  par 
exemple,  car  nous  avons  cru  reconnaitre  dans  notrc  texte  quelques  legeres 
influences  esseniennes  ebionites.  De  plus,  les  pensees  judeo-chretiennes  ne 
sont  pas  etrangeres  au  Testament,  on  le  vcrra  pour  rAngelologie.  Cepen- 
dant,  k  cette  interpretation  des  paroles  de  notre  Testarnent  peut-etre  y  a-t-il 
un  inconvenient.  L'auteur  fait  appel  dans  cette  parole  de  Jesus  k  un  pro- 
phete,  et  nous  n'avous  pas  constate  que  lorsque  Tauteur  donnait  des  refe- 
rences  elles  fussent  iuexactes.  Mais  nous  n'avons  trouve  cette  parole  dans 
aucun  prophete ;  c'est  pourquoi  nous  avons  essaye  de  proposer  rexplication, 
par  une  allusion  au  fait  rapporte  par  Daniel  ^ ;  Tauteur  aurait  de  lui-meme 
tire  cette  conclusion  de  Fepisode,  que  ni  les  fantomes  ni  les  demons  ne  lais- 
sent  de  traces  (de  pas)  sur  terre,  mais  seulemcnt  les  hommes  vivants. 

Plus  etroites  que  les  relations  avec  les  Peres  apostoliques,  sont  les 
relations  du  Testament  avec  deux  ouvrages  appartenant  a  la  litterature  pseudo- 
clementine  :  Lc  mijstcre  dii  jugement  des  pecheurs,  et  La  seconde  venue  du  Christ 
etla  resurrection  des  morts.  M.  S.  Grebaut  a  donne  daus  la  Revue  de  VOrient 
chretien  {ROC.)  le  texte  ethiopien  et  la  traduction  de  ces  deux  traites.  Pour  plus 
de  simplicite  nous  indiquerons  le  numero  de  la  ROC.  et  la  page  ou  com- 
mencent  nos  citations,  nous  renverrons  par  un  chiffre  entre  crochets  au 
paragraphe  correspondant  du  Tcstament  sans  citer  celui-ci. 

Le  mystere  du  jugement  des  pecheurs. 

ROC.  1907,  n°3,  p.  294. 

Jesus-Glirist  est  «  le  consolateur...  le  liberateur...  il  fail  passer  Tilme  ac- 
cablee  des  tenebres  dans  la  lumiere,  de  la  corruption  du  peche  dans  la  foi 
droite...  il  est  le  Seigneur  des  Seigneurs  [141...  rauxiliateur  des  abattus...  le 
medecin  des  pauvres...  Tespoir  de  ceux  qui  ont  perdu  Tespoir  dans  le 
repentir  »  [32]. 

1.  Cr.  Ign.  ad  Sniyrn..  iii,  12,  et  llicron.,   17/-.  ;//.,  xvi.  Cf.  egalement  Eusebe,  //.  E., 

111,  XXXVI,   11. 

2.  Cf.  Batiffol,  Anciennes  litteratures  chretieiuws.  La  litteraliire  grecque,\).  35,  36. 

3.  Cf.  p.  56,  note. 
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Lui-meme  limite  les  ondcs  de  la  mer...  II  commande  aux  (etres)  supe- 
rieurs  et  inferieurs  et  a  la  gehenne  [14].  II  fait  entendre  les  oreilles  du  sourd... 
il  ouvre  la  bouclie  du  muet  [IG]...  II  exauce  la  priere  de  celui  ([ui  prie  [51].  (La 
gloire  et  lu  joie  eternelles)  elles  iront  pas  ete  vues  par  les  yeux,  les  oreilles 
ne  les  ont  pas  entendues  [11]. 

nOC.  1907,  n"  4,  p.  388. 

«  (Les  justes)  n'auront  pas  faim,  ils  nauront  pas  soif  [3U]...  Rassemble  nos 
forces  afin  que  nous  passions  avec  lui  et  que  nous  entrions  k  Tinterieur  du 
voile  ou  est  entre  notre  Seigueur  Jesus-Christ  rApotrc  »  Ce  passage  est  ana- 
logue  a  la  demande  des  Anges  lors  de  TAscension  [61].  «  (Les  fideles)  se 
trouveront  Ui  ou  je  me  trouverai  moi-meme  avec  mon  Pere  »  [40.  47].  Les 
expressions  suivantes  :  «  ont  vaincu  ce  monde...  sont  sortis  des  liens  perni- 
cieux  »  sont  analogues  a  Testaiitcnt  [47].  II  est  questiou  aussi  «  des  peches 
cnvers  le  prochain  »  [58.  59].  Pour  les  mechants  «  nombreux  suront  les  tour- 
ments,  le  feu  qui  ne  s'eteindra  pas,  le  ver  qui  ne  dormira  pas  »  [11]. 

liOC.  1908,  n"  -2,p.  17.k 

«  II  manqua  des  gens  pour  les  enterrer  et  pour  les  secourir  [4].  Ceux 
qui  se  montrent  constants  (envers  moi  J.-C.)  dans  les  embarras  et  les  difficul- 
tes,  moi  aussi  je  les  aime...  je  ferai  ma  demeure  avec  eux  »  [47]. 

ROC.  1908,  n"  3,  p.  318.  Cest  la  iiu  de  co  traite  et  les  resserablances 
avec  le  Testaineiit  sont  trop  vagues  pour  meriter  d'^tre  signalees. 

La  seconde  veniie  dti  Chiist  et  la  resnrrectiun  des  inorts. 

ROC.  1910,  n°  2,  p.  208. 

Sur  le  raont  des  Oliviers  les  disciples  demandent  a  Jesus  a  connaitre  les 
signes  de  son  aveneraent  et  de  la  fni  du  raonde  [4].  «  Veillez  a  ce  qu'on  ne 
vous  egare  pas,  k  ce  que  vous  ne  deveniez  pas  sujets  au  doute  [12]...  II 
y  aura  de  faux  Christs  [6].  Quand  Jesus  viendra,  sa  croix  ira  devant  lui,  il 
sera  sept  fois  plus  resplendissant  que  le  soleil,  il  viendra  dans  la  gloire,  et 
jugera  les  vivants  el.  les  raorts  et  retribuera  chacun  selon  ses  ceuvres  »  [27] . 

«  On  pechera  enormement  »  [passim];  ce  menteur,  lui,  n'est  pas  le  Christ. 
llenoch  et  Elie  apprendront  aux  hommes  «  qu'il  estle  seducteur  qui  doit  venir 
dans  le  raonde  et  faire  des  rairacles  et  des  prodiges  »  [6]. 

La  gehenne  ouvre  ses  barrieres  pour  ramener  ceux  qui  sont  en  elle.  Dans 
le  Testaineiit  elle  ouvre  sa  bouche  et  veut  remplir  son  sein  [2].  «  Tout  apparai- 
tra  au  jour  de  la  condamnation,  au  jour  du  jugeraent  »  [2].  II  y  a  aussi  quel- 
ques  analogies  dans  les  signes  de  la  fm.  Les  eaux  seront  changees  en  charbons 
de  feu,  le  Testainent  nous  parle  de  gr^Ions  de  feu  [45].  Jesus  au  dernier  jour 
jugera  chacun  selon  ses  ceuvres,  ses  paroles  [37.  40];  il  y  aura  la  retribution. 
II  est  encore  question  du  ver  qui  ne  dort  pas  [11].  «  Les  justes  verront  ceux 
qui  les  auront  hais  [4.  45];  alors  Jesus  donnera  k  ses  justes  le  bapteme  et  le 
salut  »  [53]. 
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ROC.  1910,  n"3,  p.  318. 

«  Pour  ceux  (jui  ni-  rentendent  pas  (la  parole  du  Seigneurj,  leur  chatiment 
sera  le  supplice,  mais  pour  ceux  qui  rentendent  et  la  pratiquent,  leur  recom- 
pense  sera  la  joie  et  le  plaisir  dans  le  royaumo  des  cieux  »  [40.  53J.  Les  justcs 
brilleront  sept  fois  plus  que  le  soleii  [7j.  Le  jugement  est  remis  au  Fils  «  alin 
qu'a  tous  ceux  qui  croient  en  lui,  le  Fils  leur  donne  la  vie  eternelle  dans  le 
royaume  des  cieux  qui  est  la  recompense  des  justes  qui  ont  fui  le  monde,  ont 
ete  forts  dans  rascese  »  [39.  49]. 

ROC.  1910,  n"  4,  p.  434. 

Jesus  dit  :  «  Je  suis  un  avec  mon  Pere  dans  la  divinite,  car  moi-meme  je 
suis  sorti  de  son  essence  et  de  son  amour '...  »  [24].  II  est  question  aussi  du 
peche  contre  le  prochain,  il  est  dit  que  tous  les  morts  ressusciteront,  il  est 
parle  quelque  peu  des  signes  de  la  llu  —  toutes  choses  qui  ont  leur  pendant 
dans  le  Testament.  On  peut  remarquer  aussi  la  liaison  assez  frequente  etablie 
dans  les  deux  ecrits  entre  Tidee  de  Favenement  et  Tidee  de  misericorde.  Mais 
tandis  que  dans  le  Testament  les  apotres  regoivent  la  recommandation  d'annon- 
cer  et  de  precher  ce  qui  leur  est  enseigne  et  devoile,  c'est  la  dcfense  de  le 
faire  qui  est  enjointe  a  Pierre  dans  le  Pseudo-CIement. 

On  sait  que  M.  M.  R.  Janies  a  reconnu  dans  le  second  de  ces  ecrits  des 
fragments  tres  importants  de  VApocalypse  de  Pierre,  et  qu'il  a  releve  les 
relations  de  ces  deux  apocrvphes  avec  la  litterature  chretienne  et  profane 
autlientique  et  apocryphe  ^. 

La  ROC.  nous  fait  encore  connaitre  une  Didascalie  de  N.-S.  J.-C.  dont 
M.  Nau  a  edite  ettraduil  le  texte  grec  (1907,  n"  3)  :  nous  avons  releve  la  aussi 
quelques  legeres  relations  avec  le  Testament.  II  est  question  du  chfttiment 
du  feu  et  du  ver  qui  ne  s'endort  pas  (IV).  Jesus  est  apparu  sous  la  figure  dun 
ange  a  ses  serviteurs  (V).  Malheur  aux  pretres  qui  font  acception  des  person- 
nes  quand  ils  jugent  (XIII).  L'acception  des  personnes  est  une  des  choses 
contre  lesquelles  le  Testament  mel  en  garde  et  qu'il  fletrit  tres  souvent  [48. 
.')G.  .')7.  .59"i.  11  est  recommande  aux  disciples  d'ecrire  les  mysteres  qu'ils  ont 
ontendus  et  de  les  donner  a  ceux  qui  suivront  cette  generation  «  afin  qu'eux 
aussi  (dit  Jesus)  connaissent  les  commandenients  de  mon  Pere  »  (XIII). 
Idee  qui  se  trouve  plusieurs  fois  dans  le  Teslament. 

Toutes  ces  relations  ne  nous  permettent  pas,  croyons-nous,  de  conclure  a 
des  emprunts  directs;  elles  ne  sont  pas  assez  fermes  et  surtout  elles  sont  rela- 
tives  a  des  idees  trop  communes.  Ces  similitudes  n'impliquent  pas  toujours 
une  dependance.  A  toutes  les  epoques,  notamment  en  matiere  religieuse, 
il  circule  dans  un  cercle  plus  ou  moins  etondu  des  ideos,  des  formules  qui, 

1.  On  voit  que  la  theologie  du  Pseudo-Clement  esl  plus  ferme  sur  ee  point  que  celle 
du  Teslament. 

2.  Tlie  Journal  of  theologlcal Sttidies,  october  1910  ivol.  XII.  n"  45.  p.  30  a  55). 
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exactes  ou  inexactos,  sont  cmployees  un  peu  par  tous,  et  il  n'est  pas  tou- 
jours  aise  den  determiner  rorigine.  Pariant  de  memes  sujets  ou  de  sujets  tres 
voisins,  il  n'est  pas  etonnant  (jue,  sans  emprunt,  des  auteurs  se  rencontrent 
dans  les  memes  idees  ou  les  memes  expressions. 

III.  Te^dances  du  Testame.nt.  —  Ges  tendances  sout  assezdiverses.  Nous 
u'avons  pas  affaire  h  un  document  de  doctrine  une  et  determinee.  Les  traits 
gnostiques  apparaissent  qk  et  la.  Nous  avons  signale  en  note,  au  cours  de  la 
traduction,  lemprunt  fait  par  le  Testanient  a  FEvangile  du  Pseudo-.Matlliieu, 
de  Tepisode  de  Texplication  des  lettres  o.  et  (3  lors  de  Teducation  de  Jesus  [15]. 
On  sait  rimportance  qu'avaient  ces  dissertations  dans  la  doctrine  gnostique. 

Les  apotres  recommandent  a  leurs  disciples  d'etre  fermes  dans  la  science 
(yvwcr!;)  et  dans  la  connaissance  (aiaO/i^ri?)  de  J.-C.  [17].  Quand  il  vient  de  vers 
son  Pere,  Jesus  est  revetu  de  la  Sagesse  (cotpta),  de  la  Force  (^<jvy.^iq)  et  de  la 
propre  Puissance  du  Pere  [24].  II  possede  la  mesure  de  la  Sagesse  (co^pia)  du 
Pere ;  il  agit  selon  la  Sagesse  du  Pere  [24].  11  envoie  sa  Force  (^'jvap;)  sous  la 
forme  d'un  ange  delivrer  son  apotre  de  la  prison  [2(>]. 

Ceux-lA  seront  couronnes  qui  auront  ete  fds  de  la  Sagesse  (aofix)  et  de  la 
Foi  (iri(7Tt;).  Celui  qui  n'est  pas  Fils  de  la  Sagesse  n'est  pas  charitable,  le  Sei- 
gneur  le  rejeltera.  Ceux  qui  auront  marche  dans  la  Justice  (i^waiocuv/i),  dans  la 
Science  (yvSJffig),  dans  la  Foi  (tcicti?)  en  Jesus,  qui  auront  eu  la  Science  (yvcouh;), 
la  Sagesse  (coipiV)  et  la  Temperance  (ou  la  Continence)  (eyxpaxeta)  a  cause  de  la 
Justice  (^ix.a'.o<njv7i),  tous  ceux-la  aurontuue  grande  recompense  [49]. 

On  reconnait  la  le  vocabulaire  gnostique  et  on  voit  raflirmation  que  ce  qui 
sauve  c'est  bien  la  yvwiTt;  et  la  tc'(7ti;.  A  cela  s'ajoutent  des  traits  nettement 
encratites.  On  a  remarque  sans  doute  a  la  lecture  que  le  Testanient  tient  fre- 
quemraent  pour  une  morale  severe.  II  promet  le  royaurae  a  ceux  qui  auront 
vecu  dans  le  denument,  la  continence  [49].  On  ne  saurait  dire  qu'il  y  a  opposi- 
tion  entre  le  gnosticisrae  et  Tencratisme.  On  considere  actueliement  les  en- 
cratites  non  pas  corame  une  secte  iadependante,  mais  on  appelle  ainsi  tous 
ceux,  chretiens  ou  heretiques,  qui  embrassaiont,  pour  un  raotif  ou  pour  un 
autre,  une  vie  dune  austerite  plus  complete. 

Toutefois  la  pensee  du  Testament  sur  la  Foi  est  tantot  d'apparence  gnos- 
tique,  tantot  elle  est  chretienne.  Jesus-Christ  parle  plusieurs  fois  de  sa  mort, 
raais  sans  lui  attribuer  netteraent  une  vertu  redemptrice ;  c'est  plutot  la 
Science  et  la  Foi  qui  sauvent.  Tantot  il  semble  que  c'est  la  Foi  seule  qui 
sauve  [4,  passim],  c'est  elle  qui  donne  d'etre  enfant  de  luraiere  [39].  11  faut 
croire  en  la  luraiere,  et  faire  des  ceuvres  de  lumiere  pour  vivre  [50],  et  Jesus 
donne  la  proraesse  du  royaurae  k  ceux  qui  ont  foi  en  lui  [43].  Tantot  la  foi 
sans  les  oeuvres  est  presentee  comme  inutile  [38.  47]. 

D'apres  le  gnosticisme  basilidien,  au  temps  de  Jesus  une  comraotion  part 
du  premier  monde,  illumine  les  deux  autres,  les  instruit   de  ce  qui  est   au- 
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dessus.  Daiis  le  Teslann-nt  .Jesus  dit  a  ses  disciples  qu'il  leur  enseignera  ce 
qui  est  au-dessus  du  ciel  [23]  et  il  est  envoye  pour  emmener  ses  ap6tres  et 
ses  iideles  dans  le  royaurae  [23]. 

Le  commentaire  de  la  parabole  des  vierges  sages  et  des  vierges  foUes  nous 
ofTrc  aussi  des  Iraits  guostiques.  La  facon  du  commentaire  ne  nous  est  pas 
inconnue,  en  ce  sens  que  cette  sorte  de  prosopopee  qui  fait  des  vertus,  soit  des 
femmes  soit  des  jeunes  fdles,  nous  la  trouvons  dans  le  Pasteur  d'Hermas,  dans 
les  Epitres  de  saint  Ignace,  dans  les  Livres  llermetiques,  dans  le  Tableau 
de  Cebes. 

Dans  le  Testamcnt  les  vierges  sages  sonl  la  Foi  (Tuwxt;),  la  Gharite  (dcyaTCvi), 
la  Joie  (eO^ppocJv/i),  la  Paix  (eip-^vfl)  et  TEsperance  {ilmi).  Les  vierges  folles  sont 
rintelligence  (Tuveijtg),  la  Science  (yvcoai;),  rObeissance  (OTta-^ou-4),  la  Continence 
(eyxpocTeta),  la  Misericorde  (OTtstjtsta). 

On  voit  que  le  Testament  place  la  Foi  parmi  les  vierges  sages.  Mais 
d'autre  part  il  place  rintelligence,  la  Science  et  la  Continence  parmi  les 
vierges  folles.  On  pourrait  croire  de  prime  abord  que,  par  la  meme,  rintelli- 
gence,  la  Science,  la  Continence  sont  coudamnees,  et  que  nous  avons  la  un 
trait  antignostique.  C  est  le  contraire  qui  nous  parait  etre  la  verite.  Uemar- 
(|uons,  en  passant,  que  nous  navons  pasla  division  de  vierges  sages  en  vertus 
et  de  vierges  folles  en  vices.  Toutes  sont  des  vertus,  et  le  Testament  ne  les 
reprouve  pas  plus  les  unes  que  les  autres.  Pour  les  vierges  sages,  ceux  qui 
croient  en  Jesus  les  possedent,  elles  servent  de  guide  a  ceux  qui  croient  en  lui 
et  en  celui  qui  Ta  envoye.  —  Quant  aux  vierges  folles,  elles  ont  dormi  en  ceux 
qui  croient  en  Jesus  et  qui  ont  confiance  en  lui,  mais  qui  n'ont  pas  accompli 
son  commandement.  Cest  donc  parce  que  les  liommes  ont  laisse  ces  vertus 
sendormir  en  eux,  qu'ils  n'ont  pas  accompli  le  commandement  de  Jesus.  Dans 
Tesprit  de  Tauteur,  ces  vierges  font  accomplir  le  commandement,  et  elles  ne 
sont  folles  que  parce  que  les  hommes  les  ont  laissees  s'endormir  en  eux.  Sans 
doute  les  vierges  folles  sont  exclues  de  la  chambre  nuplialo,  le  Testatneiit\e  dit 
tres  energiquement;  il  ne  pouvait  guere  les  y  admettre,  au  mepris  du  texte 
evangelique.  Mais  elles  sont  aussi  bieii  que  leurs  sceurs,  les  vierges  sages, 
filles  du  Seigneur.  Celles-ci  sont  contristees  et  s'aflligent.  Elles  intercedent, 
mais  en  vain,  aupres  de  Tepoux  pour  les  soeurs  infortunees.  Le  Testament  leur 
temoigne  tout  autant  de  compassion  et  lorsque  les  apdtres,  aflliges  eux  aussi, 
disent  k  leur  maitre  qu'il  est  de  sa  majeste  de  leur  faire  gr^ce,  ils  obtiennent 
eu  reponse  une  fin  de  non-recevoir,  non  pas  une  condamnation.  Nous  ver- 
rions  donc  dans  tout  cela  plutot  un  trait  gnostique  qu'antignostique,  car,  en 
somme,  Tauteur  exprime  assez  visiblement  le  regret  que  la  Gnose,  rintelli- 
gence,  la  Continence  dorment  au  cojur  des  hommes.  Elles  sont  folles  non  pas 
parce  qu'elles  font  faire  le  mal,  mais  parce  que,  ayant  dormi,  tout  le  bien 
qu"elles  font  accomplir  a  fait  defaut. 
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A  c6te  de  ces  traits  qui  nous  out  paru  bicn  proclies  dcs  doctrines  gnos- 
tiques,  nous  trouvons  d'autres  traits  qui  s'en  eloignent  nettement.  11  est 
recommande  par  les  apotres  de  se  melier  de  Sinidii  et  de  C.erintlif,  faux 
apotres;  qu'on  ne  fasse  pas  soci6te  avec  eux  [12],  car  ils  sont  vrainient  les 
adversaires  du  Seigneur  Jesus-CIirist  [18]. 

Notre  Tcstanient  a  aussi  un  caractere  antidocete  tres  accentue.  .Jesus  dit  k 
ses  apotres  :  J'ai  revetu  votre  propre  cliair  daiis  laquelle  j'ai  ete  cngendre, 
j'ai  ete  tue...  [^JO].  II  allirmc  qu'il  est  descendu  du  ciel;  Verbe,  il  est  devenu 
chair  [."iOl.  Les  apotres  dans  leur  profession  de  foi  [14],  allirment  aussi  la  rea- 
lite  de  son  corps,  ils  Tont  touche  apres  meme  sa  resurrection  [23]  et  temoi- 
gneut  qu'il  est  ressuscite  corporellement. 

La  resurrection  de  la  chair  est  enseignee  aussi  avec  beaucoup  d'insis- 
tance;  la  resurrection  de  Jesus  racontee  avec  details  [21.  22]  est  donnec 
comrne  la  cause  de  la  resurrection  des  apotres  [32].  Le  corps  de  tout  homme 
ressuscitera  avec  son  time  et  son  esprit  [35].  De  plus,  Jesus  n'est  pas  remonte 
vers  son  Pere  pour  n'en  pas  revenir,  mais  au  contraire  il  viendra  pour  juger 
les  vivants  et  les  morts  [27]. 

La  descente  de  Jesus  aux  enfers  est  preseutee  avec  un  sens  nettement 
oppose  au  Marcionisme  ' ;  dans  le  Testament  ce  sont  les  justes  de  rAncienne 
Loi,  Abraham,  Isaac,  Jacob,  les  prophetes  qui  beneficient  du  bienfait  que  Je- 
sus  leur  apporte  [38]. 

Le  Testament  ne  connait  pas  non  plus  la  doctrine  gnostique  de  Topposi- 
tion  entre  FAncien  Testament  et  le  Nouveau ;  il  cite  volontiors  les  Prophctes, 
en  parle  toujours  avec  grand  respect  et  fait  dire  a  Jesus  qu'en  lui  les  prophc- 
ties  se  sont  realisees  [30.  42];  lui-meme  a  parle  par  les  proplietes  [30],  et  les 
apotres  enseignent  qu'il  s'est  entretenu  avec  les  patriarches  ot  les  prophetes 
en  paraboles  et  en  verite  [14]. 

Le  Testament  presento-t-il  des  traces  de  millenarisme  ?  La  chose  est  assez 
dillicilo  k  dire.  La  doctrino  sur  la  venue  de  Jesus-Christ,  et  sur  son  role  t\  sou 
second  avenement,  est  uii  peu  hesitante.  Ou  ne  sait  guere  si  le  Christ  doit 
venir  avant  ou  apres  la  lin  de  ce  mondo.  II  sernble  que  Jesus  doit  venir 
d'abord  pour  les  Justes  seuls;  car  eux  seuls  doivont  connaitre  son  signe  [2.  7], 
tandis  que  les  mechants  ne  le  connaitront  pas.  De  plus,  il  apparaitra  a  ceux 
qui  se  sont  confies  en  lui...  II  les  recevra  lui-meme,  otlour  exposera  la  volonto 
du  Pere  et  le  jugement  de  ce  mondo...  leur  visago  brillera  sept  fois  plus  que 
le  soleil,  mais  rauteur  ajoute  qu'ils  se  rejouiront  pour  des  milliers  d'annees 
sans  nombro.  II  n'est  pourtant  pas  question  ici  d'eternite  ni  do  vie  eternelle 
que  le  Testament  connait  pourtant  [v.  g.  39].  D'autres  fois  la  venue  de  Jesus 
parait  bien  li^e  au  jugement.  II  viendra  sur  les  nuees,  dans  la  gloire,  sa  croix 
devantlui,  aiin  do  juger  los  vivants  et  les  morts  [27].  —  II  nous  a  semble  que 

1.  Cl'.  Iren^e,  Adv.  Hier.,  I,  xxvii,  3. 
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le  Testament  avait  Tair  de  croire  encorc  a  riniminence  de  la  parousie.  Jesus 
a  ordonne  a  ses  apotros  de  faire  la  Paque  jusqu'a  ce  qu'il  revienne  d'aupres 
du  Pere,  avec  ses  plaies ;  il  decrit  sous  quelle  forme  et  avec  quelle  puissance 
il  viendra,  et  a  ses  apotres  qui  lui  demandent  :  Dans  combien  d'annees  vien- 
dras-tu.3  il  repond  :  Lorsque  Tan  150  sera  ecoule,  dans  les  jours  de  la  Pente- 
cote  et  de  Pftque  —  entre  la  Pentecote  et  P^que  suivant  d'autres  textes  — 
p  aura  lieu  ravenement  de  mon  Pere  [26.  27.  28].  Malgre  ces  mots  «  Tavene- 
/  ment  de  mon  Pere  »  que  Jesus  explique  d'ailleurs,  tout  ce  qui  precede  montre 
bien  qu'il  s'agit  l^  du  second  avenement  du  Clirist.  Le  Testatnent  en  donne 
une  date  precise,  Tan  150  dans  les  jours  de  la  Pentecole  et  de  P^ue.  Cette 
date,  qui  se  trouve  la  meme  exactement  daus  les  quatre  textes,  est  assez  sin- 
guliere;  elle  nous  reporte  pour  la  composition  du  texte  a  la  premiere  moitie 
du  II®  siecle.  II  ne  nous  a  pas  semble  d'ailleurs  que  cette  date  fiit  contredite 
par  Tensemble  de  la  doctrine.  Nous  avons  encore  une  autre  phrase  qui  nous 
parait  indiquer  la  parousie  comme  prochaine,  mais  nous  avouons  qu'il  est 
assez  difficile  de  saisir  la  pensee  exacte  de  rauteur.  Le  Sauveur  parle  des 
souffrances  des  justes  en  ce  monde;  c'est,  dit-il,  une  epreuve.  «  lls  ressusci- 
teront,  et  peu  nombreux  seront  lesjoiirs  de  lenr  attente,  afin  que  soit  glorifie  celui 
qui  m'a  envoye,  et  moi  aussi  avec  lui,  car  il  m'a  envoye  vers  vous  »  [''i7].  Que 
signifient  ces  mots  «  peu  nombreux  seront  les  jours  de  leur  attente  » ?  On  ne 
peut  affirmer  qu'ils  s'appliquent  r^ellement,  dans  Fesprit  de  rauteur,  a  la 
parousie  prochaine ;  mais  enfin  on  peut  les  eiitendre  de  la  sorte,  surlout  peut- 
etre  k  cause  de  la  difliculte  de  les  entendre  d'une  autre  fagon.  II  parait 
impossible  d'y  voir  la  doctrine  du  Purgatoire,  car  il  n'y  est  en  rien  question 
de  la  purification  de  T&me,  le  Testament  ne  nuus  renseigne  pas  sur  ce  que 
feront  les  Justes  pendant  leur  attente  si  courte  soit-elle ' . 

Jesus  dit  encore  k  ses  apotres  qu'en  devenant  chair,  il  est  devenu  lui- 
meme  ministre  a  lui-meme  [25].  Cette  expression  rappelle  quelque  peu  le 
monarchianisme  et  la  formule  que  nous  donne  Tertullien  :  «  Ipse  se  sibi  fi- 
lium  fecit  »  [Adr.  Pra.v.^  10).  Mais  la  distinctiou  du  Pere  et  du  Fils  est  etablie 
assez  fermement  par  ailleurs  dans  le  Testament,  et  on  ne  peut  guere  d'apres 
cette  expression  accuser  ce  document  de  monarchianisme;  en  tout  cas  il  n'est 
pas  patripassien  :  c'est  bien  le  Pere  qui  a  envoye  Jesus;  c'est  bien  Jesus  qui 
a  soulfert,  qui  est  mort  et  a  ete  ressuscite  par  le  Pere,  vers  lequel  il  retourne 
apres  sa  resurrection ;  la  distinction  entre  eux  est  nette.  En  etudiant  la 
christologie  du  Testunient  nous  verrons  les  expressions  qui  sont  douteuses 
et  amphibologiques. 

Cest  daus  ce  meme  entretien  avec  ses  disciples  que  Jesus  leur  dit  que 

1.  Ne  serait-ce  pas  dans  Origene  el  dans  Tertullien  que  se  troiivenl  les  traces  les  plus 
anciennes  dune  croyance  dans  un  lieu  de  purificatioii.  avant  rintroduction  des  Justes 
dans  la  felicite?  —  Cf.  TixEnoNT,  l.  c,  p.  303,  351. 
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cest  lui-mcrae  qui,  sous  la  forme  de  Fange  Gabriel,  est  apparu  a  Marie  pour 
lui  demauder  son  consentement ;  et  la  raison  qu'il  donne  de  ce  fait  est  que 
pour  les  anges,  il  est  comme  un  ange.  D^oii  est  venue  a  notre  auteur  Tidee 
de  cetle  sorte  d^identification  entre  l'ange  Gabriel  et  Jesus?  Nous  avions 
pense  a  une  influence  d'Hermas  qui  parait  confondre  lc  Fils  de  Dieu,  le 
Saint-Esprit,  lange  tres  venerable  et  glorieux'.  11  nous  semble  plus  simple 
d'admettre  que  le  Testament  donnant  a  Jesus,  aux  yeux  des  Anges,  Tappa- 
rence  dun  ange,  a  ete  amene  a  transposer  dun  ange  a  Jesus  la  mission  de 
TAnnonciation,  mission  qu'il  pouvait  considerer  comme  la  plus  clevee  de 
celles  qui  avaieut  jamais  ete  confiees  a  un  ange.  En  tout  cas  cette  doctrine 
est  k  rapprocber  aussi  de  la  doctrine  du  gnosticisme  juif,  telle  qu'elle  a  con- 
tinue  d'exister  chez  les  Ebionites  esseniens,  qui  voyaient  en  Jesus  un  ange 
qui  etait  deja  apparu  en  Adam. 

Puisque  nous  parlons  des  Anges,  notons  que  Fangelologie  de  Tauteur  a 
des  attaches  judeo-palestiniennes;  les  Anges  sont  preposes  aux  etres,  car  lors- 
que  le  Seigneur  viendra,  les  anges  s'eloigneront  des  fruits,  des  fleuves,  des 
arbres  et  des  abimes  [4\  —  Les  Anges  que  le  Testainent  coimaii  par  leurs  noms 
sont  ceux  de  la  litterature  judeo-palestinienne,  Michcl,  Gabriel,  Uriel  et  Ra- 
phael  [24].  A  remarquer  aussi  cette  idee  assez  singuliere  que  les  anges  de- 
sirent  voir  et  contempler  la  joie  promise  aux  apotres",  mais  qu'il  ne  leur  est 
pas  permis  de  voir  la  majeste  du  Pere  [30]. 

IV.  Theologie  du  Testament.  —  Sous  ce  titre  —  en  somme  ici  peu  exact 
—  nous  avons  simplement  voulu  indiquer  quelle  nous  a  paru  etre  la  foi  de 
Tauteur  sur  certains  points  doctrinaux.  De  theologie  proprement  dite,  il  n'v 
en  a  pas,  ou  presque  pas,  dans  le  Testament.  Pour  la  plupart  des  idees  dog- 
matiques  qui  sont  en  cause,  il  ne  se  trouve  guere  que  des  donnees  tirees  de 
TEcriture  ou  de  la  tradition,  raais  Tauteur  n'a  pas  reflechi,  raisonne  sur  ces 
donnees ;  parfois  meme  il  semble  que  certains  de  ces  terraes  ne  contiennent 
pas  d'idee,  tout  au  moins  pas  d'idee  precise. 

Le  Testament  connait-il  la  Trinite  ?  Cest  probable,  car  s'i[  est  vrai  qu'il  !  ^ 
y  est  question  surtout  de  Jesus-Christ  et  de  son  Pere,  que  le  Saint-Esprit 
n'y  a  qu'une  place  fort  restreinte,  on  trouve  la  reunion,  dans  la  raeme  foi, 
des  trois  personnes  divines.  Apres  la  multiplication  des  pains,  les  apotres 
se  demandent  quelle  signification  ils  pourraient  bien  donner  a  ce  miracle,  et 
ils  y  voient  le  syrabole  de  leur  foi  au  grand  christianisme.  «  c'est-a-dire  foi 
au  Pere  tout-puissant,  a  Jesus-Christ  notre  Sauveur,  a  TEsprit-Saint  le 
Paraclet,  a  la  Sainte  Eglise,  a  la  reraission  des  peches  »  [16].  II  y  avait 
cinq  pains;  il  y  a  aussi,  pour  les  apotres,  cinq  objets  de  la  foi.  II  est  dit 
la  «  foi  en  Jesus-Christ  notre  Sauveur  »,  ce  (jui  u'irapliquerait  pas  la  filiation 

1.  Cf.  TixEito.NT,  loc.  cit.,  p.  127,  129. 

2.  Cf.  I  Pet.,  I,  12,  qui  peut-etre  a  inspire  rauteur. 
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divine;  mais  ailleurs,  Jesus  dit  qu'il  est  le  Fils  [50]  et  il  parle  souvent  du 
Pere,  ou  de  son  Pere,  qui  Ta  envoye.  Mais  quels  sont  pour  le  Testament  les 
rapports  de  .lesus  avec  la  divinite,  avec  son  Pere;  quelles  relations  unissent 
lc  Saint-Esprit  au  Pere  et  au  Fils?  Disons  tout  de  suite  que  pour  ce  qui 
concerne  le  Saint-Esprit,  il  est  impossible  de  savoir  ce  qu'il  est  et  ses  rela- 
\  tions  avec  le  Pere  et  le  Fils,  le  Testament  est   muet  sur  ce  point-la.  Quant 

V-^  au  Fils,  .lesus  dit  de  lui-meme  qu'il  est  le  Verbe  du  Pere  [42]  et  cette 
afiirmation,  quil  est  le  Verbe,  revient  plusieurs  fois  sur  ses  levres  ou  dans 
la  bouche  des  apdtres  [14.  18.  25.  50].  11  est  aussl  tout  entier  dans  le  Pere 
et  le  Pere  est  en  lui;  il  est  aussi  en  meme  temps  et  vers  son  Pere  et  vers 
ses  apotres  [28].  II  est  Timage  du  Pere,  (il  est  issu)  de  sa  ressemblance,  de  sa 
puissance,  de  sa  perfection,  de  sa  lumiere,  il  est  son  Verbc  parfait  [28].  II 
"^  agit  de  concert  avec  le  Pere  [56],  et  il  est  assis  h  la  droite  du  Pere  et  tout 
ll  entier  en  lui,  qui  rend  parfait  [14.  30J.  Car  le  Pere  occupe  dans  la  theologie 

^n  '  du  Tesfament  une  place  a  part,  il  domine  et  parait  dominer  seul.  Sans  doute 
les  apotres  professent  que  Notre-Seigneur  et  Sauveur  .lesus-Christ  est  le 
Seigneur,  fds  du  Seigneur...  qu'il  a  par  sa  parole  commande  aux  cieux, 
bati  la  terre...  qu"il  est  au-dessus  des  Cherubins  [14],  mais  le  Testament 
parait  confondre  Jesus-Christ  avec  les  anges  et  peut-etre  —  la  cliose  n'est 
pas  claire  —  en  faire  Tun  dentre  eux.  Car  Jesus  dit  que  lorsquil  vient  de 
vers  le  Pere  tout-puissant...  qu'il  est  revetu  de  la  Puissance  et  de  la  Sagesse 
du  Pere',  il  est  semblal)le  aux  etres  celestes,  aux  anges,  aux  archanges,  il 
traverse  (le  ciel)  sous  leur  aspect,  (il  est)  comme  Tun  d'entre  eux...  il  res- 
semblait  a  lun  dentre  eux  [24].  Assurement  il  n'est  parle  l^  que  dune  res- 
semblance  avec  les  anges,  mais  Jesus  en  prend  les  fonctions  puisque  c'est  lui 
qui  annonga  a  Marie  llncarnation  [25]  Quoi  quil  en  soit  de  la  pensee  exacte 
dc  rauteur  sur  la  nature  de  Jesus,  du  Fils,  ou  du  Verbe,  pensee  fort  dilTicile 
a  saisir,  ce  qui  parait  ressortir  de  la,  cest  qu'il  n'y  a  pas  pour  le  Testament, 
et  sous  aucun  rapport,  egalite  entre  le  Pere  et  le  Fils.  D'ailleurs  le  Parfait 
c'est  le  Pere,  le  Fils  est  rendu  parlait  par  le  Pere  [30]. 

Ce  qui  rend  malaisee  Texposition  de  la  doctrine  do  ce  document,  et  fort 
delicate  a  saisir  la  pensee  reelle  de  rauteur,  ce  sont  les  variantes  des  textes, 
sur  des  matieres  importantes.  Nous  n'avons  fait  ctat  jusqu'a  present  que  du 
texte  edite.  Pour  ce  qui  concerne  la  doctrinc  relative  k  Jesus-Christ,  nous 
avons  des  variantes,  quc  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  sans 
fausser  peut-etre  la  pensee,  assureraent  sans  la  presenter  d'une  facjon  in- 
complete.  Le  texte  [28]  «  je  suis  son  image  (du  Pere),  (je  suis  issu)  de  sa 

A  !     ressemblance,  de  sa  puissance,  de  sa  perfection,  de   sa  lumiere,  je  suis  son 
\'     Verbe  parfait  »  presente  la  variante  importante  «  (je  suis  issu)  de  son  Verbe 

1.  Nous  nou8  sommes  occupes  plus  haut  de  ces  expressions.   nous  n'y   reviendrons 
pas  ici. 
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parfait  ».  Ces  memestextes  A,  C,  B'  ont  egalement  :  Nons  savons  que  (c'est 
lui)  qui  de  Verbe  est  devenu  chair  [14].  II  y  a  un  lien  logique  entre  ces 
deux  expressions  :  le  ternie  de  rincarnation  e.st  .lesus-Christ  «  qui  dc  Verbe 
est  devenu  chair  »  et  .lesus-Christ  parlant  de  lui-meme,  en  tant  que  terme  de 
rincarnation,  dit  qu'il  est  issu  «  du  Verbe  parfait  »  du  Pere.  Mais  cela  nous 
eloigne  de  la  doctrine  de  saint  .lean,  a  laquelle  visiblement  se  rapporte  le 
Testament,  x.al  o  "Adyo;  cao^  sysvaTO.  Et  d'autie  purt  ces  meme  textes  nous  par- 
lent  ailleurs  du  Verbe,  comme  le  texte  edite.  Le  texte  B  nous  donne  encore  \ 
[42]  la  variante  interessante  «  (dites-leur)  que  Verbe  je  (suis)  dans  le  Pere  », 
variante  qui  nous  parait  confirmer  rinteipretafion  que  nous  venons  de  pro- 
poser  pour  les  deux  autres  textes  :  Jesus-Chiist  apres  rincarnation  est 
issu  du  Verbe,  mais  en  tant  que  Verbe,  il  est  dans  le  Pere.  La  conclusion 
de  tout  cela  est  que  le  Testament  est  d'un  milieu  et  d"une  epoque  oii  la  doc- 
trine  de  la  Trinite  etait  encore  a  preciser.  11  ignorc  toutes  les  controverses 
trinitaires  de  la  fin  du  ii"  siecle  et  du  commencement  du  iii'^;  a  moins  toutefois 
qu'il  ne  faille  voir  dans  le  «  Verbe  qui  est  dans  le  Pere  »  le  Xoyo?  sv^izOsto;; 
mais  dans  .lesus-Christ  «  qui  de  Verbe  est  dcvenu  chair  »  on  ne  pourrait 
voir  le  },o'yo;  upocpopwoc,  celui-ci  etant  profere  pour  la  creation  et  avant  elle. 
Et  si,  dans  le  Testainent,  quelques  traits,  v.  g.  la  preponderance  donnee  au 
Pere,  la  Creation  attribuee,  semble-t-il,  au  Seigneur  fils  du  Seigneur,  une 
sorte  de  subordination  dans  laquelle  est  place  .lesus-Christ  et  meme  le 
Verbe,  le  Fils,  par  rapport  au  Pere,  si  ces  traits  font  penser  a  la  doctrine 
trinitaire  des  apologistes  du  ii"  siecle,  ce  sont  la  des  indices  trop  tenus  et 
trop  incertains,  pour  quon  soit  fondc  a  y  voir  un  echo  de  renseignement 
de  saint  .lustin  ou  de  Theophile  d'Antioche.  Unc  chose  est  certaine,  c'est 
que  le  Testament  ne  connait  pas  rdaoooTioc ;  parlant  des  relations  qui  exis- 
tent  entre  le  Fils  et  le  Pere,  il  sc  borne  a  la  formule,  quelque  peu  modi- 
fiee,  de  saint  Jean,  alors  que  le  terme  consacre  plus  tard  par  le  Concilc  de 
Nicee  eut  du,  s'il  avait  ete  connu,  etre,  commo  tout  naturellement,  em- 
ploye;  de  meme  aussi,  lorsque  Jesus  dit  a  ses  disciples  qu'il  est  eii  meme 
temps  ici,  sur  terro  avec  eux,  et  la,  aux  cieux  avec  son  Pere;  et  encore 
lorsque,  apres  avoir  dit  aux  apotres  qu'il  viendrait  juger  les  vivants  et  les 
morts,  il  repond  a  ceux-ci  qui  s'informaient  de  rcpoque  de  son  avenement  : 
«  dans  150  ans  aura  lieu  ravenement  de  mon  Pere  »,  rcxplication  que 
donne  Jesus  de  ces  paroles  est  encore  la  seule  formule  de  saint  Jean. 

Pas  plus  qu'au  sujet  de  la  Trinite,  le  Testament  n'exprime  des  reflexions 
ou  des  raisonnements  au  sujet  de  rincarnation.  Les  apdtres  confessent  que 
Jesus-Christ  est  le  «  Verbe  qui  est  devenu  chair  de  laVierge  Marie...  eon^u 
du  Saint-Esprit  »  [14].  IIs  previennent  leurs  lideles  qu'ils  doivent  se  tenir 
soigneuscment  en  garde  contre  Simon  et  Cerinthe,  parce  qu'ils  «  soiit  les 
adversaires  de  Jesus-Christ,   eux    qui   detourneront  ceux  qui  croyaient  au 
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Verbe  veritable  et  a  (ses)  ceuvres,  c'est-&-dire  k  Jesus-Christ  »  [18].  Lors- 
qu'il  expose  le  fait  de  rAnuonciation  a  Marie,  Jesus  dit  :  «  Moi,  lo  Verbe,  je 
suis  entre  en  elle,  et  je  suis  devenu  chair  »  [25].  Et  encore  :  n  J'ai  revetu 
votre  propre  chair,  dans  laquelle  j'ai  ete  engendre  »  [30],  dit  J^sus,  et  «  bien 
que  je  n'ai('  pas  de  corps,  j'ai  revetu  un  corps...  »  [32].  II  y  a  donc  pour 
le  Testament  quelquc  chose  en  Jesus-Christ,  de  preexistant,  c'est  le  Verbe. 
Sa  naissance  est  virginale.  Quant  a  la  question  de  Tunite  personnelle  et  de 
la  dualite  des  natures,  de  leur  mode  d'union,  le  Testatnent  n'en  parle  pas; 
certaines  expressions  font  meme  supposer  que  Fauteur  croit  plutot  a  une 
transformation  qu'i  une  union,  et  celle-ci,  en  tout  cas,  ne  serait  qu'acci- 
dentelle. 

La  soteriologie  du  Testament  est  plus  pauvre  et  plus  vague  encore  que 

sa  doctrine  trinitaire  et  christologique.  Sans  doute  pour  lui  Jesus-Christ  est 

Ic  Sauveur,   il  rallirme  des  le  titre  meme  et  les  apotres  appellent  plusieurs 

1'ois  Jesus  Sauveur  [21.  23].  Mais  ccla  parait  etre  un  mot  vide  de  sens.   U  est 

question  plusieurs  lois  de  la  mort  du  Christ,  soit  que  les  apotres  en  parlent 

[20],  soit  que  Jesuslui-meme  rappelle  qu'il  est  ne,  qu'il  a  ete  tue  [29.  30];  mais 

jamais  une  vertu  redemptrice  nest  attribuee  a  cette  mort,  car  on  ne  peut 

voir  dans  le  rapprochement  de  la  crucifixion  et  du  salut  tel  qu'il  est  donne  [29] 

meme  une  allusion  a  la  vertu  redemptrice  de  la  mort  de  Jesus.  Les  apotres 

disent  bien  a  leur  Maitre  qu'il  les  a  sauves  [30.  31.  51],  mais  qu'est  le  salut 

([u'il  leur  a  donne  et  comment  a-t-il  ete  opere  ?  c'est  ce  qu'ils  ne  disent  pas. 

Jesus  lui-meme  ne  parait  pas  donner  comme  but  a  sa  venue  en  ce  monde 

1  autre  chose  que  la  realisation  des  propheties  [29.  30]  ou  le  jugement  [50]. 

II  a  regu  de  son  Pere,  il  est  vrai,  la  mission  de  faire  monter  aux  cieux  les 

apotres  et  les  croyants  [23],  il  a  revetu  la  chair  aiin  que  les  apotres  et  les 

croyants  ressuscitent  [32],  il  a  recju  toute  puissance  de  son  Pere  afin  d'ame- 

ner  k  la  lumiere  ceux  qui  sont  dans  les  tenebres...  il  est  Tesperance  des  de- 

sesperes...  la  resurrection  des  morts  [32].  Mais  comment  est-il  Sauveur?  Le 

Tcstanient  rignore.  —  Le  salut  parait  etre  la  vie  eternelle,  le  royaume  des 

Cieux,  dans  la  joie,  dans  le  repos,  dans  la  relation  avec  les  creatures  incor- 

ruptibles  [30]. 

Le  Testament  nous  parle  encore  de  la  Paque.  Elle  est  la  comniemoraison 
'  de  la  mort  de  Jesus-Christ  et  les  a^('itres  doivent  la  faire  jusqu'a  ce  que  leur 
Maitre  revienne  d'aupres  de  son  Pere  [26].  II  s'agit  evidemmenl  de  la  Paque 
chretienne,  de  rEucharistie,  mais  notre  document  ne  connait  pas  ce  dernier 
terme.  Nous  trouvons  aussi  —  mais  sans  aucun  d(3tail  —  la  foi  en  la  sainte 
Eglise  et  en  la  remission  des  peches  [16].  Ce  pardon  des  pcjchtjs  est  apporte  par 
Jesus  aux  prophetes  dans  les  enfers  [38]. 

II  se  pourrait  que  la  profession  de  foi  des  apotres  au  grand  christianisme, 
c'est-a-dire    foi  au  Pere,  au  Fils  au  Saint-Esprit,  a  la  sainte  Eglise,  k  la 
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remission  des  peclics  [16],  fut  une  formule  de  foi  courante  dans  le  milieu  ou 
vivait  rautcur,  une  sorte  de  Symbole  ahrcge. 

Daus  sa  doctrinc  sur  la  resurrection  dcs  morts  (fu  ii  dOvcloppe  avec  com- 
plaisance,  le  Testaineiit  lantot  parait  etre  dichotomisle  [.S?],  tantot  au  contraire 
11  admet  nettemcnt  trois  elcments  dans  rhonimc  :  \e  corps,  lame  et  Fesprit 
(ijiu7/i  et  77vs'j[Aa)  '  [:};{.  ."Jol.  Celte  tiieorie  antliropologique,  ipron  trouve  dans 
Philon,  avait,  plus  ou  moins  modifiec,  cours  encore  dans  la  secondc  moitie 
du  II"  siccle;  on  a  cru  la  retrouver  dans  la  pensee  de  saint  .lustin'.  —  Aprcs 
la  resurrection  aura  lieu  le  jugemcnt,  tous  les  liommes  doivent  ressusciter 
pour  ctre  jugcs  sur  leurs  actions  bonnes  et  mauvaises,  et  ee  jugcment  sera 
equitable.  Cest  .Jcsus  qui  doit  venir  jugcr  les  vlvants  ct  les  morts.  Tel  est 
en  resume  renselgnement  du  Teatameut. 

L'eschatoIogie  de  iiotrc  document  n^olfrc  ricn  de  bien  original.  Cest  un 
melange  dc  trails  empruntes  a  ri^^criture,  quelquelois  deformes,  et  d'inven- 
tions  plus  ou  molns  personnclles.  Les  signes  precurseurs  de  la  fin  des  temp.«, 
les  persecutions  des  justes  par  les  mechants,  les  prodigcs  qui  doivent  surve- 
nlr  dans  le  clel  et  sur  la  terrc,  les  troubles,  les  guerres,  la  venue  de  TAn- 
techrlst,  son  portrait  meme  :  tout  cela  nous  est  connu  d'autre  part,  c'est 
reschatologie  commune  aux  ecrits  de  ce  genre.  Nous  ne  nous  attarderons 
pas  a  la  considcrer,  car  nous  avons  deja  signale  — •  et  c'est  la  question  qui 
nous  a  paru  la  plus  importante  —  ce  qui  pouvait  se  rapprocher  du  millenarlsme. 
II  est  dans  Ic  Testaineut  un  trait,  enlre  autres,  qiii  est  assez  curieux.  Jesus 
vlent  de  predlre  que  les  mechants  seront  livres  au  supplice  de  la  flamme,  et 
il  ajoute  :  «  iXombreux  (seront)  ceux  qui  tiendront  nia  volonte  (comme)  exi- 
geant  des  sacrifices  et  des  immolations  danimaux,  et  qui  rcpandront  le 
saiig  en  mon  propre  nom,  comme  sils  rollraient  en  oblation  ponr  leurs  pe- 
ches  »  [8].  Nous  ne  connaissons,  en  Oricnt,  que  Teglise  dArmenie  dans 
laquelle  ait  perslste  Tusage  des  sacrifices  sanglants,  et  preciseraent  olferts  en 
vue  de  la  remission  des  peches.  V^oici  ce  qu'ecrit  le  P.  Tournebize  :  «  Pour 
que  la  remission  des  peches  ait  lieu,  roglise  armenienne  veut  que,  con- 
Ibrmement  a  la  loi  de  Moise,  on  immole  des  animaux  purs  (brebis,  chevres, 
boeufs);  ces  sacrifices  ont  lieu  surtout  les  jours  de  fete  et  aussi  pour  les 
lunerallles.  »  Et  en  note  :  «  Le  sijnode  in  Trn/lo  de  692  reprochait  dcja 
aux  Armeniens  (can.  99)  de  faire  bouilllr  dc  la  viande  a  Fautel,  et  d'en 
donner  une  part  aux  pretres '.  » 

1.  Chacun  des  deux  lernies  elhiopiens  desiunent  tanlol  la  'lu/vi,  taul(M  le  Tiviuuot. 

2.  Cf.  Ti.xEiioNT,  l.  c,  p.  213. 

3.  Revue  de  VOrienl  chretien,  1906,  p.  280.  Le  P.  T.  parle  ici  des  cent  dix-sept  accusa- 
tions  presentees  a  Benoit  XII  contre  les  Armeniens.  jNous  sommes  donc  a  une  opoque 
tres  tardive,  et  ne  pouvons  par  les  textes  remoiiter  au  delii  du  concile  in  Triillo.  —  Cf. 
aussi  p.  297. 
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Y  a-t-il  (les  eglises  aiitres  que  Teglise  armenieiiiie '  oii  se  soit  produite  la 
persistance  ou  Fadoption  des  sacrifices  mosaiques?  Nous  avouons  rignorer. 
El  cependant  nous  avons  quclque  peine  a  croire  que  rauleur  ait  eu  ici  en  vue 
reglise  dArmenie.  Le  trait,  il  est  vrai,  sy  rapporte  avec  assez  d'exactitude, 
de  part  et  d'autre  ii  s'agit  de  sacrifices  sanglaiits  ofTerts  a  Dieu  pour  la  remis- 
sion  des  peclies.  De  plus,  le  Joitanicnt,  croyons-nous,  connait,  de  nom  tout 
au  moins,  I'Armenie,  bien  que  le  nom  meme  en  soit  fort  deiigure  [5  et  note]. 
Mais  nous  iie  voyons  rien  dans  notre  document  qui  nous  rapprOche  de  cette 
region,  car  renumeration  des  pays  d'Asie  Mineure  qui  se  trouve  en  tete  et 
dans  laquelle,  il  faut  le  remarquei',  il  ne  sagit  que  de  menaces  contre  ces 
pays,  nous  parait  avoir  moins  dimportance  que  la  doctrine,  et  cette  doctrine 
ne  parait  pas  nous  rapproclier  de  cctte  region.  Nous  preferons  ne  rien  con- 
clure  relativement  a  ce  trait  et  attendre  quc  la  publication  complete  nous 
apporte  quelque  lumiere,  en  nous  faisant  peut-etre  connaitre  quelque  autre 
donnee. 

Nous  arretons  la  cette  etude  soramaire  et  bien  incomplete  encore  du  Tes- 
lanicnt.  Nous  Tavons  bornee  a  ce  qui  pouvait  fournir  les  donnees  les  plus 
sures  pour  resoudre  les  questions  dont  nous  parlions  au  commencement".  II  y 
a  sans  doute  bien  des  traits  d'importance  moindre  qu'il  serait  interessant  ce- 
pendant  de  noter.  Nous  avons  essaye  de  faire  connaitre  quelques  caracteristi- 
ques  de  ce  document,  mais  pour  une  etude  complete  on  ne  saurait  se  passer 
des  autres  textes  quon  en  possede ;  c'est  pourquoi  nous  avons  cru  preferable 
de  ne  pas  pousser  plus  avant  notre  enquete,  et  d'attendre  la  publication  que 
M.  C.  Schmidt  doit  fairc  du  tcxte  copte. 

V.  CoNCLUsioN.  —  Notre  premiere  pensee  avait  ete  de  ne  pas  presenter 
de  conclusions,  et  peut-etre  sommes-nous  temeraire  de  le  faire.  Nous  vou- 
drions  cependant  faire  connaitre  les  reflexfons  qui  nous  onl  cti'  suggerees  par 
la  traduction  et  retude  du  Testanicnt.  Ces  conclusions,  simples  hypotheses, 
nous  les  presentons  avec  toute  la  reserve  qui  s'impose  a  nous. 

On  a  sans  doute  remarque  combien  manquait  d'unite  la  doctrine  du  Tes- 

1.  L'Armenie,  plus  exacleiaent  la  Grande-Ai-nienie,  possedait  des  colonies  juives,  mais 
etait  restee  paienne.  Lors  de  sa  conversion  au  Christianisme  (cf.  Duchesne,  Hisluire  an- 
cienne  de  l'Eglise,  t.  III,  p.  522  et  sq.)  il  se  peut  que  les  paiens  converlis  aient  acceple  des 
Juifs  ces  sacrifices  mosaiques,  pour  lesquels  d'ailleurs  les  sacrifices  du  paganisme  leur 
avaient  enleve  toule  repugnance.  Mais  on  n'a  aucune  certitude  sur  fepoque  oii  se  serait 
produit  ce  melange. 

2.  Les  preceptes  moraux,  par  exemple,  indiques  dans  le  Testament  a  part  ce  qui  en  a 
efe  sig-nale,  ne  nous  ont  pas  paru  de  nature  a  apporter  des  donnees  assez  specifiques 
pDur  la  delerminalion  de  Tepoque,  ou  celle  dii  lioii  d'origine,  ccst  pourquoi  nous  ne  nous 
en  sommes  pas  occupes  davantage. 
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tamenl,  tanlof  ortlKuloxo  tanlot  IkMitocIoxo,  toiiia  fmir  i;nostiqiie,  par  exemple. 
et  antignostiqn(\  l)e  plns,  si  nons  exceptou.s  la  prcinicre  partic  [1  a  12]  qni 
olTre  assez  (rnnite,  on  scnt  a  cliaqne  instant  qne  la  tramc  dn  rccit  et  des  idces 
est  frequemment  rompne,  mais  —  chose  importantc  —  pour  ctre  reprise  plus 
loin.  A  partir  du  paragraphc  1'2  le  tcxto  iie  se  suit  plus.  Ccst  un  enchevetre- 
ment  de  fragments  de  caractere  tout  difleront.  Nous  avons  une  partie  qn'on 
pourrait  appeler  historique,  et  une  partie  apocalyptique  et  eschatologiquc  qui 
correspond  au  commencement.  Un  coup  d'oeil  snr  la  table  des  chapitres 
rend  ce  fait  assez  evident',  et  la  lectnre  fait  sentir  de  plus  nne  difl^erence 
d'allure  entre  tous  ces  fragments.  Remarquons  aussi  que  la  premiere  partie 
[l  a  12]  ne  se  presente  pas  sons  forme  de  dialogue,  une  seule  fois  [\]  les 
apotres  foiit  nne  question  au  Seigneur,  question  (railleurs  passablement  insi- 
gnifiante;  elle  est  sous  formc  de  recit,  tandis  (pie  dc  12  a  la  fin,  la  forme  dia- 
loguee  domine,  on  du  moins  est  bien  plus  frequcnto,  et  cela  ne  parait  pas  prove- 
nirseulement  de  ce  que  cette  seconde  partie  est  plus  (itendne  queTautre.  iXoter 
aussi  que  les  paragraphes  45  et  46  reproduisent  d'assez  pres  le  commencement. 

Nous  avons  deux  inripit  :  celui  qui  onvre  le  Tcstament,  puis,  apres  le  pas- 
sage  sur  le  sort  des  justes  et  des  mechants,  un  nouvcl  inripit  que  rien  ne  recla- 
mait  et  que  rien  ne  jnstifie.  Cest  a  partir  de  la  que  le  texte  parait  boulevcrse, 
et  dans  lequel  nous  avons  toute  nne  partic  qui  ne  r(3pond  plus  a  la  promesse 
de  Jesus  :  «  Je  vous  revelerai  ce  qui  arrivera  dans  le  monde  afin  que, 
Tapprenant,  ceux  qui  croient  en  mni  craignent  »  [2],  alors  qne  Tantre  partie 
realise  encore  cettc  promesse. 

Le  fragment  latin  du  palimpseste  de  Vionne '  contient  la  presque  totalitc 
dc  notre  paragraphe  2\^  qui  cst  dune  doctrine  assez  (3trango,  et  pent-etre 
la  premiere  moiti('',  a  pcn  pres,  du  paragraphe  28'.  Co  toxte  latin  anrait-il 
une  exi.stence  indc^pondanto  aillenrs  que  dans  Ic  Codex  de  Vionne?  Nous 
n'oserions  pas  le  dire,  a  canso  do  sa  briovete  qui  indiqnerait  plutot  nn  cxtrait 
—  dont  lc  clioix  est  intcnlionnol  —  d"iiii  onvragc  plus  considerablo.  Onoi 
qu'il  en  soit,  comme  nons  n'avons  pas  de  raison  de  croiro  qne  nons  avons  la 
deux  fragments  soudes  et  nnn  un  seul  texte  suivi,  nous  pouvons  constater 
lc  proced(3  —  sensible  dailleurs  a  la  lecture  seule  —  quemploie  lantour  on 
du  moins  le  compilateur  du  Testament.  Apres  avoir  divise  ses  documents  en 
fragments,  il  les  sonde  les  uns  aux  autres  en  les  entremelant  au  petit  bonhcur. 

1.  Si  Irop  souvent  les  titres  que  nous  avons  donnes  ne  resunient  que  d'ime  fa^on  approxi- 
mative  le  contenu.  la  cause  en  est  la.  II  eiit  fallu  poiir  eviter  cet  incoiivenic-iit,  au  nioins 
(lans  certains  cas,  les  miiltiplier  encore,  ce  qui  aurait  fait  un  morcellement  intolerable. 

2.  Fol.  67''  et  67'  de  deux  colonnes  chacun. 

3.  Fol.  68',  2'  colonne,  ligne  .3,  jusqu'a  fol.  67\  ^''col.,  I.  4.  II  nous  a  ctt'  impossible 
didentifier  le  commencement  du  texle  qui  est  en  trcs  mauvais  tHat. 

4.  Fol.  67'  fin  de  la  2"  colonne,  ot  du  tcxte. 
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L'apocalypse  qui  oiivrc  le  Trstdittriiliiin  dc  M'"'  Rahinani,  oHVe  une  analo- 
gietres  grandc  avce  lc  commencement  de  uolre  Tcstainciit.  La  longue  enume- 
ration  assez  t^-pique  des  pays  d'Asie  Mineurc,  avec  (juclqucs  variantes  pcu 
importantes,  sc  trouve  dans  les  deux  documeiits.  II  en  est  de  meme  de  ce  qui 
concerne  rAntechrist,  sou  portrait  est  presque  scmbh\ble  des  dcux  cotcs.  Cette 
partie  tout  au  moius  du  Testaiiicnt  pourrait  avoir  une  existencc  independante. 

Devant  ces  faits  assez  apparents,  nous  nous  sommcs  demande  si  nous 
avions  aflaire  reellement  i\  uu  document  uniquc,  ct  non  pas  a  un  document 
forme  de  deux  textes  joints  ensemble.  Ccltc  dcrniere  hypothese  nous  a  paru 
soutenable.  Le  Testamciit  presenterait  un  texte  eschatologique  (E)  dans  le- 
qucl  aurait  ctc  insere,  par  fragmcnts  divises,  un  texte  historiquc  et  moral  (H) 
sous  forme  dc  Lettre  des  aputres,  tcxte  s'ouvraht  aprcs  le  sccond  iiiripit,  par 
la  recommandation  de  se  tenir  en  garde  contre  Simon  et  Cerinthe,  ou  par  la 
liste  des  apotres  [13];  nous  Ini  croirions  uuc  tendance  antignostique  et 
antidocete.  Les  traits  gnostiques  ne  pourraient-ils  pas  etre  attribues  au  com- 
pilateur  lui-mcme  de  ccs  deux  documeuts? 

Nous  disons  que  la  partie  historiquc  sc  presenterait  sous  forme  de  lettre 
des  apotres,  voici  pourquoi  :  Lc  texte  copte  dccouvert  par  M.  Schmidt '  se 
pr^sente  sous  forme  de  lettre,  il  en  est  de  meme  du  petit  fragment  latin  etudie 
par  MM.  Bick  et  Hauler,  c'est  unc  Epistula".  Xous  croyons  avoir  retrouve, 
dans   le  paragraphe  12  de  notre  texte ',  lc  titrc   correspondant  au  latin  et 

1.  Nous  ne  connaissons  du  texte  copte  que  les  extraits  —  en  relations  avec  le  latin  — 
qu'en  donneM.  S.  dans  la  notice  dont  nous  avons  parle,  p.  4,  et  qu'il  a  eu  robligeance  de 
nous  envoyer.  Ces  extrails  correspondent  a  quelqucs  plirases  seulement  de  nos  para- 
gTaphes24et28,  et  il  n'y  a  pas  identite  entre  lc  cople  ot  rethiopien.  F.anote  quenous  devons 
au  R.  P.  Dom  Bihlmeyer  nous  a  fait  counaitre  aussi  quelques  fragmenls  correspondanta 
nos  paragraphes  20,  21,  22,  26.  Le  copte  et  rethiopion  dilferent  un  peu.  Nous  ignorons  si  le 
texte  de  M.  S.  contient  le  commencement  1  a  12  et  les  parties  qui,  dans  le  resle,  s'y  rat- 
tachent;  possede-t-il  aussi  loutc  notre  partie  historique? —  II  va  de  soi  que  nos  conclusions 
visent  le  seul  texte  etliiopien.  La  publication  de  M.  S.  nous  montrera  si  elles  peuvent,  et 
en  quelle  mesure,  s'appliquer  au  copte. 

2.  Dans  le  manuscrit  palimpseste  de  Vienne  (Palatinus  16,  olim  Bobbiensisl  les  folios 
60''-60\  07''-67'  sont  marques  Epislula  a  la  marge  superieure.  M.  Biclv  d'apres  cela  avait 
cru  qu'ils  contenaient  tous  le  meme  ouvrage.  On  a  reconnu  depuis  que  seuls  les  fol.  67'- 
67'  se  rapportaient  au  Testamenl.  Les  folios  (W-OO'  contiennent,  en  bien  mauvais  etat,  un 
fragment  de  TApocalypse  de  Tliomas.  Dom  P.  Bihlmeyer  {Revue  Benedictine  :  Un  texte 
non  interpole  de  V Apoealijpse  de  Thomas,  pp.  270-283)  vicnt  de  publier  un  texte  de  cette 
apocalypse  (|u'il  a  decouvert  dans  un  manuscrit  de  Municli. 

3.  II  y  a  a  cet  endroit  entre  11  et  12  une  coupure  niarquee  dans  le  texte  L  ;  dans  A  un  petit 
intervalle,  comme  il  y  en  a  d'aulres  d'ailleurs;  de  meme  dans  C  oii  les  intervalles  cepen- 
dant  sont  moins  frequents:  dans  B  il  n'y  a  aucune  interruption,  la  premiere  lettre  de  ce 
nouvel  incipit  est  la  derniere  lettre  d'une  ligne.  A  premiere  vue,  on  inclinerait  peut-etre  a 
penser  qu'un  document  nouveau  commence,  mais  il  est  ditlicile  de  le  croire ;  il  n'y  a  pas 
de  titre  reel  a  cet  endroit,  et  le  fragmcnt  1-12  ne  peut  ^tre  isole  du  reste,  car  les  m^mes 
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au  copte.  Le  texte  etliiopien  eu  est  fort  euibrouille,  ee  serail  la  qu'aurait 
ete  faite  la  soudure  entre  les  deux  textes,  Iiistorique  et  eschatologique.  Dans 
les  mots  otXV/i«<.  ■   hil-  ••   littaa^'    ■■    Arh^PC^l-    ■•   hi:y,Klh  •  A^,frt«ft   • 

YlCM-f-fl  •■  h'y\'  •■  h\i-t^  •  qu\)n  pourrail  Iraduire  :  «  Lettre  du  college  des 
Apotres  (et  des)  disciples  de  Jesus-Christ,  qui  (est  adressee)  a  tous  (les  fuleles)  » , 
ne  pourrait-on  pas  voir  le  titre  du  docuuient  H,  quelque  peu  modifie  par  la 
necessite  de  le  faire  entrer,  do  la  farou  lo  moins  visible  possible,  dans  une 
phrase  construite  pour  le  recevoir,  ou  dans  une  phrase  existant  dej^,  mais 
elle  aussi  remaniee  pour  le  meiue  motif  ?  De  plus,  les  Apotres  disent  [V.V\  qu'ils 
ont  ecrit  aux  Eglises. 

Tout  cela,  on  le  comprend,  n'est  prcsente  qu'a  titre  de  simple  hypotliese. 
(^)uant  a  essayer  le  depart  entre  H  et  E  —  ^  part  le  commencement  de  E  re- 
presente  par  1^12  —  nous  u  y  songeons  pas.  II  ne  nous  parait  meme  pas 
utile  de  le  tenter,  on  sait  combieu  sont  arbitraires  les  tentatives  de  ce  genre. 
Sans  doute  le  texte  copte  olfrirait  pour  cela  une  aide  precieuse,  niais  on  peut 
esperer  que,  si  notre  Iiypothese  est  juste,  tot  ou  tard,  dans  uue  laugue  ou 
dans  une  autre,  soit  la  partie  historique,  soit  Tapocalypse  sera  decouverte  a 
letat  isole. 

D'apres  ce  que  nous  avons  expose  sur  les  teudances  du  Testaineiit,  le 
gnoslicisme  qu'ou  y  releve  nous  parait  representer  plutot  le  gnosticisme 
alexandriu;  il  semble  y  avoir  aussi  des  influences  ebionites,  esseniennes  ou 
encratites.  Serait-il  impossible  de  voir  dans  le  Testainent  tel  que  Tethiopien 
nous  le  livre,  d'une  part  un  ecrit  chrelien  represeutant  quelque  chose  comme 
une  catechese  postapostolique,  d'autre  part  uu  document  apocaIypli([ue  et  es- 
chatologique,  ces  documents  soudes  par  quelque  compilateur  gnostique  ayant 
des  attaches  esseniennes  ou  encratites  et  de  culture  alexandrine,  qui  aurait 
ajoute  certains  traits  et  accentue  d'autres? 

Gomme  pays  d'origine  de  cette  compilation  totale,  nous  indiquerions 
rEgypte  de  prefcrence,  peut-etre  la  Palesfine.  Quant  a  Tepoque,  il  semble 
qu'on  ne  peut  guere  reporter  bien  avant,  dans  le  iii'"  siecle,  la  doctrine  gene- 
rale  du  Testament;  nous  penserions  a  la  fin  du  ii"  ou  au  commencement  du 

idees  sont  reprises,  l;i  forme,  Tallure  de  ce  conimeneement  se  continue  par  endroit  jusqu'a 
lafin  qui  maintient  le  tilre  ct  donne  Ve.rplicit  du  Testainent.  II  semble  que  1-12  ainsi  que 
rapocalypse  du  T.  R.  derivenl  d'une  source  commune  traitee  librement  par  chacun,  mais 
ce  texte  commun  a  dfi  etre  utilise  par  le  compilateur  lui-meme  de  notre  texte  ethiopien.  II 
aura  pu  introduire  la  I.ettre  des  apotres  au  milieu  de  Tautre,  afin  de  moins  attirer  ratten- 
tion  et  d'essayer  de  donner  plus  d'apparence  d'unite.  —  Dans  nos  conclusions  nous  avons 
eu  en  vue  evidemmentle  texte  ethiopicn  dans  son  entier.  Mais  on  s'aperQoil  vile  qu'en  fait, 
c'est  la  seconde  parlie  qui  fournit  la  Ijase  de  nos  conclusions  dans  une  mesure  beaucoup 
plus  large  que  I.i  premiere:  cela  tient  a  ce  que  cette  premiere  partie,  ainsi  d'ailleurs  que 
Ics  fragments  de  la  seconde  qui  s'y  rattachent,  n'ont  presque  que  des  Iraits  escliatologi- 
(|ues  et  fort  peu  de  doctrinc. 
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iu'  siecle.  Mais  iious  croyons  egalement  (juil  v  a  tlans  le  Tcslanicitl  une 
partie  qui  pourrait  renionter  aux  premieres  annees  du  ii''  siecle,  d'autres  qui 
noiis  reporteraient  a  une  epoque  sensiblement  plus  tardive. 

Apres  avoir  presente  ces  eonclusions,  nous  ne  nous  dissimulons  pas  tout 
ce  qu'elles  ont  de  provisoire  sans  doute.  Cest  a  M.  Schmidt,  qui  pourra  desor- 
mais  comparer  le  texte  copte,  qu'il  a  decouvert,  avec  le  texte  ethiopien,  qu'il 
appartiendra  de  donner  des  conclusions  plus  fermes,  en  conformite  ou  en 
opposition  avec  les  notres. 

L.  Glekiueh. 


LMRODICTION 


1.  Les  ma?s'Uscrits  utilises.  —  Les  textes  ([ui  (nit  scrvi  a  rcdition  de  ce 
Testaineiit  de  Notre-Seigneur,  sont  tires  des  manuscrils  suivants  :  Fonds 
d'Abbadie  '  (Bibliotheque  nationale  dc  Paris)  : 

N°  51.  «  35  sur  27...  belle  ecriture  ancienne...  deux  colonnes,  parcheniin  beau,  mais 
ayant  des  trous  et  des  raccommodages...  157  feuillets.  » 

Le  Testament  commence  au  folio  H3  v"  a.  au  milieu  de  ia  coloiine,  et  se 
termine  au  folio  130  v"  h. 

N°  90.  «  22  sur  18...  ecriture  guilli  ancienne,  en  deux  colonnes,  niais  dc  1  epnquc  ou 
lc  A»  etait  tanlot  sans  petiole,  tantot  avcc  cet  appendice,  114  feuillets  dont  uii  blanc  a  la 
fin. 

Le  Tpstaiiient  commence  au  folio  81  r"  n,  et  se  termine  au  folio  ll''i  r"  a. 

N"  199.  «  23  sur  19...  ecriture  mediocre,  sur  deux  colonnes,  parchemin  commun  sou- 
vent  troue  et  recousu,  57  feuillets.  Une  note  du  Pere  .lusfe  d'Urbin  dit  qu'il  acheta  cc 
volume  a  Tadbada  Maii/ani,  lan  1850  de  notre  ere.  » 

Le  Testament  coninicnce  au  folio  39  v°  a,  au  bas  de  la  coionne,  et  se 
termine  au  folio  T)?  v"  /). 

Le  texte  edite  est  ceiui  du  inanuscrit  Or.  793  du  British  Museum  de 
Londres.  Wright  le  decrit  ainsi  - : 

«  Parchemin  13  ^  sur  10  f  inches,  l'i5  feiiillets  avec  deux  feuilles  blanches  non  numi?- 
rotees  au  commencement  et  deux  a  la  fin;  trois  colonnes;  38  lignes.  Ecrit,  d'une  ecriture 
petite  et  reguliere,  vers  le  milieu  du  xvm^  siecle.  » 

Le  Testament  commence  au  lolio  l^i  r"  a,  ct  se  termine  au  folio  19  v°  c, 
les  trois  colonnes  de  ce  dernier  folio  n'ont  qn'une  dizaine  de  lignes  chacune. 

1.  AxToiNE  i)'Abbai)ir,  C(i Idlitgite  raisoniii'  dr  nidniiscrils  ct/iiopiens..,  I'aris,  1859, 
p.  60.  100,  199. 

2.  WiuciiT,  ('iifa/ogiir  of  l/ie  el/iio/iir  maniiscripls  in  t/ie  ftrilis/i  Miiseiini,  Londres. 
1877,  p.  -270. 
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Ce  texto  est  lo  plus   complet  ct  cn   somme   le  plus  correct,  au  point  <le  vuc 
gTammatical  et  morpliologique. 

Nous  designons  les  textes  ainsi  : 
Texte  du  manuscrit  51   =  A 

_  —  W)  =  B 

_  —  199  =  C 

—  —  Or.  793  =  L 

II.  Leihs  cahacteres.  —  Nous  avons  laisse  subsister,  soit  dans  le  textc 
soit  dans  les  variantes,  rorthographe  des  manuscrits,  pour  les  formes  qui 
sont  admises  communement,  eomme  ?h9"C.  pour  ph9"C-,  ^d.^C?*  pour 
^i.^C9*,  Yxh  pour  M,  OD^'h  pour  ao^-h 

a.  Le  texte  A.  —  A  se  caracterise  par  la  negligence  du  copiste  dans  la 
quantite  de  la  voc.alisation;  c'est  ainsi  qu'il  ecrit  ^hHTIf  pour  ■^JiHTIP,  hrt'!" 
pour  ?i«^-l',  Arh  pour  t\(l\,  h9"M\  pour  hT\\\,  n-^-h"*  pnur  n-^-fl^  etc.  Les 
iautes  de  cc  genre  sont  tres  nombrcuses.  On  rencontre  parfois  le  sujet  a 
Taccusatif. 

h.  Le  texie  />.  —  B  porte  des  corrections  extremement  nombreuses  et 
diverses.  II  a  163  colonnes  et  le  calcul  que  nous  avons  fait  sur  40  colonnes 
prises  qi\  et  la  nous  a  donne  109  corrections,  d'ou  comme  moyenne  des  cor- 
rections  par  colonne,  le  nombre  2,72.  Ce  qui  caracterise  ce  manuscrit,  ce 
sont  les  omissions  tres  nombreuses  de  leltres  ou  de  syllabes,  dans  le  texte 
primitif.  Nous  lisons  encore  flJA.'l'^4''tf»"  aii  lieu  de  mAi.-f-^fl^^poi»- ;  h\tlAfo^' 
au  lieu  de  l[\ti.^\rao' ,  'iCMpoo-  au  lieu  de  'ilC't\9*ao.  ete...  bien  qu'un  grand 
nombre  de  ces  faiitcs  aicnt  cle  corrigiVs  cii  siucliargc,  v.  g.  ?»1I'^-S.ir[|<''»*], 
^''J^C'!"],  X"[a]?i,  fl»?iO»"['J'|:]rt,  ^[•n^Aho''-,  ctc...  Le  correcteur  parait  bien 
ctre  autre  quc  le  copiste  du  manuscrit  :  recriture  de  ce  dernier  est  plus  carree, 
celle  du  correcteur  plus  rondc;  il  y  a  aiissi  une  dillerence  assez  sensible  et 
constante  dans  la  forme  de  certaines  lettres. 

l^es  corrections  n'ont  pas  eu  pour  but  seulement  de  remedier  a  Tincurie 
du  scribe ;  elles  sont  parfois  de  courtcs  additions  utiles,  v.  g.  additions  de 
pronoms,  du  fli  copulatif,  de  prepositions,  etc.  Sovivent  aussi  elles  sont  de 
longues  additions  faites  au  texte  primitif,  pour  le  rendre  plus  conforme  a  un 
autre  texte,  quc  le  correcteur  avait  sous  les  yeux.  Nous  donnons  plus  loiu 
une  liste  assez  longue  de  ces  corrections  divcises.  Lorsque  Taddition  est  peu 
importante,  elle  est  placee  dans  rinterligne,  au  niilieu  du  texte;  quand  elle 
est  plus  importante,  elle  est  renvovi''e  imi  tetc  de  la  colonnc  Parfois  a  Ten- 
droit  oii  doit  s'intcrcaler  Taddition  on  trouve  le  pelit  signe  H'  (un  ,h  bas  et 
large,  renverse),  trautres  fois,  il  n'y  a  aucune  indication;  il  n"y  a  jamais  de 
signe  de  rcnvoi  a  radililion  elle-meme.  Ce  qne  le  corrcctcur  veut  faire  dis- 
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parailro,  mof,  lottre,  signe  de  vocnlisation,  est  tantot  place  eiitrc  deux  trails 
liorizontaux,  tantot  entoure  completement  par  lc  trait. 

c.  Le  texte  priinltif  dr  B.  —  Avanl  de  montrer  ce  que  les  corrections  ont 
fait  du  texte  primitif,  nous  devons  faire  eonnaitre  ce  dernier.  Afin  de  simplifier 
nous  designerons  par  B'  le  texte  primitif  et  par  B^  le  texte  tel  qu'il  se  trouvc 
actuellement,  considere  an  point  de  vue  des  corrections. 

Lc  texte  B'  se  rapproclie  davantage  de  C  que  de  A,  et  parfois  lorsqu'il 
donne  la  meme  le?on  que  L,  les  deux  autres  textes  A  et  C,  se  separant  de 
B'  =  L,  s'umssent  dansune  le?on  differente.  Nous  donnons  quelques  exemples 
de  ces  deux  faits  dont  nous  tirons  plus  loin  la  conclusion  en  Tappuyant  de 
plus  sur  la  communaute  des  variantes. 

L  =  ^rt.ftA;  B'  =  C=y.AM' 

L  =  ytitCh,;  B'  =  C^^hh-t-Ch. 

L  =.  hfitm  :  n^fl>-yl-  ••  •K7/.V;  '"/*.  B'  C 

L  =  hdfl;  »m.  B'  C 

L  =  0'i-f-(n--i.  :  ^r^JA?";  B'  =  C  =  f^hf  ■•  hril 

L  =  -woi-hv.  ••  hn-p;  B'  =  c  =  Hfl>-?i-i:  ••  ^n  !  -nf 
L  =  ^n  :  n>j.n  ••  r^-c,  b'  =  c  =  hm  •  ar!f:c 

Apres  (DtfDrV/.-i  B'  et  C  njnulna  %i.i 
B'  =  B-  =  C  om.  (DhOi-rh 

L  =  >i(>Afl>-h'n'- ;  B'  =  C  =  h(VAfl>-h9"?''^- 

L  =  nHHAr.Sf)!'"?''"»- ;  B'  =  C  =  nHHArho»" 

L  =  inch-;  B'  =Co/». 

B'  =C=  M  ••  h1\\,h  ••  hi  •■  aoC:  \  L  om.  hi  1 

L  =  ^-^VHV-H;  B'  =  C  =  mn-n 

Ces  references  sufTisent  sans  doufe  pour  montrer  la  parente  qui  existe 
entre  B'  et  C,   on  pourra  la   constater  encore   d'ailleurs   par  les   variantes. 

Voici  quelques-uns  des  rapports  qui  existent  entre  B'  et  L  : 

P.  42  1.     1  B'  =  L  =  fl>-ft-h  :  h^.;  hft  0//).  A  et  C 

P.  4(i  1.     4  B'  =  L  =  mf\tm:  om.  A  et  C 

P.  54  1.     7  B'  =  L  =  -JO-;  A  =  C  =  Vl^ 

P.   57  1.  2-:\  B'   =  L  om.  (D'Sf.tf  :  Ji^^Jp^:  avanf  AH«i.>fl>J:;  qu  ont 

A  et  C. 
L'ordre  dans  lequcl  sont  cites  les  Archangcs,  page  57  ligne  .3,  est  le  meme 
dans  B'  et  dans  L,  dilTerent  dans  A  et  C. 

P.  59  1.     G  B'  =  L  =  rrt-n-L-f-;  A  =  C  =  '1-rt.n"/.-f- 

P    <><;  I      s  B'  =  L  =  A-Vflv^-J;  A  =  C  =  AWJ 
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(D,?dM'>.;  "II,.  C  A 

tDfi9"VCo«- ;  A  =  G  =  (BAJJ^J^^: 

r»?,1H.?,V ;  A  =  C  =  fli»n,e-:V3r> 

Malgre  ses  relations  taiitut  avee  C  tantot  avec  L,  le  texte  B'  possede  quel- 
i[nes  legons  qni  Ini  sont  propres.  Cependant  celles-ci  sont  assez  peu  nom- 
breuses,  comme  il  y  a  lieu  de  s'y  attt-ndre.  Voici  celles  qui  nous  ont  paru 
les  plus  importantes  : 

P.   4-2  1.     4  B'   iijnutr  ?,he  avant '/""innyi. 

B'   =  AH  ••  "/A-rpour  AH'/;  •'  '/".P.-C 

B'  =  "VJihA.lrjtf»- ;  A  C  L  =  Mi\,Yi(n>- 

B'   =fli^fl>-||;  coiriye  en  n.ni  •■  ath9"a  • 

B'  =  A1IA"{.   •■  Ah:'»».    ••  "/Ai'" ;  corrigc  en  A^/A»»  : 

•JA?". 
B  senl  a  la  f(n'mc  'i'/..'iV'ti  plus  voisine  du  grec. 
B'  aj.  HMn/.  •■  (Wil'  avant  ^VIM 
B'   aj.  rtA9"  apn  s  flnnC.ei 
B'  aj.  e.'/j1-  avant  Vfl.^.. 

iXous  croyons  que  le  texte  B'  existe  dans  le  nianuscrit  Or.  7'.>5  du  British 
Museum.  M-"'  Grafiin  nous  avait  propose  de  pliolograpliier  pour  nous 
ce  texte  Or.  795,  et  en  meme  temps,  il  nous  donnait  quelques-unes  de  ses 
variantes  par  rapport  a  L.  La  comparaison  de  ccs  variantes  avec  les  textes 
A,  B,  C,  nous  fit  constater  une  parcnte  etroite  entre  ce  texte  795  et  B'.  Afin 
de  pouvoir  mieux  en  juger,  nous  avons  dresse  une  liste  des  variantes  de  B' 
par  rapport  a  L,  et  M.  Nau  a  bien  vonlu  lcs  collationner  avec  les  variantes 
que  donne  Wriglit'.  Voici  les  variantes  qu'on  relcve  entre  ces  textes.  Aux 
variantes  de  B'  iious  ajoutons  B"  quand  il  y  a  lieu.  I)e  plus,  nous  indiquons 
la  lecon  de  A  et  de  C  lorsqu'elle  se  rencontre  avec  Or.  795  ou  avec  B'. 
Lorsque  la  leyon  A  et  C  nest  pas  notee,  c'est  quc,  ou  bien  elle  est  celle  de 
L,  ou  une  legon  propre  ;  dans  ce  cas  on  pourra  la  trouver  aux  variantes. 

P.  37   1.  4      L.   HHcTtf»- 

B'.  HfVlfo»' 
Or.  795.   H'^V1(?'^  =  A 
P.  37  L   'i      L.   AXflifi 
B  .  AXflJg 
795    AVflJe  =  AC. 

1.  Le  mamiscril  ( )r.  71l.{  (Li  a  ete  ecrit  vers  le  inilieu  du  wiir  siecle;  le  manuscrit 
Or.  795  est  do  la  meme  epoijue.  Cf.  Wmcirr,  /oc.  ciL,  page  273-274.  oii  sont  signalees 
les  variantes  enlre  ces  deux  lexles.  Ellos  pnilrnt  sciileinent  siir  les  liuit  premieres 
colonnes  de  L. 
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P.   ;{7  1.   5      L.  t\9"0' 

IV.     ftjrO.Jr 

Or.  7U.V    M"0't.  =  A  C 
P.  ;^8  1.    I       I  .  y.VOh 

B'.  }!.d.i:u- 

795.  ^4LCV-  =  A  C 

p.  ;j,s  1.  1    J.   h,?hr^'  •■  tti-hrv. 
iv.  hyhr"!'  ■■  vhr^. 
79).  hshr"!-  ■■  vhr^. 
AC.  A.f?»rv-; 

P.  ;{8   1.  2     L.  M 

B'.  hl\ 

795.  >,A  =  A 

P.  3S  1.   2       L.  M--}-»: 

B'.  h<n>-'J'J: 

795.  ?iai>-'}'|: 

p.  ;5H  L  2-;j  L.  fli,e.'Vfl)wn-  ••  Ah«^'>  :  ,i'.hA'i". 

!V.    ,e,'|fl)Un-  •  fl)M'V  ■■  ^.HAV 
795.   ^.'l-fliwn-  •  fl)?.«^'>  :  ^.HAV  =  A  C 

B-.  [i.  fl))j?.Vfl)yn- !  (/.  fl))  (w  AM'ih  ■•  /?.  '. 
P.  43  L  1     L.  athr-W  ■■  mt:  ■•  n?.-}-»-  :  OTft^h'/:. 

B'.  OVr-HPh.   :   WlC  ■•   ?i'}|-  ••  tfnftWl-f:  ■•:  f.«»J^h. 

795.  mhr-M^th  •■  yA^ili:  ■■  h'i\'  ■  aotlth-l:  ■•■■  ^.tmf^h 

P.  43  L    1-2  L.  H'>"A-'feV  ;  nr'»i'T'7'/:il-. 

B'.  H-S"A*'  :  htm  :  rUli"?"?'/:!)- 

795.  H-TA^»^  :  h<w  :  HrTli<'7''7'/:i)-. 

B-.  H-TA-fc  i/.  V)  :  (r.  h«».   :  HA  . 

P.  48  1.    I       L.  fl)Hhff»y.. 

B'.  fl)h»»Y, 

795.  (Dl\ao'/,. 

P.  48  L  2      L.  h(:>j;i.U. 

B'.  t\hCtih,lh;  B   (r    A  K "• 

7,95.  iihCfiKO'  =  A 

P.  48  L   3      L.  "f.T"}  :  fl)*A,'}'f-ft  :  r/irtfl)-^'}. 

1.  Pour  indi(iuer  les  corrections  lailes  a  B'.  nous  nietlons  la  letlre  qui  subit  la  cor- 
reclion,  entre  parentlieses,  avec  /•.  quand  la  lettre  est  rayee,  /.  quand  elle  est  intercalee, 
/)i.  quand  elle  csl  en  niarge.  —  2.  La  deuxienie  lettre  de  ce  mot,  qui  esl  la  ni^me  dons 
195  et  dans  B',  esl  un  -v  aveugle  et  vocalise  en  o  comme  ■). 
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IV  tthi-t-  ••  A.'r">  ••  m-feA-T-f-ft  ••  ihflHi,?^ 

Oi.   79.S.  ah'i't'    AC)  "//p-}  :  flJ^CT-f-ft  •■  rh^'C.e'J 

B'  et    795  seuls  onl  la  forme  adoucie  Wi'^'/?.?^,  — ■  "i- 

\\    W  1.   4  Apres  n?i'W:^ir<»»-,    Or.    79.5   et    B'    seuls  ajoutmt 

h^i-l-,  B-  le  raye. 

P.   4<S  1.   5      L.  riH.f.+l-AJPtf"- 

B'.  nH^.4-"l'A?' 

79.-,.  nH?.«f""J'A?'     -  AC 

P.   48  1.   (;      L.  (nh.'l't-0(DrY- 

B'.  ffl/i.-JWiffllrt-  •  B    wh,  {'■  1'   •/•rhfflVh 

795.  ath.-l-umtX' 

P.  48  L  7      L.  fliHhCV 

B'  fli-l-HhCV 

795.  fl)'J-HhCV  =  AC 

P     'iS  L  7      L.  ^'^"lOifl-lnov' 

IV.  ^'Tl-ihtfB.;  B^  :  hl'^  [l-  0   "i    '    Vh   Tnao- 

795 .  ^''ViVJl'^"  =  A 

P.  48  L   7-8  L.  flJ^^PA^.V 

B'.  fl)h'PA.e.-V 

795.  fl)A.<PA.e.-> 

p.  48  L  8    L.  tihm.h-nih.i:  ••  hn  ••  ^^"•h.  ••  'Jajt'  ••  mhsfi-ti 

B'.  nh^H.^-n.h.c  :  ^:VH.  ••  w-A-  ■•  'JA-r  -•  athsfi-fi 

795.  n?i7H.h'nrh.C  ■•  h-MU  ■•  W-A-  ••  'JA'/'  :••  mh.fil-tl 

B  .  n?,-?     :    /     M  :  ^     :.    . 

AC  oniettent  hn,  i't  ajoutent  1rf"A*,  ainsi  (|ue  n  devant 
h.f  . 

P.  48  1.  9      L.  AAA.jF]'^- 

B'.  "7>»hA.ho- 

795.  'nhhMnoo- 

P.   48    I.    10   L.  flJ-f-^^A  :  fli^TlVA 

B.'  fliA.'rn'A     in'f''^{i 

795.  fl)A.TC?n  :  flJ^^V/rt 

P.  18  I.  10-1 1  L.  fl)nf:-/-A-''X?'n  :  =  B  =-  A  =  C. 

795.  aiOC'l' /[""%?* t\,  leron  proprc. 

p.  49  1.  I     L.  hr:rt-/:,ev-l- 

IV  ^i:ti'i:n 

795.  hr:/i'/;,e'>  =  A  c. 

P,   'i9  L    I      L.  fl)AV.n  :  AM 
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Oi .  7*.)^    flJ-J/.-n  ■•  A?iA  ^  A  C 

1».  vj  1.  2     ]..  m\hi'\:ho- :  Mxiw.h'! 

B'.   WhlW.Wi,  15    :  H  '    n?.'H"    •  hn 
795.  Hh^lUV 

p.  49  1.  5    L.  A.frt-ri  ■  hcft-fft  ■  ?.";ii,h'nji.i: 

15'.  init.  —  \\-  retablit  ce  texte  eii  tete  J'une  coloiiiie. 

79.)  hS{\-t\  ■  m.7l-fft=  c. 

P.  49  1.  G      L.  hrM\ 

IV.  ?»r-«l-=A 

795.  r-w.  —  C  =  V/^^iT'. 

P.  49  \.  G-7  L.  -jn^J 

iv  ffljn^i 

795.   fli'in<{  =  A 
P.  49  \.  8      L.  :i^.A 

B'.  :\eA 

795.  -yyh 

Le  compte  de  ces  variantes  se  r(^partit  ainsi  :  Relatious  de  Or.  795  avec 

AB'C      U 
A  B'  5 

A  seul       1 
B'  seul    14 
En  comptant  toutes   les  relations  de  Or.  795  avec  A,  B,  C  s^parement 
nous  avons  :  Belatiuns  entre  Or.  795  et 

A     17 

B'  ;{0 

C     II 

On  peut  douc  penser  que  le  texte  Or.  795  sc  rapprochc  probablement 
beaucoup  du  te.xte  B'.  —  Cest  pourquoi  nous  n'avons  pas  cru  quil  fut  bien 
necessaire  de  faire  pliotographier  ce  nouveau  te.Kte  pour  notre  ('-dition  du 
Testament. 

Nous  avons  dit  que  B'  se  rapprochait  plus  de  C  que  de  A.  Cela  parait 
contredit  par  le  tableau  ci-dessus.  Nous  croyons  devoir  inaintenir  notre  juge- 
ment,  car  il  est  base  sur  la  coinparaison  des  deux  textes  entiers,  alors  ([ue 
notre  tableau  ne  porte  que  sur  la  comparaison  de  quelques  colonnes. 

(/.  Les  correctioiis  dans  le  texte  B.  —  Nous  avons  dit  encore  que  B'  avait 
dte  corrige,  dans  rintention  de  le  rapprocher  d'un  texte  que  le  correcteur 
avait  sous  les  yeux.  On  vient  de  voir,  par  les  quelques  citations  de  B"  que 
nous  avons  faites,  que  ces  corrections  amenent  B'  a  un  point  tr(''s  voisin  de 
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L,  cc  (lui  fait  qu'elles  u'ont  pu  Irouver  place  iiux  variantes.  —  Cest  pnui^iuoi 
nous  donnous  uue  longue  lislc  de  ces  corrections;  elle  sera,  cro^-ons-nous, 
suflisantt>  pour  faire  ressortir  la  parente  niiuvellc  (pi'a  crec-e  entre  B"  et  I>  le 
correcteur  de  IV . 

P.  38  ligne  k  B-  -l-ip^fl);   B' -Mndfl» 

B-  /.e.  h.  ■■  Ky.ihtt  :  -l-) ' 
B^  l-rt.ftA;  n'  ^.rtA-1- 
B-   fian-fif,'  :  ^"^-ti-ii] ;  et  rayc  apres  'htl'"'  les  mots 

B-   raye  apres  A°'|J  les  niots  :   X'fl/1i  '  flJjPft-^R.A' 

B-  iA-/..'j :  h'}'^  •  p.r)  —  rov  rtc^B  ■  hdn->. 

B'  rorrigc  nfl>*ft-|-  en  t\tD-n'yi' 
(Oho^-fl  en  mhf^'i'U 

.e.-flA-  eu  .e.m-fl^- 
mft?"  ■■  flj 

fl)J?.V 

^l-fl 

nhWx"!  ■■  en  Hnh-y-/- :  hl' 

K^ibh  ■■  hCft-fft  •■  h''l\\.h-tt<h.c 

Hrt/./. 

?,1)»  dc  hr.*A 
■l'Oai'/. 

f.-'h4-/-A  et  «7.  fl)-|-'}fl»>'|' 
n.«l  ■■  fl)?i9"H  et  )v/vr  fDh(B"n. 

portait  /ih-Ml  ■■  'JA9°.  B"  devient    A('J<w  J  *JA 
J)"  ■)  "/M"  ■■    H^.fWiA*  ■■) 
fl)A,Ji'w»V  ••  h<w  ••  i'"-1'Wi'1'  ■■  oofiM. 
h,:f'hr"l'  ■■  h"!  ■■  eii  hj-hr^'"!'  ■■  [Ixoo   • 
h-i 

Hrt'^^-!"  en  \]i\Ty:i: 
haofCh  en  hihtO-C 

1.  Les  mats  ou  leltres  entre  parentlieses  sont  desadditions.  Nous  n'indiquons  evidem- 
ment  jias  cela  quand  nous  donnons  en  m6me  temps  B'. 


p. 

:58  1. 

7 

p. 

:\\)  1. 

9 

p. 

4:}  1. 

"2 

p. 

4:}  1. 

;{ 

p. 

',3  1. 

5 

p. 

4;}  1. 

7 

p. 

4:5  1. 

S 

p. 

45  1. 

9-10 

p. 

45  1. 

10 

p. 

46  1. 

4-5 

p. 

46  1. 

8-9 

p. 

M  1. 

12 

p. 

48  1. 

7 

p. 

48  1. 

8 

p. 

49  1. 

2 

p. 

49  1. 

I>. 

49  1. 

12 

p. 

50  1. 

p. 

50  1. 

p. 

50  1. 

p. 

.■)0  1. 

11 

p. 

5-2  1. 

10 

p. 

5:}  1. 

1-2 

p. 

55  1. 

4 

p. 

55  1. 

9 

p. 

56  1. 

4 

p. 

.56  1. 

7 

V> 

nir. 

w- 

(■<ir. 

\v 

",/■ 

B- 

"j- 

B- 

<ij- 

li- 

riir. 

B- 

"./• 

B- 

ror. 

W 

"./• 

B-' 

"./■ 

P>^ 

rai/r 

B-' 

'i.i- 

B- 

riii/r 

B^ 

"/■ 

B^ 

"./• 

B' 

porta 

B- 

"./• 

B- 

rur. 

B- 

riir. 

B- 

rnr. 

[31] 


p. 

.■>7  1. 

6-7 

p. 

.-iH  1. 

3 

p. 

.•)8  1. 

8 

p. 

.i9  1. 

11-12 

p. 

60  I. 

5 

p. 

60  1. 

6 

p. 

61   1. 

.3 

p. 

62  1. 

1 

p. 

63  1. 

^ 

p. 

66  1. 

2 

p. 

66  1. 

7 

p. 

68  1. 

5 

p. 

68  1. 

6 

p. 

69  1. 

l 

p. 

69  1. 

7 

p. 

70  1. 

1 

p- 

71  1. 

3 

p. 

71  1. 

H 

p. 

72  1. 

(■) 

p. 

73  1. 

l 

p. 

73  1. 

10 

p. 

73  1. 

11-12 

p. 

7.-)  1. 

.") 

p. 

7.-)  1. 

9 

p. 

7.->  1. 

10 

P. 

77  1. 

.j 

P. 

77-78 

P. 

78  1. 

l 

P. 

78  1. 

2 

P. 

78  1. 

11 

P. 

79  1. 

1 

P. 

80  1. 

2 

P. 

80  1. 

7 
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1!-' 

"/■ 

i\hn 

li-' 

"/• 

^V  :  (  iiliv  m  (1    4'/\ 

Vv 

r>ii/c 

y.l:lnil.  avaiit  htltm. 

1!^ 

"./■   - 

-  'i  •■  y.ffo^h  apn  s  'nvLA"'^ 

ir^ 

cor. 

a)lh'rVf,'9"  eii  (Dh'i  •■  VX'/" 

H- 

".!■ 

hJH 

ir 

(i.i- 

AJnov   apres  JP.IIH. 

W 

c(ir. 

fl»?»A  eii  fliOKA  tt  (//.  •nho»" 

li- 

aj. 

fl>^.n,A> 

H- 

"./■ 

h^ii 

H^ 

",/• 

A?»A  :  ^An<"»" 

W 

"./• 

?,fttfD  :  Jlf  fl>-y'|-  ••  'l',"/<:V  •■  avant  et  ri^n 
apies   fl>'}ft,A"  : 

H-' 

",/• 

.e.n.AV 

H- 

",/• 

yMto-i 

H- 

"/• 

fli-^VICV»- 

W 

r>n/c 

A.  daus  Uh,W-P 

H- 

raj/e 

\iau  !  et  aj.  to  (ievaiit  lOCyi 

B^ 

ror. 

J?.hfl>-To'»'  enh\\ 

B^ 

",/• 

(D(m,M. :  i\h'y\'  ■■  nf:hu  ■■  (0. 

ir 

"/• 

A"'|:  :  nh»»  :  inCVl-  :  ?«•>  :  A 

H- 

COI\ 

hn*P.i  •■  en  hn^/iho'»- 

H^ 

rai/c 

fl)-("?l<ro   avant  ^«'VjJ-Vl 

B- 

cor. 

fl»inx"rii  eu  flj^.nx\i» 

\V 

",/• 

nh/J. 

B-' 

"./■ 

n-i: 

H' 

",/■ 

H^.hfli-'^   :   h^   •■   A}»A   :  h^i^^oo-  avant 

-1'"*u<-  ( t  /«(/(  fli-nh"»»- :  ri^.hfl»-'»  •■ 

ht\  ■nhtK  •  M^oo'  api. s  m^hTi- 

B^ 

cor. 

hJV^^aof.'?  (s/( )    (  n  h^^aof.'? 

B^' 

cor. 

ah^ilM  eii  tthilihTnoo- 

B^ 

cor. 

tthH-Miroo'  (sic)  en  nh'il:hY}o«- 

H- 

raijr 

fli,e.hfl>-V-  :   nf  entie  -nf  et  0)^.hfl»->. 

B^ 

cnr. 

}^^'l'  :  en  Xh-f-o^V- 

B^' 

rai/c 

?»'JH  apr^Js  ?i<w». 

B^ 

<i.i- 

^hfl>-^ 

B' 

cor. 

aiii'iCoo.f'ao-    en   fl>A'Vl'9"Vl»'<^' .    par 

erreur  rai/c   C 
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p. 

81   I 

11 

B^ 

"./• 

p. 

82  1 

3 

B^ 

",/• 

\\ 

82  I 

4 

B-' 

ciir. 

p. 

82  1 

() 

B^ 

«j- 

p 

82  1 

8 

B^ 

«./• 

p. 

83  1 

5 

W 

l-dj/r 

p. 

83  1 

(5-7 

B^' 

"./■ 

p. 

83  1 

10 

P,- 

<'J- 

p. 

84  1 

1 

H' 

C(ir. 

p. 

84  1 

9- 10 

B' 

rnr. 

p. 

8^,  1 

10 

B- 

cor. 

p. 

85  1 

;{ 

B^ 

ciir. 

p. 

85  1 

4 

B' 

cor. 

p. 

85  1 

4 

B- 

<ij- 

p. 

85  1 

6 

B^ 

cor. 

p. 

85  1 

10 

B^ 

ctir. 

p. 

86  1 

6 

B^ 

<i.i- 

p. 

86  1 

II 

B- 

cor. 

p. 

86  1 

11 

B-' 

cor. 

p. 

87  1 

11 

B- 

ciir. 

p. 

88  1 

5 

B- 

(ij- 

p. 

88   1 

.     7-8 

15^ 

"./• 

P. 

89    1. 

3-4 

B^ 

",y 

P. 

91    1. 

5 

B^ 

<'./ 

frhP 

Vhri  011  h.hn 
UhyihU  et  roije  ^dTlhV 

(oy.haon 

(oh'tt  api.s  aiy.fth^9* 

to-ytt.ft" 

hii- 

h-tt  eii  htt-Tnf»' 
hdfy(0'Y}9"9*'io-  cn  hf>^ai'lna^' 
ttfid.lno^'  en  }iM'\i9"9*o^ 
0'|:  en  flav' 
i!.'na<'  en  T-J 

»»;S^"^y.  en  tnfh^^^ifi 
tthitihira^'  en  ah'i'UhV"i 

atfi-i-  ■  n.1- 

fl^.n.lfo»'  en  ttfiMn 
h9"i'  en  fh9"i- 

hl^i^^lFTf  en  ^;S-/:ii">,    de     m.-nie    plus 
bas,  p.  88,  1.   1. 

i-n.A> 

7X.  ■•  A  devant  (i,^.  et  apres  ce  mot  raijc 
(n.h-1'  ■•  in-n<i-..  •>  niuts  plus  loin  rai/r 

tlOD 

hfi,  ■■  A-tf»- 

y.hahi 


Ce  sont  la  les  plus  importantes  parmi  les  trcs  nombreuses  corrections 
que  montre  le  manuscrit  B.  Elies  arrivent  A  nous  donner  un  texte  plus 
proche  de  L  que  ne  Tetait  le  texte  B'. 

Quel  texte  le  correcteur  avait-il  sous  les  yeux?  Xous  ne  voulons  pas  dire 
que  son  texte  fut  grec  et  non  ethiopien.  Cependant  une  tres  legere  distrac- 
tion,  que  nouscroyons  pouvoii-  lui  attribuer,  nous  inclinerait  k  le  penser.  On  a 
remarque  sans  doute  la  legon  "inCYh  ■•  M,  <e  dernier  mot  n'est  pas  ethiopien, 
il  est  la  transcription  de  iyi},  uon  la  traduction,  et  les  autres  textes  ont  bien 
M.  Le  correcteur,  peut-etre  un  moine  abyssin  apprenant  le  grec,  corrigeant 
le   texte   B'   d'apres    un  textc   plus  coinplet,  mais  grec,   et  ayant  a  ajouter 
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par  (■xeniplc  xaOwc;  eyw  imir.nx,  aura  par  distractioii  transcrit  M  au  lieu  cle  tra- 
duire  j)ar  M- 

e.  Lc  tc.vtf  C.  —  On  a  pu,  par  ce  quc  nous  avons  dit  du  texto  C  par  com- 
paraison  avec  les  deux  autres,  se  rendre  (juelque  peu  compto  de  ec  qu'il  est. 
Ce  qui  1(^  caracterise,  c'est  qu'il  evite  les  fautes  de  quantite  do  A  et  los  omis- 
sions  de  B. 

/'.  /.('  tcxte  L.  —  (^)uant  au  texte  L,  le  plus  complet,  il  ost  aussi,  a  tout 
(•onsid(Jrer,  le  plus  correct  des  (juatrc  La  morpliologie  y  est  assez  reguliero. 
On  constate  parfois  cependant  quelque  indecision  dans  la  vocalisation,  la 
lerminaison  plurielle  an  ost  quelquefois  br(3ve.  La  voyelle  de  liaison  manque 
quelquefois  dans  la  suffixation  des  pronoms.  L'auteur  affectionne  la  mise  en 
relief  des  mots.  On  peut  dire  aussi  que  la  syntaxe  est  classique.  On  trouve 
plusieurs  fois  hjn^h»»  avec  le  sens  conditionnel  e-/.v. 

111.  FiLiATioN  DEs  TEXTEs.  —  11  cst  diilicile  d'etablir  rigoureusement  la 
filiation  des  textes.  D'apres  ce  que  nous  avons  dit  des  relations  de  nos  textes 
entre  eux,  et  si  de  plus  n(3us  remarquons  que  dans  les  variantes  signalees, 
par  rapport  au  texte  L,  nous  avons  106  legons  communes  a  A  et  i  C,  37 
communes  ^  B  et  a  C,  16  communes  a  A  et  &  B,  nous  pouvons,  semble-t-il, 
considerer  AC  comme  venant  d'un  mt^me  original ;  d'apres  ce  que  nous  avons 
dit  sur  les  relations  de  B'  avec  Or.  795,  nous  pouvons  admettre  que  ces 
deux  textos  viennent  d'une  meme  source,  qui  seinble  differente  de  celle  de 
AC;  enfin  B'  corrige  d'apres  uu  texte,  peut-etre  grec  (T.g.),  nous  donne  B- 
tres  proche  de  L.  Ce  dernier  peut  tout  aussi  bien  venir  de  B"  que  de  T.g. 
Nous   croyoiis  donc  pouvoir  dresser  le  tableau  suivant. 

X  y 

I  III 

A  C        79;")  B' T.g. 

\/   II 
B^=L 

11  va  de  soi  (juo  les  deux  (''galit(^s  B"  =  L  et  T.g.  =  L  ne  sont  pas  a 
prendre  rigoureusement. 

IV.  Le  .mot  ((  p.\sTopiioRE  )).  —  11  esl  un  mot  du  Tcsta)nctit  cjue  nous 
devons  ^tudier,  alin  d'essayer  de  justifior  la  traduction  cjue  nous  en  avons 
proposee.  Ce  mot,  (jtrangor  k  la  langue  ethiopienne,  se  presente  sous  les 
formes  suivantes  :  Allfc°<i.«^'l'  (L),  ^']W"/.fl^'  (A),  ^/.•'HiLafil'  (B),  UHif^ 
/.'fvV  (C).  On  voit  que  A  et  L  ont  la  nKjme  le(,'on  et  que  les  formes  de  B  ct 
de  C  sont  voisinos.  Le  inot  a  la  mihiie  formo  plurielle  quc  ^i,A,ft  •'  «Pi^^l'  t[ui 
le  preoode. 

Si  nous  trauscrivons  en  grec  la  Io(;oii  do  A  L  sans  tenir  compte  de  la 
forme  plurielle,  nous  pouvons  avoir  : 

PATll.   011.  —  T.   I.\.  —  I'.  :i.  13 
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riacfpopoi;  nous  a  fait  penser  a  xacTo^opo;,  pastophore '. 

Dans  la  phrase  ou  se  trouve  ce  mot,  il  s'agit  des  menaces  que  Jesus  fait 
entendre  a  Tadresse  des  eveques  et  des  k']iW./.-fl't'  qui  font  iTier  le  peuple. 
La  phrasc  peut  s'admettre  en  traduisant  par  pastophores.  Ceux-ci  avaient, 
nous  a  dit  M.  F.  Cumont  k  qui  nous  avons  demande  ce  detail,  le  premier  rang 
dans  le  clergc'  inferieur;  et  leur  situation  dans  \o  clerge  paien  pouvait  sug- 
gerer  a  i'auteur  ou  au  traducteur  etliiopien  du  Testament  un  rapprochement 
avec  les  eveques.  II  ne  serait  pas  impossible  que  Fauteur  ou  le  traducteur 
ait  connu  quelques  menees  des  pastophores,  et  ait  eu  Tidee  de  les  joindre 
aux  mauvais  eveques,  et  de  leur  appliquer,  k  eux  aussi,  cette  menace  de  Jesus. 
Cependant  il  ne  se  trouve  dans  tout  le  cours  du  Tcstument  rien  qui,  de  pres 
ou  de  loin,  se  rapporte  au  paganisme;  il  y  aurait  donc  ici  une  allusion  unique, 
assez  inattendue  et  que  rien  dailleurs  ne  reclame. 

La  forme  B  transcrite  en  grec  donnerait  : 

^/.-'Wf.Cfl^  ■=  -apaGiTopo; 

Dillmann  cite  dans  son  Lexicon,  comme  transcription  do  irpscSuTspoc,  les 
mots  suivants  :  rnCn.H.C,  mCn.TJm.C,  mCH.fllC 

Si  nous  transcrivons  en  ethiopien  TrpeTSjTspo:  nous  pouvons  avoir  : 

Tvps-rguTepo;   =  ^d.li^^fCti 
que  des  copistes  auraient  pu  transformer  en 

U'\l^'¥Ctl 
puis  la  cbute  du  T  aurait  amene  la  forme 

au  pluriel  i<i/.'']lM^fl^'  forme  de  B.  Cette  forme  nous  parait  moins  ^loignee 
do  Tips^S-jTspo;  que  ne  le  sont  les  formes  citees  par  Dillmann. 

Nous  n'avons  pas  dautre  explication  pour  la  leyon  de  C,  qui  ne  differe 
de  celle  (le  B  que  par  la  vocalisation  differente  de  la  preniiere  syllahe  JL  au 
lieu  de  A,  et  de  ravanl-derniere  syllabe  <{•  au  lieu  de  (T- 

II  seraif  donc  question  des  eveques  et  des  pretres,  ce  ([ui  correspond 
mieux  au   sens  ffeneral  du  texte.  Comme  les  deux  formes  AL    et  BC  sont 

o 

trop  (iloignees  runc  de  Fautre  pour  pouvoir  etre  reduites  lune  a  Tautre,  et 
puisque  nous  avons  Iaiss<5  subsistcr  la  Ie?on  de  L,  qui  se  rencontre  aussi 
en  A,  deux  toxtes  independants,  nous  avons  pref(>r(j,  sous  le  benelice  de  cette 
note,  donner  dans  la  traduction  meme  les  deux  mots,  lun  repondant  mieux  au 
texte  edite,  rautrc  plus  conforme  de  sens  avec  le  reste  du  Testameui-. 

1.  On  sait  que  les  paslopliores  tJtaient  des  pri^-tres  (jgyptiens  qui  dans  les  c(?renionies, 
dans  les  processions,  porlaient  devant  eux  une  sorte  de  pelite  niche  contenant  Timage 
de  quelque  dieu. 

2.  Nous  avions  demand(j  a  M.  F.  M.  R.  Pereira  ce  quil  pensait  de  la  traduction  de 
A  L,  par  pastophorcs;  il  Tavait  approuvee.  II  nous  indiqua  lui-mrme  la  fdiation  possible 
de  BC.  par  rapport  a  TrpsoSuTEpoi;. 
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Ces  explications  ne  sont  evidemment  que  des  hypotheses,  nous  les  pre- 
sentons  d'ailleurs  comme  telles;  cependant  clles  ne  nous  ont  pas  semble  trop 
invraisemblables. 

X.     L\    LANGiE    OKKII.NALE     ET    LES    LANGUES    INTEUMEDIAIRES.     La    littCra- 

ture  ethiopienne,  on  le  sait,  surtout  pour  les  textcs  religieux,  n'est  presque 
jamais  originale.  L'immense  majorite  des  documents  que  cette  litterature 
nous  a  livres  jusqu'a  presont,  ne  sont  guere  que  des  traductions. 

I)e  ce  que  nous  vonons  de  dire  de  la  transcription  de  Ttpe^r&jTspo;,  ainsi 
que  de  la  transcription  littorale  de  ifu,  en  M,  ne  peut-on  pa3  inferer  que 
probablement  la  langue  originale  est  le  grec  ?  La  transcription  M  ~  eyto  ne 
se  trouve,  il  est  vrai,  que  dans  B,  et  de  plus  dans  les  corrections,  mais  cela 
tout  au  moiiis  nous  fait  soupgonner  rexistence  d'un  texte  grec,  et  ex  comnut- 
iiiter  contiiigentibiis,  nous  invite  a  considerer  comme  etant  grcc  le  texte 
origioal.  Dans  le  texte  ethiopien,  certaines  constructions  unpeu  embrouillees, 
quelques  phrases  mome  peu  comprehonsibles,  montrent  que  retiiiopien  n'est 
qu'une  traduction.  Le  copte  aurait-il  servi  de  langue  intermediaire?  Cest 
possible.  Pour  nous  on  tenir  aux  deux  remarques  que  nous  avons  faites,  ce 
qui  a  ete  dit  de  la  traascription  probable  de  TrpeGSOTepo;  pourrait  se  dire  aussi 
du  copte,  qui  a  emprunte  ce  mot  au  grec,  mais  le  pronom  absolu  aiiok  n'aurait 
guere  pu  donner  M,  il  aurait  suggero  plutot  M. 

On  peut  vraisemblablement  supposer  a  priori  que  pour  le  Testainent, 
comme  pour  pres({ue  tous  les  docuinents  ethiopiens,  nous  avons  Farabe 
comme  langue  intermediaire.  Or  les  textes  ethiopiens  quo  nous  avons  utilises 
nous  ont  paru,  d'apres  les  variantes  qu'ils  presentent,  pouvoir  former  les 
deux  groupes  quo  nous  avons  signales;  nous  sommes  ainsi  amene  a  nous 
demandor  s'il  n'oxisterait  pas  deux  textes  arabes,  plutot  qu'un  seul,  et  s'ils 
ne  seraient  pas  les  deux  sources  inconnues  x  et  i/  do  nos  deux  groupes 
AG  et  fV  Or.  79.").  C'est  k  poine  h  titre  d'hypothese  que  nous  presontons  cette 
supposition,  etant  donnees  les  libertes  que  prenuent  lcs  Oriontaux  avoc  les 
textes,  doux  textes  qui  nous  apparaisscnt  difTorents  pouvaiit  etre  parfois  la 
copie  d'uii  meme  original. 

Ainsi  f[u'on  a  vu  deja,  on  connait  du  Testanimt  en  Calilee  un  lexte  copte 
moins  complot,  croyons-nous,  quo  le  texte  olhiopien.  La  decouvorte  en  est 
due  a  M.  K.  Schmidt  qui  Ta  fait  connaitre  des  1895.  M.  J.  Bick  adocouvert, 
dans  un  manuscrit  palimpseste  do  Vienno,  un  fragment  lalin  tres  court.  Ce 
texte  a  ele  retabli,  en  parlie,  d'une  la^on  plus  complete  par  M.  E.  Hauler '. 

Nous  avons  le  devoir  de  1'aire  connaitre  la  part  importanto  qui  reviont  a 


1.    K.    ScHMiDT,   Sitzitngxberichle    der   kol.   Akad.  der    Wissenschaflen,  l S^i) j.  Eine 
bisher  iinbekannte  allchiisl.  Schri/l  in  koptischer  Spraciw.  — J.  Bick,  Sitzungsbericlite 
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M.  S.  Grebaut,  dans  cette  edition  du  Tcstumcnt.  Apres  nous  avoir  invilc  u  lui 
soumettre  nos  dilTicuItes,  il  a  bien  voulu  reviser  entierement,  sur  le  manuscrit, 
notre  traduction,  ef  de  plus  revoir  encore  les  epreuves  en  pages.  Nous  le 
prions  d'agreer  nos  plus  sinceres  remeroiements. 

Dans  rindication,  aux  variantes,  des  additions  ou  des  omissions,  et  seu- 
lement  quand  il  n  y  avait  pas  de  confusion  possible,  le  mot  entre  parentiieses 
qui  sert  a  delerminer  la  place  de  Taddition  ou  romissioii,  a  ^te,  pour  eviter 
une  autre  note,  transcrit  tel  qu'il  se  trouve  dans  le  ms.  qui  fournit  la  variante. 

L'abreviation  T.  R.,  qu'on  trouvera  parfois  dans  les  notes  de  la  traduc- 
tion,  renvoie  au  Testamentum  Domini  nostri  Jestt  Christi  edite  par  M*''  Rahmani, 
Mayence,  1899. 

Les  abreviations  (r.)  (/.)  (m.)  ont,  aux  variantes,  la  memo  signification 
que  plus  baut,  p.  [27],  note. 

L.   Glerrier. 

der  philos.  histor.  Klasse  der  Kaiserl.  Akad.  der  Wissenschaften  z.  Wien,  Bd.  159, 
1908.  Wiener  Palimpseste.  —  Ed.  Hauler,  Wiener  Studien,  1908,  30,  p.  308-340.  Zii 
den  lateinischen  Briickstiicken  dcr  Thomasapokaly pse  iind  eines  apostolischen  Send- 
schreibens  im  Code.c  Vind.  n"  It).  —  (Nous  devons  a  iine  note  du  R.  P.  Dom  Bihlmeyer 
la  connaissance  de  ces  travaux.) 


*Kfi'i  ••  n}i1tt.h'i  ■■  (noDP-hy^-,  :  hSf^-fi  ••  hCrt-frt  •  "  foi  1. 


Yxiii  •■  chM  •■  hrh^Wi  ■  hrth  •  at-m  •  -^-n/.'  •■  mi-n/.-  •■  vti.c  ■■  fl)<>e- 
n  ••  hAh.  •■  ?ny  =  v-i-.h  •■  nnr^fK-  - 

VIC:  :  H>1(?00-  •■  Ji^H.?.!  •■  ^.f rt-rt  :  AXtnA^C^;!.!!.  :  niA.A  :  ?i'/'.^'V.  :  f' 
"ir^h  ■■  hJ»"fl>-;'"}  :  hJH  :  .e.-flA  :  h9"0'  ■■  fl)-A-?.  :  -ttCn  :  mhfCrO'  :  *A  :  K 
n-h<n»-    :   rnhh/*'!"   :   Aho»-    :    HJ?.'/»^"?!   :   fl»-ft '^  :  'JAi'"   :  h»»  :  fl^tPaO'  :  Jjft  : 

1.  A  commence  par  aofi;^x>',  B  omet  le  tltre  et  le  prologue,  il  commence  par  nc.  — 
2.  fl>6fl-(l]  mftfl.^-  A.  a>6M\h-  C  —  3.  'P^-ih  ■■  nn  ]  «jr^/h.  :  n?""jn<f«n»-  A.  —  4.  >7C]  Sg  >1K  C. 
—  Yir.fn^n  (j>.  hyihH)  add.  ABC;  hC-Sh.o-]  ow.  A.  —  M.me.  ABC. 


\ 


PrEDICTIONS  nEI.ATlVES    A  L\   FIN  DU   MONDE. 


2.  —  ExiioRT\TioN.  SoRT  FUTUR  DES  PECHEURs.  —  Exposo  quG  fit  Notre- 
Seigneur  Jesus  a  ses  onze "  disciples  en  GaliUe,  apres  qn'il  ful  ressuscite 
des  morts,  en  disant  :  Ecoutez,  fils  de  lumiere,  faites  attention  a  la  parole  dc 
votre  Pere.  Je  vous  revelorai  ce  qui  arrivera  dans  le  monde,  afin  qu'en  lap- 
prenant,  ceux  qui  croiront  en  moi,  craignent.  Quaiit  aux  peclieurs  qui  ne 
croiront  pas  en  moi,  iLs  ne  connaitront  pas  mes  propres  signes,  niais  mes  amis 

1.  Ce  prologue  n^offrc  qu'un  sens  tres  obscur,  quc  n'eclaire  en  rien  le  conlexte,  au- 
quel  il  ne  se  soude  pas  d'une  fagon  naturelle. 

2.  Var.  «  douze  »  ABC. 


1"   M. 


r  a. 


*TESTAMENT  DE  ISOTRE-SEIGNEUR  *!?';'• 

KT  1)E  NOTRE  SAUVEUR  JESUS-CHRIST 

^  1 .  —  Prologuk  ' .  —  Pour  moi,  jai  vu,  du  deiiors  au  dedans,  I'apparence  et 
la  realite  doublement  inouies  et  merveilleuscs  :  la  justice  (rendue  a  chacun) 
selon  ses  oeuvres. 
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fhrv-  •  tt?  ■  ^A^VAh  :  tD^hhiy  •  hti  '.  hshri' :  "(1?  :  i^T?»'}  •  h,?hr<'  •  n 

thr^.  •■  \IM  ••  ^lA  •  V*/. -Jf  :•:  ^.rtAS.  :  ?lA-'>|:  :  A>A  :  Vf-VJl  =  Ofy.-l-aiOtt'  : 
A^i*^-!'  :  y.HM'  :  r"hA.Vlftf«»-  :  ^ift»»  :  nVi9"  '  Kn+CDl-  :  MV  :  fl><f.+^.-l-  :  1-9" 
f{d  :  /lidV  ••:  ^ft»"  :  t^fl/.Oi  :  ftCP  :  toq.^Vi.  '  tfOftVlT'"»-  :  Af.**  :  A^A  :  ?t 
fn>^^?a>'  :  hft^w  :  h/li^.-ffl»'  :  Atn^ftV  •••:  .P.-l:"»»!?!  :  ^nOiro»-  :  n-H^^P^A  :  OT  5 
nR:^<Jrt  :  f.-l-^Jfl)*  :  hft'/»  :  'Jrtl'"^  :  *A-  :  fl)J?.?i-t;  :  -VHAfc"ff»-  :  ?ift»»  :  f\i:  : 
h-fl^^  :  'JAr  :  ,-^00  :   /wi<p,)A  :  AAP  :  iHfih.  :  Ai.^.U-fl  : 

->-1-+-/A  :  OT'}^/»'.^  :  rr^.'^  •■  flJ->A-flft  :  M)  :  flJ'J^.fl  :  ;l'ft-h^A-  :  C?! 
^  :•:  rt'^'J  :  /?.m6  :  fl>*»»  :  f.tt'-tt  :  ftr^  :  fll'Jvrortfl)  :•:  ml-^.d.  :  ^.hfl»- 
•}  :  txoo  :  +Cn  :  lrf->X  :  fl>K'W.  :  '/■<{.X'^  :    m>^M'-1-  •  fl>hAO+  :  »»<p,>A  :!:  '" 

fl>^.n.Av :  hm.Ki  •■  if.hiD''}  :  i-hrc  :  mao^-rr  :  nrt*^^. :  ai{\r?:c  :  H 

1.  ilf]  Ottjf  C:  ^e^cu"]  .eico-  ABC.  -  1.  Hf  :  ;i  :  >,.f  ]  ow.  A.  h.f']  h,f>,irv-  C. 
M  :  V"  ■■■■  /,  ]  >iA  :  .e'  =  V  AB:  rt>j?  :  W^  ]  l\){-  :  >.^  ABC.  —  3.  AMl-]  «»>•  AC.  — 
4.  tn«'.fl']  ■(•Y)6<D  A.  0/«.  C.  —  .").  Yi;>i.P.-F»»-]  ABC,  1lA.P-Fin»-  L.  —  7.  rtAP  :  ^,"]  nAf  :  <;•? 
AC;  h..ft«"n]  ow.  AC.  —  9.  .p.p.>°»d]  1-.?>  A.  —  10.  >i<n.  :  .^  :  yf-  ■.  m]  o/«.  AC.  — 
10.  at},ao  {(!.  ^Ae^.)  add.  B,  aihon  :  ^A+  A.  —  11.  ffloo.^-?"?"]  a»<n»'>Yi<',  A. 


(les  connaitront).  Les  (pecheurs)  seront  chasses  a  la  flamme  du  supplice,  et 
seront  livres  au  feu  (qui)  chatiera  leur  intelligence '.  En  eflet  la  gehenne  a 
ouvert  sa  bouche,  et  a  voulu  que  son  sein  fut  plcin.  En  eflet,  ses  racines  seront 
extirpees,  ses  fruits  (seront  cueillis),  ce  sont  la  perdition  des  enfants  des  hom- 
mes;  car  leur  impiete  (les  a  menes)  h.  la  perdition.  Leur  faute  cst  cacliee  dans 
les  jours  (de  la  vie),  mais  au  dernier  (jour)  elle  sera  devoilee,  car  leur  parole 
(impie)  sera  entendue  et  elle-meme  les  reprimandera,  le  monde  sera  pesant 
(pour  eux,  par  suite)  du  petit  nombre  des  jours,  (et)  moi-meme  je  ne  (leur) 
donnerai  pas  d'aide'. 

\  .'$.  —  CoNTRE  LEs  NATioNs.  —  Lc  rojaume  d'Ori('nf.  sera  detruit  et  sera  re- 
vetu  de  deuil,  et  VOccidoit  se  preparera  lui-meme  (a  la  ruine),  le  Midi  sera 
epouvante  et  le  Nord  se  tiendra  aux  ecoutes,  et  sera  desagrege.  Les  autres 
(pays)  qui  resteront,  seront  (detruits)  lorsque  sera  approcbe  le  jugement'',  lors- 
que  les  Ecritures  saccompliront  et  lorsque  les  jours  approcheront. 

\      4.  —  SiGNES  DANs  LE  ciEL  ET  suR  LA  TERRE  '.  —  Notre-Scigneur  nous  a  dit  : 

1.  Var.  «  Mais  ceux  qui  no  croironl  pas  en  m(3n  propre  signe,  qui  chasseront  mes 
amis,  on  les  livrera  au  supplice  de  la  flamme.  et  le  feu  chatiera  leur  intelligence  »  A.  — 
2.  Var.  au  lieu  de  «  moi-meme  je  nc  leur  donnerai  pas  d'aide  »  AC  ont  «  la  rose  vieil- 
lira  ».  —  3.  Var.  AC  omettent  «  lorsque  sera  proche  le  jugement  ».  —  4.  Plusieurs  des 
signes  indiques  ont^pu  etre  empruntes  aMatth.,  xxiv,  29;  Marc.,  xni,  24  a  28;  Luc,  xxi, 
25  a  27;  Ap.,  vi,  13;  viii,  10. 


fnl.   l'i 
r  b. 


[39]  CONTRR  I.ES  NATIONS.  —  SIGNRS  DR  L'AVRNEMENT.  179 

h-ittt^  ■■  ^.Trh-J  ■•  /liA+l-  ••  ai-iiua-  ••  A?i''/ri.?»V  •  •>"?/.>  •  mhr/.V  :•:=  fl».e.n.AV  •  A 

h<n>-rt  ••  Ml^Ma»'  ••  tnh"W/.\}ao-  :  flJhil  :  -nhtf»-  :  tt^.htD-l  :  h^  :  Pa»- 

AhA  :  h^i-t-a»'  :  fmin:)na»'  :  hA  ■•  ?h'ri-  ■•  -np  ■•  K"X'/  ■•  rhmtn^^  =  oJhA 
A.fK'/'>-  :  ji'Yo?.f-  ■■  i^i-Avi-  ■•  +(:>  ■•  hriiny'.  ■•  H,ftnj\vii  ■•  1»".?.'/.  ::=  rn.e.+'i- 
h^phn-l- !  Hh»n  ■•  hf\^'  ■•  W/n.e.l-  ••  h^PJnn-l-  ■•  ?»7'l'  ■•  jPft-l-chP-  ■•  «""/A'/-  :•:=  n» 
hhn  ■•  »}ftiii:h,  :  hrRtitix  =  i/h«»  ■•  h«^'i"  =  ,i'.ffnfiA  ::=  om'-  ■•  aim'A  ■•  hi 
H  ■•  .e.->n^rt-  ■•  fl>-lv. :  ^C"?  ■•  fl>.p.">.''%  ■•  \\n-^:'\^: :  OTn/.^*  ■•  flio^Jd  =  fl»'lv.  •• 

.^■A4*A4'   ••  flJ^lrC  ••  .f.ffl.t-l;  :  mnVUA-  :  rt-nh  :  ,e.<W)fll--|i  :  flJ,e.e.-A+A*  :  flJ^" 
/.    :    n<l»A4"|-   :  «^J?.  :•:=  +A^-1-  :  .e.fnrt-  :  fl»^VA"?  :  f:^A*  :i:  fl>n;»iC  :    l-rt.ftA  : 

fli.e.hfl^'>  :  -n^.-n.e.-  :  «jn.j?.  :  fl>r-l- :  {\h'H- :  •nH-:^'j :  ht\\\  •■  ftn  :  j?-V:^«iii : 

1.  ^"hr^C-V  (/>■  (ohr'/^)  add.  C.  —  2.  afh-^yy^.wao-']  oni.  A.  —  4.  js<t>,B]  h..e '  C  —  .5.  7, 
■V1-]  li-VH  ABC;  .ffi-|-(:>,P.]  .ftfi  BC.  —  7.  id^-,^  («,  H>V-.^:i.t^)  add.  AC.  —  8.  mnvun-  :  rt  ] 
<Dna»-n-l-  :  V  :  (\  A,  iDcD^nt  :  V '  :  Art  B.  La  forme  TMA  n'a  pas  ete  recueillie  par  Dillmann 
[Lexicon);  le  radical  en  est  probablenieiil  "/OA.  par  analogie  aux  formes semblables  VJirt  do 

■»>ift,  nwA  de  -niirt.  —  9.  •vft.nA]  ^fifti-  A.  .p.nft^-  ('.  —  lo.  a-n^h  [p.  -nH-rJ^v)  add.  B.  — 

10.   ftn]  ha»  C. 


Des  signes  et  des  prodiges  surviendront  dans  le  ciel  et  sur  la   terre,  avant 

qu"ait  lieu  la  fin  (du  monde). 

\      Nous  avons  dit  a  Notre-Seigneur  :  Expose-Hous-(les)  et  iiidi((Ui'-nous-(les). 

\\i  il  nous  a  dil  :  A  vous  certes,  je  vous  exposerai  et  je  vous  enseignerai 

(ces  signes).  Ce  n'est  pas  vous  qui  (verrez)  ce  qui  *  arrivera,  mais  ce  sont    *  foi.  u 

1  1  r"  b. 

ceux  que  vous-memes  aurez  enseignes,  ceux  qui  croiront  en  moi.  Alors  mes 

fideles,   ainsi  que    ceux    qui  ne   croiront  pas,   entendront '  le  sounie   de  la 

trompette,  qui  du  ciel  arrivera  sur  la  terre,  et  (ils  verront)  la  cliutc  d'etoiIes 

semblables  au  feu,    el   de    grandes  etoiles  qui  apparaitront  pendant  le  jour ; 

uue  etuile  qui  apparaitra  cVOrienl,  ressemblera  a  du  feu;  le  soleil  et  la  lune 

seront  en  train  de  lutter ;  toujours  la  terreur   et  Tepouvante   du  tonnerre, 

des  eclairs  et  de  Teclat  du  tonnerre,  toujours  des  tremblements  de  terre ;  les 

villes  tomberont,  et  sous  leur   ruine  les   hommes  mourront.   II   y  aura  des 

trem!)lements  de  terre  continuellemeut,  par  suite  de  la  disparitiou  de  leau; 

les  abimes  seront   desseches,  les  fleuves  disparaitront  et  la  raer  se  retirera; 

surviendront  niie  grande  peste  et  la  mort  pour  beaucoup,  jusqu'a  ce  que 

les    funerailles    de    ceux   qui  raourront   fassent  defaut,   ct  ([uc   .siinHeime  la 

f/tierre  des  enfaiits  avec  leurs  jiarents'-  dans  le  mcrae  lit.  Le  parent  meprisera 

son   parent,  rhorame    ne    se    tournera   pas  vers  IMioraine.  Ceux  (jui  auront 

ete    abandonncs  ressusciteront;  ils    verront   ceux  (jui   les  auront    abandon- 

1.  M.  a  m.  «  ils  verront  «.  —  2.  Cf.  Matth.,  .\,  21;  Marc,  xiii,  12. 
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TiUl-  •■  AhA  •  y.tmtn-u  •'■■  a>^.\\ai'-i  -.  0n'}-t'  ■■  at-A-y:  •  TiiA  ■•  ^ll^^^.iro»-  •• 

fl)?.A  •■  't"t"n0'  ■  ,e.'H/»'h.  ••  (D^.d.hy.?*ti^  :  A?iA  :  +'n6?'ow  •■  Mn  ■■  K9m?:-h 

9>ao-  :  ?,ftoD  !  fl^?,-!:  :  .n.^'n.^'  :•:  AW^  :  flJ^*'}"/'!"  =  hm  =  JP.V/"?!-  •■  fl»AH^. 
I^n-  •  n«-Afl  •■  AUfl»-JPtfo-  ••  AhA  •  h.rt9"0.  :  >?»HM  ::=  flJ^^XV  •  ,f.-l-'w«,,>  :  Yii\r  5 
f  •■  rt^^jPIJ  :  nh'>'|-  :  hhp-tn»-  :  Artn?»  ■•  hhtm  :  ?,tfi»ftV  :  C\i-f>OV  ;  ^11;%  :  htt 
ftira»'  :  HthM'  :  htm  ■  ^.^1.?,^  :  'T|-'>n.'1-  :  H^^-nA  :  C^.Vhh  :  h'}n  :  mA  :  W 
/..*  !  '1"<:fl>'6  :  mhiW  :  {«"ftA  :  H^^li  :  'mtM.MW  ■:■  '\''l'(\C.  :  flJ-l-rh"?,  :  fl)A.?.  : 
^rh  :  flJAO^Jh  :  ,e.}\T-^  •■  A^jOT?  :  mhlD^f^  :  ?,lP'h  :  h'>nCh  :  «?^+<{. :  «jn.f  •!: 
♦  fol  !i  ir"J.f.  s  i-rhH-nh  :  hh-^JU-  :  h"?h  :  flJftr*'}  :  ?ih-'>  :  Ar^nCh  :  flJAW-A'^;'-^  :=:  1" 
S"U-  '  H'>'|-  :  H?»n.Ah<n..  :  (Dht-lo^i.  :  A?in/..h.A  :  flJArVH-n  :  11^-  : 
h«W>  :  ?.tl9"0'  :  tO^.hatfl'  :  \\ao  :  ^..^^^V-  :  fl>,C.T-PP-  :  h9"hl\'  :  ^tm?:h  : 
«W^'>    :    m'!^    :    ?,«^'Th    :•:    ftiTO-    :    HV.    :    fl>-A-R    :    -nCVJ    :  JilJ^HV.   :    HJP.*"»}?-?!  : 

I.  e-n-^t]  OM-  AC.    —  2.  h.  (a.  j6*,h.f,e)  add.  A.  —  :>.  t+-fl»-]  —  -fl*.  A.  —3-4.  >,Tr 

H    :    h.^  ]  0/«.    A,  W     !  .pfl»'    BC.   —   4.  (D}tA>i   (a.    fl>*-V°i^')    rt(^(^.    C:  fl>AH.e.lhn-]    flJATI    :   .e"  A 

B,  fl»Aje"  C.  —  5.  K.rt9"0-]  h..ert  AB;  ^-^.hh]  —  -Hf  ABC.  —  (j.  >,oo-nv]  ow.  A,  oo-fiT 
BC;  mi.-i]  h-flTO-  A.  —  6-7.  n  («.  hn^iirot»-)  «(ft/.  AC.  —7-8.  n'i.4:  •■  1-  = "»'  =  ?"  ]  o/«.  A.  — 
8.    H-TU]    A'^.J"/:  A;  il-^-nc.   (a.  in>«XLAtn)    rt(^(^.    B;    tV-flr.]   .•)■     AC.   —    0.   A/h-flA   :   «>   (a. 

A"^»»?)  add.  A.  —  ,-J->-flc  (rt.  hTincM)  add.  C.  —  10.  ifi"7n]  w^M-ft.  A.  —  Ay""jnr.h]  —  n 
/.  !  ctf-ftn  ABC.  —  12.  ■h«i'  2"]  om.  ABC.  —  13.  H  {a.  .eoi»»>,)  oni.  AC. 


nes,  sans  les  tircr  (de  lenr  mal);  car  la  rninc  meme,  la  soufFrance,  Ten- 
vie,  apres  qn'elles  se  seront  emparees  (dc  rhomme),  lc  mettront  dans  la 
haine.  On  se  lamentera  sur  cenx  qui  nauront  pas  ecoute  le  commande- 
ment  (du  Seigneur),  Alors  mon  Pere  celeste  se  mettra  en  colere',  a  cause  de 
la  malice  des  hommes ;  car  par  la  corruption  de  lenr  impurete,  ont  ete  nom- 
breuses  les  fautes  qu'ils  ont  machinees,  afin  qne  soit  accomplie  la  prophetie 
qui  (lit  :  Je  t'ai  vn,  alors  que  tu  courais  avec  le  voleur,  alors  que  que  tu  faisais 
srssioii  avec  le  fornicateur-,  que  tu  outrageais  1'eiifant  de  ta  mcre.  quc  tn  Innr/ue 
tissnit  riniquite^  ct  que  tu  causais  un  grand  scandale  d  Vcnfant  dc  ta  mcre; 
*  loi.  Ti  quas-tu  pressenti?  qiic  je  devienne  comme  toi,  quejesois  le  tcmoin*  dc  ton  oiuvre 
^   ''      ct  dc  ta  (faute)  lout  ciiticrc''. 

^  \'oici  ce  que  je  vous  dis.  Vous,  de  votre  cote,  dites  a  hracJ'  et  aux  na- 
tions  d'ecouter  et  de  croire,  afin  qu'ils  soient  sauves,  et  qu'ils  fiiicnt  loin  dr 
fn  ro/ere"  et  de   la  flamme  du  fcn  qui  viennent.  Ecoutez  anssi   ceci,  fils  dc 

1.  La  colere  de  Dieu  est  frequemment  affirmee  daiis  rEcriture.  v.  g.  Ps.  cv,  40;  Is.. 
Lxiv,  G;  Thrcn.,  v,  22.  —  2.  Var.  «  alors  que  tu  courais  avec  le  fornicateur,  que  tu 
outrageais  »  A.  —  3.  Var.  «  la  ruse  et  Finiquite  »  A.  —  4.  Ps.  l  (Vulg.,  xlix),  18  ss.  — 
5.  Cf.  Matth.,  X,  6,  xxiii,  33.  —  (5.  Cf.  Matth..  iii,  7;  Luc,  iii,  7. 


[41]  COXTRR  LES  NATIONS  DASIE  MINRURE.  •  18) 

hff"  ■•  .p.+cn  ■•  hi\ih-ttth.c.  ■■  y-ti.tiA'  ■■  ff"^rxM-  •  hrat-fii'  •■  v<j..eli-  ■■  mriVh 

^A"?  •■  fl»?!?"'^^,?'!'  :  atM^deat-  :  my.hat''}  ■■  <P(>,f.  ■•  f\dfi  ■■  'iV»  ■l-  atm-^.d.  •■  h 

'r^pff^.  •■  s'-af\P  ■■  ^7n«i  ••  mMMt»  ■■  aty'.a/\P  ■■  p.-vnjp  :•: 

mhni  ■■  im  ■■  htn» :  Hin  =  «iirt-r:  =  ^.n, :  fiy-fn-i  ■•  my.,h.i\. :  fmcndi- : 

h"V/  :  ■|'hfl>"'>  ■■  fiC.9  :  ^.m-oh-i'  :  fli.-J-ft-fe*  ••  at'/\'fi  ■■•:■  1i,a4'JP  =  :i-Vfl>-'l  :  h 

flfi  :  ht\h  :  fta  :  ?{\'l'C.h,  •'  H^.V|.'>V  =  'l '^/"^.  =  h-il'  =  ^.tt  =  ^"'iaC  :  'IV-n^  :  flJ 
hVI-  ••  nVinC  ••  -/•'JC^  :  flJAI-  :  nn.A"'>  =  n'>P.  :  H+.e.Vli.  :  AtU  :  h"Z'/  :  «^A^+J?  : 
m^.C.iy  :  tf^iy  :  ^X"/  :  HnV/.lTi  :  fl>-ri'/"  :  ry.-Ciii  :  ?ift«»  :  -M\'>'i  :  hih 
"  H-n  :  /?.1|-he-S.JT}  :•:  ^"Vl'/  :  y.^/:>ai'  :  l-^iy.^i  :  my.mKh  :  WiV.^'  :  Hj?.7A'n 
•n    :    W-A-   :    'r.f.V.    ::    h^V/   :    .P.V/"-!:  :  KnjP'/'  :  »1.4.^,^  :  h^.^^m-yi  :•:  A^J^lft  : 

1.  >ijr»<i»-nt  :  «i:  ]  oiii.  C.  —  2.  mHIV./.  =  >i'/"  ]  ffliv.*?.  :   '1'fl.B  C;  .enAJ']  —  AA  ABC.  — 

.1.    (/).    mWlt-b)   mHh^/./.    :    >iVt^ft    rtoff/.    A,    <01l(V.rf.    :    >i?">%Vtf-*    «fW.   B,    n>t^./.    :    hVfl"!    «(^(/. 

C.  —  .').  >ioi>]  oni.  C.  —  4.  m.R,h,A.]  <n.ttrh.rh.  (10  om.  A)  AC.  — 5.  n.A*.f]  4»A  A.  m<|.'A  B,  'liA 
<l;.eC.  —  (>.  on  :  ^']  >i<»"  !  .e'  A,  cw  ■.  .i-n  '  BC.  —  7.  •i"A;'.'>y]  —  ■l-jf  A  ;  fli«j:c"/.e]  (Dixns  A,  ^.o. 
^  B:  A-.-^v]  ft».* "  A,  ft",-».>i.v.e  B,  flJft-.'J>>.>.e  C.  —  10.  tf-ft»]  0/«.  A  —  10.  -hirifD-y-^^^  •hC°n,st 
AC,  >i<:Te.fV  B.  —  10.  J^V<">ft]  %'i    B. 


Iiimierc'  :  des  que  le  Seigiieur  viciidra,  lorsquil  approchera,  les  anges  seloi- 
gncront  des  fruits,  des  fleuves,  des  abimes  et  des  arbres,  et  une  chaleur 
ardente  surviendra  sur  h_'s  fruits.  Ce  qui  subsistera  aprcs  La  chaleur,  h'S 
grandes  saiitrrclles  el  lcs  pctites  saiitcrcllirs  lc  i)iiiii(/cront ;  [cc  quaiiroiil  liiisse  les 
petites  sauterelles),  les  moijennes  sauterelles  le  nianfjeront' . 

\  Alors  en  outre,  hirsque  le  Pervers  aura  approche,  Sataii  parlera  et  chan- 
tera  aux  quatre  coins  du  monde. 
\  5.  —  CoNTRE  LES  NA.TI0NS  d'Asie  Mi.neure.  —  A lors  la  .Sy;/V  deviendra 
captive,  et  se  lamentera  sur  ses  fds;  hi  C?7«'if  levera  le  cou,  jusqu'a  ce  qu'ap- 
paraisse  celui  ([ui  h\  jugera.  Leve-toi,  toi  tpii  sieges  sur  un  trone,  toi  qui 
te  reposes  dans  la  gloire,  fiUe  de  Babijlone,  bois  ce  qu'on  a  puise  pour  toi. 
.\lors,  Cappadoce,  Plirijfjie,  Lijcaoiiie,  courbez  votre  dos  dans  votre  terre,  car 
beaucoup   de    peuples   vous    fouleront  aux    pieds;   alors  les  canips  s'ouvri- 

1.  Cf.  I  Tliess.,  V,  5.  —  2.  Cf.  Joel,  i,  5.  Ces  trois  mots  >,-vn<n,  hfXf-li,  .v.l-ny  designeiit 
trois  especes  de  sauterelles  qui  abondenl  en  Ethiopie  :  h"intit  correspond  au  grec  axpti;, 
qui  lui-meme  traduit  1'hebreu  g^^fi,  g-06,  goirt^  (Is.,  xxxiii,4;  Am.,  vii,  1;  Nah.,  iii,  17i 
et  hagab,  sauterelle  comestible  (Lev.,  xi,  22;  Num.,  xiii;  3.3;  Is.,  xi,,  22);  ^vtf-A 
correspond  au  grec  ^i^oZ-foc,  et  a  Fhebreu  hasil  (Is.,  xxxiii,  4  ;  Jo.,  i,  4,  etc.)  et  ijeleq  1  Jo., 
I,  4);  ii/i-ny  correspond  au  grec  aTiEXaSo?.  D'apres  Dillmanii,  qui  s'appuic  aussi  sur 
Ludolf,  ces  noms  designent  aussi  ces  sauterelles  dapres  leurs  tailles ;  c'est  pourquoi 
nous  avons  traduit  grandes,  moyennes,  petites  sauterelles.  Cf.  Vigouroux,  Dictionnaire 
de  la  Bible,  article  Sauterelles. 


V"  a 
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n.ltp  :  ffl/.H"/;yi'>  :  Ohtl-i'  •■  hft  ••  ffnTOAl-  ••  J?.flJ.C^*  ••:  ffl-A-Jf.-ht""  :  ffl^lTA 
^.ho"-  ••  ,e,%fllfl»-  :  flJHO^Jrnft  :  .enhjP  :  hM:'/  •■  MAI  •■  A-.+^JP  :  A»o  :  ft^lrt 
ih-  ■■  Kt\iff:9  ••  'HlJC^-  ••  M\'  :  -l-l-BhA  !  (\'i[lt^  :  fl^ft'/-  :  iF"J^-C  :  -l-lhf^/.  : 
n?l'>'J-  :  '/"^nnll.  :•:  rt»n?i7-/-H  :  ?iV/*'?i  :  Atl.  !  V1/"'/-  :  Atf».ftV  :  ffl.P.-f /|./,.  : 
fol  1,  .e.OTh.  :  fl)>«i:ftll.3',  :  '■/•hfl»-'}  :  '/'ftA  :  ?iA  :  ^^.flJCS-  :  fl»-ft'/-  :  T/ViT'  :•:  A.VAJP  : 
flJlrf-A  :  ?%•>'/•  :  r/l^.*  =  n-nC'!'  ■  (OiX.M.^i  •'  *'>•/:  •  r/i.*h.  :  fl^l-OAi.P-tf».  :  AA..A" 
VA.  :  fl»^rt/-.P,A'R  :  ^,^,'^/.  :  A>^..e.  :  fl»A?,A  :  VCA-  ■■  fl»-ft'/;'>h.  :  OAC  :  ^.h 
rD-To»-  :  »n.*'n^  :•:  i.l^^  :  OTTnrTh'!-  :  ^.not-ft  :  fl»-ft'/;;i-  :  ?,ft»»  :  fl»-A-R  •• 
fl»-ftV  :  y.hi:  •■■:■  f^.O-f]  :  Anrt.  :  Ar/,  =  ^'J/"^.  :  ^/.4 '/h.  :  flJ^CV'/.'  :  KV+X 
h.  :  fl»?,CUn.  :  h<i9fth.  :  '/•U-CT/J  :  W-C?"  :  -idliK  :  /lA-VP.  :  AV*<J  '}h.  :  fl»^  1« 
ft'/-^A*e    ••    ODtiW.ln,    ■■    A7T-/"h.    !    fl>'/-^.A'e    ••    AdA'/-    :  OO-rtV    :  i\/.-,1\K    :  J?.OT 

i    Ve]  <"«    AC.  —  1.   m-fi-.e.wao-']  o/ii.  C.  —  2.  (Diinvmn  :  /'    :  h  ]   mii^v    :  .c.ini.^  :  >, 

A.  (oi\'\nfn.f-i\  :  .p.nn..p  :  W  B.  «mmrTf n  :  .e.iinp.  :  M:n:)-tt  V.  —  3.  A.fiv.e.-.e]  A.n.^.f  AC, 
A.n.s..f  B.  —  3.  -jioc:»-]  ■vn.e:^  A.  —  'i.  >,nf  («.  5»"''/nr.»i.)  add.  B.  —  5.  :>-»ifl»-->].f,*i"  B:  ^.va 
.f]  i^-WA.f  BC.  —  S.  ^-vi^.p]  rf„v  B.  —  8.  .p.nm-rt]  .P.n>,  A.  .p.«D->,  B.  —  9.  ;i,eA  (a.  '^At) 
add.  C.   —  11.  fl>t.?A4.']  >,ftt-SA'C  AC.  —  11.  n.   (p.   ao-nf)   add.  \\. 


rout,  et  les  arraees  sortiront,  qiii  envelopperoul  toute  ia  terre,  alors  elles 
detruiront  les  templesd'.4?"»if'//(>' ;  Pont  et  Bithyiiic.  vos  adolescents  tomberont 
sous  le  traucliant  du  glaive,  vos  fils  et  vos  fdles  seront  captifs  et  les  murs  du 
Po/(f  seront  eplores.  Les  ileuves  de  Lycaonie  serout  meles  de  sang.  (Toi)  Pisidic 
orgueilleuse,  qui  te  confies  dans  la  richesse,  (tu  disparaitras)  dans  la  terre  et 
tu  seras  foulee  aux  pieds,  a  cause  de  tes  oeuvres.  Cest  pourquoi  je  ferai  surgir 
contre  toi  des  rois  pour  la  perdition,  et  ils  r^pandroul  ■tou  saug.  Quaut  a  ton 
foi.  14  ame,  elle  sera  avec  (rame  de)  ceux  qui  *descendront  dans  la  gehenne.  Pampliij- 
lie  et  tout  le  littoral,  ceins-toi  les  reins  d'airaiu  et  de  fer,  et  cache  les  etrau- 
gers,  prepare  des  uavires  pour  la  fuite;  la  mer  deviendra  un  sepulcre  pour 
ceux  qui  resteront  en  toi.  (Quaut  a  la)  Plicnicie,  le  glaive  entrera  en  elle,  parce 
qu'elle  (a  engendre)  des  fds  de  perdition;  Judee,  revets-toi  de  gemissements, 
eleve  tes  murailles,  ouvre  tes  portes,  elargis  ton  euceiute,  pare-toi  des  orne- 
ments  de  ta  jeuuesse,  embellis-toi  pour  tes  hieu-aimes,  prepare  ton  trone 
pour  fou  roi,  prepare-toi  pour  Ic  jour  de  la  corrupliou  :  tou  alllictiou  viendra. 


V  a. 


I.  'h/."'lm-.Vi  et  la  forme  approchanle  W"7'i.',fV  Ar  B  donneraieiil  plulot  les  paiens; 
qiiant  a  lautre  forme  hi^^.fi  de  AC,  elle  semble  se  ra|iprocher  de  la  forme  de  LB.  Nous 
croyons  cependant  qiie  ce  sont  la  des  Iranscrlptions  fautives,  pour  hr:TV.p,  et  nous  tra- 
duisons  par  Arinenie,  ce  qui  s'harmonise  mieux  avec  le  contexte.  De  plus,  cette  parlie 
du  Testament  en  Galilee  se  retrouve  a  tres  peu  pres  dans  rapocalypse  qui  est  en  tete  dti 
Testamentnm  de  Ralimani  (.\)  et  ou  VArmenie  se  trouve  citee  a  peu  pres  au  meme 
endroit.  —  2.  M.  a  m.  «  melangeront  ». 
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tocn-tx  •■  hfi\.0't'  ••  (om^-h  ••  flj^.'lv.:^fl>-  ••  A"'|j  ••  v^^t-t-  ••  «wTnrVl-  •■  i:fr'>  ••  at-ti 

■I'  •  h^lh  ••  fma,.\:  :  m'J»'-T'}jl'  :  ?»«^'Th  :•:=  1lfl>*?i'|:  ••  fl>A;i'  :  W"VJi  ••  A<»»'ftS'  ••  H-l" 
fl>A^.  ••  i»'/.A  ••  h'}'^  ••  y.9"  :  ht\m  :  :^,e.A-  •■  ftA'l"l-  •■  fl»iS„ll-  ••  WhtWin  :  ?1 
V"  !  IdC  ••  mOPan-  :  X^A^n-l-  :  fl>1lfl>-?,'|:  :  'l"?!'/'!:-!:  :  Chib  ■  ll»»  ••  V?.  ••  hh 
^  :•:  'J/2.V"  •  fV,'.?.  ••  •|:ft-.li  ••  n^.'/'  ••  m0.'>«7'/J  :  9"fl>"l-  :•:  VlAMr'}  :  -n^-l"  :  "J 
f.-J  :  0'J^  :  i\a*-t\\'  •  «!•/. -jn-J:!»"  :  .'i-A.-i-fJ  :  \\liA'  :  f  "/0.  :•:  hl^Ah  :  J^^rlil"   : 

fl>K?n'J  :  «wjji.njP';:»)-  :  Hh^<"  ••  X'JA"*P'l"  :  'Hfl>"?.'i-- :  «r/itfl.p.  :  o»fts" :  fl>nx' 

rh  :  XH.l>"  :  fl^''?!»/.^.    =   ht\^^  :  fl^fjft^oo.    :  A>,A  :  OT^Vc»-   :  AW">i  :  ff)Anih 

:'•'>  :  ^.<J.A.    :   Cht^    :    \\m  :  hlV  '  hCft-f"ft    :    fl^^.^Bfrft  :  Chtt    ■  *  fl>'/"inC  :  ©J?    '  folj^H 

+fl>-9"  :  rllA.'i'  :  An-  : 

1-3.  II  serait  ici  bien  difficile  de  lire  les  Ie§ons  de  ABC,  dapres  rindication  ordinnire 
des  variantes.  Nous  donnons  donc  le  texte  de  C  avec,  entre  parentheses,  les  variantes  de 
A  par  rapport  a  C;  puis  le  texte  de  B.  —  C.  ffl>ii»"il  ■■  "i^.  •■  fiVli:  •■  nJiT-t  '  ic'est  par  ce 
mot  que  commence  A)  in>(\,h-i:  ■.  yi«o  i  -ii  (nonn)  .-  <n.>,(:  :  iicfi-Fft  :  nH-VA*  (H-rA-fe)  =  n/h-^"?*»- 

(;>l"7")  :  fflHHoo  :  fC.K  ■■  "''i.  :  l\bVI.  (n*.S'irH)  :  r'>l''7""  :  ^flon  (>lfHl)  >  <n>Wh-fc  ('/"')  :  JifH"» 
(0/«.l  :  Ch-n  (fl>r.h.tb)  :  0»-nV  :  AAX^  :  fl>.^*^  (—  >i)  :  flJJ&^h^^^ifl»-  (—  Wlfl»-)  :  A°|:  :  »0^  :  ffl.pnt.e.A" 
(—  JP„A-)  :  A»*  :  V-H-Ji-  (—•!■):  —  B.  fl>>i5r-Hni,  i  f.^fW.  :  >i1rt  :  oi>n,ht  «  "-  :=  jBoi>»>,  :  Yjonll  i 
0>->l1;  :  HCn^ft  :  HVA-fc»  :  n/hT^tlh  «  fl>Hllon  :  yC,K  '  "»S.  :  IMl.e.'/.  ■■  .ll"?"?!-  :  >ifllll  :  Aoo-n"?  :  9" 
»N*  ■■  fl>f:Vin  :  >iAX+  :  fl>.e.h  ::  fl^.Rl/.rifl»-  :  A"|:  :  «1:^"+.  —  4.  fl>A.»-]  WA.^  C-  —  'l-J.  HtWA.P.  : 
'»'  '  =   tl      '  £  ]    im      :    |)/,.'(:    :    Jl      :    ,e.rtn   A.    1fl>A-S    :    Oi-'P.    '   »1       :    RT  C   —  8.   nfl^-M']  AC,   fl>-mr/- 

L  B.  —  9.  H>i1<.]  oin.  A.  —  11.  r.>.f*  2°]  o/i/.  A. 

i  (i.  —  SuR  lWnteciirist,  son  portrait'.  —  II  parle  ensuite  siir  le  Srdiicteiir. 
(II  nous  dit)  que  ce  (Seducteur)  est  VAntechrist  qui  nous  comptera  par  les 
maux  (qu'il  nous  iniligera),  et  qu'il  nous  montrera  encore  d"autres  afflictions, 
car  c'est  pour  la  perdition  qu'est  sa  venue ;  Vlnijiur  est  proche,  il  vient,  et  lc 
chemin  s'ouvre  pour  lui.  Un  glaive  incandescent  est  dans  sa  main  :  sa  colere 
et  son  indignation  sont  du  feu,  c'est  Tarme  du  supplice.  II  est  rorganisateur 
idu  mal,  celui)  qui  est  ne  pour  la  corruption,  celui  qui  repand  le  sang, 
car  sa  force  est  la  seduction,  sa  main  est  (employee)  a  la  tromperie,  sa  main 
droite  est  la  torture,  sa  main  gauche  les  tenebres.  Voici  sa  caracteristique  : 
sa  tete  est  comme  la  flamme  du  feu,  son  oeil  droit  est  mele  de  sang,  son  (oeil) 
gauche  est  mort,  les  deux  pupilles  de  ses  yeux  sont  blanches  dans  ses  pau- 
pieres,  sa  levre  inferieure  grande,  ses  pieds  larges,  ses  doigts  et  les  jointures 
de  ses  pieds  tordus.  Cest  la  faux  de  la  perdition ;  le  temps  est  arrive,  la 
moisson  est  proche,  il  moissonnera  ceux  qu'il  faut,  pour  le  supplice,  et  aupres 
de  beaucoup  il  se  donnera  comme  le  Christ,  il  se  louera  lui  *  et  ses  oeuvres  ♦  fd.  n 
et  confirmera  la  pensee  de  son  intelligence. 

1.  Cf.  T.  R.,  XL  ctla  fin  dc  X. 
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rO?iir"H  :  jPft-fChP-OO-  :  ?l"?H,^'n,h.C:  •  AhA  ■■  ■/•flJJlA-  :  n-ll  ■l-  (Dhfm  :  JP./w 
Jfh  :  Sftll-Ch,  :  ■hhy-C  :  «/nj'-  :  h«n  :  JP?i9»<.  :  V*/. -7?  =  M.Ml-f-O^  :  AhA 
P"/*n-  :    l-hHM  :  Ahn-e  :  flJA?»A   :   mCt'  :    flin4-/.  :  M^V'  :  fl»T<J-f-  :  ^'101: 

'}Air  :  flii»'V.e  :  AH/:  :  9".p.r:  =  AhA-}-!: :  M  ■■  hl^hfc-o»- :  n/?.?.'/: :  6M'  :• 

fl»A?tA-    :   hr-nCi-1   :   0Wl5'.   :   l'"rtn"l.'f-   :    if.^CA)   :  1>lO»-    :!=  AKA-  =  ?«>  :  ?ihfl>-T 
«"•   :  h'/"AJl   :   athooVl-X  :  ,e,hfl»->}'.  :  rHrHnP  :i:  AhA'  =  ?l>  :  ?ihfl»-'i"fl»-  :  hfX 
mhoo-lrUy.  :  J?.hfl»->->.  :  fl»-A%«'.  :   fl»?i<PAR  ::=  AhA'  :  M  :  hhflJ-To»-  :  '/"/"Vi 
mhooji'.  :  ,e.hflJ-V>.  :   (Ul-  ■  fl»?i>"?(r<n>.  :  ^J'.^.  :  AhH-f  :  fl»Vf->ill-  :  All^JAl»" 
AhA-J-f:  :  ht^r.Pao.  -.  «/"ftA  :  aDf^hTnl'?  ■■  m?.1-A„r'fh-  ■■  hhb^h'^  '  "/od^-I-  -.  h 
AAn    :   •V'.A+--   :   htlfm   :   'fV.hn-   :   i»"ftA   :  ?iA  :  .Vd.^<.  :  M"?  '■  h^Wfl  :  Chfi    10 
tf»-  :•:  hftOT  :  hA-  •  ,\\ao-  :  J>"rtA  :  "/Aj»"  :  H^ft.lrV  :  fl>XAh.  :  Vf-A"  :  bCf-l'  '  1 

-m.i'  •■ 

mm-yi    ■■    ?iA    :   .e.^X-JV-  :    fl»^.}lAh.  :  'l-^lHM  :  A?i1H.?l'nrh.t:    :    fl^^rt^Jt?' 
<"»•  :  AX,^.-*"*  :  fl»^.'lhOTV.e.n-  :  ?ll»"-1fn  :  H.P^i.+f?  :  A-H"*-!:  :  ^Al»"  :•:  fl»A?iA-    :  ?■ 

1.  fl»7i?"ll  :  .e']  o/M.  A.  —  -l-flinA"  :  n-J:]  ■;-h«n>v-  :  of:  A.  —  2.  'P*^'Vp]  —  >.«■  (corrige 
de  —  Trf)  el  plus  bas  Ahrn»-  (conige  de  —  n-f)  (".  —  o.  .e.jiAJi.  {n.  mc4')  add.  ABC;  ,e"i 
■»•]  ow.  ABt".   —  4.   AH-h  :  •/"  ]  AH  :  '•it\T'  B..  —  G.   >.}F"An]  >.n  C.  —  7.   fl>-A'.e  :  a»"]  — 

.C-P    :   —   .e.-P   B.     —   !'•    A>.oo-V»:    :    M   {a.    IxivC.fao-)  A.    —  ?"nA]  OW.    ABC.    —   14.    >,9»->n    : 

H.P"]  n>n  !  >,A  :  fA4'c?'  A. 


I  *■  7.  —  SifJNEs  riE  l'avenement  pour  les  seuls  elus,  lelr  sonT.  —  Ensiiite  Ic 
,  Seigneur  apparaitra  a  ceux  qui  se  seront  confies  en  lui '.  Quand  il  viendra,  un 
grand  signe  apparaitra,  afin  que  le  sachent  mes  amis  seuls,  qui  auront  garde 
les  commanderaents  de  mon  Pere,  et  qui  auront  repudie  Tor  et  Targent,  les 
richesses  de  ce  monde,  et  les  biens  de  cette  terre.  Ceux-la,  moi-meme 
jc  les  recevrai  en  ce  jour;  leur  visage  brillera  sept  fois  plus  que  la  lumiere  du 
soleil,  moi-mcmejV'  dcviciidrai  {lciir)  Diru  rt  ciu^-indmcs  devicmlront  mon  pciiplc- \ 
iiwi-nicnic  jc  dcvicndrui  [lcur)  Pcrc,  cn.r-incmcs  nussi  dcvicndront  pour  moi  fils  ' 
et  filles;  pour  eux  je  deviendrai  Taulel,  ils  deviendronl  pour  moi  le  temple, 
et  je  leur  exposerai  la  volonte  de  nion  Pere,  et  le  jugement  de  ce  monde; 
je  les  placerai  avec  mes  anges,  et  ils  se  rejouiront,  pour  des  milliers  d'an- 
uees,  sans  nombre;  car  ils  se  sont  Irouves  avec  ceux  qui  aiment  mon  nom 
plus  que  leur  propre  persoune ;  car  ils  onf  soulFert  au  milieu  du  monde  qui 
seduit,  ils  ont  hai  tout  etat  de  repos. 

V     S-  —  Les  MKCIIA.NTS,  LEUR  soRT.  —  Nombrcux  (sont)  ceux  qui  rejettent  et 
haissent    les     commandements    du    Seigneur,    porsecutent    les  justes,   (les 

1.  Cf.  T.  R.,  Vm,  page  11,  avant-derniere  ligne.  —  2.  Cf.  Ex.,  vi,  7.  —  .3.  Cf.  Heb., 
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'^.'Pfl»-?'tfi»-  :  at-M'  ••  Vf-Vi  ■•  AUn  :  V^.  ••  M'1'  '■  (D^at-X  -.  v-l-at-i'  •.  aOo»-  ••  to 
■(\\[">'i  ••  hh  ••  .f.^i./lf-  ••  iJ'f:^  ••  '/«>/"frt'/-  ■•  mTn:\v\'  :  »h'J/l«^  ••  (oy.\\6tO'  • 

9.00  :  Aft/w  ■•  ii.Kf  •  ii/w  ••  i/wnn^i :  jprim-h. :  nh'}'/'  ••  '^t^.M-o^'  =  nmy.-H  • 
\\fm  :  Thi-i-  ••  "i/''i"  ••  e./„M.'/.  ■<■■  «»n>n.j?'/-5'.  ••  vifihfo»-  :  A^n'/jirtf»- :  h^/»  •• 

.    h.y.'ttfiiU'  ••  /".'i   ••  n.e.'}  ••  fl)A..i'.ft-/f.  :   .e.r/D  :  «7fl,.;i-  :  ^,    rtr/n  :  ?»«•» '}/:rt  ••  hft     '  |,,|    i  , 

«"  ••  ?iA  ••  /»'.'J  !  ?iO» '}•/'  ••  H/»'.'»  '  JR.'V.AV-  !  n?i'}'/:hP  •• 

at-1't/D^'h  :  nA-/;-/:  ••  W-Vi  :  ^.n.irflB"  :  Ah.A.ft  :  4'M'l'  •■  fl»AAllfc"/.-«^'|- :  htl 

ao  s  htl,h-1'9*00'  :  Arlilinf  :  t\h'i-i'  :  ^.'Ifll'/-  :  Wifl>-H  :  ChfttiO'  :  a)l\hM'.^i\i.  • 
Vn.^.  :  V1Ch?'<n»-  :  flJ?in.  :  hHtlVl"  :    nJlP  :  tOrt*.'*'^»  :  flJ+J:'/-  :  l*'*  :•=  fll?»<n>'}'/: 

lu  rt :  i-n^- :  -/•'i-/"*Tir/-  :  h'iM  ■  ?.H-n.ii- :  h^vri'  :  fll^.m-nWi.  :  ^m"/  :  flJ^.-n 

A-  :  'i-n^id  ■■  aJ^itl-l'^.  •■  ht\an  •■  'Iwtm  :  'if/oat-l'  :•:  flniJlV  :  hi*"'/"  :  Oi-M'  '■  hilV, 
l)'  :  A?»'7ll.^-nr/l.(:  :  hMl  '■  W-A*   :   'ihr   ■■l-  aih,'l"Mf:1ao-  :  :'>(n.h'f'aO'  :  hf\i\  ■ 

2.  ffli"»;»!-;-]  a><n>x,'h<i:.V  C;  ii  (a.  W  )  o/«.  A.  —  4.  ,R<{.np>.]  <:rt(!lL  ABC;  mtt-ia.y^fi^  —  .f-fcV/. 
B.  —  5.  7»n«n»]  0/72.  ABC.  —  6.  .e-V.Al!]  /hAB  ABCJ.  —  7.  p  (/?.  W->i)  «i^^.  A;  .s.n.i»*»'»-]  Adrt. 
«•oo^  B.  —  m(\9,-\H,-.iA^-']  fl»AH  !  AllKT/i.t^-  A,  a>l\f.i.'\\f.iAh-  C.  mAA^niJiitrOl-  B.  —  <).  >ll.;p.] 
oin.  A.  —  hinn^]  mtxWWWron-  B.  —  m+x/]  «"1''/;'il-  A,  «J'1'V/t  C.  —  11.  -lO- (n ■  ■/■IH*) 
rtrfrf.  A.  —  (B-nt]  ^..^-on  C.  —  12.  xilM-  (a.  >.:iH.)  ac?</.  A. 


justes  qui)  sont  tourmentes  par  ceux  qui  aiment  ce  monde ' .  On  les  livrera  au 
siipplice  crardentes  flanimcs  de  IV,u  (qui)  coiisumeront  lcs  dcsirs  dc  lenr  C(vur. 
Nombreux  (aussi  sont)  ceux  qui  tiendront  ma  volonte  (comme)  exigeant  des 
sacrifices  et  des  immolations-  d'animaux,  et  qui  repandront  lo  sang,  en  mon 
propre  nom,  comme  s'ils  roflraicnt  en  oblation  pour  bnirs  pecbes;  en  agis- 
sant  ainsi,  ils  me  traiteront  comme  une  idole.  Or,  par  les  propbetes,  j'ai  recom- 
mande  a  leurs  peres  de  ne  pas  mani/cr  dc  la  cliair  dc  cadavrc,  cl  dc  nc  pas 
bdirc  lc  saiu/  d^un  cadavrc'\  *Eu  cHet  eux,  parce  (|u'ils  sont  cbarnels,  ils  me  '  foi.  i'i 
,  considerent  comme  un  etre  charnel. 
>-  y.  —  Menaces  contre  les  eveques  et  les  pitKTREs.  —  Cepeudaut  moii  ju- 
gement  viendra  surb:'S  eveques  et  les  pastopbores  [ou  les  pretres '],  car  ils  ont 
fait  errer  mon  peuple,  h  causc  du  desir  de  leur  propre  plaisir.  Par  le  propliete 
Isaie  aussi,  je  leur  avais  expose  et  (lcur)  avais  dil  :  Jai  ordanne  dcs  pleurs,  des 
lamentations,  ct  dc  se  ccindrc  du  cilicc,  mais  cu.r  ant  fail  des  rcjauissances 
cn  cfjorycanl  des  hwafs  ct  cn  immolant  dcs  lireliis,  ct  cn  disant  :  «  Mani/cons 
et  huvons,  ear  dcmain  ikius  moiirrons  »,-  cela  a  ctc  manifcstc  aii.r  oreillcs  dii 
Seigneur'  Toiit-Pitissant.   Leur  peche    ne   leiir  scra  jjas   rcinis  jusijii'd    cc  ijii'ils 

1.  Cf.  T.  R.,  VIII,  p.  11,  lig.  20.  —  2.  M.  a  m.  «  libatioiis  »,  il  s^agit  ici  de  rellusion 
dusang  considertie  comme  une  sorte  de  liljation.  —  3.  Cf.  Lev.,  xvii,  en  particulier  14.  — 
Act.,xv,  29.  —  Gen,.  ix,  4.  —  4.  Cf.  Introd.,  p.  [.33].  —  5.  Var.  «  duSeigneur  ZabaothTout- 
Puissant  »  A.  — h-jiW,  >  Mi-  >  ^"hti  signifie  litteralement  «  dominateur  de  tout  Tunivers  ». 
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YiOD  !  y.oDOh-U  '■  htioo  :  ao^-ffi-U  •■  AJi^ll.K-nrh.L"  ■  ao'ii.t\  •  f *P*7i  =  Afl  :  fP 
H^  ■  ffl^X-rTh  :  A.^.^rh.ej?.  :  ^nW.hntM'.  •■■■  Ivwf nvh.  :  >i'>h  :  '^1».?  :  W-Aho»»'  : 
flJhVV.  :  ^lvwfT  :  -mlrKn»-  :  ^».0.  :  h^H.^nrh.C  :  h;^H.  :  W"/!-  :  'ihr  ■•■  h.^ 
"n-i'  :  hOD  :  hnilYiao-  :  ?,A  :  ili:?>in>'  :  Vn.JPlh  =  OtfihM.  ■  «"V  :  nAtf-  :  nTii»"  : 
a)h,^hf^<'  :  a}h,-i''i(0-t'-f'an.  :  ^pih  :  iihlU.h-ttth.C  '•  hh  '•  i.-\'ah  '■  /",''  :  Oi 
X^n-  ••  f.^ah]'  :  AnaO"  :  hX\.V  ■••■  flJnhff»  :  ^.-nA  :  nAO-  :  rlninf  :  /"/J  :  fl»rt 
IP.  :  flJ^.V  :  fllTH^-  :  flJl*"nWi  :  flJ/.^A?'  :  AV*f:  :  ^ift'/»  :  >ll)'>  :  flJ>n.f.  :  H'>T 
"/  :  n?.'>-|-  :  flJf.'}  :•:  ^.P-S'^in  :  flJA.eL  :  iM-tt  '  A^A9"  :  hh(m  ■  ^..ftrt>f-  :  flJ 
JP.V   :    flJ'J«f n-   :    1-?|HH  :  httV.iraO'    : 

attth^im  •  h-tthX^ao.  .  4;0D.  :  (\q:c'/l'  ■  h1\l.httil^i:  ••  aK[f:^'^  :  hhao  : 
hAn  :  Mh9"9,h\\a«'  :  fl>-ft-|'1l  :  "it^r  ••  aii^,M.  •■  ^An  :  HlhA-  :•:  |>/..'l'ho»-  : 

1.  fPAi  :  fl>-/']  v'  ■■  fli,1.H-V  AB.  <f  •■  Wi"  ■■  fl>-VH->  V.  —  2.  >,Trn]  om.  B.  —  4.  n?.Si>"] 
oni.  AC.  — •  5.  fl>>,.l-"ifl»-+-Po'»']  —  fli-*oi>'  AO,  —  "/^o»-  B.  —  5-6.  (onAO<  (a.  flJXTn-)  «(W. 
AC.  —  7.  fl»n-n/h]  ABC,  flin^/h-  L.  —  >in<n.]  >,nn  ABC.  —  S.  Xous  avons  cru  devoir  modi- 
lier  quelque  peu  le  texte  des  ms.  qui  est  le  suivant  :  «».&>  :  h,fVJi-n  ■■.■■  <i>A.p.  :  n-<.>i'V  ( —  >  C) 
ABCL.  —  10.  4:a«-'\  —  oin.  A.  —  -vn^^  (a.  n».e:*)  add.  A. 


meiiiTiil' .  En  ellet  /e  saciificc  du  Seiipwiir  {c'esl)  iin  e.sprit  doii.r.  ini  canir  doux  et 
pur,  (ce  sacrifice)  le  Seif/iieiir  7ie  le  ineprise  pas'-.  Toiiriiez-vous  doiic  vers  inoi,  vous 
loiis,  ct  inoi  aiissi,  jc  nic  loiirncrai  vers  voiis,  dit  lc  Seii/neiir  Tout-Puissajit^ . 
^^  Ne  (levenez  pas  comme  vos  peres  dont  parlenl  les  prophetes,  i/iii  ont 
man(/e  la  inaniic  dans  lc  desert '  et  n'ont  pas  connu  la  grftce  du  Seigneur.  EUe 
n'a  pas  ete  connue  jjour  eux,  qui  ont  desire  de  la  chair,  et  qui  ont  ^te  rassa- 
sies  (selonj  le  desir  mauvais  de  leur  coeur.  Comme  (r)a  dit  (le  Seigneur)  : 
Mou  peuple  a  mange  de  la  chair  et  a  bu  du  vin  ;  ils  sont  devenus  gras  et  obeses ; 
ils  ont  donne  des  coups  d<:'  piod  a  (mon)  bicn-aime,  lc  prelrc  ct  lepropliete  memc 
oiit  dcUrc"  u  caiisedu  viii.  (Mais  Ics  fds)  de  Jonadab,  fils  dc  Rechab",  n'ont  pas 
bu  di'   \in.  janiais,  mais   ils  oiit  i/ardc  lcs  coiiniiiindciiicnts  dc  leiirs  /icrcs. 

II.   ExiloliTATIUNS.    PldilJlCTlO.NS.  Eoi     DES    ApOTRKS     EN    JeSL  S-CiIRIST. 

^    10.  —  ExHORT.iTiONs  Aux  Apotues.  —  Ccst  pourquoi  je  vous  dis  :  Demeurez 
dans   la  orainte  dn  Seigneiir  ct  dans  la  justice,  car  vous  n'avez  rien  ajipnrtc 

Nous  avons  iru  pouvoir  Iraduire  neanmoins  par  Toul-fuissant,  car  la  formule  h^iii.  :  V- 
A-  est  la  formule  usiteo  pour  traduire  TiavroxpaTcop  dans  le  symbole  par  exomple.  Cf.  ega- 
lement  P.  O,.  SEvi;RE  ibn  al-Moquafia'  Histoire  des  Conciles,  p.  [156]. 

1.  Cf.  Is.,  xxii,  12  ssq.  —  2.  Cf.  Ps.  i.,  19.  —3.  Cf.  Zacli.,  i,  3  et  Ag.,  ii,  23.  — 
4.  Cf.  Lev.,  viii,  3,  16;  Joan.,  vi,  31,  .50.  —  5.  Cf.  Is.,  xxviii,  7.  —  6.  M.  a  m.  des  ms. 
«  fils  des  benis  pour  toujours  ».  Cest  tros  prohablemenl  une  transcriplion  fautive  de 
«  lils  de  Rt^chab.  »  Cf.  Jer.,  xxxv,  l(i. 


ln 
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9"  :•:  (oaMln  ■  hfC^^P  •  AX-.P.4'  ••  i\,1x-l::i'  ■  fl»A«i.*/.  =  'h1\\.hi\,h.C.  ••■■ 
hl\*m  ••  h^^^hf^  ■•  ,hM'  ••  chAO'!'  ••  «Dtp^A  ••  ,f.'H/"h.  ••  ?iVh^'J  =  (D^.f\?: 

.e/jptfn-  :  A«<y.-i),ev  !  rxi\\.h(\ih.i:  ■•  fl»A5\.«'.-+'>  ••  hti»o  ■.  ^Mhtr.ao-  -.  nq.-iai-f- 
flo.  :  j^tim  :  p/,  :  ^iiA.Vira"»-  ••  flj.e.idii?»^»-  :  .•>'Vh'i  •  AK.e.'.*'»  :  a)^.t\ff:?:9* 

«•>•  :  fll^,}^A?l'/''o''-  :•:=  fl».f.'nA-  ••  f\dM'00-  :  •,{.([»  ■  V7/.  :  JtVhf    :::  fl)n?i'>'l"H  :  ^ 

fli.e.-pflo.  :  Th1\\.h-nih.C.  ••  at'M'  •■  ?i«V-l-  •■  WKymV-h  •■  ai-m  •■  itlo-  •■  HAi.^.Vfl»' 

i»"  :•:  h"V/  •■  ^tmKh  '  if"A-  :  «i.T/.l-  :  A^PrVf  ••  hM-   ••  ht\tm   :   flWi^.   :   flJflJCI   : 

A.?.i).n-  ••  -ttCKar»-  :  «^jp i[-  :  ,e.>x-f  :  oihv-^i  •  .e.pnrt-  :•:  rt^^.f.  ••  .e.ninAA  • 

fl»{»".«l-C    :    ■|-lh»«,hX"    :•:    flJjP.-l-V"/?»    -•    h^^W.h-ttil^.C    ••    .e.h"^'>    :    .11110    :   flJfJ/^f 
oo-    :   AAA6h9"iiro»-    :    M\ao    :   l»»-/n<.    :    aiM\ao    :   .«fr/V    =  H>nn  :  \([  ••  'PTi-  • 

f:^'^  ••••■  fli8.e.",+'>rt  :  ?iA  ■•  M'  ■  -vn  :  VT'I- :  X.ei'4' :  ,e.fl»(:rt-  :  ftnrh-/:!»-  :  Ah 
•7H.hn*h.(:  :•::  m^^.A-  :  .e.Thfliji-n  =  a-o»-  :  h"/^.'^  :  A.c?»f  :  a)hi\'i  ••  h^M""/  ■• 

fl»^.-T-<C/"/h.   ••  n»»'}<7/"-l.f  ::: 

1.   tifln  (".  OAffl  )  (Zi/t/.  C.  —  3.  /hA+]  om.  A,  4>r.tl  V.  —  '«.  .Riirtfc°o»^]  —  avjpo»- ABC. 

—  5.  >>«:]  BC,  Pi.  A.  Pi    L.  —  6.    <B.KXA>.}P<»»']  flJ.e.fl>.A}^flo^  A.  —  ti^A»   («r.   >■/<:)   ow.    A. 

—  7.  «D-jn  :  ft     :  h']  om.   A,  iiK..eo>><D"l-  B.   C  add.  a>M}:  ■■  Wh.mVh.  —  S.   JtOll]  A,   fi-n^i 
BCL.  —  11.  .s.n]  0/».  C.  —  1.3.  fli:i.e.A-]  ow.  A.  —  14.  non-W/^^hf]  —  /•"•l-  :  (fVf-V  B. 

(/«/(.?  ce  mo/idr,  roits  ne  poiirre:  rieii  prendre  iion  phis'  ;  *  rmis  etes  entres  iius  dans    *  foi.  i.". 
ce  monde,  et  il  rous  faiidrii  sortir  iiiis  de  ce  nioiide- ;  c'est  poiir(|uoi  (/rr/i/c/vr  lu 
seule  justice  et  rcunour  dii  Seigneiir^. 

^  11 .  —  Les  .iustes  PERSECiTES.  SoRT  DEs  MKCiivNTS.  —  Car  lorsque  (le  nionde) 
sera  a  sa  fin  et  (que)  les  (Jerniers)  jours  approclieront,  les  mecliants  se  leve- 
ront,  ils  persecuteroiit  ceux  (piicraignent  le  Seigneur,  et  lesjustes.  Gar  ils  les 
chatieront  selon  leur  desir,  car  leur  intelligence  (sera)  aveugle.  Les  peclieurs 
querelleront  les  justes,  les  persecuteront,  les  hairont,  ol  diront  eontre  eux 
toutes  paroles  mauvaises  '*.  Cest  pourquoi  le  Seigneur  les  jettcra  daus  le  feii 
(jui  ne  s'cteint  pas,  et  au  ver  qui  ne  dort  pas  ".  Alors  toute  cr(iature  parviendra 
a  Tardeur  du  feu,  car  le  soleil  et  la  lune  ne  donneront  phis  leur  lumiere^,  les  eaux 
tariront,  et  les  fleuves  se  dess('>cheront,  le  ciel  se  roulera,  ot  la  terre  sera  IVap- 
pee.  Le  Seigneur  se  levera  pour  juger  son  peuple,  pour  rctrihuer  cliarun  d'eii.v 
selon  ses  oeuvres',  et  seloii  les paroles  iju^ils  uuront proferees",  sur  la  voie  de  la  jus- 
tice.  Pour  les  justes,  ([ui  auront  niurclic  dans  la  roie  de  lajii.Hice",  ils  lieriteront 
de  la  gloiredu  Seigncur  et  de  sa  puissancc,  (et)  il  leur  sera  donue  ee  que  l'a'il  ii'a 
pas  vii,  ce  fjiie  Voreille  n'a  pas  entendii ' ",  et  ils  se  r(^jouiront  dans  mon  royaumc  ' ' . 

1.  Cr.  I  Tim.,  VI,  7.  —  2.  Cf.  Job,  i,  21.  —  3.  Cf.  II  Tim.,  ii,  22.  —  4.  Cf.  T.  R., 
\  111.  —  5.  Marc,  ix,  43.  \'ar.  ><  et  ;iu  ver  qui  iie  meurt  pas  »  B.  —  G.  Mattli.,  xxiv,  29.  — 
7.  Matlh.,  XVI,  27;  Eccli.,  xvi,  14.  —8.  Cf.  Mattli..  xii,  36.  —  t).  Cf.  Prov.,  viii,  20.  — 
10.  Cf.  I  Cor.,  II,  9.  —  11.  Var.  «  dans  le  royaume  des  cieux  »  B. 
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Hhi*"l'  •■  A-tf»'  ••  Ai.Prt-ft  ■■  YlCM-fl  '•  M\CAK0-  ■  ao^'ihd.  '•  (Dn\\ai>^.  •■  Jli»' 

-f^  ■■  hst^-t^  ■  \\i:M-t\  ■  oD^iht!.  ■  M-i-  ■■  "vuK^o»-  ■  AWi*P(:y-i-  '■  hc.y,hjh  ■■  a 

K^ibti  •  "ncM-h  ■■  M-t'  •■  AVf-A-  :•:  "/.T">  ••  fl)'6A.'>-fft  •■  WiOfl»-.e'j  '■  r/i^pcel- : 

lui  1 ,  ?i'H-  !  n?i'H:?i  iroo-  ..  i^-^^iji'  ■.  h<w> :  ;^An  •■  H,e.O'/fc"<n»- :  ?ift«»  .-  pao.  ■.  y\ 

(>A.iroo-  :  .VnA  :  nH,e,+  l-A?'0«>-  :  Art-n?!  :  h»n  :  1V)-V-  :  XV-^/V  :  flJ^.;i">+A 
4'A-  !  flJA.'T[ 'TlWfllVh  :  fl»Ai.'1['hAfr  :  ?ii>"H  :  ^"7*^0»-  :  .''•A  :  fl>'nA  :•:  Hh«M>  : 
rt"?!»  :  flJHtlCJ  :  fl»XrhV5r  :  AWA-  :  ^A'/"  :  ^TyOVlrifl»-  :  fl»-A-.C:-J  :  fll^i^PA^, 
>  :  n*h/»'Wl  :  n/lO»-  :  A?i'7H.?»n.h.(:  :  h'tt  •■  h:''\i.  •■  "/A?"  :  tnaK?{\'fl  :  Y)Ctl-f- 
tl    •■   "/UA   :   ^.-nH'!    :   A<iA.3no»-   :: 

Pvh'>ft    :    m-f^tmli    :    fl)A.T(?ft    :    fl»?i^.^-C.eft    :    ai^d4"tt    '■    (Od.^^tl    :    (DttC 
•lA- Vft   :   W^-tfPft    :    fl»V-1'Vh,A   1   fl»^(i-,P,   :  ^Vi.  :  fl»h,4-  1  Xrh^l.V   :   An.'!'  = 

1.  moi-t-  1  ft»  !  h.  ]  0/«.  A.  —  oi>xvh<{.]  ow.  C.  —  2.  >,-v;]  fivvt  AC.  —  3.  >,->i-] 
irvi-  A.  —  n>.'Vt  (a.  "tf"V)  fl<W.  AHC;  rt-r-V  ABC;  fn*ft»v.Fn  HC.  —  'i.  >,V/-]  >iA  A.  — 
•(•W.Tli<f.l]  0/«.  A.  —  6.  <n>,>«,:Afr]  m^ '  C.  —  7.  fflimcV]  «nl-H  AIJC.  —  h-TVBV^n»»-]  AC, 
^--V^evn-tiflO'  BL.  —  8.  nn(ii>-]  n>,vi- :  n  AC;  MI]  o/«.  AC;  W-A-  (a.  •v")  arf(/.  ABC.  —  9.  f^b 
A.VIOO-]    "7>,nA.11o«>-  B. 


\ 


,.„  I 


12.  —  Slh  Simon  et  Ckrintiie,  f.\lx  APOTitES.  —  Livi'e  [dii  Kidaii}  (juo 
Jesus-Ghrist  a  revele  a  ses  disciples.  (II  y  est  dit)  fomment  Jesus-Clirist  a  revele 
ce  livre,  c'est  (le  livre)  du  college  des  apotros  (et)  des  disciples  de  Jesus-Clirist ; 

lui.  1.-,  c'est  (le  livre  destine)  atous;  c"est  au  sujet  de  Simon  et  de  Gerinthe  faux  apo- 
tres  quil  a  ete  ecrit,  afin  que  personne  ne  fasse  societe  avec  eux,  car  il  y  a  en 
eux  de  la  ruse,  avec  lacjuelle  ils  tueront  les  honimes.  (Je  vous  recommande) 
d'etre  fermes,  de  ne  pas  chanceler,  de  no  pas  vous  troublcr;  de  ne  pas  vous 
ecartor  de  la  parole  de  TEvangile,  que  vous  avez  entendue.  Et  telle  que  nous 
(r)avons  ontendue,  ot  nous  en  sonimes  souvenus,  (tolle)  nous  Tavons  ecrite, 
pour  le  monde  entier.  Aous  vous  avons  conlie  nos  fils  et  nos  fiUes  dans  la 
joie,  au  nom  du  Seigneur,  le  Pere,  Maitre  du  mondo,  et  au  nom  de  Jesus- 
Chrisl.  —  (^)ue  (sa)  clemence  soit  grande  sur  vous  ! 

13.    Tlt\V.\UX    ET    TEMOIGNAGE    DES    ApOTRES.     (NoUs)    Jcdll    Ct    TlllintaS, 

et  Picrvc  et  Andrc,  et  Jacqiies,  et  Pliilipjjc,  ot  Parthclcinij,  et  Matthica,  et  ISata- 
nacl,  ot  Jiidas   Zclote.    et    Cephas',    nous  avons    ecrit  aux  Aglises  d'Orient  ot 

1.  Cr.  MatUi.,  X,  2.  A  reniarquer  la  place  qu"occupe  Jean  dans  celte  lisle  des  Apotres; 
Zelote  est  dit  de  Judas  et  non  de  Simon,  qui  ainsi  que  Jacques,  fils  d"Alphee,  manque 
dans  celle  enumeration,  si  taiit  esl,  d'ailleurs,  que  Jacques  cite  apres  Jean  soit  le  frere  de 
celui-ci.  Par  contre  Pierre  est  nomme  deux  fois,  sous  ce  dernier  nom  cl  sous  le  nom  de 
(lephas.  Nous  avons  la  aussi  Natanael  qui  etait  un  disciple  et  se  trouvait  present  lors  de 
lapparition  de  Jesus  en  Galilee,  pres  dii  lac.  Rien  nindiquo  que  lc  T.  ait  vouludonner 
uno  liste  des  Ap6tres  strictement  dits. 


1.  Cf.  Ex.,  IX,  16.  —2.  Deut.,  x,  17;  Cf.  ITim.,  vi.  15:  Ap.,  xix,  16. —3.  Cf.  Ps.  cix, 
1;  ]Matlli.,xxii,  44;  Marc,  xii,  .'56;  Luc,  xx,  42:  Act.,  ii,  34;  Mallli.,  xxvi,  54.  — 4.  Cf. 
i*s.  VIII,  29.  —  5.  Cf.  Gcn.,  i,  4. 

PATR.    OR.   —  T.    IX.   —   1'.   ;i.  14 


I"   C. 


[49]  SniON,  CKRINTIIi-:.  —  TIIAVAIIX,  PROFESSION  DE  FOI  DES  APOTRES.  1S9 

YiCMtJWi-  ■  WAiU^  '■  «»^"//.'(1  :  Mih  ••  .f.n-n  ■•  ri»A"'/.'J  :!=  KiM  ••  '>».'J<»5io-  •■ 
«•'JV"/^'.»!*""  ••  mXKil.YMh  ■■  fihlU.M  ■■  h,Vfl'ti  ••  \}i:Mti  ■■  l\\)fm  :  XrhV/  :  ai 
fi^^dWo-  ••  mwf^^v-  '■  hTf:"!/.  ••  ■/"'J/*'^  :  }xao-;)-'i  ::•  mnlu/"  ••  \u^>'l'  ■■  A'#  -■ 
'Jfl.P  '•  min>y:'}«aB  -.  anM\(n  •■ 

i/'M-  ••  'ihrc.  '■  hm.h'1  ■■  iotmffr^'/.'!  •■  KVfiM  '.  YiCMti  ■■  hlU.hnAuC  ••  at 

A.p.  •■  h''m.h'tt,h.c  ••  i/'/-<{.vr«  ••  hr-w  •■  hiu.hn.iuc  ■■  h-Mi.  =  vf-A-  ••  "/A'/"  :  i 
n<{ !  ai^.m/. :  i/difA- :  fi'j"  ■■  i/,e.r^'«',e.  :  //«"AjVa/-  :  vfA-  :  /"A^V'l-  :  hnu. 

h  ••  hJihU-l-  '■  lOHw  '■  V'J/"'/-  :  :l',f.A  :  I^JPA'}  :  rt"?.?'/.»  :  U-^/.tt  '■  J1/.J1.A  :  rD 
rt-/-<f«A  :  fl»JL'.V'n(:  :   llfVV    :    «"'jn/.   :    h'tt    ■■'.■■    l/n.'''A-    :   ^l/l/  :  r^"'/.?'/-  :  rUWlVO  : 

9"y:^.  ■  amn-M::*'  ■  aii\AW.  '■  "/+"»  :  Jitfo  :  hJ\'\"iF'  '■  hl»""/*"?  :!:  flH'AjP-l-  : 

Oihi^tft-   ■  ^'.^i.AVA-  :  fll,e.fl»"VI/-  :  flJ-n/-  :  '/'.P.-C   :   i>i\'i'    '•   fl»A.A.'f'   :  OWiV   :   fl> 

fl)    C:'!'    :   »/"//./.  :  fl»h*Plr)'n'/-  :  fl»-/l/-   :    tl"l^'.   '■    ttCVl  •  fl^XA"»'/-  :  l/<«.Arn  :  Ul     '   „1    li 

'hr  '■   hUU   ••    fl»,e./,.'l/'l/   :   n^/ill'/-    :   "/.e.J  :  '»IV''0    :  Ah/.'/''/-  :  »'/."7.  :   fl»^/l,/, 

I.  iu:n-t.pv>]  —  -i:.fv  ABC.  —  2.  m-.K'/  ("■  i\,hv.y)  .(uld.  C.  —  5.  >,'7ii.vii<i..£:  [p-  •ih-rv.) 

add.  A:  a)o»£-;iir>]  oin.  AC.  —  5.  Jiin,>i-nrh.r.  {a.  <da.(;)  o/«.  C.  —  S.  flirt-<J.,CA]  o/».  A.  — 
10.  Hob]  o///.  AC.  —  11.  m-t\\-  :  y"  ]  o/«.  C.  —  12.    ii'7<'.<'.]  oiii.   C.  —  13.  <D>,nWi^^]  rt>i    AC. 


6.' Occident ,  a  celles  du  iVo;YZ  et  du  Midi  en  voiis  annon^ant  et  en  vous  cxpo- 
sant  ce  qui  a  trait  a  Notre-Seigneur  Jesus-Glirist,  nous  ecrivons  ce  que 
nous  avons  entendu.  Nous  Favons  touche  apres  qu'il  iut  ressuscite  des 
morts,  (nous  avons  ecriti  comme  il  nuus  a  revele  (des  choses)  grandes, 
admirables  et  vraies. 

>  \\.  — Profession  dk  foi  des  Apotres  —  Nous  savons  ceci,  que  Notre- 
Seigneur  et  Sauveur  Jesus-Clirist  (est)  le  Seigneur,  fdsdu  Scif/iicur.  qui  aclc  cn- 
voyc par  Ic  Seiijneur  fout-puissnnt,  Vautcuret  lc  crcateur  (de  toutcs  clioses)  dont  lc 
'noni'  csl  prononcc  par  tous  lcs  clrcs,  qui  est  au-dessus  di'  loutes  les  Puis- 
sances,  lc  Scigncur  dcs  scigneurs.  Ic  lini  dcs  rois'-,  lc  Puissant  dcs  jiuis.^iants. 
r(Etre).  celestc  qui  esl  au-dessus  dcs  Gheruliius  d  des  Seraphins,  (qui)  csl 
assis  d  la  droitc  du  Irdnc  du  Prre'',  par  la  parolc  de  qui  (le  Seigneur)  a  com- 
mande  aux  cieux,  a  jjati  la  terre,  et  ce  qui  est  eii  elle,  a  boriic  la  mer  a/in 
(iu'cllc  ne  dcpas.sc  pas  se>i  liinilcs\  (lui  qui  a  fonde)  les  abimes  ct  les  sourci's 
(qui)  jaillissent  ct  couleiit  sur  la  tcrre,  le  jour  et  la  nuit,  le  solcil  et  la 
lune,  *  les  etoiles  dans  le  ciel,  qui  a  scparc  la  lumicrc  cl  lcs  lcnchrc.s',  qui  com- 
mande  a  la  gehenne,  qui  d'un  clin  d'o'iI  commaude  la  pluie  de  riiiver,  la 
neige  et    la   gelee,  la   grele,  les  jours  chacun  en  son  temps,   qui  1'ait  trem- 


lol.   I.-1 
r"  c. 
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'l-,e  •■  ton/.?:  ■■••■  fl»on<prtA  '■  nm.H.ii-  •  i/.e.f.-A+A*  :  ojjpj^^d  :•=  mna  •■  Artn?» : 
n^if:^.ei)- :  mahrfn^o- :  »nMifl>-  :  'i-y.ri-  •■  fl>vn..e"j- :  '/vi/.  :  iihr^^A  : 

flXl^"?'*  :  HJi^PC.e-l-  !  rtnll-  :  OJKC^i?!  :  ll*'/"}»»  :  lahnn.htttW.  ■■  h1\l.h  :  m 
Aft  :  ?i1ll.?»nrll.f:  :  ^hTi  ■  ^' i\  ■  H»l>  :  /»'.">  :  «^C.er  :  hr^y.tl^  ■■   ?:-i1fis. 
n^TWi  •■  ■/•flfllV.  :  hfn>'U.t\  •■  ^H-tl    ■■••■   flJMl    :  nV-lml-  :  /»'.■3  :  ^/\  :  n^i.*.?. 
fih1\\.h-nih.i:  :  'l-flJA^.  :  fl)'JnvnAA  :  nn,'!'    :    Arh.i'"   :    flJ-J^Jfl»"!*   :  fl'H'lv/ldV 

r«ArTh4'  :  h'i\t  ■  'iM  •  'ii.h.  ■ 

Wil-  ■■  l'n/.  :  h1\l.M  :  hSf^-f^  ••  TnCMh  ■  H-l-flJ-un  :  h^^-^n  ■■  V-fkT-  •  m 
h^ic^r  ■■  hao-  :  -in  :  y.-ifmui:  :  im?:,ui,  :  my.rm':  ■•  .e.n.A- :  hin  ■■  jk.*^ 
m"  :  nA  :  hM-  ■■  ha*'/"h  ■■  tfi,e,n,rt"  =  'ii^.'t.  •■  hi-v  ■•  4*.e.«» :  ri-l-  •■  at-h 

-1:  :  n,»\    •••■•   (OhTW    :   h^ni  •■  UAfl»  :  1-m.  ■■  \\l"im.  :•: 

mh9"\\  •  h-nJj-n  :  JlV  :  n*V  =  H7A.A  :  fl»Xfl>-^?'  :  'ri\h  •■  ha^-  ■■  lOhl^^KU'  ■■ 

2.  fl>>n.^>  :  t "]  fl»f)>"  AC.  ■!•>"/<'.  C.  —  3.  ■h-tnjx']  om.  A.  —  4.    *a]  >i?°*a  AC.  — 

4.  '"/c.ei'"]  A  kiisse  loiijours  un  bbinc  a  rendroit  oii  on  lit  ce  mot  dans  les  autres  manus- 
<  rils,  meme  quand  il  s'agit  dc  JMarie  Madeleine.  —  5.  n^WOS']  «Jft-I-  :  «^'  A,  yi^VAes"  C.  — 

5.  n'i:1-m/]  "hr^V-  C  —  (1.  fl>t"/  «»•+]  o/»-  AC:  .P.V+tA  (a.  n-I-/)i6>)  «rf<i.  AC.  —  8.  ■\\aftx'1i  i 
>i°yiO.'/  (/'•  >.°/lL>\>)  add.  A.  — i).  wKMi.  •■  fl»]  o/h.  A.  —  9.  >.-VH  :  .e  ]  om.  C.  —  11.  fl>>.?°n] 
<»),«>•  :  •»  C. 


blor  la  tcrre  (?t  la  rentl  rerme.  </»/  «  /r///  rhnrnine  a  san  inuKjc  ct  a  .sa  ressemblance  ', 
(jui  avec  les  aiiciens  patriarches  el  les  prophetes,  s'est  enlrcteiiii  cn  paraboles 
et  eu  vcril(3,  hii  qui>  les   Ap(itres   ont  pr^iche,  (juc  h?s  disciples  ont  touche. 

V  (l^ui)  le  Seigneur  iils  du  Seigneur,  nous  croyons  {quil  est)  le  Verbe,  qid 
cst  dcvenu  cliair'-,  de  la  Sainte  Yiercjc  Marie,  [qui)  a  ete  porie  dans  son  scin, 
roncu  da  Saint-Esprit ;  (quc)  cc  n'csl  pas  par  la  concupiscence  de  la  chair,  nuiis 
par  la  rolnntc  du  Seijncur  ((iu)'il  a  ctc  cngendrc,  (quy'd  a  ctc  cnveloppe  {de  lanjcs) 
d  Betldccin,  scst  inanifcstc'-'',  (qu)'il  a  ete  eleve  et  a  grandi,  alors  que  nous 
voyions  ces  choses. 

V  I.").  —  Enfance  de  Jesus-Ciiiust.  —  Voili  ce  qu'a  fait  Notre-Seigneur 
.1(5sus-Christ,  qui  a  etc  mis  (a  T^icole)  par  Joscph  et  Marie  sa  mere,  ou  il  appre- 
nait  le  Uvre  (de  leeture);  celuiqui  rinstruisait  hii  dit,  tandis  (ju'il  rinstruisait  : 
dis  alpha;  el  lui,  repondit  et  dit  :  Expose-moi,  toi-im-me,  auparavant,  ce  que 
c'est  (jue  hcla  ''.  Ce  fait  qui  fut  aceompli  est  vrai  et  reel. 

^     16.  — ViE  eiin.KUE  i)E  .Iesus-Ciiuist.  —  Ensuile  eurent  lieu  des  noces  k 

1.  Cf.  Gen.,  I,  2(1.  —  2.  Joan.,  i,  14.  —  A'ar.  «  Nous  savons  (que  c'est  hii)  qui  de 
Verbc  est  devenu  cliair  »  AC;  B  corrige  en  L.  —  3.  Cf.  Luc,  Kvangile  de  rEnfance.  — 
4.  Ce  trait  se  trouve  avec  plus  ou  moins  de  developpements  dans  plusieurs  Apocry- 
plies  :  Ecangile  du  Pseudo-Matthicii,  xxxi,  1,  2  oi^i  il  est  question  de  ralpliabet  hebreu; 
xxxviii,  1,  oii  il  s'agit  dc  ralpliabcl  grec  et  oii  on  Jit  presque  mot  a  mot  notre  texte. 
VEvungile  de  Thomas,  vi,  3,  a  aussi  un  Irait  analogue.  Cf.  egalement  S.  Grebaut, 
Apcrcii  sur  les  Miracles  de  N.-S.,  ROC.  1911,  n"  3,  p.  264. 
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sourds,  voir  les  aveuyles,  il  (it  sortir  (les  demons)  des  demoniaques,  il purifia  les 
leprewx'.  Le  demon  Leyion  {Le<jewon),  qui  elait  dans  un  homme,  reconnut''  Jrsus. 
il  cria  el  [lui)  dit  :  Avant  que  soit  arrive  le  temps  de  notre  perdition,  lu 
es  venu  nuus  chasser\  Le  Seigneur  Jcsus  lc  reprimunda  et  lui  dit  :  Sors  de  cel 
lunnmc,  sans  ricn  lui  fuirc  {dc  nial),  et  {cc  demon)  cnlru  duiis  des  pourccawx, 
lcs  cnijlontil  dans  lu  nicr  [oit)  ils  furcnt  elouffes". 

^  Ensuite  il  alla  sur  la  mer  et  les  venls  soufflei'ent,  il  les  reprimanda,  et  les 
flots  de  la  mcr  s'apaiserent'' .  Et  pour  le  deuier,  comnie  nous  n'en  avions  pas,  nous 

1.  Joan.,  II,  1.  —  2.  Cf.  Malth.,  iv,  24.  —  S.  Cf.  Mattli.,  xii,  13.  —4.  Matth.,  ix, 
20  ssq.  —  5.  Matth.,  xi,  5;  Luc,  vii,  22.  —  6.  M.  a  m.  «  rencontra  ».  —  7.  Var. 
«  nous  perdre  »  C.  —  8.  Marc,  v,  9  ssq.  etrecits  paralleles.  —  9.  Marc,  iv,  35;  Matth., 

Vlll.   I.UC,    MII. 


v  a. 
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loon'  :  /M  ■■  fl'J?'>  ••  io'ra}-:i'^  •  h'i^'h  ••■■  mhai>i}'.o,'y  ..  /fn'.ao.  ..  e,^<.  .  atA 

Hf 'n/l-l-  :  h^.lh  '  flV.'h  '■  lOttM.'l-  ■  }x'H'  '■  Ih-f-  ■■  '['f.Hl  :  _uoiio,m>\.  .-  Ah<f.'l'  : 

X"j««. :  Afifr  :  fl),;,,ftfl>l-  ■  [vuu  •■\-  (oh'i»  ••  'i,\\,ii.  ■  wTVJic  :  H.e.jnc  ■  ftnr/i 

■l-  :  .e.ll.AV   :   OD',.  ..  7U'I*'5'.    :   fl)'Hl.A-   :   ?i"7ll.^    =    ^O-"/   :  {li\'h    ■  h\\d.\\  ■:■  (OhO}' 

rh  •■  fl».e.n.Ai  ••  h^ha^iW^   •  -^y.h  •■  \\(0?:'h  :  hr^iA'  •\-  y.h'\'  :  -/.H.  :  'l-ftr/o-f-  :     '  rol    r. 

^h'\:  ■  't\hf\.'l'  •■  aihai-rh^'  =  flJlMLA"  :  h^iw.h  ■■  M  :  li*'/»"li-h  :  aihai-A''h  •■ 

Wf.i\A  :  rh.<i  :  •/y.''7S"l"ll.  :  hi1\?ai\"in.  ■V-  athT'»  :  AK-<^-T>  :  ^lrtPo»-  :  f.t\ 
9"0'  •\-  lohdahi.-i  :  j.'.C.M.  :  mhA  :  hP'i'i'l'  :  hai'Ah  !  aihA  :  M"{t  :  iViK 
i\l  •■\-  aiPi-i  :  A,'l9^'i  :  m  :  'i\h{\.  :  ^.W  :  MxS{\'t\  :  XC»/»  :  fl)^.!!,  :  H?.'jnA  :  ?. 
■nJiA  :  iJA^-  '.  OO-ftVV  :  /wHhh  :  '\'t\i^?.'l  :  atlwF  :  fllA'.n.A»  :  hm.h  :  A.PA-ft  : 
9d  :  hm  '.  'Hhh.  :  r'i\''i.  :  hiW  '  h/\(\  '■  \\'l'^{\?'  :  lOflh  :  fl)-ft/'  :  h.l^Cat'  : 
fl^^ftmrtf»-  :  fl)-ft/-  :   HrliC  :  fl)///.'}*  :!=  athTW  :  -^.fl  :  tXit^C  '  rh/.  :  WVVW..  : 

1.   «•"Vf  :  <:'  :   W']   mnV    :   hlB-n    C.   —  2.   fllA-n>.rt.^-    :   >.'/•/•   :  .f'.<n-,llll   :  .P.V"  (d .    >,■>•/•)  add.   A. 

—  3.  »•><{.]  HA<C  ABC.  —  5.  ■h'rw']  yi-f^tiM  AC,  AftA.V  B.  —  6.  mtxio-f^hl-l  oni.  AC.  — 
7.  •h9"-\\\  om.  C.  —  9.  rt.-t}P-v]  A."/v-y  B.  —  10.  «b^Mi]  iu  '  B:  •>n.ii.?>]  /i-TVh^  C.  — 
11.  Wll  :  h  ]  HJ.T^nA  C.  —  <i»m«-h  :  (i{\.t  :  m'h-U  >  pr'i  (u .  mPh)  add.  A  et  C  qui  a  »/»,. 
et  fl>nh..  —  12.  r*n.V  {a.  m^nt'/"»»»-)  add.  A. 


Cana  de   Culilce',    on  i^y)  invita    avec   sa    Merc    et   scs   frercs    et    il  convertit 

Veau  en    vin.   II  ressuscita  des  morts ;  les   paralytiques,    il  les  fit   marcher'' ;  a 

ccliii    dont    lu     ntain    clait    dcssccliee,    il    rclendit^.    Unc   femmr    ipti   souffrail 

d'un   flux   de    sany    {dcpuis)   douze  ans.    touclia    la   franye    de   son  vetement,   et 

fitl    yueric    sur-le-champ.    Pendant    quc    nous   considerions    et   que    noits   udmi- 

rions   Vaction   ylorieuse    <ju'il  faisait.   il   nous   dit  :   Qiti   ni'u    touchc?  Mais  noiis 

lui  dimes   :   0   Sciyneur,    lu   foulc   des    liommcs    t'a   tiiiivlic.    II  repond'it  et  nous 

dit  :   J'ai    senti  quune   vcrlu    esl   sortie  *_de_moi.   Aussitdl    cctte  femme     vint    ♦  lol.  iri 

devant   lui,    lui   repondit  et  lui  dit    :    0   Seiyneur,  c'cst   moi  (qui)  tui  toiiche. 

II    repondit   et   lui   dil    :    Va,     ta    fui   l'a  yuerie  "  !    Eiisuite,    //  ///  cntendre  les 


v  a. 
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V^J.Ol-  :  mwPar>-  :  fll«Jo-J,e.  :  O/liO.  •  rhllh  ■l-  m^.SV.  :  hiti  :  ^Ani  :  -JrliV  : 
hi:^,Kif'  ■■  'JI1.A-  :  •/">'»•  :  J^trt.  :  n?i'>'J-  :  «wj^.n,/,'/.'  :  <»K(0-/»'h  :  ffl.e,|l,Ai  : 
6}\9"ai'{l-U-'l-\lti^'  •■  ,e.fl»-(:fl>-  :  <w.*'PV  :  fm/^-u:-l-  :  ^'J.^C  :  fl>-rt'h  :  A'?"'>  :  flJ 
jPflJ-K?i  :  "/"/  :  flJ.P.^Cln-fl  :  iD'tll:l'  :  S.','/.  :  fl)Wn?'o«>-  :  AtfnJ^.nr/i^/J  :  HA.'|-  : 
tOAJriOi»-  :•:  fll?,{»»'ll  :  hiU  :  ^An>  :  'Vflft'>  :  Hh^XlA  :  ^"•'/•rt  :  'Vnrt->  :  "/"/Y.  :  • 
e  :•:  fl)>»H|IO"'  :  Art-flh  :  .CCi'.*  :  fl»'J-/.5Fin  :  '^A*'""  :  .VVH?»'>nA  :  ?.*  :  (Oh^i 
tl'l'  •l-  A?iA  :  h*/.flV  :  V-l.-i-'/-  :  "itlM'  '■  flJJ^^fl-  :  fl»'J-LV.  :  mh1>f^"l  •  .(flJe 
J»"A-?,V  :  tiD'*i^r-\'  :  HV'/-:i"l"  :  hiW   '■   'ifl.h/\  '■  tOitt^  :  {>'"}'lh  :  fl»-?,'|:  :  ?,A  : 

isrh  •■  'vnft-i-  :  -Hfl»-?,-!." :  hrf\h  ••  ^"7.s"'>v  =  ahiv  '■  "/n.^.  :  Vit:n->v  :  fl>ii 

ful    1.,    fl>-^,.J:  :  ahn  ■■  h:'>M  ■■  IfA-  :  "/A-r  :•:  (D[\hS(^t\  •  ^CM-tl  '■  '«'.?.•;•.>,>  :  ffltfD-}      lo 

«f.ft  :  *«f.rt  :  ii/..4'A.r"rt  :  aH\^}!:M'  :  n,'/-  :  yiL7i/:jP'}  :  ai{\'S!f:i\'  =  :Sm.^-'|-  :•:: 

fl»H'}-J-    :    hw-J-    :   AV   :   hm.h'!   '■    fl»»n.e.;'.}rV   :   fllh<w>/.V  :   rB'},Tl,V5'.   :   h«7U-  : 
ll/ro   :   -IVl-V-    :    ti"M'l   '■    nX/^l»-  :  Ah-^H.h  :  fl)A»»A?,Jl-J->  :  fl»nftfl ,/,/;>  :  ?,'}H  : 

'l-rJi,Af.  :  /Th.e.fl»-h  :  HA^/Al»"  •!=  Id-V.  :  J^V"/!  =  ?,'}H  :  A.;J-'}'I'A*A-  :  [\hhrC.  • 

1.  rtrtA.1)-  (p.  •i^A^-)  luhl.  A.  —  ,hn>i]  h,'>i  ■  IJC.  —  2.  A.*  (p.  -^aA")  a^c£.  ABC.  — 
8.  fflVllA]  "m.  A.  —  '.I.  ii(i).V|:]  ow.  A.  —  vicn^v]  —  -t^Tr  ABC.  —  10.  njid]  n  ow.  A. 
—  «™.e-:W]  ow.  AC.  —  10-1  L  moDV,f.ft]  iDnoo  ABC;  ;^^*ft.»nn]  o/«.  ABC.  —  12.  ffl>iin><:>] 
a»<io,h<:>  B.   —  13.  Alioo-  (a.  \\a»]  add.  ABC.  —  H--t-Al']  «<•/•■>  B.  ft-;i-A,>  C 


scs  (li.\rip]cs,  iioiis  hii  ilniics  :  Qiic  fcroiis-iiiiiis  aii  siijct  ilii  cnUcrtciir  dimpots?  il 
rcpoiiilit  ct  iioiis  dit  :  Qii'iui  dciitre  vons  jcltc  lc  luimecoii'  dans  lc  foiid  dc  la  mer, 
et  (ju'il[en)  tlrc  iin  poisson,  il  tronvera  eii  Ini  ledeiiier,  et  oii  le  doniiera  an  coHecteur 
de  Vinipot  pour  iiioi  et  pour  vous'-.  Et  ensuite  comrne  nous  nuvions  pas  de  pain, 
si  ce  ii'est  einti  pains  et  aussi  deux  poissons,  il  ordonna  aux  hoinmes  de  s'asseoir, 
ct  lcnr  iioinhrc  sc  tronvii  ctrc  dc  ciiiij  iiiillc,  saiis  lcs  enfants  cl  les  femmes.  yous 
lcnr  avoiis  distrilinc  dcs  inorccan.v  dc  paiii,  ils  fnreiit  ra.s.sasies  et  nous  iniinesd  Vecarl 
douze  eorbeilles  pleines  de  nwreeau.r\  (nous)  dcmandaut  ct  disunt  :  Ou'est-ce 
donc  que  ces  cinq  pains?  lls  sont  le  symbole  de  notro  foi  au  grand  cliristia- 
nisme,  c'est-a-dire  (foi)  au  Pere  Tout-Puissant,  a  Jcsus-Christ  notre  Sauveur, 
iiii  1"'  *  a  TEsprit-Saint  le  Paraclet,  k  la  sainte  Eglise,  a  la  remission  des  peches. 
^  \~ .  —  BuT  DK  i,v  piiEDic.MioN  DEs  Ai-oTKEs.  —  Cost  cchi  (que)  nous  a  revele 
Notre-Seigneur  el  notre  Sauveur,  et  (qu)'il  nous  a  montre  ;  nous  aussi  (qous 
faisons)  de  meme  (pour  vous)  aQn  que  nous  deveniez  (nos)  compagnons,  par 
la  grace  du  Seigneur,  (dans)  notre  ministere  et  dans  notre  gloire,  en  vous 
occupant  de  la  vie  eternelle.  Soyez  fernies,  sans  chanceler,  dans  la  science 


\"  b. 


1.  I,a  version  regue  ethiopienne  portesimplement  a>>4"Vi  (aYxiiiTpov),  les  mots  <n>/»'?ct 
>x"i4'i:  doivent  etre  une  glose:  h'V,*C  correspondrait  peut-etrea  aYxupa,  croc. 

2.  Mallli.,  .wii,  23  ssij.  —  3.  Joan.,  vi,  1  ssq. 


[53]    CEUVRE  DES  APOTRES,  l)E  SIMON.  -  1'ASSION  ET  RESURRECTION.    10.3 
htiao  :  'blVHti  ■  (nfi.Ti  ■  mfih^  ••  ?iO"'M:  •■  ?0'^-  '  "/A'"'  •■  ?iA-*b  ••  0<-  = 

A?."?H.hnrh.t: :  A,.frt-n  ••  hr.Ti-fri  ••  h^  ••  .ft/w.c/r?'*"'-  ••  nuAoi-  =  a?»a  ••  h9"V- : 

5    n^TJ   :   .•'•A   :  mVP"']^:  •■  lltO-hl:    •■    hSCy-tX    ■■    ^i.MtX   •■    Ihil^lh  :    WVi^^-W?* 
ao-  !  ?,ftOT  :   tl^fin^l  ••   aH'M't\    •■  (0'lf-'l'  •■    ('.Jlfll-'}   :    ft:''^f>-    •■  Aon-tii;   :  fl)e.,t','J  :=: 
VJIVL   :   ^i,-|-r/ih(l'.V   :   ni/IJAfl>-   :    t\9"f   :    AK-Zll.^iV  :  hSf\-tl  ■  Yn:i\-ft\  :  fl>h 
";il.?i>  :  iihan  :  ■}.{]/.  :  ?i'}l/  :  '>/«?i.  :  »M«»-J  :  flJI/h^w»  :  l/A<f.  :  rliA.V'/:V  :  n'WtV  : 
flJ««.h/.  :   fl»'?n/.  :    Ai//ll'""/    :    .l'.hfl»-'J  :•: 
10  H'J'I'   :   ihn:    •■    l/Z-rt^A    :    ttai"PdAjh   :   AA.Amn  :  A'}ni.V'/.'   :  a)hC.Mht\  : 

'TOh«'}'J   :    l/"7?ihA  :  tV.y'/-  :  '/-rt^A   ::  lD'rt\i\Aran-  :  ^ifl»V..«'.-?'  :  hTflO   •  not\.^ 

1.   >."Jll.7.>]    oin.    C.    —    flJ,R'/"i»C    AC,    my.on.xyc.    B   «(W.    («.    m,e."f/A).    —   (urt^irto»] 
A.P.;i<5  :  "iAi»'*  AC.  —  'i.  A>."/H.MI<h.c]  o/» .  B.  —  (i.  fio"-  (/>.  "htio»)  add.  AC.  —  7-S.  A>."JH.>.> 

—  l»Afl>->]    A>.      :   manyyyO    :    IHl<n'    =    l'     :     ir<J,>.V-    :    (n()rtfl>->   A.  A>.  '  :    fl)o».tV;i'/."/  :    >.'/ll  :    '//oh.   ■■ 

r't\h.\h  C,  Aoo.(V;*.>.>  (".  «>>."/ii.  )  B;  ■><{.>..]  ■v<{.rt.  L.  -  '».  ,RHfl>-'V]  vh '  <'.  —  10.  fl>>.f.i"\^ft] 
fl>hcrifcAhn  A,  flJhcriA.JPfl  B,  hCliAf-fl  C.  —  li.  t-i-A-fe  {p.  mVtlthVw-)  add.  C.  —  U.  >.'/"60  : 
tm  ]  >,r'.Sn    :   oBfl+A-  AC. 


et  la  connaissance  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  —  qu'il  (vous)  soit  clement 
et  quil  (vous)  sauve,  pour  toujours,  dans  les  siecles  des  siecles,  sans  Hii. 

>'        18.    •  Q^A  VHE  .MNTICIIUETIENNE  DK  SlMdX  ET  IIE  (lEIUNTilE.   Car  quaul    a   (',('- 

rinthe  et  Simun,  ils  iront  afin  de  parcourir  le  inonde;  ceux-ci  sonl  vraiment 
les  adversaires  du  Seigneur  Jesus-Clirist,  cux  qui  d('tourneront  reellement 
ceux  qui  croyaient  au  \'erbo  veritable  et  a  ses  oeuvrcs,  c'est-a-dire  a  Jesus- 
Christ.  Faites  donc  attention,  et  gardez-vous  d'eux,  car  (par  eux)  survien- 
dront  ratlliction,  Timpurete,  la  mort,  la  fin  de  la  perdition  et  la  damnatiim. 
19.  —  Vek.^cite  uu  temoign.\ge  des  ^Vpotres.  —  Et  voici  donc,  nous  n'avons 
pas  ete  negligents,  pour  ce  qui  est  du  verilabh'  temoignage  envers  Xotre- 
Seigneur  Jesus-Christ.  (Nous  avons  temoigne)  selon  que  Notre-Seigneur  a 
fait,  puisque  nous  ravons  ni '  (et)  nous  sommes  trouves  (pres  de  lui),  selon 
qu'il  a  corrige  nos  inlelligences,  qu'il  nous  a  e.xplique  (sa  doctrine)  et  a  fait 
pour  ceux  qui  doicent  etre  {scs)  teinoins'-. 


^ 


III.     PvsSIO.N'     ET    RESUIiHKCTION     DE    JeSUS''. 

20.  —  Xous  savons  (que  c'est)lui  qui  a  ele  crucilie,  dans  lesjdurs  de  Ponre- 
Pilafe  et   du  prince  Arcln-laiis''.    c'est  eiitre  deii.v  hirroiis  iiiiil  a  rte  eruci/ie,   et 

1.  Cf.  Joan..  m,  11  ;  I  Joaii.,  i,  1.  —  2.  Cf.  Luc,  x.\iv,  48;  Act..  i.  8:  ii,  .32;  v.  32.  — 
3.  Cf.  Matth.,  xvii,  9,  et  les  recils  evangeliques  de  la  Passion.  —  4.  II  s'agit  peut-etre  la 
d'.\rclielaiis,  fils  d'Herode  le  Grand,  qui  succeda  a  son  pere,  et  dont  il  esl  fait  niention 


Inl.    Ij 
V"  c. 


194  LE  TESTAMENT  EN  GALILEE.  [54] 

o^C-J'  •  m<nv.99^  •■  tm^nMli-l'  •■  (DtiP,  •■  dV/.'1'  •■  \\fm  •■  .l'.rt-«l  :  (O-M'  :  r'Pi)'  ' 
Kitt  :  ,ftnh.JP  :  m'-:>W;  :  iihil'  :  Htl>  :  m+CO  :  '^n  :  avff.M'.  :  ffl/.hn  :  AHV  : 
'^n  :  hJhoCh^C?'  :  ^tfn^-nC  :  iOhC.'>'?  :  'T-H-  :  ffl^.  V.hn  :  f^'PV'  : 

fljhjn  :  er^v-irv  ■•  cn,i',nh,e  :  JiftJCM''}  :  hiii.h  :  ffl,e.n.A-^  :  A.'Ti'nh,e  =   5 

Wl  :  lO-h-p  :  HJ;V/*'"/  !  -IvhC  :  QA'!:  =  hrh-ft  :  hTM  :  'Wl  :  hlV^Ehl  :  (O^ 
n,A"<n>.  !  •}0-  :  'l"i/^'h  :  A.**  :  h9"(0':l'i  :  flI<W'KK'l"  :  '^CJ?  =  Jl'^n,>  :  flJ>7/. 
'/'/  :  (0'ia.f{  :  -iM  :  "V.AV  :  flJAh.  =  -nhrt.-f-  :  HT'»-  =  flJh+n/.  :  y.\lM-  :  rh.e. 
fl)  :  (Oh,h9"',"/  :  '>A>  :  h*/»  :  «n.e.^Sj-V  :  -|.^/»'^  :  ?,Oi»;J-'J  :•:  fllMT-H  :  "jnh 
^  :  •^n.W-  :  Ah^ll.hJ  :  fl>-1n.A"  :  hAO  :  Hh9»i5r  :  hriiroo-  :  n?,'>'l'  :  -n^ih.  1" 
h   :•:    rDJ?.n.A   :   '>rKC   :    hrh'!:   :    JlA?»;i-   :  hrih'}   :   H'}'!'   :   h»»   •    h'JH   :   ->-nA- 

1.  n>t+'n<'.  •■  ffo  ]  <Difi'>A  :  n<n>»iv  A.  —  4'i"i<f'\  —  f-n  B;  n>n]  ;in  A.  —  3.  «D<:nn  =  *  : 
->'  :  >i  ]  mi.  :  ;in  :  >.-/Ji"r.h-f.i'  :  AT.-m-  A.  —  4.  iDhf:;i'P]  <Dtf:  A.  —  0.  fl»>n,rt"<»»-]  —  a»-»  C. 
—  7.  rt.'»]  MH.^.  C.  —  10.  A>,"»ii.>>>]  —  H.>>  :  h.y<\-t\  H.  —  H>.y"».]  >.A  !  >.?"V-i  ABC; 
).'y"iir<n»-]  oin.  ABC.  —  11.  mjRn.'»  :  ^' ]  wvn,  :  -IvhC  C.  —  11««»  {a.  >.-Vh)  »m.  AC;  Vnn»  B. 


V"  c. 


avec  cux  011  le  fit  dcscemlrc  dc  laihrc  dc  la  croi.r,  il  a  cte  ciisevcli'  daiis  le  licii 
appele  Qardnjo  (Rpav(oc)  oii  alVerent  les  trois  feinmes  Sara,  Martlie  et  Marie  de 
Magdala,  ct  cllcs  apporterent  des  aroinates,  afin  dc  Ics  repandre  sur  son  corps;  en 
pleurant  ct  en  etant  attristees  d  cause  de  ce  qui  etait  arrive,  elles  approcherent  du 
sepulcrc,  elles  truiiv'erent  la  pierre  Id  oit  Von  Vavait  roulee,  hors  du  sepitlcre,  ellcs 
foi.  15    oiivrirent  la  portc  [du  sepulcre),  mais  *  elles  ne  trouverent  pas  son  corps. 

/\     21.   —  App.^iution    de   Jesvs    ressuscite    .\ux    femmes^. —  'Tandis  (luelles 

vtaient  afflirjccs  ct  pleuraicnt,  le  Seigneur  lour  apparut  et  (leur)  dit  :  Ne  pleurez 

pas,  c'est  moi,  celui  que  vous  chercliez.  Mais  que  Tune  crentre  vous  aille 

vers  vos  freres,  et  elle  leur  dira  :  Veuez,  notre  Maitre  est  ressuscite  des 

morts.  Marie  vint  vers  nous  et  nous  raconta  (ce  qui  etait  arrive). 

y/i     Mais  nous  lui  dinies  :  Qu'y  a-t-il  entre  nous  et  toi,  6  femme;  est-ce  que 

celui   qui   est   mort,  et  a   ete  inhume,  peut  revivre?  Et  nous  ne  crumes  pas 

a  sa  (parole),  que  notre  Sauveur  etait  ressuscite  des  morts.  Alors  elle  re- 

tourna  vers  Notre-Seigneur  et  hil   dil  :   Personne  dVntre  eux  ne  m'a  crue, 

au  sujet  de  ta  resurrection. 

dans  levangile,  a  propos  du  retour  de  la  sainte  ramiile  en  Galilee  (Maltli.,  11,  22).  Mais  il 
y  a  la  un  anaclironisme.  Arclielaiis,  fils  d'Herode  le  Grand,  mourut,  croit-on,  vers  l'an  (i. 
La  forme  hCKiAf-A  de  C  pourrait  donner  Heraclius;  la  dilTiculte  de  determiner  qui  est  cet 
Heraclius  n'est  pas  moindre. 

1.  Var.  «  crucifie  »  A.  —  2.  CL  Luc,  xxiv,  3  ssq. 


flll.  lli 
r"  a. 
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tf».    :•:   OKmSChl-  ••  fl/.-   ••   fllh"?»'-  ••   hy.y.hl'^  ••  fl>MflrJi.P."V/    :•:   rt»inM'  :   '^ll  s 
hlW.M  :  fl»'ll'n.A-  •■  han  :  oyC.e  :i: 

a)}xri\  •■  jP.ltA  :  hlU.h  •■  ^"111,?  •■  mi\h:''l:'/  •■   Jrlii  :  'irh-C.  •■  •^n.iro»-   :  (Otm 
f:h  ■  fl»/.hll>  :  ?»'}»/  :   i-llMn   •■  (nitU  •■  SV.*!  :  (Oh,hfn>'l  :  \\ffn  :  ^--Iv/i^  :  <". 

5  rtA>  •■  mh,hff*>'i  •■  \\t">  •■  Oi'h-\'  ■■•:■  fl»tf»-?ii--rt  :  fl»-?i'l-"  ••■:•  (P^Xff^^W  •  .P.n.AV  :  "JO- ' 

(DhJ\r'\'V.V'  ■■  hi  •■  ai-h'i'  •■  frDrvi:\}ai"  :  uhit :  ^'?i"ti  ■■  \ivy:h'/.  •■  /"Art  =  h 

tlh  :.e.l*  :  F'Cir  •■  (Ojf.hlUh  •■  "/^».  :  'ihlJ.e.-y.  :!=  fl>rht:>  :  -'kn.J^  :  h-JH  :  '>r/l.A.  = 
flJ^JV!-*  :  hfm  •■  (n-hW/.  •■  flJJL'.n.A>  :  ll?!'^'!-  :  r'i'l-  :  'hVh*  :  fl»?"'M-  :  'l' 
•nA-  :  h.lh9"<''l-  :  hff»  :  ^V  :  fl»-?»'l--  :  l/V'/i:Yl-»l«»-  :  llWhi-l'  ■  /*','»?  :  fl>'r"'|- 
io  f  :  fl»-'|-'}"/^.e  :::  fflh^w»  :  ;1-Ki>"<-  :  h<TO  :  hV  :  fl>-?«'l--  :  K.'Vl"t\  :  ?.,f.  :  h9J\  ' 
at-M'  ■■  fttV.'/'  :  hy.at'?  :  fl>^'}'/-  :  -f-^Vrt  :  0»'^  /'  :  1I1'P'IP  :!:  fl»^'>'/-V.  :  h'J 
J^-L7ft  :  CAi.  :   ?»«D„.  !    ^,h^,^-   :   ^i-h:?    :   r.P.V.    :    flJH  :       hrtC    :i:  htlfff  '■  Xrll- 

3.  fl>A>i:i-tv]  fflrtJi^l^ev  A,  (nA"7C.-»-  B.  —  4.  »7An-r)]    VI.A-n  AC.  —  Vio»»  ont.   A  et  ac?(/. 
fli  {a.  r-^ftlt^).  —  5.  fl>->,-l:  (p.  maf>,-tii)  oni.  C.  —  <i.  H'VI-  {<;.  ii>i'>l-)  «(W.  C.  —  7.  ■>iu).P.V.] 
h.1- '  A.  —  8.  >,««•]  0/«.  C.  —  n>i->-J-  («.  ir->V)  oni.  ABC.  —  «-'.).  flJ'/-V1-  :  —  h>]  «nir-vXA'/" 
C;  :  \\h:V>yf"'i  ••  >i>  AC.  —  10.  >.jp„ti]  0/«.  C;  o»,9-n"i.li  rtc?^/.  BC.  —  12.  o»n]  fl»>ioon  A. 


^  Et  il  lui  ilit  :  (Jirune  autre  d'entre  vous  aille  leur  dire  (encore)  ccla.  Sara 
vint  et  nous  raconta  la  meme  cliose,  mais  nous  ravons  coutredite;  ellc 
retourna  vers  Notre-Seigneur  i^t  lui  dit  comme  Mavie. 

^  22.  —  App\iutio>-  .\ix  Apotres.  —  Alors  le  Seignmir  dit  a  Marie  et  a  ses 
soeurs'  :  Allons  uous-meraes  vers  cux.  II  vint  et  nous  trouva  en  train  de  nous 
aveugler-,  nous  doutions  et  nous  ne  croyious  pas.  II  nous  pnrul  comme  iiii 
fantdme''  et  nous  ne  criimes  pas  que  cetait  lui,  c'etait  pourtant  lui.  II  nous  dit  : 
Venez,  ne  craiynez pas,  c'esf.moi'',  votre  Maltrc,  iiac  loi,  Picrrc,  tii  ns  rcnic  tnns 
foisjusffud  ce  ijue  le  coq  ail  chantc^ ;  mais  maintenant,  est-ce  que  tu  (me)  renieras 
encore?  Nous  allames  vers  lui,  cn  considcranl  et  iloalant''  encore  si  c'etait  bien 
lui.  Mais  il  nous  dit  :  Poaniaoi  ihinc  ihnitcz-roas^'  (|u'allez-vous  dire?.Est-ce 
que  vous  ne  reconnaissez  pas  que  cest  moi',  moi  qui  vous  ai  expose  ce 
qui  avait  trait  a  mon  corps,  a  ma  mort,  et  a  ma  resurrection.  Afin  que  vous 
sachiez  que  c'est  moi,  Picrrc,  mcts  ta  main  dans  Ic  trou  dc  mcs  niains;  toi, 
Thoinas,  (mcts  ta  main)  dans  mon  cotc".  Toi,  .{iidrc,  vois  si  mes  pieds  foulent 
la  terre  et  s'il  y  *  a  des  traces  (de  pas);  car  il  cst  ecrit  dans  le  prophete  que    ♦  |,,|   le 

1°  a. 
1.  Var.  «  le  Seigneur  dit  a  Marie  et  a  Marthe  »  B.  —  2.  M.  a  ni.  «  nous  couvrir 
d'un  voile  ».  Var.  «  de  peclier  »  AC.  —  3.  Cl'.  Luc,  xxiv,  .'JT.  — 4.  Luc..  xxn,  38,  39. 
—  5.  Luc,  XXII,  34.  —  (i.  Luc,  xxiv,  4i.  —  7.  Var.  «  Pourquoi  donc  doutez-vous"? 
Qu'est-ce  donc,  que  vous  ne  croyez  pas  que  c'est  moi,  moi  qui...  »  AC.  —  8.  Cf.  Joan., 
XX,  27. 
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V  :  at-h-U  '■  (D-M'  ■  >n..e.  ••  r-lvhlrt  :  PWi  •■  ^An  :  i\{\C  :  Oi-M'  '■  '/"?:€  ■■•' 

i.UMh  :  1l»>/"Vl»-  :   l\00  ■■  nh'"l'i    '■   'l''ir'h   ■■    n/*';J    :==    WhTll  ■■  lO^M  : 
mK"V  :  n*.e.-"7.l)-  :  flJf-.JV.t'.'/  :  fl>hrti"n*r>V»)-   :    nhJI-    :    HA.?l'wVlJ-   :•:  a)h9" 
^f  :  ^.(LAV  !  hlW.h"!   •■   fl»tfn.e.-:''5'.>  !   '/"'}/"h.  :  fl)Kh/»''|-  :  AVlfl»-   :  Hnr.t^T:  =  flJ 
noD^tlM'  :  rt"?(P->  :   fl)'|--}"f h.3noi>-   ..   Hn««.'n/»'.|-    :   n^VjP-l-   :    Hn?i^/:h'/  :  <f.V      5 
fl»5'.  :  hn-P  :  hiH.lt^'  •■  (Di\hi\  '■  ?h9"'l-    '■     nP    : 

imihu-i'  ■■  h'i  ■■  iiin-hl'  '■  iihtm  '■  ,e.n,A>  :  h^in  •■  hnnTch  •■  hr-^iW  •  h-n  •■ 

i^A"  :  hiW  '■  ?i-l"/.P.fl»-  :  rt«7,e'/-  :  h'i\l    '■   hh'{\i\    '■    TnO  :  hh'i\   '■  flJI^-.P.A"  :  ?.'>'> 
0V   :   hr->^.h   '■    \\.hV'    •V-   flJJlJtl-   :   Art''7.e-|'   :    tOhao/^h^H-l'   '■   fl>AA..*V   :   OD/^h 

3.  )l  (a.   •h.i^aoto.)   om.   B.   —  h.    \n\r'KC\    oni.   AC,   Hrt^V.e^-    AC.  —  5.    n)l<n>Tr-;/"+]. 
Hod'   A.         5.  Hn>iTr-t>iV]  —  YxWai>-  A.  —  7.  ^.-VH  s  >,<n>?i>,    :    >,'/"V(l    =  >,n]    AC.   >,'/H     :   h>hm-C.  ■■ 

•>n  !  vn  L  ct  B  corriije. 


les  faiitomes,  (c'est-a-dire)  les  demons,  ne  laissent  pas  de  traces  (de  pas)  sur 
la  terre  ' . 

2)5.  — Temoign.\(;e  des  Apotuessuu  l.^  resurrection.  Lkuh  repe^tik.  — Pour 


nous  donc,  nous  ravons  touclie,  (constatant)  qu  il  etait  vraiment  ressuscite  cor- 
porellement.  Aloi"S  nous  somines  lombes  sur  notre  face  devant  lui,  nous  avons 
demandc  pardon,  et  implore  grace  de  ce  que  nous  n'avions  pas  cru  en  lui. 
yr»  Alors  Notre-Seigneur  et  Sauveur  nous  dit  :  Levez-vous,  je  vous  revelerai 
ce  qui  (se  passera)  sur  lu  terre,  ce  qui  (se  passera)  au-dessus  des  cieux,  votre 
resurrfClion  et  ce  qui  concerne  le  niyaiiiiir  <lrs  clrii.r.  ]\Ion  Pere  m'a  envoye, 
afin  que  je  vous  fasse  monter  (au.\  cieux,  ainsi  que)  ceux  qui  croient  en  moi. 
^^  2't.  —  Jesus  au  ciel.  Ses  hel.\tio>s  wec  les  .\Nr.Es.  —  Voici  ce  quc 
(Notre-Seigneur)  nous  a  revele,  tel  qu'il  iious  Va.  dil.  Lorsque  je  viens  de 
vers"  le   Pere  tout-Puissaiit ',    alors    que  je    traverse    lcs    cieux,   alors    que 

1.  Peul-elre  y  a-t-il  la  une  allusion  a  Dan.,  xiv,  i8  ssq.  Daniel  fait  remarquer  au  roi 
les  traces  de  pas  laissees  dans  le  temple,  sur  la  cendre,  par  les  pretres  de  Bel,  leurs 
-femmes  et  leurs  cnfants,  i|ui  venaient  manger  lcs  niets  offerts  a  Bel,  et  pretendaient  que 
leur  dieu  lui-meme  s'en  iiourrissait;  le  roi  constate  qu'il  y  a  «  des  traces  de  pas  dliom- 
mes,  de  femmes  et  d'eni'ants  »  seulement.  Le  T.  a  pu  conclure  qu"il  n'y  avait  pas  de  tra- 
ces  de  pas  du  faux  dieu,  etrEcriture  appelle  les  dieux  des  nations  des  demons  (v.  g.  Ps. 
xcv,  5).  —  2.  Var.  «  Alors  que  je  vais  vers  le  Pere  tout-puissant  »  L  et  B  corrige.  — 
3.  La  traduction  litterale  est  «  Pere  de  toutes  (choscs)  ».  Cest  celle  qui  correspond  au 
texte  copte.  Cf.  Sch.midt,  Ei/ie  rpislola  aposloloriiin  iri  hoplischer  und  lateinischer 
Ueberlieferung,  dans  Silzungsberichle  der  KonigUch  preussischen  Akadeniie  der  Wis- 
senschiiften,  1908,  XLIII,  p.  lOriO.  —  La  restitution  qu'a  proposee  M.  ILvuLEii  du  fragment 
latin  decouvert  par  M.  Bick  donne  «  <omni  >  po  '  tentem>.  ».  Ce  qui  correspondrait 
d'ailleurs  a  la  formule  si  frequento  Htf-ft»  :  .e.ooAli.  Mais  ici  rethiopien  ne  nous  donne 
qu"une  formule  incomplete. 
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hl-  ■•  h'i\l  ■•  h'l'"ty^9*ao-  :  tth'rfl(i"a«-  :[:  mhf"»  ■■  }x'r>.\l'a»-  :  'V//»;i-|-  :  C»/" 

A^nV'/"  ■•  maoiit^yii'  :  {'"/F-h-  =  h'i\i  ■•  nf  ■•  «w/»v.(:'i-  :  Tnn-  ■•  A?»'n  =  t\u^. 

^IOV^  :[:  (nf\J"i  :  ffnf\h)n'l-  :  "V.J|/hA  :  OnnC^i.A  :  ^.'{-/i.A  :  r»h./..^.A  :  l' 
AW^  :  hrth  :  :'"rt\  ■■  i'"^'}''/'/-  :  ^"7,1'.  =  hi\l  :  ^'wrtA-O»-  :  lihTWo'*-  :  l/h 
OT-H  :  ^-.e.A  :  '/flJMHlir  :  hTW  :  hn  :==  tf)?,l»'"ll  :  ('M-Wa»-  :  ^,^.^"10'  :  A 
iij-,  :  rmf^hM'  =  (l.'''A  :  r»,e„h.<.  =  'Vn  :  '/'/*''?''/  :  ^n  :  f»,P.'(«/'>V'-  :  A^ 
-n  :  mntro""  :  ?irth  :  r^n  :  Jxinh  :  •1ra.ll-  :•:  h«»1|  :  ^JUlVl-  :  nh'/'»^A  :  '?» 
n  :  ll.^t*-  :  h{\f^  :  ^V  :  nWA'  :  ifA"  :  tljh-  :  'J^hiUWan-  :  h«n  :  <f..'»'A  :  9" 
A^:*   :   A^-n  :  aitin'h-l:\h  :  Al/<<.>r»>,  :  d.^.9"V  :  hltth  :  ''Hl.JJ-  : 

'/^'/'<y-    :    h""    :    inr.VbA    :    «"AhJl    :    (mK^h    :    «»l/.'/'P    :    A^^CjP^^    :    fl>     »  fol    16 
•}n.A-  :  hai    :   h^m.h   :    fl»hr»-/"?i   :   fll,ftn.Ai  :  ^i/lH.h^-V-  :  h«n  :  +.fJ«V.  :  h(l,f\ 
Tnao-    :   htn>   :    A^wAhh'/-    :   h»"   :   hil'    :   «»AM1    :   VrjhjPfB'   :  CH}n,A"    :   hOt   : 

1.  ('/.  "hTi^iran.}  A  ,u/(/.  AC,  h,h-'',- 'i<fd.  B.  2.  m.VP.rt-  (  -  rt»C)  =  >,>"iH'i:  ('/.  AllAVm;;) 
add.  AC.  —  4.  ?"»-V"r|-]  om.  C.  —  >i«ninft"on.]  AC,  .««"  1>L;  ^i«n  («.  a)  add.  C.  — 
7.  AMl  :  n  (n.  "MKTo»')  0/«.  ABC;  r>n]  0/«.  C.  —  irvi-  ("  Vionni)  «(/</.  A.  —  8.  tf-A-]  o/«. 
AC.  —  8.  irfiA.iroi'-]  —  a.ii<io-  A. 


je  suis  revetu  de  la  Sagesse  dii  Pere,  et  do  sa  Force,  (alors  que)  je  suis 
vetu  de  sa  propre  Puissauce,  je  suis  (sembiable)  aux  etres  celestes,  aux 
anges,  aux  archanges,  alors  que  jc  traverse  (les  cieux)  sous  leur  aspect, 
(alors  je  suis)  comme  l'un  (rfntre  eux,  (alors  que)  je  traverse  les  Fonction.s' , 
les  Fuissanccs,  les  Domiiutlion.s,  alors  que  je  possede  la  mesure  de  la  Sagesse 
du  Pere'"  qui  m'a  envoye;  les  arclianges  Michel,  Gnbricl,  llriel  et  Raphael 
m'ont  suivi  jusqu'au  cinquieme  firmament,  puisqu(>  je  ressemblais  a  Fun 
d'entre  eux,  (car)  une  telle  ]iuissance  m'avait  ete  donnee  par  le  Pere.  Mais 
ensuite  j'ai  epouvante  les  arciianges  par  (nia)  parole,  (en  leur  disanti  (ju'ils 
aillent  vers  rautel  du  Pere  et  qu'ils  servent  le  P(?re  a  leur  maniere,  jusqu'a 
ce  que  je  revienne  (vers  lui).  .J'ai  fait  ainsi,  selon  sa  propre  Sagesse,  car 
moi-meme  je  serai  toujours  avec  eux''  selon  le  desir  de  la  misericorde  du 
Pere  et  la  gloire  de  celui  qui  m'a  envove.  (Car)  lorsque  j'ai  eu  fini,  je  suis 
revenu  vers  lui. 

25.   —  .Jesus    sols  L^Ain^ARENCE    iiE    l'an(;e   Gaiuuel.   L'A>no>clvtion.    ■ 

Saviez-vous  qiie  Tange  Gabricl  est  venu,  *  quil  a  annoncij  a  Maric? 

Nous  lui  dimes  :  Oui,  6  Seigneur. 

II  r(3pondit  et  nous  dit  :  Ne  vous  souvenez-vous  pas  que  jadis,  je  vous 
ai  dit  que  pour  les  anges,  j'etais  comme  un  ange? 


I^ 


Inl.    Ifi 

r"  h. 


1.  M.  a  m.  «  les  (^rdres  ».  —  2.  Var.  «  et  je  suis  revetu  (de)  la  force  de  celui  qui  m"a 
envoye  »  add.  AC.  —  ,3.  Var.  «  avec  vous  »  A. 
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?iiiu  =  (D^.(\,M  •  h^iih  •■  nhrfiA  •■  rnf:h.A  =  a.+  •  »n/\?iini-  ■  hMchy-in 
«p  ■  h^^c^r  ■  yyiia^  ••  (0'\-^"\iVn*?  ••  mAn  ■  '/■fl»*i<i. :  hr"!^-  •■  toi\,h¥v  •  m 

h"!  ■■  *A  ■■  fl>-ft/;;J-  ••  0?i1[h  •  ai^'P  •  Ji^Vi-  ■  fliAAP  =  Ahh  =  »i'>Vh  :  hChM  •■ 

atnhrfiti  •■  tn>i\h\\  ■  \\iii-  ••  hi-nc  •■  (ohr^:'^i.if-  •■  rhcvi- :  ■h^ih  ■■  Aha?  • 

(Oh^ilofh.  ■  'I -Hh^  :  T-lf  :  "/IK.  :  nlfl>-?i'|:  :  ^tlM  ■  WVI  ■  6?»'/'fl»-ftl;>h  5 
O»'  :  h'rhA  :  Ih+fl^-tf»-  :  ''in.P  =  ^.(D^'^.?*  :  fl»-ft'|-  :  'p4'<ll  :  ll?i'}'f'  :  i\ao  ;  H. 
?lf  :  (O^lS-n-i  :  <{..C^4-?.  :  fl»f.|;yni  :  hflfm  :  h^JH  :  hylo^-  ■  •l-l-lK-  :  ^{\M  '■  H 
fl»-ft'|-  :  T'*/)!  :  im-  :  Xft»"  :  'rtin.)nao-  :  h.in/.  ::=  (Oh^^-  :  :^,f.Af  :  nM»"»^ 
A  :  'WAWl.P  :  fll.e.-l-/.:''^»-  :  ^'}+?l  :  0.|-  :  H^^il^  '  fl>,e.'W.Kh  :  'Tin.ho«»  :  \\im  : 
J&^l-.-JU  :  flJ.eiiCt'  :  9"rtA.ho»"    :    fl»H?'  :  F-CAI'  ■  {\h.a\\\ai"  :  V-^C  •  W.M  ■  (OV     '  ' 

-Hhce  !  ^.'irh?*  ■■  Ufia  ■■  fljj&ojj^-jz.?' :  Aftr^  :  n.!'  :  t^iIx  ■■  hi\h  •■  h^  ■■  ^ 

2.  ^--viA]  0/«.  ABC.  —  2-3.  h-n^']  ABC,  >,y">t  L.  —  mwv  :  .*a]  fl>.*A  AC  — 
3.  A>i»i]  —  U-  C.  —  4.  hr.h^  (rt.  ooAhVi)  '?^rf.  BC.  —  (i.  -^+fl^-oi.-]  ,e.4."  AC.  —  6.  M-  (a. 
•r-fih)  add.  ABC.  —  7.  ^■;-n<.]  o///.  C.  —  .\pres  Jtft.n  A  i't  C  ont  uii  long  doublet  sans 
influence  sur  le  sens.  — 8.  (ci.  >,fioD)  .f.-|;inr  add.  A,  .B-t^iii  :  ojf^nrv  add.  C;  A.uft»  (7/. 
l'"nrt.lnoo-)  add.  C;  j^n.ti  (/>.  h.7-(l<'.)  add.  AC.  —  9.  oi»Ahh.f]  o»»A>iTi  ABC.  —  9.  mf;,m-b'h  {a. 
fl),i'.onj^->,)   add.  AB.  —   11.  m.KflJ.^-.Rjp]   fl>.efl»n.^{''  AB. 


Nous  lui  dimes  :  Oui,  6  Seigneur. 

II  nous  dit  :  Alors  sous  rapparence  de  rarchange  Gabriel,  japparus  (moi- 
meme)  a  la  vierge  Marie,  je  m'entretins  avec  elle,  son  coeur  a  consenti,  elle  a 
cru  et  elle  a  ri.  ^oi  le  Verbe,  je  suis  entre  en  elle  et  je_suis_deyenu  ^hair ; 
et  (c'est  ainsi  que)  je  suis  moi-  meme  devenu  ministre  a  moi-meme,  c'est  sous 
Fapparence  d'un  ange  (que)  je  faisais  ainsi.  Ensuite  je  suis  alle  vers  mon 
Pere. 

_i  26.  —  Jesus  ordonne  a  ses  Apotres  de  f.\ire  la  Paqle.  L\y  de.mre  eix 
sER.i^  PEKSECUTE.  —  Pour  vous,  faitcs  la  commemoraison  de  ma  propre  mort, 
c'est-a-dire  la  Pdqup'.  (Cest)  alors  que  Tun  d'entre  vous,  de  ceux  qui  se 
tiennent  aupres  de  moi,  on  le  mettra  en  prison  a  cause  de  mon  propre  nom; 
il  s'attristera  extreniement,  et  s'a<lligera,  car  tandis  que  vous,  vous  ferez  la 
Paque,  il  se  trouvera  en  prison,  (il  sera  attriste)  de  cc  qu"il  n'aura  pas 
fait  (la  Paque)  avec  vous.  Mais  j'euverrai  ma  Force  sous  Taspect  de  mon 
ange-  et  les  portes  de  la  prison  s'ouvriront,  et  il  viendra  vers  vous,  afin  de 
veiller  et  de  se  reposer  avec  vous.  Puis  le  coq  ayaat  chante,  et  vous  ayant 
achevd  mon  agape  et  ma  commemoraison,  on  le  prendra  k  nouveau,  on  le 
jettera  pour  temoignage  en  prison,  jusqu'a  ce  qu'il  sorte  pour  precher, 
comme  je  vous  Tai  commande. 

1.  Cf.  Luc,  x.Mi,  19.  —  2.  Var.  «  Sous  Taspect  d'un  ange  »  AB  C. 


r°  c. 
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fl»Kh  :  y.httYi  •■  nUf»*  ■  MfilVi-ho»"  :  flj'ja.A-  ■  hlW.h  ••  h»ii>-  •  )MV  •■  rtAT 
h  ■  rt-lP  :  A.t\.h  •■  hb{\yh  ■   nv  ■■  7n.f?-f-  :  "ilWt  ■•■:■  fl),t'.ll,A'#  :  hfll  :  h/ih  :  h'/"  ■• 

\tm?<li  •■  M  •■  hT-W  •■  h-tt  :  rtXh  •■  ^XArt-l-p  :•: 

rn>il,A"  :  hrm.h  ••  "itt.y-  ■■  ai-hU  ■■  llH'  •■  H-li^/.V  :  fl>l-h/"'Th  '  M  •■■■  flXI 

hf.    ••    '>y.^  ■■  tnhCh^  :   '|'r«h  :  iMflJh  :  tO^.(tAV   :    h^Ti    :    htt^\\0«-    :    haofC 

h    ■  \\fm  :  'Ki-l  :  O/fi.P.  :  Hf-I^-C*  :  tyiV-    :    M   :  'rt\-tt"l.^'    :  hiW  :  hWCM  :  fl     '  lul    u; 

ft-nr/rl-  :    hin  :  llJTJ^f.  :  ft^^V  :  hXflHI    :  WtXtt.h^-   :  mhiW  :  «"fl+AV  :  ^.e.'""* 

e   ■    frhflJ-f:   :    ha^f^h    :   fl»-^-/-    :  {'".f.C  =  hh.T}  :  rlli.e*PV  :  flJflW.-i-V   :•: 

fl»'}(LA-  !  h^^W.h   :  htxty  :   "V"'(n'l   :  "lOO^H-   :  fl).e.(l,AV  :   hfm  :  yfl»v'Jo»'>  s 
'/-<<.Xr/»  :   hoo   :  aotpf,f\    :    A'}nW?.rtrn.  :    fl»4.rt.»l    :    .f.hfl»*'}    :    TRhU    :    fihtt'V    ■'.•■ 

fli-xtA- :  'K"hv :  h^m.y^ :  y.hw. :  ■in,AV  :  M  :  hfn>}{'}x :  flj^.iiTh  :  'ny.A-^v  : 

y.tm?:h   :  »<i.Vfl>5i   :•:   flJjP.ltAV   :   VfA'};/-P   :   M   :   nhtt  :  fl>hn  :    nf  :!:  fl»?»?"-!!  ' 

2.    4.n.>l]   A  '   ABC.    —  /ifln]   0/«.   U.  4.    •ll>,|:  :    ll^>"J^>]   lin<n>   :  1-7-1ir.   A,    IHIOD  :  :!■>  '  B, 

n->TIIC  C.  —  4-5.  milh.i'.]  m(|"/n..t'  C.  —  5.  wtthfi  («.  hCh.e)  arfc?.  B;  l^iTJt^.]  :(■<»»»>.  ABC.  — 

5-c.  >,oo>\->,]  om.  B.  —  (i.  y"n-n"».-F]  ^ft '  AC.  —  7.  «ofi+Av  :  '1'  ]  y"nA,v  :  «"n    A.  —  lo.  h 

ao  :  <ro<C  ]  "V^tlA  AC.  —  12.   ,('.oi.;\>,]   om.    AC. 


Nous  lui  dimes  :  0  Seigneur,  n'as-tu  pas  toi-meme  bu  definitivement  la 
Paque '  ;  quant  a  nous,  aurons-nous  a  le  faire  de  nouveau? 

Et  il  nous  dit  :  Oui,  (vous  devez  le  faire)  jusqu^a  ce  que  je  (re)vienne 
d'aupres  du  Pere  avec  mes  plaies. 

27.  —  Jesus  au  second  A.VENEMENT.  —  IVous  lui  dimes  :  O  Seigneur,  grand 
est  (le  mystere)  que  tu  nous  exposes  et  que  tu  nous  reveles;  mais  avec  quelle 
puissance  et  (sous  quelle)  forme  dois-tu  venir? 

Et  il  nous  dit  :  En  verite,  je  vous  le  dis,  je  viendrai  comme  *  le  soleil 
qui  se  leve,je  serai  sept  fois  plus  (resplendissant)que  lui,  en  I)riIIant  dans  la 
gloire,  en  (■taiit  portr  sur  les  ailrs  iles  luiccs  daiis  la  ijloire'  tandis  quo  devant 
moi^  ira  ma  croix.  Je  viendrai  sur  la  (erre  afin  de  juger  les  vivaiils  etles  morts'. 
y*  28.  —  Epoque  de  l'.vveneme^'t.  —  Nous  Ini  dimes  :  O  Seigneur,  dans 
combien  d'annees  (viendras-tu)  ? 

Et   il  nous  dit  :  Lorsque  Tan  l.jU  sera  ccoule,  dans  les  jours  de  la  Ven-    \ 
tecote  et  de  Pdque^   aura  lieu  Tavenement  de  mon  Pere.  I 

Mais  nous  lui  dimes  ;  O  Seigneur,  tu  viens  de  nous  dire  :  Jo  viendrai,    \    \ 
moi-meme,  puis  tu  te  reniets  a  nous   dire  :  Viendra  celui  qui  m'a  envoye.      /   ^ 

II  nous  dit  :  Je  {suis)  tout  eulier  dans   le  I'ere,  et  le   Pere  (est)  en  inoi^. 


lul.   I(i 

r"  c. 


1.  Cest  peut-etre  une  allusion  a  Matth.,  xxvi,  29.  —  2.  Cf.  Luc,  xxi,  27.  —.3.  Var. 
«  avec  moi  »  A.  —  4.  Cf.  1  Pet.,  iv,  5.  —  5.  Var.  «  entre  la  Pentecote  et  Paque  »  AC. 
—  6.  .)oan.,  XIV,  10. 
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'}n.rt«  ■  ^'T^V-  •■  l-Mf:-!^  •■  hh\\  ■■  9"R'h1'h  ••  nhM:  ■  '^/.Vi-n  :  «nnv.  :•:  mh 

a>'/^'h  •  fl»j?.n.AJ  :  h.]'hr^''l'  :  iKTOIie^,  :  IJA-Yl-  :  ?,nh  :  ^.hW.  ■■  tnUf >.  :  -^ll  : 
tid^OJX  :  flJ'}n,A"  !  'JrliV  :  Ji^ll.Ai  :  J?.l"llWAV-  :  i}f">  ■  'lie>.  :  flJflf  >.  :  -f-l/A-  :  fll^. 
n.A>  :  if-A'*;^f  :  hV  :  n^'fl  :  flJh-fl  :  -flP  =  hft/w.  :  hjTl^A-  :  (DhrhCh^U'  • 
(DhT>^.t^  :  tOhrV'9,'"I.Xh  :  (Dh9"-ni:'/'l'  ■•  (Oh"!  •  V-f^.T  ■•    +A-    :•:: 

niflJ-?.-!!  ■■  hao  :  -frt^^A  :  flJTf-  •  (DVi^h  ■■  hiti  •■  liil'  ■■  ^.-nA  :  (Dltt 

t  ■■  H-i-in/.  :  n/»';j :  -frt^A"  :  (Dbvn-X'  ■•  noi-hu  ■•  nvj\"7. :  -^Af- :  flj-hhr 

/.  :  (Dh9"ft(\"  ■■  flJW-A-  :  V}\.»»  :  'l%hV.  :  -flf  :  ({Ki']'  ■  fm^'>\1'  '■  hnV  '  -> 
hfl»-'>   :   -flf   :   (Ohiti   ■■   hfh(D-i:  ■■   '^n    ■■   h-tt    •■   (D-M-   ■    rt^^JP-l"  :•:  flJVli"  :  nr7i-|-"  : 

1.  hao  (p.  >,ftri)  add.  ABC.  --  4.  hirort-  :  rD>,ir>,(:  ]  >>r.  :  a»,y<irt.»-  A.  >,y"  :fl)/,r.' 
C.  —  5.  rD^iin^-iicvV-]  o/«.  B;  «»>,>  :  «"  =  .->>  ]  fl»,?"'!:^;^  :  *A  AC.  —  (i.  >,on]  HflD  A.  — 
>,Trn]  oni.  AC.  —  tt-7.  fl)'7-n<'.  :  n "  :  n]  i-nc.  ■■  iinon  :  t7  :  n  ' :  ABC.  —  7.  n  (rt.  'nx"i) 
ow.  ABC.  —  8.  fl>>,y"Oft°]  —  ft""*  C.  —  9.  n,^,!:]  0/«.  A. 


^     Alors  nous  lui  dimes  :   Est-ce  que  vraiment  tu  nous  abandonneras  jus- 
qiTa  ton  avenement ;  ou  donc  trouverons-nous  un  Maitre? 

11  repondit  et  nous  dit  :  Ne  comprenez-vous  donc  pas?  De  meme  que 
je  me  suis  trouve  ici  jusqua  present,  de  meme  je  me  suis  trouve  aussi  la, 
aupres  de  celui  qui  m'a  envoye. 

^     Et  nous  lui  dimes  :  O  Seigneur,  est-il  (donc)  possible  que  tu  te  trouves 
(en  meme  temps)  et  ici  et  l^  ? 

II  nous   dit   :  Jc  {suis)  tout  entier  daus  le  Pcrr,  rl  Ic  Pere  est  en  moi;  rar 
(jc  suis)  soii  iina(jc\  (je  suis  issu)  de  sa  ressemblance,  de  sa  puissance,  de  sa 
W   perfection,  de  sa  lumiere,  je  suis  son  Verbe  parfait". 

^  29.  —  Les  Propheties  nEALisEES  EN  J.-G.  —  Lorsqu'il  fut  crucifie,  fut 
mort,  fut  ressuscite,  (lorsque  fut  consommee)  Toeuvre  qui  fut  accomplie  dans 
(son)  corps  pendant  qu'il  etait  crucifie,  (lorsque)  son  Ascension  (eut  lieu),  c'est- 
a-dire  a  la  fin  de  peu  (de  jours),  voici  ce  (|u'il  nous  dit  :  Les  miracles,  les 
svmboles  et  toute  perfeclion,  vous  voyez  (tout  ccla)  en  moi,  a  cause  du 
'  salut  qui  s'opere  par  moi. 
^     Alors  que  je  m'en  vais  vers  le  Pere  dans  les  cieux,  voici   quc  /e  vous 

i.  II  Cor.,  IV,  h.  —  2.  Var.  «  Car  (je  suis)  sa  ressemblancc,  (je  suis  issu)  de  son  image, 
dc  sa  puissance,  de  sa  pcrfection,  de  sa  lumiere,  el  du  Verbe  parfail  »  A.  —  B  =  L 
mais  omet  «  de  sa  lumiere  »,  il  corrige  «  et  du  Verbe  parfait  >■  en  «  son  Verbe  parfait  ». 
—  «  Car  (je  suis)  son  image  et  sa  ressemblance,  (je  suis  issu)  de  sa  puissance,  de  sa 
perfeclion,  de  sa  lumiere,'  et  du  Verbe  pariait  »  C.  —  Ces  trois  textes  A  C,  et  B  avant 
la  correction,  nous  avaient  deja  donne  «  Nous  savons  (que  c'est  luij  qui  de  Verbe  est 
dcvenu  chair  »,  Cf.  p.  'iS. 


1.  Joan..  \iii,  34.  —2.  Var.  «  que  vous  soyez  souinis  les  uns  aux  autres  »  om.  A.  — 
3.  Matth.,  V,  44;  Luc,  vi,  27.  —  4.  Cf.  Mattli.,  vii,  12:  Luc,  vi,  :il.  —  5.  Yar.  «  au 
royaumcdescieux»om.  A  B  C.  — 6.  Cf.  Mattli.,  xwiii.  18.  —  « i  Ainsi)  je  vous  h)  donne  » 
add.  C.  —  7.  Cf.  Mattli.,  xxviii,  20.  —8.  Cf.  Uom.,  viii,  17. 
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,hf]fi  ■■  i?iHH  !  hji-nho»-  ••  h«n  •  •i-i-'{.+<.  =  nn^.v-fihtf'»-  :  aiH ^hu-  ••  nn 

f.*:-l:Yloo-  :  lo^.\\-'i  •■  rtAi»"  ••  MA<f.  ••  "IhXxti.tloii-  :  M-^^i'  ••  ?xMl\-V\\a»'  •  ai]ih, 
'>«i.*S^  :  .e.T    n<.  •■  Aho»-  ••  h'i'l'0»-t  ••  ^.'l-in<.  ••  M6?:  ••  (Oii'H'  ••  Ki-lo"'  :•:    •  foi  ig 
tonnth  ••  moDiu,. :  A?,A ••  ?h9"i-  ••  -n?  •■  mfi-n^n- •  nh"*-!-  ••  ««">«7/»'./. : rt^v^-l-s 
5  H^n-e  ••  roHJTw  ••  mnVi,  •■  ^n-e  :  /"a^i*  :  h«»  :  (w-a-^-  :  A^ne  :  rt^vjPflj :  ;»• 

^Cn-  ••  h'i-\-av-  :  ti-nti-  ••••  lO}xao--i'l:  -.    ^.hao',.  -.  }\'i-'l'ao-  -.  }^f^  -.  i)f\(0-Tnao'  :  ^ 
*(:n-    :   (0'A'F'   :   Oi-tll'    :   fl^l.V-l'  ••••  fl)'}ILA"   :  ltx1\U^  :  Ah  :  y.'l't\lffi\.  :  'HHVJCh 

V :  -1  ^nr: :  'j*ii> :  ahy.'i:  ••  '>yjA  ■i-  <o^.n.A> :  h^n  =  ^i-nAino»- :  rtnTfv  :  <»'>"? 

<.  :  nhfm  :  M  :  M.tt-  ••  9"l\(\,TnaO'   :   }^fiao  :  uxtdCVi.  :  |;A?'  :  'J"t\MiaV'  :  <7D<p 
10    Cft'^  :  '>Vl-V.^  :  haoi^lf^l'  :  rt"?.?'!-  :   AH^f.Vfl»}:  :  ^l"?'*  :  ^nAhtfo-  :  'lllfl»-V-3:  : 

\.  Vio»]  0/«.  ]>.  —  12.  m-l-"iMiii-  :  iin  ]  oiii.  A.  —  3.  hTr^-oo-VL]  oin.  A.  —  4.  (l>i'/t]  <m>i. 
C.  —  n'"/.i''t-  !  II  (".  Ml-f)  ow.  ABC  —  5.  Whf  2]  0/«.  AB.  —  >iiMm<">^  (p-  /"AmV)  ndd. 
C  —  0.  .cT.w'/]  vhT"!-  B.  —  7.  wA-/'.]  <n-A-,e.  AB,  o/?2.  C.  —  7-8.  niii>V(ni'/]  iiiiiicv  C.  — 
8.  -^"jric]  ■■/•7  A;  ■■/<•).>]  oin.  C.  —  9.  ?,>  (a  >,n<n.)  «(/</.  AB.  —  O-IO.  «oTcn/-]  —  fi-tf  BC. 
-   10.  ^li-V-V.]  ^tt-i-X  C. 


ilonne  tin  couiniundcnicnf  nonveau,  [k  savoir)  ciue  vou.s  i-tms  alniicz  les  uns  lcs  aiitrcs  ' , 
quo  vous    soyez   soumis  les   uns  oux   autres",   (juc  toujours   la  paix  soit   au 
milieu    de    vous.    .iiniez    ivj.v    enneniis^,   et    ce    ijuc    rous  nc  coule:  pas  '  iju^ou    *  foi.  n; 
VDiis  fasse,  vous-nienies  mni  plus  ne  le  fuites  pus  u   un  uutrc  '',  et  ce  qui'  vous 
(voulez  qu'ou  vous  fasse,  faites-le  aux  aulres). 

^        30.    MlSSION    DES     Ap6tRES.    Ils    SONT    .\IMES    1)L     Pi;RE    QUI    LES    RECOMPEN- 

SER.\.  —  Prechez  et  eiiseignez  cela  a  ceu.x  qui  croiront  eu  moi.  Precliez  ce  qui 
a  trait  au  royaume  des  cieux'',  au  royaume  de  mon  Pere.  l)e  nienic  iiuc  inon  Pere 
m'a  donne  la  puissaiice*',  (ainsi  je  vous  la  donne),  pour  que  vous  (soyez)  les  ills 
de  mon  Pere  celeste.  Precliez  pour  que  vous  (lui)  ameniez  (des  iideles)  et 
que  eux  croient  (en  lui).  Cest  vous  qui  devez  amener  ses  fils  dans  les  cieux. 

-'  Et  nous  lui  dimes  :  O  Seigneur,  pour  toi,  ce  que  tu  nous  as  dit  de 
faire  est  possible,  mais  comment  pourrons-nous,   nous,  (le  faire)  ? 

.^  II  nous  dit  :  En  verite,  jc  vous  le  dis,  prechez  et  exposez  ce  que  (je 
vous  ai  dit)  comme  (je  vous  Fai  dit).  Moi-inenie  je  nie  trouverai  avec  voiis', 
car  je  rne  plais  a  me  trouver  avec  vous,  afin  que  vous  deveniez  pour 
moi  les  coheriticrs"  dii  roijuuinc  des  cieu.r,  (du  royaume)  de  celui  qui  m'a 
envo}^^ ;  en  verile  je  vous  le  dis,  vous  deviendrez  pour  moi  freres  et 
compagnons,    car   moii    Pere    se    complait    en    vous.    II    y    en    a    qui,    par 
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h.>(D  :  flifr;i-<C  =  htiao  :  i»m/V.  '  h(\'?  ■'  'tt)nao-  :  flin  ■■  ?.A  •  fh^""!-  '■   nho»-  ■■ 
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A'};)-p  :  M  ■•  o-i--  ■•  Hfl»-?.'|:  :  ?.&„?cr  '■■  atitU  :  :i;fl»e'}n.A- :  h-ni.>. !  nw-A-  .• 

»».^-:''>.'J-  ■•  »>'}h>  :  lOt-hy.ait'  :  nhoD-M  -.    Iti^.  ■.  -I-J^^V  :  fl).e,n.AV  •    IhaDi.  :  m 
'P-nO-  :  h'^'i  ■•  httMl(">'    :  Hh^D-H   :   d^.V'l'  :  ,e,hfl)'V3r)0»-  :  -W  :  hi\tt  :  nA.d  •■      ^" 

fol   10    fllA-ll-jB,   :  fl)^.-|-}|'H   :   fl)  7..MAP-  :  ath,hi-'\\  :  Hni»".^'C  :  fl)^,0'»-ft'i"  •::  fl^^ufl^ 

Y°  b. 

1.  wn  :  >i'  :  P  :  '0 ' ]  0//Z.  C,  fl»n>ift  A.  —  2.  wi  p]  >i°ni.>,n/h.r.  B,  ow.  C.  — 3.  Ata»-  «  m.e"] 
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.fni*^i^°o»-  A,  c>iP  B.  —  5.  >,ii"  ((/.  'i:x.i»")  oiii.  H.  —  9-10.  fl»T-no-]  mhf-tth.  A.  —  11.  a)h.n 
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vous,  croiront  en  moi ' ;  en  verite  je  vous  le  dis,  combien  grande  est  la 
joie  que  mon  Pere  (vous)  a  preparee,  (joie)  que  les  Anges  et  les  Puis- 
sances  ont  desire  et  desirent  (encore)  contempler  et  voir,  mais  on  ne 
leur  perniet  pas  de  voir  la    majeste   de  mon  Pere". 

Et  nous  lui  dimes  :  0  Seigneur,  quelle  chose  est-ce  que  tu  nous  exposes  ? 

Et    il    nous    dit    :    Voyez    la     Lumiere    (venant)    de     la    Luniiere^   (jui 

y-^       brille,  lc  Parfait  (venant)  du  Parfait,  (car)  le  Fils  est  rendu  parfait  parJe_Pere_ 

(qui  est)  la  lumiere,  car  le  Parfait,  c'est  le  Pere,  qui  rend  parfait',  qui  de  la 

mort  (fait  passer)  k  la  resurrection,  et  (dont)  la  perfection  surpasse  toute 

pcrfection.  Je  suis  la  droite  du  Pere,.//'  siiis  tout  entier  cii  lui  qui  rend  parfait. 

Nous,  les  douze,  nous  lui  dimes  :  O  Seigneur,  en  toutes  choses  tu  es 
devenu  pour  ncius  le  salut  et  la  vie,  en  nous  exposant  une  telle  esperance. 

Et  il    nous   (lit    :    Ayez    conliance    et   ayez    foi ;    en    verite    je    vous    le 

dis,   il  y   aura   pour  vous  un    tel    repos,   dans    lequel    il   n'y   aura   plus  (la 

*  foi.  k;    n(''cessit(3  de)  manger  ni   de  boire,    ni   de   tristesse,*  plus  de   soudoiement, 

V"   ll. 

1.  \a.v.  C  omet  «  il  y  en  a  qui  par  vous  croiront  cn  moi  «,  et  A  donne  «  car  mon  Pere 
se  complait  en  vous  et  cn  ceux  qui,  par  vous,  croiront  en  moi  ».  —  2.  Var.  C  porte 
«  joie  (jue  (vous)  a  prepar(je  (celui  qui)  m'a  envoye;  les  Anges  et  les  Puissances  sont 
envoyes  pour  la  contempler  et  la  voir  ».  —  3.  Cette  cxpression  rappelle  le  Si/mbole  de 
Nicee,  ((/(o;  Ix  tptoto?.  Le  T.  aurait-il  connu  ce  Symbole?  On  nc  saurait  raffirmer  sur  une 
in(iication  aussi  sommaire.  —  4.  On  pourrait  traduire  aussi  :  «  Voycz  la  Lumiere  qui 
brille  plus  que  (toute)  lumiere,  et  le  l^arfait  qui  est  plus  parfait  qae  (tout)  parfait;  Fils 
par  le  P^Jre,  Lumiere  parce  qu'il  est  Parfait,  Pere  parce  qu'il  est  Parfait.  »  Nous  avons 
pr(3fere  la  premiere  fagon  de  traduire  parce  quelle  nous  seiiible  s'accorder  mieux  avecla 
fin  de  la  phrase  :  qui  de  la  moit... 
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n^i-Ji-l-  :  >n.f.  :  nh'}'h  :  l"'!-?   :   flJnh'}'!'  :  'l'i"ih.V  ■l- 

hlM.h  :  "tnil''l-  :  ^A  :  i^."iHi.   ■■■ 

■ml-yi    ••   *0»-   :   A*A.f  :: 

•nH-I^i-J  :  J?.n,A'P  :  AiVftP  :=: 

hfivO  :  ao^hll'  :   hir/\Vh  : 

fljJt-JI-rt  :  ^illl.^   :   rt\U}f.?   :   h'H-   :s 

h-nce  :  flj'/»AdA  :  t:^fte  : 

.+AP  :  'Wl  :  hlll.h-n.h.C   :    f^/JrliVh  : 
mrtr^Jlr  :  hr?.-m.  •■  an^?.{b  ■V- 

hlii :  rtiinvi- :  flJTrVh  :•:= 

1.  VVh]  >.fHi  A,  owz.  C.  —  1.  n  {a.  >,n-f)  add.  A.  —  1-2.  ^n(i>->-]  ow.  A.  —  6.  Ht7-n<;  ! 
nJi-Vt  (fl.  ->V"/h.V)  add.  B. 

plus  de  vetemouts  terrestres  ol  plus  de  corruplion.  Ce  n'est  pas  avec  les 
creatures  d'en  bas,  que  vous  serez  alors  en  relations,  mais  avec  celles  qui 
sont  incorruptibles,  (les  creatures)  de  mon  Pere;  vous  aussi  vous  devioii- 
drez  incorruptibles.  De  meiiic  (juc  je  {suis)  toujouvs  duns  le  Pere,  uinsi  vnus 
aussi,  voiis  (serez)  en  moi ' . 

Nous  lui  dimes  encore  :  Sous  quelle  rorme  (serons-nous),  celle  des  anges 
ou  bien  celle   de   la  chair? 

II  repondit  k  cette  question  et  il  nous  dit  :  Pour  moi,  j'ai  revetu 
votre  propre  chair,  dans  laquelle  j'ai  ete  engendre,  j'ai  ote  tue,  j'ai  ete 
enseveli,  et  je  suis  ressuscite  par  mon  Pore  celoste,  alin  que  soit  accom- 
pli  ce  qui  a  ete  dit  par  le  prophete  David.  au  sujet  de  ma  mort,  et  au 
sujet  de  ma  resurrection  : 

0  Seiyneur,   qu\ils  sont)   lunnbreu.r   ceux  qui   ine  perseeutent, 

beaucoup  se  sont  dresses  contre  inoi;  ' 

beaiicoup  diseiit  a  inon  dine  : 

II  7i'a  pas  de  saliit  (en)  son  Dieu. 

Mais  toi.  6  Seigneur,  tu  es  mon  refiige, 

ma  gloire,  celui  qui  releve  ina  tete. 

(Avec)  nia  parole,  j'ai  crie  vers  le  Seigneur 

et  il  ina  exauce,  de  la  montagne  de  son  temple. 

1.  Cf.  Joan.,  VI,  57. 
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5.  ^'ixwo»-]  /nft.Rtioi»-  ('.  —  9.  •|->i<;  !  m  {a.  •]■}■([/.)  add.  A  et  om.  fflV>.  —  10.  h.e.-S 
flnmo»-]  AC,  h.^i',ii"/^i«i>-  LB.  —  IL  W/"-nv.v'\  —  iMio»-  BC,  (i:i(t1io»-  A.  —  12.  a)>,y"H]  «»>.■> 
H  C.  —  12-1.3.  ffl>,,e^:i-/ri>]  iBh,iiP(i>-(B-ri  A. 


P(;»r  niiii.   !<•  llii'  siiis  niiirlir  <'l  Jiii  (lnritli, 

ct  jc  itte  stiisli-vc',  ear  lc  Seitjnciir  iit'it  fdil  lcvcr. 

Jc  iic  craiits  pas  lcs  itiillicrs  dliottiitics 

(jiii  itiuttt  citrirDiiiti'  cl  se  sottt  drcsses  cunlrc  itiui. 

Lcre-t(ii,  (>  Sci(/itcitr,  monDieii,  et  saiire-ntoi,. 

car  toi-ttiihtic  tii  as  clidtii'  ceu.r  (jiii  siicltartictit  coittrc  nioi  saits  iitotif, 

ct  tii  as  ltris(''  lcs  (lcttts  dcs  ji('-cliciirs. 

Sauver  apparticnt  au  Scicjneur; 

(liie  ta  henedictiott  soit  sur  ton  peitfilc'. 

Or,  lout  ce  qui  a  ete  (pre)dit  par  les  proplietes  a  ete  realise,   u  eu  lieu  et 

a  ete  accouipli   cu  uioi,  car  moi-uieme  j'ai  parle  par  eux.  \  combien   plus 

fortc    raisou    ce    que    moi-meme    je    vous  ai   oxpose   iloil-il   vraiuieut  arri- 

ver,  afiu    que   celui   cpii    m'a  envoye    soit   glorifie,  par  raoi"  et  par  ceux  qui 

'croirout  en  moi. 

>        31.     Les      ArOTUKS     DKM.\NDENT      .\.     .IeSIS      DE     l' IXTKimOGER    ENCORE.    

Apres  qu'il  uous  eut  dit  (cela),  nous  lui  dimes  :  0  Seigneur,  en  toutes  clioses 

tu  as  ete  clement  pour  uous,  et  tu  nous  as   sauves,  toi  qui  uous  as  revele 

foi.  16  toutes  (ees  clioses);  mais  eucore  *  nous  avons  uue  chose  a  te  demauder,  si  tu 

v°  c.  ' 

nous  le  permets. 

11  uous   repondit  et  nous  dit    :   .le  sais   que  vous   faites  attentiou  (a  ma 

1.  l's.  111.  —  2.  \  ar.  «  par  voiis  »  A  1!  (!. 
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2.  ny"».]  om.  AC,  ny»;»  15.  —  4.  w/^W:]  .f>  V.  —  tioyo]  o/h.  A.  lri«i>  V.  —  5.  >>*" 
af^-"i  (p-  •'h->V^-)  «rfrf.  B.  —  viftfi  {(i.  «n>AflA/)  rt^W.  C  —  (i.  tf-A"]  o//;.  A.  —  8.  lo^ 
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parole),  et  quo  vous  vous  appliquez  a  ecouter  (la  chose)  au  sujet  de  laquelle 
vous  voulez  ia'interroger;  voici,  vous-memes,  interrogez-moi  et  souvenez- 
vous  (de  mes  paroles)  et  ecoutez-(les)  et  il  m'est  agreable  de  m'entretenir 
avec  vous. 

IV.   —  La  uKsi  rrection   des  conrs.    —  .Iit.ejiknt.   —  Sanctions. 

^f      32.   JkSUS   PKOMET  LV    RESHtRECTION    KT   LE    UoV\l  ME    Vl  X   Ar6T)iES.    Eu 

verite  je  vous  le  dis  :  dc  meme  que  /c  Phve  ni'(i  rp.ssu.^citr  moi-meme  iVonhe  lc.s 
nwrts',  de  nie.nie  vons  (lussi  rous  n^.ssKsciterez'  corporelloment,  et  (1(>  Pere)  vous 
1'era  moater  au  haut  des  Cieux,  (au  royaunie)  que,  (comme)  je  vous  Tai  expose 
jadis,  a  preparP  celui  qui  m'a  envoye.  Cest  pourquoi  j'ai  accompli  toute 
misericorde,  (car)  Lien  que  je  ne  sois  pas  engendr(3  par  un  homme,  je  suis  nt'', 
et  bien  que  je  n'aie  pas  de  corps,  j'ai  rev^l-tu  un  corps  ct  jai  graadi,  alia 
de  vous  (sauver),  voua  qui  etes  nes  selon  la  chair,  et  afui  que  vous  res- 
suscitiez  reellement  dans  votre  chair,  dans  une  secoade  gcneration,  (reve- 
tus)  (/'»/(  V(}tcmcnt  incorruptihle  ',  avec  tous  ceux  qui  esperent  et  croient  ea 
celui  qui  m'a  envoye.  Car  ainsi  d(3sire  mon  P(3re,  qu'a  vous,  et  qu'a 
ceux  que  jc  veux,  je  donne  ^  la  promesse  du  royaume. 

Alors  nous  lui  dimes  :  Cest  une  grande  chose  que  tu  nous  lais  espe- 
rer,  et  que  tu  nous  dis. 

1.  CL  Acl.,  XIII,  30.  —  2.  CL  I  Cor.,  xv,  51.  —.3.  CL  I  Cor.,  ii,  9.  —  4.   C.l  I  Cor., 
XV,  53.  —  5.  Var.  «  la  vie  et  la  promesse  »  A  B  C. 

PATll.    OH.   —  T.    IX.   —  1\  ■'!.  15 
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II  repondit  et  nous  tlit  :  Croyez  que  tout  ve  quo  je  vous  dis  ai  rivera. 
/     Nous  lui  repondimes  ct  lui  dimes  :  Oui,  o  Seigneur. 

11  nous  dit  :  En  verite  je  voiis  dis,  quc  jdi  rcrii  tinitc  jiuissuurr  dr  la 
piirt  ilr  niiiii  Pcrr',  afin  que  ceux  qui  snnt  ilnns  Irs  trnrbrrs,  jr  Irs  rDntliiisr 
(litns  la  litniiere',  (afin  quc)  ccux  qui  sont  ilans  lu  corrujitiiin,  (je  les  con- 
duise)  (luns  rincorrupiiini^,  (afin  que)  ceux  qui  (sont)  dans  rerreur,  (je  les 
conduise)  dans  la  vcrite,  (afin  que)  ceux  qui  (sont)  dans  la  mort,  (jc  les  con- 
duise)  dans  la  vie,  (afin  que)  ceux  qui  sont  en  prison  soient  delivres. 

(Cela  pour  prouver)   que  ce   ijiti    rst   inijinssiblr  (i    riinnnnr    rst    piissiblr  uu 
Perr\  Cest  moi  qui  (suis)  Fesperance  des  desesperds,  rauxiiiateur  de  ceux 
lui.  17    qui    n'ont    pas   d'au\iliatcnr,  la    ricliesse   *  des   indigents,   le    medecin    des 
malades,  la  rdsurrection  des  morts. 

/33.  —  Lks  AroTRES  dem.\.\ue.nt  un'e  EXPLic.^TioN  svii  LK  Resurhection.  
Lorsquil  nous  eut  dit  ccla,  iious  lui  dimes  :  O  Seigneur,  est-cc  que  vraiment 
le  corps  devra  clre  juge  avec  rume  et  Tesprit,  est-ce  que  la  moitie  (des 
hommcs)  reposera  dans  le  royaume  des  cieux  cl  (Fautre)  sera  condaranee 
pour  toujours,  alors  qu'ils  seront  vivants  ? 

II  nous  dit  :  De  grace,  sur  quoi  (iir)interrogcz-vous,  el  vous  informez- 
vous  ? 

1.  Ct.  Matlh.,  xxviii,  18,  —  2.  C(.  I  Pet.,  ii,  9,—  3.  L(.  1  Cor.,  xv,  53?  — 4.  Cf,  Marc, 
X,  27. 


I 
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H.hh'  •  flJ-/-:'V/"i*-  •  fl)'Hl.A"  •  hM\  ■  txlWJ^  '■  imti-Aai-ix  •■  h\\i\\\  •  J/i-nh  :  m 
'}H.v-  ••  (oirm:  ■■  'v^A'  -■  rt"?.*}*  =  ?ii>"-^n.h  :  '>vi-'j :  'i./.'i  ■■  «wh/j^pv  :  miru 

(TtfO-    :    ^'.htny",.   :    flh  :  aitthil-W   '   'if\,hM\    : 

hay'A''h  :  fl»,(',n.A>  :  h^n  ■■  lhnf{ilao-  :  /"/i  :  V/A-  :  tiWh  :  ^.->V"/K  :  rft 
-,  A  :  VVrt-  :  ^lijPfl'  :  fl»''»'}*^.^  :  fll'}n.A"  :  h^lW.y^  '■  .«'.-IhUAV-  :  «"VrtV  :  fl»-/-|K:H 
/.  :  r/i,f.fl»  :  fl»Ml  :  h«"  :  H'JJfJlJ.f/  :  •/•ft?iAV  :  h\  '■  ^TJ  :  >i»»V  :  \\ao  :  H-T|-|L  : 
hVY.  :  fl»,f.hfl»-'J  :  fl).t'.n.AV  :  at'hU  :  '/•?""/./'  :  .liO-yV  :  '/.«'.''7S''"/-  :  ?irth  :  '^?lH. 
V-  :  ^./-h-Z^V-  :  ■l-fl.hfi''/.  :  fl)/-:V/"lP-  :  H?i'J(IA  :  rl»"?'/"  :  •1-<{.4"J.  :  -l-hrO'  '• 
d+n-   :   IhniW   ■•    amV.'   -•    Hhn.Aho"'-   :    hiW    ■•    ^.-l-l-r/l.ff.   :   fl)A.;i-fl/:^T-<-   : 

10    aihj'f,l\ai'  '.  A1X-  :   /A^h-  :  r.S"'/-  :  mw  ■•  aH'A'd-\'  '•  atao^»,'!  :••.  tD(\-\\  :  ^.1- 

<C"/'Tfi  :  h-a  ■  HifA-  :  nho"-  :  fl»'jn.A-  :  hj>n  :  Ji^iH.^  :  vu- :  h.jph  :  n?%n'H 

1.  \t\a»  :  («.)  et  >  ip.  JiHnin)  «(ft/.  ABC.  —  2.  ii«i»  (rt.  'rf.+)  «^W.  B.  —  3.  .p,>,o»v-]  «».«•. 
a«-i-  B,  <»■»>,<«••>  C.  —  .).  Wi.f«»]  0/«.  A.  —  (i.  WiWV^:  :  1]  iiv/A.e-  '  ii/f  "/>•>  C.  —  G  J,«n.>] 
>,>  A,  ow.  C.  —  8.  >,.t>,?"V-]  o//(.  AB.  —  9.  rio"  (/?.  fl.Ml-)  ndd.  AC.  —  9-10.  h.Ti-^.h.fP  > 
fflh.;i-ft  :  «»>>..•'■.?]  >,.-l->vrif.  ABC,  »Dh.»,h^<.  .A,  iB>,^vii  !  h..i-.e.  (>>.;J.eA.  B)  BC.  —  10.  >,v;- 
(«.  «iTV-l-)  rtoff/.  B.  —  10.  cA-6-i'  ■■  fl"n»  ]  —  fl-1-  !  <nj«",V  B. 


/\       ;{4.    ■    PoURQUOI     LES     AfOTRES     INTERROGE>'T      LEUH     MaITHE.      NoUS     lui 

tlimes  de  nouveau  :  O  Seign^nir,  inais  il  faut  bien  (que  nous  tinterrogions, 
car)  tu  (nous)  as  orilonne  de  preclier,  d^annoncer,  et  d'enseigner  avec 
soin,  apres  avoir  appris  de  toi,  d'etre  de  bons  messagers,  d'enseigner  (les 
homraes)  afin  qu'ils  croient  en  toi,  c'est  pour  cela  que  nous  t'interrogeons. 
y^  ;{.').  —  Si  11  LA  Hesurrection.  —  11  repondit  et  nous  dit  :  En  verite  je  vous  le 
dis,  le  corps  de  luul  liomme  ressuscitera,  avoc  son  &me  vivante  et  son  esprit. 

Et  nous  lui  diines  :  O  Seigneur,  est-il  possible  que  ce  qui  a  ete 
corrompu  et  disperse  revive.'  Ce  n'est  pas  parce  que  nous  nions  (la 
resurrection)  que  nous  t'av(His  iuterroge,  mais  en  verite,  nous  croyous 
que    ce   que  tu   nous  as   dit  est  et    sera. 

Mais  lui  iious  dit,  en  etaiit  irrite  :  (llommes)  (Ir  pcii  dc  foij  jiisiiii'(} 
(jtiaiul  iip  (■r(iiri---r(iiis  pas',  et  m'interrogerez-vous,  et  scruterez-vous?  Saus 
elTort  vous  voulez  comprendre,  (/aiulcz  inoii  cdininandcmciit-  et  faites  ce  que 
je  vous  dis,  sans  mepriser,  sans  outrager  (personne),  sans  faire  acceptiou 
de  personne  accdinplisscz  rotrc  niinisterc'  [dans)  hi  raic  cfroitc,  droitc  ct 
rcsscrirc'' .  Kn  cela,  le  Pere  se  rejouira  entierement  en  vous. 
y^  3G.  —  lluMiLiTK  DEs  Apotres.  —  Nous  lui  diiues  cucore  :  O  Seigneur,  voici 
qu'en  multipliant  nos  interrogatious  aupres  de  toi,  nous  delirons,  pour  toi. 

l.C;f.  Maltli..  xiv,  31;  xvi,  S.  —  2.  Joaii.,  xiv,  l,i.  —  3.  II  Tiin.,  iv,  5.  —  4.  Cf.  Mattli., 
vii,  14. 


r  h. 
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■1'  •■  itiM"  •■  'irt^ift  •  Ah  :•:  rD.e.n.AV  •■  hh9"c.  •  \\fn> :  nvf.^vn-  •■  fflnw-A-  •■  a 

•nho».  :  'l-A.hA-5'.  ••  fl>?i-l|-^"frTh  •■  'nVjo»-  •■  h'^'}  ••  h-nMian-  :  hM'th(0'H  •■  (Ojf. 
'1l"^"//Yi  !  ^n-P  •■  nf  ■  Jift»»  :  h«n'H  :  'hlN/^-W  :  flJ->rt.^A-  :  Ai.:V^(?-|-ho»-  : 
e;S/*'ejr  :  aiAVl0»-:r  :  J?,hO>-VyjOO-  :  rThJ?.fl)'l'  :•:  aih'J"H  :  H  "Jl'  :  ^'.(\.M  ■  Vl>  :  ^^ 
WiWl  '  htXao  :  nf  fl»-r/i'>  :  'fV1/.>  :  «''JftA"  :  »11»^  :  h^^W.h"!  :  nWA-  :  '/•a"/A 
hV  :  tD']-,h?^afi  :  hft»»  !  -JrliV  :  W"A-  :  H'hft?iAVh  :  -|-V7<:V  :•:  fl>?.9"'ll  :  J?.n.AJ  : 
.ftflJjei-^V-  :  /*';J  :  flJ^TL»»  :  fm^i^.h  :  fl>'>n.A"  :  /»',1  ::  fl>^.n.AV  :  HW.e.-+h.  :  ^. 
'ThV"/?l  :  fl>HAfl)f  :  fr/lf-  :•:  h»"  :  nH  :  ^.rtn.li  :  ht\-?  ■  h»»  :  -n?'/.  ■  1-^.  '■  fl> 
hy/.  :  All<n>-    :  fl^AVf-A-O"-    :   ?lA   :  Ph9"V-  :  'nf  : 

h^n-i    :    J.^nAhtf»-    :    /".")    :    f.'lV"/?.    :    rftA    :    Wtl    ■    AjPfl»    :    hff»    :    ?.^h    '" 
«nV-   :   fn^.-ihhuVV-   :    HnX.ei-^'   :   {'"rtA   :   l»""/nt:   :   mn^-  :•:    ?iO»Y.  :  i/.VP  :  fl>?iOT 
y.  :  ?.Vl-e  :  h«n    :   ?.\\-'i    :    ''llflP'/'   :    fl)^?'/;   :  AhA  :  e^'/"V-  :  fl>1'n<.  :  '1-?.HH  :  A 

4.  f:4/"n]  .e<h..p.n  A.  —  5.  >,ftoi>  :  nr  =  ts"  ]  "/«.  C.  —  tidn]  o/».  ('.  —  5-(i.  •/■u>vAny] 
At',  — VAV  LB.  —  (i.  ?"•>:*•  (/J.  .Rn.A>)  inU.  ABC.  —  7.  ©«^.o»]  oni.  BC.  —  <D.p.n.A>]  ow/. 
A.  —  0.  mAWA"»»'  :  >.'  :  r']  mAYf-Allo'"  :  >.  '  :  hoo-VVloo'  (•/•hoi.-VM<m-  B)  AB.  ■/•>,o«>  C.  — 
IL  Hnw.e.^4-  :  V"  :  i»"  :  II  ]  II»  A.  nil»  B.  ?"nA  0111.  ABC.  y""/!!*:  BC.  •/•n<.  ABC.  — 
J2.  .e>i-v  :  -v']  .p.ti-v- :  •»./.->  A.  —  Phy">-]  >,y">-  AC. 


/  Mais  il  nous  dit  :  Je  sais  quo  vous  m'interrogez  avec  foi  ct  ile  tout 
volre  ca^ur,  et  je  nie  rejouis  en  vuus ;  cn  verite,  je  vous  le  dis,  moii 
Pere  se  delecte  et  se  rejouit  en  moi,  parce  que  vous  (me)  scrutez  et 
(m')interrogez  ainsi ;  volre  ahsence  de  honte  me  rejouit  et  deviendra  pour 
vous  aussi  le  salut. 


'  lui.  17  ^       Lorsqu'il  nous  '  eut  dit   cela,   nous   devinmes  joyeux,   car   il  nous  avait 

entretenus  avec  douceur,   et  nous  lui   dimes   encore    :   O   notre    Seigneur, 

tu  as   ete   tout  a  fail   cleineiit  pour   nous,   lu   iious  asvivifies;   en  effet,  tu 

iious  as   expose   tout  ce  sur  quoi   nous  t'avons  interroge. 

^        II    nous    dii    alors    :    Qu'est-ce    qui   devieiit    cailuc,    est-ce    le    corps   ou 

bien   Tesprit? 

Nous  lui   dimes  :   (Cesl)  le   eorps. 
/  .  ... 

Et    il    nous   dit    :    Mais   ce   qui    sera    devenu    eaduc    ressuscitera,    (H    ee 

(pii    aura    et(''    malade    revivra,     afin    qu'en    cela    mon    P6re     soit    gloritici. 

Gomme   il    a    agi    pour    moi,    moi    aussi    (j'agirai    de    rac^me)  pour   vous    et 

pour   tous  ceux   qui   eroiront   en   moi'. 

M         •i~-    AritKS     L\    liESUIiRECTION    AL  1(\    I.IKl      LE    JlCiEMENT.     Eu    VCrite,  JO 

vous  lc  dis,  le  corps  ressuscitera,  en  vie,  avec  TAme,  alin  que  (les   liommes) 
confessent  (ieiirs   peclies),    et    qu'ils     sdieiit    .)ug(is    avec   justice,     avec   les 

1.  \'ar.  «  poiirvous,  pour  vous  lous  qui  avez  cru  en  moi  "  A. 
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htt?  •■  H^Mo'/.  ■■■•■  mhv^n  :  ,e.hfl»-7  :  inf->i  :  C.-1'd  •■  htitnt  :  h»nii  :  y.^^^:  :  h 
n-e :  fl»,e,n.A5: :  fliA.^p  =  adM-  =  .e.,e/j :  n<iA  :  h,'i"'id.i: :  oiW^. :  h.-l-Q^nti : 

M  :  mV^miP-hjh  :  «"TJP  :  AWJi  :  l/A^/Ai»"  :=:  flJ?iArt  :  hV-PW/.  :  fl»JP<f.+<. 
>.  :  fl»^A  :  7'n<-  :  1'hH'U?  :  h.^Vfo-  :  h^/CV  :  lD'tll'  :  .'h^.OiV  :  n««"}^/»'.|-  :  h 
n-f  :  rt<^.e'/.'  :  'ri>-  :  C.M-  :  //«wniVn/  :  01(0'/.  :  /*'A"]i  '  fllfl»»/n>.  :  htn>  :  tih^. 
^jf.  : 

fl'<<.+.e.h-  :  fliAhA  :  hi\l'fid.at''n'  :  ioah'i'l"U  :  fl»<'..e:Yh  :  miviClTh  :  -in  : 

h-ttcvr  :  tojf.tifh^  :  flj,e()*n  :  'Vn  :  Mwjho»-  =  vn..e'r- :  fl)n.Vfl>-in?'o»- :  ?»jr 

;i-A'|j  :  (V/.'l  I"  :  Wft'J"  :  iV^jP'!-  :  .eir'}^-^.  :  fllflJWnhPtf»-  :  h,e.  :  e<^V  :  ^9"+ 
'/■  :  ,Th,e,fl)'1-  :  at/^'C?-i'  :  fll^V.e,-?'/-  :  VfA*   =  ?ih,e,  :  h'W  :  AlTn'>.  :  (Dh'r^'h\i.X  • 

a>hht\ :  ^hr"!'  :  ne  :  fl»i/rt  :  e^i'i»"^  :  nf  :  fl)Ai.,e,j-nf:  :  'l'?im/e  :  X"7.'r  : 


2.  >i.ih-/"ini]  r'^c.  B  —  yoc  C.  —  3.  oKTjo]  AC,  oi>(iioj  LB.  —  .i-'i.  (n.i'/.4><.5'.]  o/». 
AC.  —  4.  Hrt'^ft'r'  (/'.  .'h.Rfl»^-)  a«?^.  C;  n(n.v ' :  n"7.e1-  C;  ft^vyi;]  iirin''7.e^-  AB.  —  ."i-6.  (dh 
tiou  (/;.  ^i.^K)  (tdd.  ABC.  —  7.  >,nirt<f.«>-n]  ?.ft(f.  AB.  —  7.  (Diwcti]  om.  AC.  —  S.  m\\. 
>(D-vi}Piio.]  (iKDiMitii''»»-  A.  —  11.  iip  2°]  oiii.  ABC. 


oeuvres  qirils   auront   faitcs,    soit  bonnes,    soit  mauvaises,   afm   quait  lieu 
lelection  et  la   inanifestatioii   de    ceux   qui    auronl    cru,    et    qui   auront   ac- 
compli  le  commaiulement  de   mon   Pere,  qui   nia    cnvoye.    Alors   aura  lieu 
le  jugcment  juste,  car  ainsi  veut  inon   Pere.    II  m'a  dit  (en   effet)   :    Mou  "~\ 
Fils,   au  jour  du  jugement  (dernier),  ne  confonds   pas  le    riche,   n'epargne 
pas  le    pauvre,    mais  livrc  chacun    selon   ses   peches   au    supplicc    eternel.   _) 
—  Quant  a  ceux  qui  m'auront  aime,   ct  qui  auront  accompli  nion  comman- 
dement,  je  les   ferai   rcposcr  dans    la    vic   (etcrnelle)   dans    le   royaume    de 
mon  Pere  celeste'.   Voici,   ils  verront  quelle    grandc   puissance   mon   Pere 
m'a  cbncedee  et  m'a  donnee,  afin  que  (j'accompIisse)  ce  que  je  veux. 
^A     ;{<S.  —  L.v  DEscENTE  iiE  Jesus  .vux  EiNFEiis.  — .Lai  voulu  (larecompense)  pour 
ceux  a  qui  je  Favais  fail  esperer,  c'est  pourquoi  je  suis  descendu  et  me  suis 
entreteiiu  avec  Xhvaham,   Isaac  et  Jacub,    avcc  vos    peres  Ics  prophetes,    et 
jc  leur  ai  annonce,  aux  Enfers,  le  repos  dans  les  cieux  (oii)  ils  viendront. 
De  raa  inain  droite,  je  leur  ai  doniie  le  liapteme  de  vie,  le  pardon  et  la  remis- 
sion  de  tout  mal,   commc  je  Tai  f;iit   pour   vous,    et    (comme  je    le    ferai) 
dorenavant   pour   ceux   (jui   croiront    cn    moi.    A    celui  qui    croit    cn    moi, 


1.  Var.  «  dans  la  vie  eternellc,  dans  le  royaume  des  cieux  »  C;  «  dans  le  royauine  de 
mon  Pere  qui  cst  dans  les  cieux  »  A  B. 
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lol    17     flflirf  :       hfi\P    ••    Hjf.n-t^-P  :    h-i-f-    :    fl^./.  =  HjPfl.P.r:  :  .e.rl-^il:  !  A:^7^A  :   fl»AVf> 
i.  ■  nC  :  '}n..e.  :   }xtlfm   :   >,flrt  :  AlhHlff  :•= 

fl»Ah<n>rt  :  flJii-nVi-how  :  -TiVi-v- :  fl>-A-^.  :  ncvj  :  fl?.iH,?«n.h.c:  :  flJ-ThJX- 
tb'  :  ?.jrw-A- :  ?.h.e, :  fl)?i'/"WA-  •■  /"A'n> :  •li-^i  •■  fl>nho»- :  HP?i9"v- :  nf  :  h 

'^ll-  :  hl-fiC.  ■■  tyo^'  ■•':■  fl)flh»n  :  h-nhtioo-  :  mhflWM-YiOV-  :  hao  :  y.lf,  :  ?,5>"  ., 
n.-|"  :  'P^rl.  :  fl»,e.->«i.;ivl,  :  ^.OTtp^.,!,!-  :  fllh5»"WV-l-  :  fl'?.'/'?.^-!-  :  ^<  1»"  :  fl» 
'jn.rt-  :  'J.l.J  :  hlW.h  •  flW-A-  :  hMV-^HHxWt  :  flJ^J^/.VhJ  :  hft^  :  fly.e."?',"-!"  : 
fl»fl?.'^.'>  :  »,Vfl>-ll'n>-  :  A>.fl'j;>  :  flJAVn.jP-l"  ::=  fl^h'^!!"  :  A».  :  fl)AW-A-  :  fl»,e.n.A 
V  :  ^T>  :  h-nAhtf»-  :  h.JpyjtfB-  :  fllAlrf-A"0»-  :  ?,A  :  f h?"V-  :  fl»A?.AY.  :  WA 
fl>-  :  ^.^otV.  !  nHd.-iati,  :  MCl)nao-  :  fl^rt'/-  :  fl1,?-t-  '  'Ttfl  :  hft-h^Afl»  :  h-tt  '■  1" 
A'^4-.e'>  :  fl»A1<.JPV  :  'V<-.e'J  :  H,e.i;"n  :  d^.V-l'  ■■  lihfld.(0  :  fl>rll^.fl>-J-  :  HA^/Al»"  :•: 

(Dfihi\fi  •■  ^'h.-nft  ■■  h^^-lhHii?  ■  fl>MW<-  =  hAK  :  fl>.ev-lT-  ■■  fl>.e.'eft 

1.  >,fnn»  {a.  Y|-V*)  rtrft/.  C.  —  1.  A:i?"A]  l\MC.  A:  mftti^»;]  oiil.  C.  —  :>.  (i»-A-.P.  ■  -H  =  n>i  ] 
<D-"  :  ^ilH."  AB.  lo-"  :  -(t  :  mm-A'.e  :  >>°JH.'  C.  —  .">.  .c.Vft]  .tty"x>i  A.  —  6.  rD>,jrti.v^]  o/". 
C.  —  7.  (IK-A']  nti<n>  B.  —  >iAo»]  om.  A.  —  8.  at^-iu-  -.  A  :  mA  ]  om.  A.  —  10.  m-fit] 
mAAAt  BC.  —  11.   mA-><./>  :  -^  ]   ow.  AC.   —   12.  .e.>i.-nrt-   :   >•/":>•]  hnrt-  :  rt^    ABC. 


foi.  n    mais  n'iiccomplit  pus  mou  commandemenl ,  la  foi  eii  mnn  uom  *  ue  lui  servira 

'    ""      pas.  En  vain  il  prefere  un  genre  dc  vie,  donf  lafin  est  destinee  a  la  pcrdition, 

au  supplice,  a  uu  grand  lourment,  car  il  a  peche  contre  mou  commaudement. 

W       -J'.).  —  Promes.ses  al;x  Apothes  et  .vux  ckoy.^nts.  —  Ouant  a  vous,  je  vous 

ai  donne  (la   faculte)    de    devenir    enfants   de  lumiere,    dans  le   SeigneurS 

d'etre  purifies   de  tout   mal,    dctre   dclivres  de  toute  puissance  de  condam- 

nation;   et  pour   ceux  qui,   par  vous,    auront   cru   en   moi,   je    fcrai    pareil- 

lement.   Selon  que  je  vous  Tai  dit,  jc  vous   promets   (|ue  (celui    qui  croit)- 

sortira  de  prison  et  sera  delivre  des  cliaines,  du  glaivc  et  du  feu  redoutable. 

Quant  a  nous,   nous  lui   dimes  :  O  Seigneur,  tu    uous  as    tout   a   fait 

donne  la  joie  ct  le  repos,   car,    k  cause  de  leur  foi  et   de  leur  confiance, 

tu  as  annonce  a   nos  peres  et  aux  prophetes ;  (tu  as  fait)  ainsi  pour  nous 

et  pour  tous  (ceux  qui  croient  en  toi). 

Et  il  nous  dit  :  En  verite,  je  vous  Ic  dis,  vous-memes,  tous  ceux  qui 
croient,  ceux  aussi  qui  devront  croirc  en  cclui  qui  m'a  envoye,  je  vous  ferai 
(tous)  monter  dans  lcs  cicux  [h  rcudroit)  que  le  Pere  a  preparc  pour  les 
elus,  pour  les  elus  des  elus",  lui  qui  (leur)  donnc  le  repos  qu'il  (leur)  avait 
promis,  ainsi  que  la  vie  eternelle. 
J       W.  —  Men.\ce  de  ch.\timents  contre  les  lAvx  DOCTEiRs.  —  Pour  ceux  qui 

1.  Yar.  «  enfants  du  Seigneur  »  AB;  «  enfants  de  lumiere  et  enfanls  du  Seigneur  »  C 
—  2.  Celte  expression  «  les  elus  des  elus  »  indique  la  categorie  la  plus  elevee  des  ehis. 
Elle  s'inspirc  probablcment  de  Joan.,  xiv,  2. 


V"   il. 
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Tfh  !  fflAhn/.  ■•  chfto»-  '.  y./..M.  :  .e/^/rjPtf»-  ■■  ?iA  ■•  ttcuft  •  h'r'i-  ••  n?  ■■•.■■  o» 

-itt.ii"  •■  -iiW/.  ■  hlW.h  ■■  i}f\h'l-  •■  '?r\H:-\-  ■  ah1xOn'%  :  .C,htU-'H|.  :  |/A"  :  fll^.ll, 
AV  ■■  \\'m  :    7./..'}  :  flnnCJPV  ■  i»'V^.  ■•  ^iVl-.ej  ■•  .e.l^/fll*  :|:  fl)?,'/»'H  :  .C.hfl»--»  :  W" 

>i  ■•  f^c^:^  ••  ttr^ltti"!!»' :  (ihw. :  i-n^.  ■•  fl».e."y.T?'tf»-  •  ha^-M  ■•:■  wjn.A-  •  -n 

(h^n  •■  iM  •■  in/..Mi\  •■  tniftTd  •  l/h'/"  ■  IV"//.!  ••  (OcfixViW  ••  l^J^.Af-  ••  WCh 
.e  :  ^1^^."}/:*  ••  MhlV  •■  7nf:h  ••  (nhai-r-h  •■  fl».p.n.AV  ••  «i..e.''f-y.rt  ••  ■no.^/V  ■  ji'.h 

flJ-V-   •■   hA    :    Ai.,e.<:.hf.>.    :    fl»f^'/'V-5'.    :    ht\fm    :   ho»'il-    :   fl»-A-^.   :       fm-il/"^   :     '  II      7 
.l'.rt<wP    :    flJ^i-.X.wVV    :    n'!'.}^.!»"    :   A?iA-    :    hhm-T O^-    :  rli.P.flJ-f"   :    l/A^JA'/'  :   nwJ^T 
/"-l:  :  AA.n-e    :i:  fl>'>n.A"  :    U6tt  •  hlW.h  :  Xfc"    =  Ji^.lhl/A  :  h"7.V  :  H^Jf'  :    l.h 
.^l^  :  nh«»    :  h^il-    •■    -l-nA    :    .e.nX\1i    :  I.U.   :    flJrt"/'!-  :  fttt  :  (MflJh  :  lih^C  :  'll 

n :  htt-h  •■ 

3.   rD7nr.^>  :  iw  '    :  >i']  YlO'>    (0/«.  V)   ■■     IH'  =    »•  '   :  m>,tl-.R  AC,    (/.    Yion)     :    (/.    <n)    70  '  :    rtAS'"  : 

mtu" :  roTiH-.R  B.  —  H-A.  tf-A-  (</.  tf->k)  ndd.  B.  —  4.  (d.r^tltjpoo^]  AB,  —  'vm-yao^  C,  m^^iT  ' 
K.  —  4  5.  >,°/ii.^  (//.  (n-vn.A")  (idd.  B(J  (/>.  •>;»,>)  add.  A.  —  7.  h..p.^>,p>.]  y.&^h?.  C.  — 
—  (DPh?"'/!'.]  mhT"!-  A.   —  ot«V7/'*':j-]  —  ■(■  :  rt"7/1-  B.  —  0.   IINVI-  :    1]  IIV|-    :  ^.P,"  A;    >, 


auront  peche  contre  mon  comniandemeut,  ([ui  auront  cnseigne  une  autre 
(doctrine),  qui  auront  dimiuur  ou  ajoute  a  (ma  doetrine)  pour  leur  propre 
gloire,  qui  auront  influenccj  et  detourne  ceux  qui,  dans  rorthodoxie,  ont 
cru   en   moi',   (ils   seront  punis   eternellement).    '  :  .    -     ,  =*  .  '' 

.  Nous  lui  (limes  :  0  Seigneur,  y  aura-t-il  d'autres  enseigncnients  ct 
(d"autres)  calamites? 

Et  il  nous  dit  :  Comme  les  bons,  et  ceux  ([ui  aurout  fait  le  hien,  les 
mechants  -  serout  manifestes,  et  ensuite  surviendra  Ic  jugement  juste,  (les 
hommes  seront  .juges)  sur  leurs  ceuvres;  selon  qirils  auront  agi,  on  livrera 
(les  pccheurs)   a  la  perdition. 

Et  nous  lui  dimes  :  HeiireKJO  [soinmcs-iioiis),  iiinis  inii  /c  niijinis  li  fjiii 
eiitendoiis  ce  ijiic  tii  noiis  exposes'^.  Combien  grandes  sont  (les  oeuvres)  de 
puissance  qu'ont  vues  nos  yeux,  et  que  toi-m(3me  tu  as  faites. 

II  repondit  et  nous  dit  :  (Oui),  niais  liciiinviip  pliis  lienrcux  sont  reiix  ijni  iic 
niouront  pas  ini,  nutis  ((/»/)  aiiivnt  crii  cn  nioi',  car  eux  (seront)  enfants  *du    *  fol.  17 
royaunie%   ils  seront  appelijs  parfaits  par  le  Parfait   et  je   dctviendrai  pour 
eux  la  vic   etcrnelle  dans  le  royaumc  de   mou  Pere. 

Nous  lui  dimes  cucore  :  O  Seigncur,  comment  (uous)  cst-il  possible 
de  croire  que  toi-mcmc  nous  laisscras  comme  toi-memc  (le)  dis,  ct  qu'ar- 
riveront  le  temps  et  riieiirc  nii  tii  dcmis  allcr  rcrs   ton  Pi-rc'''? 


\"  a. 


] .  La  plirase  est  in(3omplete.  —  2.  Var.  «  ceux  qui  leront  la  paix,  le  bicn  (ou)  le  mal  » 
B.  — 3.  Cf.  Mallli.,  XIII,  1(>.  —  4.  Cf.  Joan.,  \x,  20.  —  5.  Var.  «  du  Royaume  des  cieux  » 
B.  —  6.  Cf.  Joan.,  xiii,  1. 
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txfD-rh  ••  (Dy.(i,M  ••  .h.<.  :  mft-nVb  ••  AVffle^ihlin  ■  hfl/.^,A  :  tnA^/hH-n  • 
fflAKft/.  ^.A  •■  fl»A9".e.'<:  ••  M\t\/.h.i\  :  AJVOrTh  :  tnA''//.-n  :  A.P.n"n  :  (DArt^^J  : 

ffl-nH-:^'»  :  ^Y\9°'l-  ••  -nf  :  nfl»A?.  :  h^H.^-nrh.C  :  fl>'}n,A"  :  hlll.^.  :  <«>>.  :  f?, 
9"»  :  fl»«w>V.  :  ,e,rti»»»,V  :  flinh.e.l;  :  JVJA  :  111./.  :  fl»rY./.  :  fl»Viy.  :  Hh»»  :  h 
-}•/■   :    inCh  :  'W>'>y)/.    r  fll/hjr/.    :  flJ^b^.A  :  fl>^fl>-/"^  :  flJ^.n.A>  :  rh<'  •  fllft-H    ^ 

Yh  :  fl><w»iK-  !  n?»7'h  '  rx-M:  :  fl>i'"rTK/.'i:  :  Ahn-e  :  iihfm  :  -j-n/. :  hn-?  :  -n 

f  :  fl^hl-nC  :  -nho»-  :  ?«'>H  •■  IM-Yh  :  5>"ftA.yi<n>.  :  >,>  :  (Dlhlhninao-  :  flf[aD  :  H. 
hf  :  fl><w>7<{.rt  :  n,M  :  fl>;^,e.A  :  H.^f  :  .e.th-Jhoo.  :  h»»  :  ^'hoo^  :  A"<n>-J:  : 
jP.Jl'1:   :   '>y.6i    ■■   'l"Tl'fl>W'n    :   fl>^'>fl>/.ft    :   liOD  :  Pj;.n«P  :  A^^liH-n    :•: 

fl>Tl>-    :   'l"/.hn-   :   -tthit,    •   ntia^-    :    «Yfl>A   :   HnlC^*^!'-    :   ^fl^-A-ft    :    h^.W-^     H 
«e  :  Ofh-U  :  •IH-C  :  nAl  :  ^<{'l-  :  O^rtrd  :  .*A  :  H>f  :  hrtiiy.  '  fty.-^iPl  > 

2.  n>A?".?:<:]  AC,  miw^x)  cro»-  LB.  —  3.  -nf]  ow.  C.  —  5.  Apres  mfi-fln-  B  porte  le  signe 
de  renvoi,  et  les  mots  entre  [  i  sont  en  tete  de  la  colonne  =  (aiao^i.  -.  n^^Vt  :  9"X-"  : 
m)  n>.Trt  :  9"^  ;  9"KhU  :  «>]  oiii.  AC.  —  G-7.  -nf]  ow .  A;  »i"70-  :  Mt  (a.  "hl-nc)  add.  C. 
—  8.  ffls:**^  :  H.Nf  (rt.  fl>:l.eA)  acft/.  C;  H.>if  :  .tt1i--»io«»-]  o/«.  B.  —  9.  fo-tii']  .G-1mi»-n  C.  — 
10-1 L  >i,RU-.S'e]  >i'VH>i,ei>.e'e  B,  n.ei)..s  C. 


^  41.  —  MissioN  DEs  Apotres.  —  II  pepondit  et  nous  dit  :  Allez  et  prechez 
aiix  douze  tribus  iVlsrael,  aux  nations,  aux  provinces  cVlsrael,  a  VOrient  et 
a  VOccidcnt,  au  Nard  et  au  Midi,  ot  heaiicoitj)  croirinit  cn  mui\  dans  le  fils 
du   Seigneur. 

Mais  nous  lui  dimes  :  Qai  nous  croira'-.  (|ui  nous  ecoutera  et  com- 
ment  pourrons-nous  operer,  enseigner  et  exposer  les  mcrveilles,  les 
miracles  et  les  prodiges  que  toi-meme  as  faits? 

II  repondit  et  iious  dit  :  .[Ilez,  prechez,  ct  enseignez'^  ce  qui  a  trait  a 
ravenement '  et  a  la  misericorde  de  mon  Pere,  (car)  comme  mon  Pere  a 
fait  en  moi,  (ainsi)  je  fais  en  vous,  en  me  trouvant  (toujours)  moi-meme 
avec  vous.  Je  vous  donne  ma  propre  paix^  et  mon  propre  esprit'^^  et  ma  propre 
force,  pour  quils  soient  en  vous,  afin  que  (les  liommes)  croient.  A  eux 
aussi,  cette  force  sera  donnee ,  elle  sera  leur  heritage,  atin  (pi'ils  la 
donnent  (a  leur  lour)  aux  nations. 

A         42.  PuEDICTIONS  RELATIVES  A  SAINT  PaLL.  Ce  QVELES  ApOTRES  DOIVENTFAIRE 

•^    poiR  Lvi'.  —  Et  voici  que  vous  trouverez  un  liomme  appele  Saul,  ce  qui 

j  signifie  Paul;  il  est  .Juif,  eirconcis  selon  les  pr(3ceptes  de  la  Loi;  il  eiitendra 

ma  propre  parole  (venant)  du  ciel,  dans  IV^pouvante,  la  crainte,  la  terreur; 

1.  Cf.  Joan.,  xi,  4."i.  —  2.  Cf.  Is.,  liii,  1;  Joan.,  xii,  38.  —  3.  Cf.  Matth.,  xxviii,  19.  — 
4.  Var.  A  et  C  ne  parlenl  pas  de  ravenement.  —  5.  Joan.,  xiv,  27.  —  (i.  Var.  «  mon  pro- 
pre  esprit,  mon  propre  amour  el  ma  propre  force  »  C.  —  7.  Cf.  le  recit  des  Actes,  ix. 


Inl.  i: 

V  I). 
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atm-CV-l'  ■■  mtW.^Hf:  ■l-  me.X.AA  •  hft^-ilui'  •  aiy.-l^ii-n  •  (\hF.  ■■  il.hTna^'  ■■  h 
dy.'i-i:0'  •■•.■■  flJWA-  :  irK.  ••  a-I:  •  nh«»»  •  Ah<n>-  •  incVh  =  ^v  ■•  a»ia^'>  •  h6 

Afl»-?»  :  fllfl»-?.'!:  :  nhfl.  :  ^7.«.'/  :  M'iM^-1'  •  hft^-il.U'  :  fl»JK.rt.'nrl«  :  f\h1l\.h 
•nrh.r:  :  Ain-f  :  rt^Ve^R  :=  fl»^.hrO--}  .•  XV-^J  :  nfl»"ft'/"   :  rVrHn  :  my.fittYi  ■•  fl»    JP. 

"%Uf:  :  flj-nih:^'*  :  vt\\-,\^a*'\\-  ■•  fi^XPa*^-  ■■  a}y.ff:"ii'  :•:  a)h9"i\  ■■  y.?,f\h9*  ■  a* 
ywai'9*  ■•  oi-h-V  ■  hF.  ■•  }\AA.i>-  :  lay.-Vhfn-i  -.  n^y-im  -.  v^/»'-!-  .-  </o<p.i-e'j  : 

fl)T-K"XlJ-  :  A-l-hrT-l-f  :  ^.hfl»-'J  :  AAA.1^  :  h»»  :  l)V'i\'  =  l/rt?.?.>.  :•:  flJ^.rtn 
h  :  fl».e."Xl«:  :  fl»f.htf»-'>  :  9"tlfi  :  'V<.JP'J  :  iV?  :  'K-f  :  flJ^»/.'!-'/-  :  H^,fl».f.+  : 
JP.hfl»-7  :  ^.I^^il»-  :  fiy.Min  ■  rtnh.  :  AhAHn  :  VX.r  :  fl'f:  :  n<<..'»"J.  :  Ahn* 
P  :•:  nh^w^  :  ^'J'1ob.J',  :  hhfmC\\aO'  ,  hTa)'WV  •  'W>8<Th'i'.'l-  :  \\tm  •  MHjhtf»"  : 
Vn.JP'l"  :  \\ao  :  \\h'i\'.h^  •  ^.n,A-  :  fl»nf  :  Vi.9y'm  :  H'}'!'  :  UAfl»  :=:  fl»^.n,A>  :  h 
«Vli-h,  :  h'i^'a^'\  :  «nCrh  :  Vh'}?'»"'  ::  flJWA"  :  W.  •  H>7CYl-»JO»-  :  fl»H>.  :  }\rflV 

1.  >.6.&Vto-]  o/«.  BC;  «J,e.:t-"rMI]  ABC,  ««.(i'»-..)-»  L;  il>4.>.  ((/.  fl>..e)  "^W.  ABC.  —  2.  ^V] 
>,■)  B.  —  ,5.  .ttXA^}»]  .ftx'»i  B.  —  (3.  >,.p.  {a.  f^f^-ix.)  oin.  1$,  >,.p.  :  rtfi>,  i  :1t>,-v  A.  XAVf:  C.  — 
<n.P.^>,o»'V]  —  o»VX  B.  —  aoV^-$"i\  A,  o//;.  BC.  «""Prt.fV  L.  «O/hA^i^.P^V  flrff/.  A.  V?/"'^-  = 
:VA.<..PV  B.  n*.e.-o"  :  jVAV.pTt  C.  —  7.  mxhAV.  («.)  el  .p>,i»"VV.  (/».  lin.P..P.V.)  add.  A.  ct  BC  add. 
iixA>,v.  :  fl>->,i:  :  .vhr"/"!.  :  —  is.  p  (/).  -v<..p"v)  rtc?^/'.  ABC.  —  U.  nw(:>,f]  —  >,vioo.  A.  — 

WA<o]  UAfl».  :  ,e.n.A'    t    «BtAXo"   A   (|ui  oni.    ,P,n.AV.    —    12.  HJt^^pVloo^]    B,  f„M-\\-  ■■  AVloo.  ACL. 


ses  yeux  suljscurciront  et  scronl  siyncs  (du  signc  Je  la  croi.x')  par  vos  pro- 
pres  mains.  Faites  tout  pour  lui,  comme  j'ai  fait  moi-meme  pour  vous,  con- 
vertissez-le  pour  lcs  autres,  mais  au  iemps  convenable,  les  yeux  de  cet 
iiomme  souvriront,  et  i!  glorifiera  le  Seigneur,  raon  Perc  celcste;  il  dc- 
viendra  puissant  dans  les  nations,  il  prechera,  *  il  ensciguera,  et  beaucoup  »  foi.  i7 
se  rejouiront  en  (r)ecoutant  et  seront  sauves.  Ensuite  on  le  haira,  on  le 
livrera  aux  mains  de  ses  ennemis'-,  /7  confessem  {la  foi)  devant  les  rois  niortels'' 
et  il  me  confessera  parfaitement,  en  echange  de  ce  qu'il  m'a  persecute 
(jadis).  II  prcchera,  il  enseignera,  il  deciendra  parini  Irs  elus  '  un  vase  d\'Iee- 
tioii  ',  un  mur  qui  ne  s  ecroulera  pas ;  (hii),  le  dernier  des  dernicrs  ",  deviendra 
le  predicateur  des  nations,  ct  il  sera  parfait  dans  (raccomplissement  de)  la 
volonte  de  mon  Pere.  Et  de  meme  que  vous,  vous  avez  su,  par  les  Ecritures, 
que  vos  peres  les  prophetes  ont  parle  de  nioi,  cl  qu'en  moi  (leurs  pro- 
pheties)  ont  etc  accomplics  reellement,  ainsi  donc  vous-memes,  nous  dit-il, 
soyez  pour  les  (liommes)  des  guides,  (rapportez-Ieur)  tout  expose  que  je  vous 

1.  Var.  «  avec  de  la  salive  »  add.  A  B  C,  ce  trait  est  emprunte  probablement  a 
Joan.,  i.\,  G.  —  2.  Var.  «  au.\  mains  des  hommcs  pecheurs  »  A.  —  3.  Var.  «  mortels  et 
ephemeres  »  A;  L  au  lieu  de  «  mortels  »  avait  «  vainqueurs  ».  —  4.  Var.  «  mes  elus  » 
A  B  C.  —  5.  Act.,  IX,  15.  —  0.  Cf.  I  Cor.,  xv,  9. 
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Jt"»-  ■•  nh'i'1:h?  ■■  htm  ■'  +A-  •■  M  •  Ah-n  =  mh-fX  ■  -fie  =  mh'^!»-  ••  Ki^-an-^,  • 
h-V-  :  {\ai'h'\'  •■  -nhrt.  •■  nh^»»  :  ,e.P.ArDyio«>-  .•  woj;<.  .•  ri)Hh<.  .•  Hro-ft-f-  .•  «o;^ 

«ihV-l-  :  m\i\i'\'M  •  'l-nUA  ••  rD-/-<f.X'W  :  ri»?i'/*'ll  :  ^.hrU-->  :  A^lrliH-n  :  «w.l^- 
iVJl-l-  :•: 

rD'>n,rt"    :    >.A.+    :    Al>-    :    'VM-    ■    CM-    '    9"tii\,iro»-    :    AVV.    :    hllf/'h    :    rO 

.e.n,AV  :  d^y-i'  ■■  afh'\:  •■  hf^nM-  •■  hff:  •■  a)tin/\  :  na}'M'  ■■  l/.-"i'\'  •■  rDA0fl>->. : 
u^.^y. :  (><.ev- :  .e.w-n  :  'iV..O'  ■■  Wiv- :  iin^hA-  :  y.ti.^.  ■■■■■  at-id.n- :  'i,u  •■  h"! 
n.h  •■  hdih)' :  nroA. :  ''\"'\";i/.'i  ■■•■  fl)j['.n.A> :  ^i.-i-i-hi^  :  h'^'^  •■  h-nMnao- :  h:'' 

fl»-f  :  h'}'lflD-  :  A"l-'i.'>  :  n^WJI/^l'  :  rt"?.?'!-  :  n'Vn  :  htt'?  '  ht\fn>  :  h««"H  : 
W/V.  :•:=  h^^i  ■•  htthf^OO'  :  AhAV.  :  OTyCVjOO.  :  (Ohr"!'  •  nf  :  fl»-?i|-  :  '\'t\A'  • 
hU'i\ao.  : 

1.  ,*A-  :  h     :  rt  ]  .•/•A  !  >i>  !  nvn  K.  *Af  !  (I>i-n  C.  —  2.  «ohIK.]  o/h.  A.   —  <i.  m-VI.-]  0/«. 

r.  —  7.  nn>i»A-]  nn  :  ^firiA-  H.  —  vA^  («.  V7h.^)  o/w.  a.  Avii  (/^.  ^hi  )  <idd.  A.  —  '.i.  noo 

■V-//'W  !  ft     :  n     !  h  ]  noi.-V7/"-J:  :  Ahn-P  :  ABC.  —  9-10.  r.n»»  :  H     :  ■»>']  Ofn.  C.  —  10.  A>.AV.] 

ABC.  A>.oi.v.  L.  —  m>.l]  fl»-At  AC  —  11.  ^o-Poo-]  >,n-iroo.  a. 


ai  fail,  ot  aussi  cc  quc  vous  avcz  ecrit '  a  mon  sujel.  (Dites-ieur)  ([ue  je  suis 
le  Verbe  du  Pere",  et  (que)  le  Pere  (est)  eu  moi.  Pareillement,  vous  aussi, 
soyez  pour  cet  homme  tels  que  vous  devez  ctre,  iustruisez-le,  rappelez-lui 
ce  qui  dans  les  Ecritures  a  ete  dit  ct  accompli  a  mon  sujet,  ct  alors  il  de- 
viendra  le  salut  des  nations. 

A  4)J.  ■ — -  SonTS  niFrEHENTS  i»i  .11  sTK  KT  ui  PKCHKi  n.  I*]n(:oi  ra(;kment  \i:x  Ap(J- 
Tiu;s.  —  Ef  nous  lui  diincs  :  0  Maifre,  y  a-t-il,  pnur  eu.v  el  pour  nous,  une 
seule  promessc  d'lit;ritagc? 

11  repondit  et  nous  dit  :  Est-ce  que  les  doiyts  de  la  maiu  sont  (tous) 
egaux',  et  les  (3pis  dans  un  cliamp  (sont-ils  tous  egaux),  les  arbres  qui 
donnent  du  IVuit  donnent-ils  (tous)  le  m(?me  fruit,  inais  ne  donnent-ils  pas 
du  fruit  ciiacuii  sclon  sa  nalure.' 

Et  nous  lui  dimcs  :  0  Scli/nnir,  lyis-lii  lCntrrlriiir  rnrorr  avrr  nnus  rii 
jKirnholr.s '  ? 

II  nous  dit  :  Nc  soyez  pas  tristes;  en  veritij  je  voiis  le  dis,  vous  serez 
mes  freres  et  mes  compagnons  dans  le  royaume  des  cieux,  aupres  de  mon 
Pere";  car  il  (Fja  voulii  ainsi.  En  viirite  je  vous  le  dis,  a  ccux  que  vous 
aurez  enseignes,  et  qui  aiiniut  cru  en  inoi,  jc  lcur  donnerai  resperance 
(du  rovaume). 


1.  «  Vous  tivez  ecrit  »  cst  la  lc(;on  de  B;  A  C  L  (int  <  j'ai  ecrit  pour  vous  ».  —  2.  Var. 
«  Verbe  je  (suis)  dans  le  Pere  »  B;  «  nia  parole  (est)  dans  le  Pere  »  C.  — .3.  «  Tous  les 
doigls  ne  sont  pas  egaux  »  est  un  proverbe  aiabe  encore  eii  usage.  —  4.  Cf.  Matlh.,  xiii, 
10.  —  5.  Var.  «  dans  le  royaume  de  nion  Perc  »  A  B  C. 


[75]  soirr  DU  justp:  f.t  du  pkciikuk.  -  saint  i'Ari,  ■  215 

fll'>n.A"  :  Jlrtll  :  "VMI.  :  'j'IV..lin  :  Afl»->||:  :  'tthfl.  '  («"IhU.  '■  iv/lfl»' 
i:  ■■  '^n  :  Ml-h  :  fl»AVrt  :  ^'^"Ahi  :  fl»?»"/ll.?.V  :•=  fl»hfl>V"^  :  OJ.f.n.AV  :  .l''^^- 
>,  :  at'h\:  :    n^irt.  :  ^.{'".«'.V.    :    'fcA-^jP  :  A.t',''?^*  :  Kil  ■  M:^  ■  hr/n  :  y.rt\"\  ■ 

An.'i-  !  h(:rt'i:,e'>  :  ?i'J'i"  =  h"i^'o«-  ■■  iMfl»-yioo-  :  'i-in<.  :  iifl»-?,-!:  .•  m  ••  -nh 

.  tf".  :  i;?,lV1(:  :  fl»Jl'.nKVli  :  'l-mV  :•=  n('.?i'l:  :  '/5''''V'i"'|-  •  ,<'.llfl»-'>  :  \\(m  :  ('."IV.X 
'^"  :  H.CnA  :  .'«•A  !  Vn„('.  :  VJI-  =  h'r.C.V.  :  ^C.e  :  KIJT-J  :  ?,5^fl»-(V  :  ^..f <.«^A.'/'  : 
#h^A  :  fl»K'f''>V'  :  ^ICC  :  A.'l'  :  fl»-|-hfl»-'J  :  lfl»'fl»"/-  :  aUm)Y,  :  ?,'}•/•  :  ^A^ 
•t  ••  fl»-A-,e.-  :  J?.?l'/:  :  ■/•hfl»-'}  :  flJAft  :  fl»fl»A'/-  :  htt'^  •  ^'i\fmy.  :  A.'/'rt  :  '«'C^'/- 
e  :  ?,A»n  :  ll^/nt|  :  W/V.  :  If^f.VmV.  •i:  0»Afl»-?,'l--  :  'nhA.  :  ^^^WJe.^H  :  \\fm  :  ^.J?, 
10  W|.C  :  fl»^,.C.'inC  :  ?,Vl-f  :  rliA.V  :  fl»,('.hfl»-'>  :  n/:  :  fl-nr/,'/'  :  ^n-V  ■V-  hTff,"^ 
/.    :   rhCll-   :   fl»lM"Yl-    :   '/"hA   ■   htt'^   :   M   '  hTti^lif.   :  h'1"V7(?  :  fl».e.hrO-'>  :  W" 

A- :  Hh«w.  :  h^F^r^n-  ■■  V'/.{?'Mr)c»i'-  :  n?,'M:>,j»-  :•: 

flJ^jn.A"    •  Jlj)n   :   h1\l.h  :  II//»niV'H  :   VlChV  :  fl»hl»"lh  :  AV  =  H^./V//.   :    "/ 


1.  -h"lH.h  (".  "•rhu.)  'tild.  ABC.  —  2.  ri)>,-;ii.>,>]  rn<n.,e.-;ii,.>  AC.  —  2-3.  ii',mw>,]  y.o«A-h  A. 
—  :i.  •l:A4'.e]  *  A.  —  "U"!]-  ••  r»  ]  A(»  (':  .<'.l»"n"l]  C.  .ttfmTI"  A.  .•'."V.TT  B,  yin^v.-vr  L.  — 
5.  fl»;Rn«-,1i]  <D>,n  AC.  -  5.  »'/'V  (/).  y.-nm-',)  add.  C.  —  (i.  V/".i'.-/.]  ?"  A,  Vr.tV'^*'.  B.  — 
•S.  mA.?]  (0*^.?.  C.  —  8-9.  VJun-V  (/?.  n"f."i^-f)  add.  A.  —  9- 10.  >,..('.,l,.n  :  m]  r)W.  A.  —  10.  mh. 
.ft-znc]  n>>,..c-/n>,  C.  —  10-11.  >,noi>  (a.  V/^.e.-V/.)  add.  ABC.  —  12.  nW-ChU-]  —  hHit"»-  A.  - 
i:>.  mMm-M  (a.  (oVii»>-»j)  «tic^.  ABC. 


\"°  c. 


^/^       44.  Ck  nl  !•:  .IesVS  PREDIT  AU  Sl.IET  VE  SAI.NT   pAI  L  SE  REAIJSERA.  XoUS  llli 

dimes  encore  :  (^)uaiiil  iioiis  ioindrons-nous  cel  liomme,  et  quand  iras-tu  vers 

'ton  Pere,  (qui  est)  aussi,  poiir  iious,  notre  Dieu  ct  iiotre  Seigneur  ?  *  foi-  •' 

II  repondit  et  nous  dit  :  Cet  lioinme  sortira  dc  la  terre  de  Cilicie,  pour 
(aller)  a  Uanias  de  Syric,  aliii  de  metlre  eu  picces  TEglise  quc  vous  venez 
d"y  fonder.  Cest  moi  qui,  par  vous,  lui  parlerai;  il  parviendra  rapidement 
a  la  foi.  Cela  aura  lieu,  arin  que  soit  accomplie  la  parole  dii  propliete,  qui 
dit  :  Voici  que  dc  la  terre  de  Si/ric  je  commeucerai  a  appeler  la  .lcrusalcni 
noiirellp,  el  je  soumettrai  Sion  a  moi,  (elle  qui)  etait  captive,  sterile,  sans 
fils,  elle  drviendra  (fecondc)  en  fils,  et  sera  appelee  lille  de  mon  Pere,  et 
pour  moi,  (elle  sera)  inon  epouse,  car  ainsi  Ta  \'oulu  celui  qui  m'a  envoye. 
Pour  cet  liomme,  je  le  cliangerai,  alin  quil  ii'aillc  pas  accomplir  son  mauvais 
dessein,  et  par  lui  arrivera  la  glorification  de  mon  Perc.  Apres  que  je  serai 
parti  et  me  Irouvcrai  avcc  mon  l*ere,  moi-meme,  du  ciel,  je  lui  parlerai, 
et  tout  ce  que  je  vous  ai  predit  a  son  sujet  arrivcra. 
y^  45.  —  Sii;m:s  de  la  fin  di  monde.  —  Et  nous  lui  dimes  encore  :  0 
Seigneur,  quelles  grandes  choscs,  inedites  pour  nous,  tu  nous  as  exposees  et 
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n,e  •  fljnw-A-  ••  hfi/.vM  •  mi-r/^M  •■  ?ift«n  ••  m"^')/.  -■  -i-j-^^bh  :  hw-a-  •• 

hu->h    ■    M    ••  h^/n  :  '>,t;%'}    :    n^'^'J    :•=    m-1[n.AV    :    0^-1:    :   h»"  :  ^.hfl»--»  :  -f  ^ 

rc. :  (Ofm'iY}i: :  nrt^vj?.  :  flinr.f.-(: :  hJiHIA  :  ,i»a+-/-  =  "/A?"  :  ?.in-'i  :•••  flih 

"^U-h.  :  *,'}l9"C  •■  tfoJV.V  :•:  fl»,P.n,AV  :  h»»  :  h..eyi<n'-  :  ?»"'/.lV.htf"-  :  flJ>,h  :  H 
^-U  :  •nlriflo-  ..  H^.hfl»-'>  :  M  :  A?iA  :  hilao-  :  -Th"XU<.  :  fl)P^i;"V'  :  flJPhA 
li  •  •nhiU  •■  f^ft9"0'  :  (0?h9"'l-  :  -nf  :  nfl»-?i'|."  :  ^»n;j-l-  :  (DnOfM-  :  /WP^A  : 
^.hafili    •■   fl)'>n.A-   :   »U>n  :  hlW.h  :  l»""}-».   :   fl»-?i'|:   :    H.e.hfl»-"}  :   fl»,e.n.AJ  :  h 

'  roi   iR    /w.  :  ^''dao^ii  •■••  (OhM.  ■  hA  ■  hSh^""!-  •■  }f.&hV-  •  ^CV  :  Mli!.  ■  mch?-l'  •■ 

•jn/?.-!-  :  h*Plnn1-  :  hiV  :  '"''JA-l-  :  ^.-l'/.'}^.  :  OtthT'/    ■  h^^A"!}'.   :  >»7H  :  ^. 

Alnq:  :  j»".e.-^.  :  fli?»-}H  :  h^Phn-Th  :  ^fl».e.-*  :  hA  •  h«w  :  hf\^  •■  fl»"/n^.-V  :  n/. 

.t^  :  >%A  :  hfl'\-  •■  XV-'}  ::=  fl»0#hJP.  :  (0(DC"l  :  ?i'JH  :  ^.-inhfr  :  (D}f:'iP1.  :  fl»-|-^.  : 


4.  Yiow  (rt.  ii..eiioo-)  om.  ABC  —  5-6.  fl>n>>A'Jl  =  -tl '  =  .e."  =  «><•"]  o/«.  A.  —  0.  tHn-T»-/:  =  'V  : 
n>]  oin.  B.  —  U.  owpAA]  oin.  C.  —  7-8.  h»»"  =  'iTrtonv,]  AC.  >,?"Aoi»v5r  L  el  B  corrige.  — 
s.  >,A]  om.  ABC;  ^-v.M-  ■■  •vc:'!  {/>.  .e<fc>if.)  A.  —  nn-^.e.]  >.y"n"  ABC.  —  9.  >,-vi-]  >i->h 
AC;  Wh-U  (p.  a»",ei^)  add.  ABC.  —  m\M"^.']  mloi>v  A.  <n(-hoo-v  C.  —  10.  >,rt  :  ^i  :  >,'] 
om.  AC.  —  11.  noo  {p.  >,A)  add.  AC,  >,A  o«i.  B. 


r"  a. 


revelecs;  Ui  iious  as  loiil  a  lait  donnc  lc  repos,  tu  as  cte  clement  pour  nous, 
car  apres  ta  resurrection.  lu  nous  as  rcvcle  toutes  ces  choses,  afin  que  nous 
soyons  vraimcnt  sauves.  ()r  tu  nous  as  dif  quil  survieudrait  des  prodiges  ct 
des  merveilles  dans  le  ciel  et  sur  la  terre  avant  que  survienne  la  fin  du  moude. 
Sachons-le  donc,  et  enseigne-nous-le. 

'  Et  il  nous  dit  :  Je  vous  enseigncrai  ce  qui  surviendra,  uon  pas  pourtant 
dans  votrc  (generation)  mais  dans  (celle)  de  ceux  quc  vous-memes  enseignerez 
et  qui  croirout.  II  y  a  des  hommes  qui  vous  ecouteront  ct  qui  croiront  cn  moi. 
Dans  les  annees  ct  dans  les  jours  (dont  jc  vous  parlc)  ces  (choses)  survien- 
droiit. 

Nous  liii  dimes  encore  :  O  Seigneur,  qu'est-ce  donc  qui  survieudra':' 
loi.  18  Et  il  nous  dit   :  Alors  les  fidcles    et  *  ceux  aussi  qui  iie   croiront  pas, 

entendront'  h-i  trompette  dans  lc  Ciel,  ils  verionl  Tapparition  de  grandcs 
etoiles,  qui  apparaitront  pendaut  le  jour,  dcs  astres  (descendront)  du 
ciel  en  touchant  la  terre'",  alors  quc  les  etoilcs  tomberont,  etant  comme 
du  feu,  de  gros  grelons  de  feu  ardent,  le  solcil  et  la  lune  combattant 
entrc  cux,  (il  y  aura)  toujours  la  frayeur  du  lonnerre,  les  eclairs,  le 
fracas    du    tonnerre ;     et    des    tremblements    de    tcrre    suivront,   les   villes 

1.  M.  a  m.  «  verroiil  >>.  —  2.  Var.  «  Un  dragon,  dii  cicl  louchant  la  terre  »  A. 


r"  a 
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HW-.e:":i.e.-  ■•  fl)OTnc4"l-  •  m",/!  ■  «M.e.A+A^»  ■■  tnhinc  ■■  h^iii  ■■  f.m^'^.  -.  flin 
VDA-  ■•  ti-nh  ■•  ^.anm-u  :  (ohni:  ■•  fl«'lv.  ■■  n:Vm.h  ■■  iivr  :  flin.e.-n.e.-  ■■  «jn.^-  ■ 
fl)V*PU  ■■  rll"  ■■  flinnJ^V  ■■  fov.mX  ■■  hfth  ■■  liU-l-  •  ^.-li^^nri  :  M^.ao(0'1'  :  oi?. 

hfl»-'J  :  0'J'/'  :  fl^A'.P."  :  flJH»»,?/  :  n^ir/i'/;  :  (l/..'l-  :  fl>H«».e.'  :  h,^.fmf.f  :  fllfl>- 
.  A-.tl-  :  H»»^-  :  fl»rtn?i  :  fitth  :  ^u.f-''»!'-'»'  "  (D^tVn  ■■  hh  :  '/•+'^0-  :  ^.IV/" 
h-  :  in}f.d.h?.?'ti«-  :  A?.A  :  +-n6?'o«'-  =  hiil  :  ,efl»X-?i}Ptf'»'  :  h{ltn>  ■  -n^-nSf:  •  W' 
A'>;i-|>-  :  XAh  :  fl»-?i  |:  :  fl^rliWV.  :  flJ^^J^l"  :  fl»?»l>"H  :  ^A^h  :  flJA-JI  :  ^}\. 
T-   :   flJfhh.    :  hm    :   HM»".?.'^*^'!/  :•: 

(Oh'^'/  ■■  ^.^aaO/i,  :  ^n-f  !  n?i'}'/"  :   ?ihP"<n..  :  Artn?i  :  ht\ao  :    nWh  :  hi\f\ 

W    Ifao-  :  Oifi^k/.-^.  :  ai-fiao'  .  <i..e.-4..e.  :  /\fti\,iraO'  :  no»"rtV  :  .l^^.tD^OX"  :  flJ'jn,A-  : 

r'>-l"  :  ?l'>h  :  A?.A  :  i!.{\.d.m-  :    nh  :  fl»hfl»V"?.  :  fl»^.n.AV  :  'J-'J.  :  .P.-JH-HV  :  An  : 

h^J-l-OB.  :  Yxt\\\  •■  '^h\l.'l-   :   h"n  :   ?.nAhtf»"  :  h^/n  :  W'  :  Vn.^.  :  HJP.Il  :  n?.'> 

1.  <n()"id  :  «n.e,-  ]  ''"'•  A,  -l-rtin.  (</.  mo ')  rt(W.  A  (/P.  <o.^-a")  afi?(/.  BC.  — •  2.  rDjjilc]  (os 
.tnc  ('.  —  3.  «niHiii"^]  mriii--^  ABC.  —  't.  >,A  ■•  t+ll«-  {p.  0/-»  «(^^«^.  -4;  m-A-^.  (a.  h..e.a»fif) 
(idd.  AC;  >«..p.^-oi»t''r  .\BC,  et  de  meme  plus  bas.  —  4-5.  ««©■a-.^-  =  n'  =  mn"  :  ft    :  h.']  o/h. 

A.  —  6.  .pffl^^jwoo.]   foo»'  A.   —  G-7.    tf-AT';'!^]  —  .Mfoo-  A.  —  7.   »D<|-1A  (yW.  fl»*V";>)  add. 

AC.  —  7.  fl»>,v"ii:  .p.  ]  «i^ij^-ii  ABC,  .e.ir'h-  C:  .RiMI-  =  nxA>.  :  <D,e;ti-  C  —  8.  a>VhW-2  om.  C. 
—  Ani  !  m  (n.  ■hr'.e.-^CM)  C.  —  u,  v/H.^  ('?.  y-v^)  "cW.  ABC.  —  12.  n^i-VthVlo»-]  — 
>.f  ABC. 


lomberont,  les  homnies  mourront  sous  les  ruines ;  il  y  aura  continuelle- 
menl  la  secheresse,  par  suite  du  manque  de  pluie,  il  y  aura  une  peste, 
grande  et  etendue,  et  la  mort  frequente  et  rapide,  au  point  que  les  fune- 
railles  de  ceux  qui  mourront  feront  dcfaul.  Et  surviendra  la  separation 
des  enfants  et  dcs  parents  dans  le  mcme  lil,  les  parents  ne  se  lourneront 
pas  vers  leurs  enfants,  ni  les  enfanls  vers  leurs  parents,  Thomme  ne  se 
tournera  pas  vers  riiomme.  Les  delaisses,  qui  auront  ete  abandonnes, 
ressusciteront ;  ils  verroul  ceux  qui  les  auront  rejctes  en  les  repoussant.  En 
effet,  il  y  aura  un  cataclysme  general  :  haine,  calamitc,  eiivie;  on  prendra 
a  celui-ci,  on  donnera  a  celui-Ia.  (]e  qui  viendra  ensuile  sera  pire  que  cela. 

46.  —  CoLERE  DE  DiEu  coNTRE  LES  PKciiEi  Rs.  —  Alors  mou  Pcrc  se  mettra 
en  colere  a  cause  dc  la  malice  des  hommos;  car  nombreuses  (sont)  leurs 
fautes;  rabomination  de  leur  souillure  (pesera)  cnormement  sur  eux, 
(car  c'est)  dans  la  corruption  (qu'est)  leur  vie. 

Nous  lui  dimes  :  Qu'(arrivera-t-il)  a  ceux  qui  aurout  espere  en  toi  ? 

II  repondit  et  noiis  dil  :  Jiisqii'u  (iiKuid  (scirz-rdU.s)  ciicnrc  leiits  dc  cicuv'} 
en  verite,  je  vous  dis  quc  (ce  que)   le  prophete  Ducid  a  dil,    a  volre'-  sujet 


y 


1.  Cr.  Luc.  .\xiv,  23.  —  2.  Var.  «  a  uiou  sujet  «  A  B  C. 
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■l:hlnoo-  :  attthil-  •  }xA.M  ■  h'^!)-  =  .e.^.+.f/  ••  i\h'i\:h\\or>-  ■  A?iA  •  f^rv-  •■ 
nf  ••  fl>^',hfl>-v-  •  io-txi  ■•  "/A'/'  ••  w.nAjPV :  fl>n''/A.ev  =  x.p.-*  ••  o^.nxvii  ••  -1 -jn. 

lol    18    .■l.  :  H^r/Jl-  :  t\tli\\rov  :  ||(l'.(L  :  nA.r7i  :  hl^.Xyo^'  •      A»l"/.fl>  =   f^^T  ■':■  (D{\f\i^a«- 

•i,-  f.wi\  •  xA.h--/-  :•:  mA^rw  ■■  hii^s  ■■  •r.f.r:  ••  :i:ivi'  ■■  hvi.tiiro»-  :i:  fl>?.^?i 

Vh  :  hiU  ••  rtlA  •■  uV..'fe  ••  •lV.fl>-rt  ••  fl»'^"ftA  ••  WVP.  ■■  fmTnd.M'U  ■■■•■  afi^^,,  :  hi 

H  ••  -l-VfK:  ••  -l-.h."?.  •  ?i-Vh  :  fl>?,'>ll  :  :hitti:  :  "Id^ti.  '  Afl^A^.  ••  JxTh  :  r'H'  '. 
-/•rhH-nh  :  Kn-^ilU  :  h"7h  :•:  fl>'ril-  :  Chf.  :  Hhc»  :  V?/.  :  Vd.f  :  K'lll.^n*h.t:  : 
i\h'i'\'  :  WA-  :  h//n  :  ,(',-'1^.}^'/'  :   «>!*,'?.//«'   :     / -nUA"   :    V/A"   :•= 

fflhdn  :  '>n.A"  :  ?.1M.A.  :  KOhmi-  :  .f.nA-  :  ?.<Tl.»ln  :  }\^.\:  :  fl>-?.'|:  :  ?.9"A 
Jltfi»-  :•:  aihtD'A"h  :  fl>jl',n.AV  :  ^'11  :  .e--/"/fl»'|5  :  'XH  :  h»»  :  n^n^in.  :  H«»mV 
H  :  '\'tm'i^,(i0«-  :  .f.^h-  :  fl>'>n.A"  :  O'i^or>'-i.  :  ^«/"'/A';"  :  IWhooiJf.pOO-  :  .n.P.' 

1.  iiwtMio»-]  —  >iiroi>- AHC.  —  2.  »D()"iA.r/]  xaW  lU'.  —  ^i.  wa^m]  •'idri.t  A.  — 

A.  ;»-,'>il]  fl>-flt  BC.  —  5.  ^'"nA]  \iao  H;  ■■|Y.(B-fl]  IvlnB-C  AIH' ;  —  <d>,VII  (<).  5i°flA  2°)  flrfrf.  A. 
—  "i-ii.  (D",.'i.  !  >,  ]  om.  A(".  -  7.  f:>.r.]  OiV  A.  -  >■;<:]  oni.  (':  .e'!;^  («.  >n..e)  add.  B; 
V7il.Ml,i..(:]  <-/«.  ABC.  —  8.  ii>,4'.(jm>]  ini""  !  h*  ('.  —  10.  f  ip.  ■\<.yi)  add.  A.  —  11.  e^V-P 
oi>-V-  !  >,r'";  ]  Xhl-    :   >.y")r»1:  (>.»"1I>^C)  !    "^    AC.  —  nil  (a.  >,o»-V.P.nao-)  om.  C. 


et  au  siijet  des  niiens,  ainsi  vout  (luon  Pere)  pour  vous  (et)  pour  ceux 
qui  eroiront  cn  nioi. 

(Mais   pour    ceux    qui)   dans    ce    monde   auront    ete   ruses,    ennemis    de 

\   la  justice,  se  realisera  contro   eux  la  propiietie  de  Darid,   qui  dil   :   Rnpidcs 

*  loi.  18  (.s-on/)  lenn  pieds  *  paiir  [allrr]  repaiHlri'  lc  811111/,  et  leiir  latii/ne  iiiinlit  la 
ruse;  le  reiiin  ilii  seriieiit  est  soiis  leiirs  llTres'.  Je  te  rnis.  hirsijiie  tii  roiirs 
arce  le  rnleiir  et  i/iie  ilii  plares"'  liiii  sort  iirer  le  ileliaiirlie.  el  iiiissi  liirsi/iie 
lii  roiiliiiiies  iViiisiiller  loii  frere,  et  i/iie  tii  iinposes  le  sciinilale  aii  fils  de 
ta  iiiere.  Qiids-lu  peiisc.  i/iie  je  derienne  eoninie  loi'.  Et  voici  :  Aovez  quo 
ce  qua  dit  le  prophete  du  Seigneur  au  sujet  dc  toutes  (ces  choses)  a 
eto   accompli,   ainsi  quo  tout  ce   qui   a  (;Xq  prodit. 

47.  —  Les  solifhancks  i)Es.iisrES  soNT  iNE  EOitErvE.  Leuh  soht.  — Nous 
lui  dimes  encore  :  O  Seigneur,  les  nations  ne  poiirronl-elles  jias  dire  :  Oii  est 
leiirlUeu''} 

II  rej)ondit  ot  nous  dit  :  los  elus  '  seront  mauirestes  ou  oola  qu'avant  ete 
aOliges  de  si  grands  tourmeuts,   ils  sortent  (sauves). 

Nous  lui  dimos  :  Est-ce  que  leur  sorlio  de  ce  monde  sera  la  ruino  de  ceux 
qui  les  ont  persecutes? 

Et    il    nous    dit    :    .\'"//,    inais    loisiiii'il\   fiirnil    loiirinenlcs    d  iiiic   si   i/raiidc 


A 


1.    I's.  xiii.   3.    —   2.    Ps.    XLix,    18  ssq.   —  3.   Ps.    lxxmii,    iO.   —   4.    \'ar.    «   nies 
elus  ))  A. 
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-n^  !  ©.e.iLAV  ••  ?»A0  !  Ka  :  ^«n  !  .e.lv/ov.e.n- .-  iir/D,nVJi  ••  rl»«7ir  :  'f-<{.->'," :  y. 

llfl>-S"<n.-  :  ?i/wn  !  '/.('."Vr-I-  :  AjiA.iro»-  :  inhtm  •■  ,f.|I.Jl<.  :  «'M'  :  .''•Af  :  fll^.T 
•n<-  :  •■|?i»n/e  :  hA-  :  .e.-|-V/'7l.  :  fl»,t'.hflJ-'J  :  'V>Jrn  :  im^fd^  ■  i(\/Aao-  :  tl'/»  : 
^.rtn.li  :  iM.Vfll}'.  :  (HMV.  ■  riXt^V-  ■■  htl»"  :  <i.Vr»>.  :  -^ll.Jrifl»"  :  tlil'  '  M"!^)} 
5  ao'  :  (Ohil-a»'/.  :  ATifl/i.^bA  !  'r/<-  :  fflA.lilin  :  y.M^O'  ■l-  IhafH:'/.  ■■  .«'..P.-:^ 
*.  :  flJ^.hr/oV-  :  nf  :  lOVIh-  •■  h9"'iy,a.U-  :  An.<'.  •n.P.-  :  flJIIJf.H»}'.?»  :  ^';"'j^in. : 
«J"-"»-  !  fl»Allh'/'>'ll  :  ,f.i/*'?i}"   :   fllf/^nj"  :   fl»-ft-/'  :  (!.•/•  :  '/"*/li  :  llWVi  :  h»»  ! 

?i'J/-  :  i*'/..*  ::=  fl)'jn.A-  !  KIIU^  ■■  d<-?i'  !  JP.hflJ-V-  !  '/'ftA  !  ?»A  !  K?hri'  !  ffl 

-Vd^/. :  >tMri !  AhA  :  flixh.  !  hrn.f.-n.e.'  =  flj,e.n.Av  :  ixin  ■■  ^hn-  ■■  nft-/' 

1.1    e  :  ll:^T>ii  :  IM'  ■■  \\an  :   ?,A  :    A.f^'/'V.   :  in<.  :•;:  fl)'jn.A-  :  h^H  :  ?i1ll.>.  :  0 

-Vmi  !     «»jFJ<i.A-l-  !  ?iA  !  fl»Xh.  :  *li,e.r»-l-  :  ^AOfl»-  :  flJhfl»-/"?.  :  fl»,«'.n.AV  :  11'/-^     '  lul    is 

I''  r. 

1.  Jioo]  >iA  !  7.VII  A  >.«■' :  >,-/ii  t'.  ),o»  I!.  —  1  •;<c.iv]  lA-tVo»'  \.  —  :>.  .el-v/''^-]  .e.v  A. 
—  .').  i\a«  (,i.  yMTO-)  add.  ABC.  —  6.  -(1?]  om.  .\BC.  —  <oii.e.«»»>,]  <diI(ox>,  ABC.  — 
8.  6<.f>.]  oin.  (^'.  —  9.  •'Jll.VV]  .t'.'»-ti.>V  .\.  ^  >,y"-ri.e.-n.i^]  >,9"V-SI1.  •■  ■ll.t-  C.  —  ^IH.). 
{p.  a>.e.(l,AV)  add.  AC.  —  1(1.  II.-^TAV]  "/•ll.C  :  .-VTWV  .\,  ll;V<ii.>.'i^  C.  —  h.f>,j»">-]  >^>,y">- 
A:  -J-IK.]  <:ftB  ABC.  -  WVII.A"  :  VI  :  >,  ]  a>.e.ri.AV  :  n  :  >n\0\  C.  —  11.  a  (a.  >,a)  add. 
B:  /'h.erD-l-]  —  (D.(-  .\C.  —  «>>.<B-/">,]  om.  A. 


douleur,  vc  ful  l\''i)ii'urc  pour  cu.r'.  Si  la  foi  riil  en  rux,  s'ils  se  soiit  sou- 
venus  de  ma  parole,  et  oiit  aeeompli  ma  volonte,  ils  ressusuiteront  et 
peu  nombreux  scront  les  jours  de  leur  attcnte,  afin  que  soit  glorilie  cclui 
qui  m'a  cnvoye,  et  moi  aussi ,  avcc  lui,  car  il  ni'a  envoye  vcrs  vous. 
Je  vous  dis  cela,  ct  vous,  de  votre  cote,  dites-le  a  I.^rael  ct  aux  uations, 
afin  qu'ils  (^coutent,  cux  aussi,  et  qu'ils  soieiit  sauves,  qu'ils  croient  en 
moi,  ct  ([u'ils  sortcnt  du  pcril  dc  la  perdition.  Et  cclui  qui  sortira  du 
perii  dc  la  mort,  on  le  prendra,  et  on  le  gardera  dans  la  prison,  au  milieu 
des  supplices,   commc   (s'il  ('tait)  un  voleur. 

"^  Et  nous  lui  dimes  :  0  Scigncur,  (les  iidelcs)  seront-ils  (igaux  avec  ceux 
qui  nauront  pas  cru,  condamncras-tu  ccux  qui  auront  (Jcliappe  a  la 
ruine? 

11  nous   dit   :    i5ien  qu'ils    aicnt    cru   cn    mon    nom,    ce    quonl    lait    les 
pecheurs  ressemble  a  ce   qu'ont  fait  ceux  (pii  ne  croient  pas. 

^  Nous  lui  dimes  cncore  :  O  Scigncur,  v  en  a-t-il '"  qui  n'auront  pas  la  vie 
(eterneile)  dans  la  partie  de  ceux  (jui  auront  (^'chapp^?  (a  la  ruinei?  •  loi.  is 

II  repondit   et  nous  dit   :  Gclui   qui    aura    fait    la    glorificalion   dc    mon 
Pere  (habitera  dans)  la  demeure  de   mon   Pere'. 


,.o 


1.  Cf.  Sap.,  ni,  :^  ssq.  —  2.  I.interrogalion  est  daiis  le  sens,  non  pas  dans  la  ibrme. 
—  :{.  On  pourrait  lire  aussi  «  sera  la  demeure  de  mon  Pere  ».  Cf.  Joan.,  xiv,  23. 
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/.  ■•  iinthl-  ■■  nhtt'?  ■■  fl^-h*  •  'Tift^'.  ■•  htt?  ■■  atitt.ti"  •■  '>;h>  ■•  h1\\.h  ■■  TUdi  •• 
h9"!f:-i^.il  ■■  9"'i'l-  •  f.\i(D''i  :  iD^.a.M  ■■  ttat-hU  •■  '^"«■^V  ■  aiai>tpf,i\ ■.  o-nh  ■■  \ 

n  :  e-tttl  •■  flJffnn-ndl-  :  «n^HJrV  :  h^lhT  ■  JPJ+A^A  :  (D^.^ttb  '■  ttttf.^V.i)'  ■■:■ 
tOhrW  ■■  Xh\\'V  :  ?.tm*i  •■  *n^.    :    «•'JO/.  :  flJftAt  '  tChh  •  ^hT^t'  ■  'nf  :  fl»A'K- 

jpj  ■■  oJhr^-n  ■■  ivv*  ■•  (oTnv  ■■  whhe  :  '/""/nc  :  nn.e.v/.irfl»-  =  ajo  :  ?ii»"fl>-ft 

■k-f-ao-  :  ^iA  :  PAl^^V-  ■  tthfP'?  ■■  lOhh   ■■   J?.'lAfl»-   :  hh?  '■  Oi^.^Wi'  •  ^rVC-V  ' 

hi-f-  ■■  iohn"'i'l'  ■■  ,e.'hAfl>-?'o»-  !  fl'^.-1-^.HH'  :  A-niiA-f»-  :  (Ofi"ii:''l'9"^'U'a^  ■■ 

Afl»l(?0»-    :    flJArThA.eS"»'"    •■    flJ.e.hfl>-'}    :    ^.e.A?'    :   A7X-  :  nfl>-n/;-Ptf«»-  : 

H>?iArt  :  ^.«i.*»?.  •■  t^.CM-  ■■  '}%  •■  hh'^\\.httih.C.  ■■  hh  ■■  i^  •■  h.n^h'  •■  A^n 

«iA^-  :  I^T^-J  :  fl>/».P:'"i'-<.  ■•  Artnh  :  hh  •■  JPftrlilfPfl'»-  :  ^lA  :  .e.t/AT-?'»»-  =  ^lA"  • 
,e.hfl>-V-  :  'l"-X.AV  :  tt'\tt  ■■  h-tt  ■■••■  h«Dj-  :  ?,A  :  .e.HAVJPo»"  !  Afl.Jlfl»-  :  ^..«i"VV-  ••  1/ 
<0-?i'|:  :  fl>A.e.  :  Tnn  :  fl>y,e.'^',"'Tl"  :!=  h^^rt  :  ^JO-  :  fl^A^.  :  Trtn  :  fl>-?i'|l  :  .^.0 

1.  vn  (/?.  "7-^.?.«:)  i'(^rf  AC:  >i°?ii.^]  om.  BC.  —  ?"04>]  B.  oi.|)<;>  AC.  <n.i<:>  L.  — 
2.  iT-vi-  :  .R  ]  o/«.  ,\.  —  .S.  rt",rty"]  rty",p.r.  A;  —  .fTr+A^A]  A-.^ft-^A-^  A.  —  'i.  *n<:]  «»<;"i.?-  A. 
«oc.^^  •■  'vn.R  C.  —  't-j.  fl>A-K.f»]  wAdA  !  -i  '  B.  —  Trf  C.  —  .").  v^/Hr:]  °Jdii  ABC.  —  7.  «d.p. 
•»i>HH-]  (H.P.^^lH-  C.  —  fl»A'iC^J'"VW<»«"]  fl»Aif:»n^i«o.  AC.  —  8.  h.e-A?"]  0.?-  '  C.  —  9.  IX  : 
A>i-/  ]  lf.ao-  :  "m.  C.  —  10.  yA.^h^JPoi»-]  .en^-h-J:  ABC;  J.-^]  >,A  BC.  —  n.  '^A.'\'l']  •\-(\-Vi 
.^BCFj.  —  AILXa»-]    ow.    C.    —    12.    (DV.e.^Vr^-]   (nilV     A. 


4(S.  SiGNEs  DE  LK  FiN.  —  Ouant  u  iious,  iious  lui  dimes  :  O  Seigneur, 
enseigne-ni)us  ce   qui  arrivera   ensuite. 

Et  il  nous  dit  :  Dans  ces  annees  et  dans  ces  jours,  (il  y  aura)  guerre 
sur  guerre,  les  quatre  coins  du  monde  treml)leront,  et  (seront)  en  guerre 
les  uns  contre  les  autres',  et  ensuite  la  perturbation  dans  les  nuages, 
robscurite,  la  sterilite,  la  persecution  pour  coux  qui  croiront  en  moi  et 
pour  les  elus.  Puis  la  dissension,  les  querelles,  la  malice  dos  oeuvres 
(seront)  parmi  (les  hommes) ;  parmi  eux  il  y  en  aura  (|ui  croiront  en  mon 
nom ;  les  antres  suivront  le  mal  et  enseigneront  une  doctrine  vaine^,  ces 
derniers,  on  les  suivra,  on  se  soumeltra  a  leurs  richesses,  a  leur  impiote, 
a  leur  ivresse,  a  leurs  soudoicmenls,  ct  la  llalterie  sera  au  milieu  d'eux. 
y\  49.  —  Ceix  (^)Vi  SEiiONT  cornoNNKs.  Celx  (jvi  seront  cond.vmnes.  —  Mais 
poiir  ceux  qui  auiont  voulii  voir  la  faco  du  Seigneur,  qui  n'auronl  pas 
fait  acception  des  riches  pecheurs',  qni  n'auront  pas  revere  los  hommes 
qui  voulaient  les  seduire,  mais  les  auroiit  reprimandes,  ceux-ci  seront 
couronnes  aupros  du  Pore,  comme  ceux  aussi  qui  auront  repris  leur 
prochain  seront  sauves,   car  ils  sont  lils  de  la  Sagesse  et  de  la  Foi. 

1.  Cr.  T.  U..  III.  —  2.  Cf.  T.  \\.,  Ylll.  —  :5.  Cf.  Ereli.,  x,22  (?). 


'"^^       50.  Le    >lu(iEMENT    SEK.V    .lUSTE,    C.\R    CllACUN    .\    LE     POUVOIR    DE    ClfOIRE.    

Nous  lui  dimes  :  Est-ce  que  cela  arrivera  pour  tous? 

Et  il  nous  dit  :  Comment  le  (meme)  jugement  pour  les  pecheurs  et 
pour  les  justes  serait-il  juste? 

Et  nous  iui  dimes  :  Ne  te  diront-ils  pas  en  ce  jour  (du  ju^-ement)  : 
Tu  (nous)  as  fait  montrer  la  justice  et  le  peche,  tu  as  distingm''  h^s  tenebres  ct 
la  lumiere,  le  mal  et  le  liien^. 

1.  Cf.  Rom.,  II,  7.  —  Var.  «  ils  seront,  comme  s'(i]s  avaipnt  ('tt'^  martyrs.  dans  les 
cieux  »  C.  —  2.  Cette  plirase  se  trouve  en  r^iference  (ians  Dillmann,  Lexicon,  col.  164,  avec 

P.ATR.    OR.    —  T.    I.\.   —  F.  3.  K; 


V"  a- 
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A^  ■■  fl»,t'.rt.P.".f.'  •■  m^.^.-Tlv/nfT  ■  \'Y?\)'  •  an'-\'h.an\  •  m^.»i:Y"  •  aihA-  ■  hA  •■ 

Prhfl>-<-  •■  ttf^y:^  ••  inhhTi^  •■  h"Vi  •■  ne  ••  fl»no»-  •  Kh*rc.  •  'pn-fl  ■  fl>Ti?iT 
/»'-1" :  n?i'>-i-  •  Ji-.p.*  •■  htw  ■  y."'i:YYPor>'  -.  ?,a  =  y.^iiv  ■•  A'>r.-1-  ••  aiy.-i'",. 

Il»»-   :    'n»l"l    :  hhPti«'  •■  hfy    •■    y.UYl^TPf^'    :    rnjPr/nV.e.-n?'»»-    :  fl»f.rt.P.".<'.'}"0»'  : 

hjn  •■  fJt:*  :  ofhiu  •■  .p.'i"i.nt'- :  a-o»-  :  mhiu  :  u:"ii\-  ••  aty.9,'ro'  ■■  m*tth  < r„i  is 

'i-f'   :   H-^"/?!»-   :    ■nO'"/'l   ■■    y.hat-i-    •■    nrt"?.?-!-    :   fl»,f.,h.Afl»-   :   l/A<f.  :  l»"AA.e  :  h 
A,  :  rt"<"»-  :  hhh  •■  Jl'.}\A?i?'«<»-  :  fl»,l'."7.'r}?'<n»-    :   fl»?.:"'*^-?»»-  :  ha«'M  :!: 

fl»'Ml.A"  :  hm.y^  :  -Mi'  •  ,e.hfl»-'>   :   AV/A-«n»-   :   fl^^.JLAV    :   hU"   •■    ,e.hfl»->    :  \i' 

ii.  •■  X-.P.-*  :  A-^Thi  •■  fl»AH.«'.-.''">  :•:  fl»'}n.A"  :  ixS.-nh'\\0'  •  ttai-h\'  ■  ith'\-  •■  h'i 
•I-  ••  ^i»*V-'lli  :  X'.P."I'  :  ai-^m.h-l-  •■  fl»<{.ATh  :  K^/\tm-l-  :  fl»'nC'/i  :  mhM  ■•  fl» 

U-Vf  :  fl»^.n.A5r  :  hh^iT  ■  'l'm"i(\  :  /"A«1'J  :  i\tm  •    5».'!/.,?.   :  WrUfOO'  :  H^,.f. 

1.  iDfi.^Km:'i  —  "•C  BC,  m,e.^-"t,Vf^  A.  —  2.  «ihT.jfc]  mrih'  A,  nW  K(J.  —  2-3.  flJ-VM/^-^] 
n»n*"  C.  —  3.  >iA]  Ji-Vil  ABC.  —  (1.  no-"i-^i']  oni.  AC.  —  0.  h«"  :  >,vt  :  ^"Vft-I-  («.  lin'"/.p->) 
add.  C.  —  7.  a>,e'Ti'VV?'on-]  fl»<n>>"/  '  C.  —  S.  <n-'/n.A"]  «mirtll  :  "/  A.  —  !^.  rt>i^A"o»'  :  r».K'  " 
^"  »  .b"]  o'«.  A.  —  '.).  >,°/ll.>.  (p.  <»VII,A")  add.  AC;  J,.,i'.flA-liO-]  AC,  h.,R-flA  L.  —  10.  fOg.t\ 
Th]  ABC,  (Di.mcw  L.  —  11.  >i?"i(Poo^]  >,jriiiA/i.ifoo'  ABC. 


^  Mais  celui  qui  n'est  pas  devenu  fds  de  la  Sagesse,  a  hai  et  repousse 
son  frd-re,  et  ne  s'est  pas  tourne  (vers  lui),  celui-la  (le  Seigneur)  le 
repudiera  et  le  rejettera;  niais  pour  ceux  qui  auroiit  marche  dans  la  Jus- 
tice,  dans  la  Science,  (dans)  La  Foi  en  moi,  qui  auront  eu  la  Science,  la 
Sagesse,  la  Gontinence,  a  cause  dc  la  .lustice,  tandis  qu'oii  les  repoussait, 
eux  qui  se  sont  attach(is  a  la  pauvr(3te,  qui  ont  ete  continents,  leur  recom- 
pense  (sera)  grande,  (car),  tandis  qu'on  les  raillait,  qu'on  les  affligeait, 
qu'on  les  chassait,  alors  qu'ils  (Maicnt  nus,  alors  qu'on  etait  airogant 
envers  eux,  alors  qu'ils  avaient  laim  et  soif,  *  u  caiise  i/iill.s  nnt  siipporte 
en  patience  (tout  rela).  ils  seront  l)ienhriireii.r  daiis  les  ririn^  '  et  (y)  demeu- 
reront  toujours  avec  moi.  Mais  inalhcur  a  ceux  qni  les  auront  hais  et 
qui   les   auront  repudi(3S,    leur  tin  sera  pour   (lcur)    perdition. 


Ibl.  IS 
V"  a. 
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p. :  fli:v/.f  •  ntryv  ■  aifiq.,h  ■•  }xy,v.o-  ■■  fli>/"^  :  Arv»?.-» .-  ka^'"'»-  =  fl»C'W' :  K 

rXy  :•:=  h"7ll-h.  :  V/A-  :  fltth  :  flA-T   :    .e.h»"'>    :    ll-nCVJ  :   'Hfl»-?i'|:  :  ,1x^.(0-1'  : 

^n  :  uti.'nnv.  ■•:■■  tuuhT^  :  -nt'  :  ?iiA''  '•  ?i'rh«w  :  vm.  ■•  -;n/. :  ncvj  ■■\-  (oh 
oBfi :  hM""!  '  W  ••  -M.ri  :  fli.e.vnc  :  nnxA'""!' :  fl»^An  :  ».e.}iA  =  i»"'}h 
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A-  !  r^Vl*'/*'}!  :  r«/.h'nJl  :  flJrthAh  :  fl»V"/?.ll  :  i»"^-J-  :  l/^.V"/?lh  =  A'/"}"|-  :  C'V+  : 
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'Hfl»-?!'^- :  ^n-p  :  fl»AhA  :  f/^n-  :  «».e.'?-n<.  :•:=  «»(!?,'>•{ 'H  =  fl»/..e.h-  :  ?,i»"rt«? 

I.  (BVA]  "/'/•  A.  —   1.  fl>C1i|.]   rD<D.^+  A.  —   2.  »D.>,;:    [d.    .C.^ionV)  "rf(^.   ABC.  —  2.   /hjB 

fflt]  om.  A.  —3.  n/h»:  (rt.  h-n)  flrfc?.  A.   —  'i.  h.>,5r'>]  .i'>,!^'/  AC  id.c.imic  :  iin»  ]  (D.('.;-nc :  ii«- 

ABC.  —  6.  ilh.>'7>i»i]  "/>.1HI>  AC.  —  7.   ■h«i.-v°//""lv]  ^.y^f  :   m>,a»'i     A.  —  8.   fl).e,J,«i.vn] 
fli.coD(D.^V!,  A.  ro,p,oi.-Vi  C.  —  8.  fl»JU"V>-n]  H  o/«.  BC.  —  (DnWI-1l  (a.  .ft>io.-'V)  add.  AC; 

—  9.  •Mfl»'>.i:  !  >in-f]  Hfl»->.-t  :  >.n  :  -nf  BC.  —  ■».inu'  (/?.  f-v+n-)  «c?^/.  AC.  (/7.  fli,ft7ii<.) 
(7(/of.  B;  flj,e7'n<.]  o;?;.  AC. 


II  nons  dit  :  A  Arfr/Hi  a  ete  donne  le  pouvoir  fle  choisir  de  ces  choses 
ce  qn'il  voudrait,  il  a  choisi  la  Inmiere,  il  a  tendu  les  mains,  il  Ta  saisie, 
mais  il  a  hiisse  h;s  tenebros  et  s'est  eloigne  dcUcs.  Dc  meme  tout  homrae 
a  le  pouvoir  de  croire  eu  la  hiniiere,  c'est-a-dire  la  vii>  (hi  Pere  qui  m'a 
euvov(3.  Cehii  qui  aura  cru  en  moi  vivra,  s'il  a  fait  des  anivres  de  lumiere, 
mais  s'il  n'a  pas  cru  en  la  lumiere,  et  s'il  est  demeurcj  daus  les  t(3nebres, 
il  ne  pourra  rien  rdq^oudre  pour  defendre  sa  cause,  il  ne  pourra  pas  sup- 
porter  le  visage  et  le  regard  du  Fils,  qui  est  moi-meme.  Et  je  lui  dirai  :  Tu 
rt.s-  cherchc  ct  tii  a.s  tniuve,  iu  a.s  (lenuinde  et  lu  as  recu'\  (en  effet)  que  n'as- 
tu  pas  re(,-u,  pourquoi  (alors)  t'es-tu  eloigne"  de  mon  royaume,  tu  as  cru 
(^n  moi,  (puis)  tu  m'as  renie. 

Voici  donc  (p^on  verra  quo  tout  (homme)  avait  le  pouvoir  detre  sauve 
et  de  croire,  et  celui  qui  aura  accompli  et  aura  observe  nion  command(^- 
ment  sera  fds  de  lumiere%  c'est-a-dire  de  mon  P(3re,  et  (ainsi  en  sera-t-il) 
pour  (tous)  ceux  qui  auront  obsery(3  et  qui  auront  accompli  (mou  commande- 


cette  remarque  :  si  ijiiidciii  lerlio  saiui  csl.  I.a  legon  que  donne  Dillmann  cst  celle  Jc  A  B  C. 
que  nous  avons  adopl(''e.  I,a  lci;on  de  L  est  un  pcu  dilTtTcnle,  clle  donne  :  «  tu  as  crec  les 
t(;niibres  et  la  Iumi(;re,  le  mal  el  le  bien  ».  II  se  peut  que  cette  derniere  Ic(;on  vienne  d'une 
r(Jminiscence  de  rEpilrc  aux  Romains,  vii,  7  et  suivants,  oii  saint  Paul  explique  quo  la  loi. 
Ic  commandemenl.  quoique  bons,  provoquent  la  transgression,  le  mal.  —  hfCih  cmplove 
dans  cet  endroit  se  rencontre  Ires  rarcment,  Dillmann  ne  cite  que  cette  rdft^rencc. 

1.  Cr.   Matlh..  VIII,  8;  Luc.,  xi.  10.  —  2.  Var.  «  de  moi  et  de  mon  royaume  »  A.  — 
3.  ^  ar.  «  tils  de  la  lumii^TC.  (|ui  cst  le  Pere  (residant)  en  moi  »  B  C. 
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2.  <D.Rl-;V»"A-3  (n>.A  :  .Rl-  ABC.  —  2.  >,a]  V/H  ARC.  —  3.  ^.-VII.J.]  oni.  A.  —  ^i.  .(•.•/.ini 
(/7.  :iT>.'/)  rtrfrf.  A.  —  5.  h-n  {p.  'Uin.WWih.c.)  add.  AC.  —  5.  >,-?ii.>.]  om.  B.  —  8.  m.tttiai-»-/] 
(>•  0/«.  C)  BC,  .BjCAfl»  A,  .ena»>    L.  —  9.  rDhi-nct]  <o'7  A,  o>tii«c  C.  —  9-10.  >,-7ii.^]  —  ti.>.v 

C.  —    10.   >.»■■/■]   Om.    A:    —   11.  hll   :   n  '  :   y-   ]  hll   :  •(!>   :    11      :   1»"'  A,   MlW   (>,n(n-  B)   :    W ^V.   P.C. 


ment).  Cest  pourquoi  je  suis  descendu  du  ciel,  Verbe,  je  suis  devenu  chair, 
je  suis  mort,  (j'ai  passe  ma  vie)  en  enseignant,  et  en  reprenant,  en  sorte 
que  (les  uns)  seront  sauve.s  et,  que  (les  autres)  periront  eternellcmeiit,  eux 
qui  seront  snpplicics  dans  le  feu,  en  corps  et  en  esprit. 

^^y^        51.    LeS    ApOTHES    ET   LES  .JUSTES   ATTRISTES    AU   SIJET    IJES   PECIIKrus.   Et 

nous  lui  dimes  :  O  Seigneur,  vraiment  nous  sommes  contristes  a  lenr  sujet. 

II  nous  dit  :  Vous  faites  bien.  *  Cest  ainsi  que  les  justes  seront  attristes,    *  loi.  is 
au  sujet  des  pecheurs;   ils  prieront,  ils  supplieront  le  Seigneur,  ils  interce- 
deront. 

Et  nous  lui  dimes  :  Mais  toi-meme,  6  Seigneur,  personne  ne  te  supplie 
(au  sujet  des  pecheurs).' 

11    nous    dit   :    Oui,    et  j'entends  la    priere    des  justes    en    faveur   des 
(pecheurs). 

Nous  lui  dimes  :  O  Seigneur,  toi  qui  nous  as  enseigne  toutes  (choses),  qui 

nous   as    sauves,  et  as  ete  clement  envers  nous!  Quant  a  nous,  k  qui  il  ap- 

partient  de  precher,  n'y  aura-t-il  pas  pour  nous  une  recompense  aupres  de  toi  ? 

Ji      52.  —  Les  Apotres  seront  Peres,  Mixistres  et  M.viTREs.  —  Et  il  nous 

dit  :  Allez,  et  prechez,  soyez  de  bons  ministres  et  de  bons  serviteurs. 

Et  nous  lui  dimes  :  O  Seigneur,  c'est  foi  qui  es  notre  Pere. 

II  nous   dit   :  Est-ce  que  tous  (vims   n'etes  pas)   Peres,   est-ce  que    tous 
(vous  n't'tes  pas)  Ministres,  est-ce  que  tous  (vous  n'etes  pas)  Maitres? 

(Alors)   nous    lui   dimes  :  O  Seigneur,  n'est-ce  pas  toi-meme  (£iii)_jaous 


b. 


^,^E_0r4,f^ 
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1.  >i-(ni«''-  :  moi»  ]  M\  I  »«'  C.  —  4.  •nv]  0/«.  A.  —  .■).  ■1.,{.5'  (/j.  mouiF"y,!.v]  add.  BC.  — 
C.  fl»hfl>-r'>i]  om.  BC.  —  8.  HnonW/"!]  no"  A.  oi»'V  C.  —  !)-10.  >,Artfl»-in>D.]  hdrt.ii.  A,  hftrtfl»- 
iiyj>'uo.  c.  —  10.  /hony"]  if-"/k  A.  —  ««vwftvioo-]  —  »vi'/"}Pod-  c.  —  niiiirt'iniy"}»'o»-]  — 
Viow  C.  —  10-11.  fl»>in,rt»oi>-]  (o-nArt°o»<  ABC.  —  11.  hA]  oni.  A; 


as  dit  :  AV  (///('.<  /Vtp  r/  jii'rs(i))ur  siir  la  tcrrc'.  tii  Mailre,  car  uii  scul  est 
votrc  l'crc  ct  rotrc  Maitrc.  c'cst  ccliii  qiii  csl  ilaiis  lcs  cicii.v'.  Maintenant  tu 
nous  ilis  que  nous  devons  dcvonir  peres  pour  iieaucoup  d'enfants,  et 
maitres  aussi  et  ministres. 

II  repondit  et  nous  dit  :  Vous  avez  raison  de  parler  (ainsi,  mais)  eu 
verite,  je  vous  le  dis  :  tous  ceux  qui  vous  ecouteront,  qui  croiront  en  moi,  re- 
cevront  la  lumiere  du  signe  qui  (est)  dans  ma  main,  el  par  moi  vous  devien- 
drez  peres  et  maitres. 

53.  —  CoMMENT  LEs  Apotres  seront  Peres  kt  M.\iTREs.  —  Nous  lui  dimes  : 
O  Seigneur,  comment  est-il  possible  (que)  ces  trois  (titres)  soient  en  un  seul 
(de  nous)? 

11  repondit  e(  nous  dit  :  Kn  vcrite,  cn  vcrilc,  je  vous  lc  dis,  vous  serez 
appelcs  Pcres,  parce  quc  vous  revelerez  (au\  li(inimcs)  les  clioscs  de  ramour, 
dc  la  miscricorde,  du  royaumc  des  cieux,  (vous  revelercz)  que  c'est  par 
ma  propre  main  (qu')ils  recevront  le  liaptcmc  dc  vie,  ct  la  rcmission  dcs 
pcclies;  (vous  serez  appeles)  Maitres,  parcc  quc  vous  aurez  cxprime  nia  pa- 
role  sans  peine,  et  quc  vous  les  aurez  corriges,  (et  qu)'ils  sc  seront  con- 
vertis  en  (toutes  clioscs  oiV)  vous  les  aviez  repris.  Et  je  leur  dirai  :  Vnus 
'  i(,i.  i.s    ii\ircz  pas  roiii/l  (dc  iiioi)'\  ni  fait   accrplion  '  des  personnes,  niais  vous  avcz 

V"   C 

obscrve   ct   fait    lc   commandcment  du    Pcre,   (vous    aurez)   une   rccompense 

1.  ^  ar.  <<  ne  dites  pas  :  Nous  avons  un  prio  sur  la  terre  »  A,  —  2.  ^laltii.,  .\xiii,  i),  10, 
—  3.  Cf.  Luc.  IX.  20. 
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aupres  de  mon  Pere  celeste;  et,  poiir  eux  aussi,  sera  la  rcmission  des 
pcches,  la  vie  eternelle,  et  la  participation  au  royaume. 

Nous  lui  dimes  :  6  Seigiieur,  (meme)  s'ils  avaient  des  milliers  de 
bouches,  ils  ne  pourraient  pas  te  celebrer  comme  il  convient. 

II  repondit  et  nous  dit  :  .Ic  vous  ai  dit  ccla,  (i/iii  ijnc  nins  fas.sie:.  nnumc 
moi-memf  jdi  fait  [Hiur  roiis'. 

.")4.  —  Pak.\bole  des  Vierges  sages  et  des  Vierges  folles.  Commemaire  ".  — 
Soyez  comme  les  Vierges  sages  ijiii  ont  alUime  (leuvs  lampes),  qui  n'ont  pas 
sommeille,  mais  qui,  acec  leurs  lampes.  sniit  allees  d  la  rencoiitre  du  Seigiieur,  de 
rEpoux,  ct  sont  cnlrees  avec  hii  dans  ki  ehainlirc  nuptiale.  Mais  ne  soyez  pas 
comme  (les  Vierges)  foUes  qui,    dit-on,   n'(ia1  pas  pu  veiller,  mais  ont  dormi. 

Nous  lui  dimes  :  O  Seigneur,  lesquelles  sont  sages,  et  lesquelles 
sont  folles? 

II  nous  dit  :  Lcs  sages  sont  ces  cinq  que  le  prophcle  appelle  filles  du 
Seigneur,  et  dont  les  noms  soiit  celel)res.  Ouant  a  nous,  nous  avons  ete 
tristes  et  allliges,  et  nous  avons  pleure  sur  celles  qui  ont  ote  exclues. 

II  nous  (lit  :  Les  cinq  sages  ce  sont  la  Foi.  la  C.Iiarite,  la  Joic,  la  Paij^, 
VK.\})eraiiec.  Ceux  qui  croient  en  moi  h^s  possedent';  elles  serveiit  de  guides 

1.  .I(ian..  \iii.  15.  —  2.  (^f.  Mattli.  xxv,  l-i:>.  Dans  le  T.  seules  les  vierges  folles  ont 
dormi.  —  .'>.  La  phrase  est  incomplete  et  parait  coutenir  des  dittologies.  Nous  avons 
laisse  subsister  le  texte  tel  qu'il  est,  mais  nous  n'avons  pas  tenu  comple  des  dittologies 
dans  la  traduction. 


r  a. 
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^A"^-!:  ••  h'ri\fn>  :  Oo»-  •■  AhA  •  Vh9"i'  ■   tt?  ••  f">CA)  ••  ,e.hfl»-'>}PoO'  :  AhA  ••  fh 
9"i'  •   nf  :  rt»AH^.Vfl»>.  •■  h1ll.?i  ••  h'!  ■  o^C.VP.  =  il.JPf  :   l+rM  :  mh  ••  l»"ftA.f  : 

fl>-ft'|-    :    n.'/'    :    ffC.Vn    •■    (D/.d.fl'    :    '/"ftA    :    '«'(.•"/'/J    :    mViJ",U    :i:    h-n^'!"    : 
l'"/'^    ••   f^   ••\-   flJHl'"}   :   <wj\-^    :    n.'/"  !  «oCJ'*;   :  <n7".P."?"J^i   ••   'T1'f'   :  ?ift»«>   : 

"10(0-9*1  ■•■■■  fl>niijP  •■  htx^m  :  'i-'',dV  :  fli'>n.A"  •■  hlMh  ••  ^A  ••  hih  ••  ^i:^-!:!/"»  » 
riinn-i- :  ?iA  :  at'M-  ••  n.'!-  :  h,n:"ivin'i'  •■  flJA.p:^'UVV-  =  nhHihm  ■■■:■  m?, 

*fol    W    11,AV  :  ?,m  :  P:S'1IV  :  flJ.P,    '/;]rjl|  :  nh'^-/:>il/">    -•    flljPft/nt'-''/!/"    ••   A/wC'}'/^   :  (Oh 

dv  :  h?:'rp-i-  •■  tthHihin  ::=  flj'jn.A-  :  ^^ri.^.  :  "ihu.  =  y.nm-h  ••  h-^-tir 

i  :  flJ^.n.A'/  :  »'/•"/^1'  !  -/-"//ifl»  :  flJ'jn.A-  :  h^ll.^.  :  'r-UCl'  ■  IIV^C  :  'WV-  :  ?i 
■i\\  :  ^''VJ-I:  :  ?iA  :  h-i\}\^-  ::=  flJ^.n.AV  :  t\rO'  :  h-i\9*  :  hh^rC  :  nit  :  ■1h1 
/*•->   :  rtW.'l-  :  hfy  :  S""7  :   (IWn   :   A?iA  :   ?hri'  :  (D?,^htmi''l.  •   (Dhin   ■ 

1.  >ift»-V1:]  >iA'  ABC.  —  -nf]  nfij^f  C.  —  2.  mrttliVmif.]  mntl  :  ({.  A:  >.»/H.>.  :  >i  :  «»»  ] 
(nh>  :  >.";il.>.  :  m>.>  :  ""  AC.  —  3.  Jn  (rt.  n.-|-)  fli^rf.  C.  —  5.  "lOm-Jcv]  >.«?•■>  .\C.  — 
li^]  01)1.  A;  >.;vi:U'V]  >.:ii.'trv  A.  —  7.  iD.ttn.AV  '  >. "  :  v  ■  ">  :  n  ]  otii.  A.  —  <n.ffil-n'l-°i 
1»]  <n<l,ft/-n    C.  —  8.  ",.S.   (<i.    hKr'9-\-)  add.  B.  —   >,"/ll.>.]   >.";il.>.nahr.   B.  —  >,fHi  [a.  "V^.ll.) 

add.  A.  vvn  (y».  "7  )  ««^/(^.  AC;  —  8.  n>.'vi-  («.  >.:4-r:inr)  add.  A,  nwhhirv  C.  —  !•.  >,"ni.>.] 
o/?i.  AB;  y-l.cv]  T-iYi-  A.  —  10.  ^.-^]  om.  A.  —  11.  f>.y"-/]  >.?">■  AC;  fl>,tt^>,o»V-;L]  «oth 
iTVV.  C. 


a  ceux  qui  croient  en  inoi,  et  (croient)  aussi  au  Seigneur  qui  m'a  envoye. 
.le  suis  moi-meme  lepoux.  EUes  sont  allees  au-devant  (de  moi),  et  dles 
.soiit  riitiees  avec  moi  daiis  la  maisoii  nuptiale,  elles  se  sont  couchees  a 
table,  avec  Tepoux,  et  se  sont  rejouies.  Mais  les  cinq  foUes  ont  dormi;  k 
leur  revoil,  elles  soitt  reiiiu-s  a  la  niaison  iiuptiale,  elles  ont  frappc  a  la 
porte,  car  on  les  avait  exclues,  et  cllcs  ont  pleure  parce  qu'elles  etaient 
cxclues. 

Et  nous  lui  dinies  :  O  Seigneur,    leurs   sui-urs    sages,    qui  sont   daus  la 
maison,  ne  leur  ouvriront-elles  pas,  et  nc  seront-elles  pas  attristees  a  cause 
d"elles  ? 
♦  foi.  111  11    iKius    (lil   :  ()ui,   elles  seront    contristecs  et  *  ailligees  a  leur  sujet, 

elles  supplieroiit  repoux,  mais  ne  pourront  rien  obtenir  pour  elles. 

Nous  lui  dimes  :  O  Seigneur,  quaiul  donc  leurs  soeurs  entreront-elles  ? 

II  noiis   dit   :   Celles   ijui  ont  ete   exclues,   ont  ete  exclues. 

Et   nous  lui   dimes    :    O   Seigiieur.  Cette    parole  est-elle  definitive  '  ?  Et 
qui  donc  sont  celles  qui   sont  folles? 

Et  il  nous  dit   :   Ecoutez,    Vlntelligence,    la   Science,    VObeissnnce,    la  Con- 
tineiice,   la  Misericorde    ce    sont   (les    vertus)    qui    ont    dormi    en    ceux    qui 


10 


r°  a. 


1.  Var.  «  Qu'est-ce  que  celte  parole?  »  A. 
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h,y'i-n<-  :•  iTiinif  •  ?iA  ■•  '"«»•  ■•  hvh  ■■  .f.+fli-o»-  :  hf^'iir''t'  ■•  fl»?iir"jo.e.  .• 

TfiV.  ■  htrid  ■■  in\!M'h  ■■  4""/"  ■  ^^"''/Oy:  ■■  -/W-A  =  .f.flA/'  ■\-  mh'i]l  ■■  y.iiTfi  ■■ 
jp.«w.fli.-|-  :  mnu-"!  ■■  i1\«l'r  ■•  ail"!  ■•  w'-\'hir''V  ■■  e.hu»-'»  •  Mit\,\Va»-  :  (ntthlX' 
?.  ■■  h'i\i  ■■  .e.'i-w/>'i;  •  ioh'i\i  ■■  ^.^[''riv-  •■  fl».e.-/-VHi: :  (lv*P'i :  if-Vi  :  mi\h\vi!.  • 
mhJ'.Tni\  ■■  ^".rn->  :  w/j-/-  •.:: 

mitt.n"  ■■  "iM  ■■  hlW.h  ■■  i>'Vf  :  hn-'V'n  ■■  M  ■■  V/-A"  ::=  my.tt.M  ■■  hh'r<-  ■  m 

A-nfl>-  :  H.+  A-/-  :i:  fl»'J(LA"  :  hlM.h  :  ?i^  :  '.''9"^  =  h^TiV-  =   ?iA  :  UA9'i  •■  ^.tth'  '■ 

0'I:  :  m-txV  ■■  '">'iir''V\\  ■■  m-yrt\  ■■  hA  :  Viit'?  ■■  h^i-X-  ■■  ,t'.lifl»-V  :  hWh  ■■  h 
OT'}«7/»''ih  :i:  mtt^vV'  ■■  hf\  ■■  '/•"/»; :  mtth  ■■  'rt\f\  ■■  hiw.h  ■■  (mcjyp^ :  h.v.-V/:»/^' 

,h  ■■  tth-iV  ■■  hi\  •■  ',""?  :i:  fl»,(Ml.A>  :  A'-lv^„/»V/i  :  ht\tn>  :  flh  :  '/"ftA  =  hlW.h  ■<  fl» 

P//i'llV  :  tth'il:h\i"i  ■■  A?tA  :  T"7  :  ht\(n>  :  h-^^V.Wi  :  hl^i^V  =  mh^TiV-  ■hf\'h 

'PA-^.ll-  :  A?l'7ll.h'n,/i.C  :  h^nV'  :  ji/V   ■•■■  fl»'>n.A"  :  h"/ll.^  :  Mtt?  :  ll.?ih  :  fl»' 

.  1.    >lrt]  nXrt   Af.  1.    >i<H>'V^/'">  :  «>]  0/«.  A.    2-.5.    rD>,VII  :    .e.09"ti  ■■    fltmaf!^']  rt»>,y"-J|  : 

fitmof-^-  A,  <n>,vii  I  y.  -.  ,i',-'(-Xi.'/V  :  rB.c.wxB-V  ('.  —  !!.  fl)»,"j/"V]  m>,.-1-  A;  —  '^ftrt.iro»-]  ^46 
A.(h  AHC.  —  'i.  .p.-vvir/ni]  .«•.-V/ini  C.  —  7.  >,"7V/:]  hn"7'i-  .\.  -  .e.nh.]  .Rnh  AC.  s.  ^'^•v 
*  :  .ft  =  h  ]  >,rt  :  |i;:  :  >,  :  .c.tiflj-v^  ABC.  —  9-10.  >...e.>A./"Wi]  .ttV  A.  —  ,i„"t,l,  C.  —  11.  wh 
•"Vi-t  ■■  >.A]  oin.  A.  —  12.  M\  (p.  rtVVll.  )  add.  ABC ;  ^.-^/-V*]  o/«.  ABC. 


croient,  et  qui  ont  confiance  on  moi,  niais  qiii  n'ont  pas  accompli  mon 
commandement. 

A  55.  —  E^-  riKiiORS  iti:  BEncviL,  iL  n'est  p.\s  de  salut.  —  (U  y  en  a)  qiii  ont 
dormi  et  se  sont  tenus  en  deiiors  du  royaume,  et  en  deliors  de  l"enclos 
du  pasteur  des  brebis.  Or  celui  qui  se  sera  tenu  en  dehors  du  bercail, 
le  loup  lc  nuingera,  et  bion  (|u'il  ait  entendu  '  (la  predication  comme  les 
autres),  il  mourra;  i't  de  grandes  douleurs  et  le  tourment  ct  le  support 
(des  adversites)  seronl  eu  lui,  et  tout  en  etant  torture,  decliire,  mordu, 
dans  un  long  et  cruel  supplicc,   il  uc  pourra  pas   mourir   rapldement. 

/^      56.    JoiE   DES    VlEItfiES    S.VGES.   LeIU    .VFFLICTION    .VU    SUJET    DE  LEURS    SIKURS. 

—  Pour  nous,  nous  lui  dimes  :  O  Seigneur,  tu  nous  as  bien  revele  toutes 
(choses). 

Et  il   nous  dil   :  Sachez  et  comprenez   ces   paroles. 

Nous  lui  dimes  :  O  Seigneur,  il  y  on  a  cinq  qui  doivent  entrer  dans 
ton  royaume  et  cinq  qui  en  sont  excluos.  Elles  seront  en  dehors  de  ton 
royaume;  mais  celles  qui  ont  voille  et  qui  soiit  entrees  avec  le  Seigneur, 
lEpoux,    elles   ne  se   rejouironl   pas   au   sujet   de  celles  qui  ont  dormi. 

Et   il   nous  dit    :    i']lles    se    rojouiront  de   ce   ({u'elles   sont   entrees   avec 

1.  Var.  x\  oniet  «  hien  (jiiil  ait  entendu  » ;  C  «  bien  qa'il  ait  enteii(Ju  ^lapreiiication), 
il  sera  condamne  et  mourra  ». 
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hP   ■■  hffn  ■    ■|X1?''J   :  hh^lAn  ■■■■■  m,C,n.A>    :    lliJC    •■   ^l.bV  :•  n.hYlao-  :  M-  iK 

Moi  m    *]id^(oy,  :  h'in  ••  }\lf'ttC.  •■  l>"ftA.i>-  •■  ro^-j-l-tfn-rt  :  Ji^R^Chtf»-  :  UAro  :  rDf:'|:'J  :  tl 

nVl-  :  fl>r/D|K.  :  h'i\l  :  ^AO  :  AU.i-P.Afl»-  :  iD'1'd.CAh  :  <f..e.'4  .P.rt  :  httflM'  :  hf\  : 

jp.-lv.hn  :  nAiiA.iro«>- :  ?iA  :  ,ftin<- :  -l-?i»nie  :  ?iA  :  S.10' :  nn<>A"o»-  :•: flj-jn. 

A-  :  ^.^ll.h  :  AnrV/:-ffl>»>-  :  A^nrVA'/-  :  ■■/■n.AV  :•:  flJ,e,|l.AV  :  AH>.  :  ^.VlV  :  O^A 

aihr\\ao'i. :  flij/n  :  flj/^/ne  =  Ai/^Afl :  Auh^wH : 7n«i, :  ^.i\a«y. :  n-wi :  rtnh 

(ahr\\"«   :   fl».P.+    ■■   Rfljt?   ••    ?.C   :    llfl>-?i-|.-   :    >(n.h'\'    :    iHn/.    :   -S.n   :  If.. 
An.X.  :::  .l'.HAfc"  :  H.J^.   :    Uf  ^/'    :    IHn/.  :    -S.n   :  0.«-  •-.■  mhr\\fm  :  HAfc°.  :  tt.}^ 
fl)'/'rw),fc,n  :  ,f..ei"rj  :  flJHV.  :  HAfc":  :  JP./.hn  :  /ThJP.fl»/-  =   HA^JA'/"  :•:  a)hfr\\r»>  '  H 
«Tli'|l  :  -HVh  :  H^.inC  :  A-t:  !  ?»'>H    :    /?.h.'nft    :  flJjP.'?.A-  :  A-|:  :  Hh«»1|    :  (D'f\'i'  :      W 

1.  :»-X'7}»'V]  •VX-V}»'  ('.  —  2.  toMX  («■  ^*"*")  ««^"^-  ABC.  >,•>«  ow.  A.  —  2.  n»"  (/).  /Ji-e*:»! 
(n>-)  rtc?r/.  <'.  c.1:{i  ■■  muAm-  C.  —  .3.  WH  (a.  hAP)  om.  AC.  fl»,An  AC.  —  't.  .B7-IK.]  A.  h..e" 
BCL.  —  4.  A"»»-]  ,cW.  A.  .P.A  C.  —  .">.  :j-fl.A>]  om.  AC.  —  6.  (D>,y"t)«n.'i]  fl>A>.o»  A.  — 
(i.  rtllliionti]  rt  o/».  ABC.  S.  ;<cr]  H/.  C;  in^ll*'.]  —  •lli?  C.  —  8.  .s.n  :  -JX.  :  An.X.]  (»/«.  AC. 
(///.  7X.  :  A)  l>.  ki  1>  a  un  doublet  qui  comproud  los  sept  derniers  mots  avant  .S.n.  — 
'.).   li"»    (/'.    n.x..  i"i  ndd.  AC.  —  IX.  :  A  (a.  n.X.  2")  add.  A.  —  iO.  fli-i-on.Rfli]  o///.  A.  — 

ii.  (/;.  A"^|:)  ll.ft<{.>iP   (II    0//i.    B)    :   fl)AH.R7-nr.  (fl»    0/«.   BC)    :  A»-|:    :  All    {om.    BC)   rtfi?rf.    ABC ; 

h.  (fl.  .p.h.^nn)  rtrf^^.  A. 

j     le   Seigneiir,    raais   elles    s^aflligeront    au   sujet    de    celles    qui    ont   dormi, 
//     car   leurs  sosurs   et  elles   sont   lilles  du  Seigneur,   toutes   les   dix. 

Nous  lui  diines  :  O  Seigneur,  il  appartient  a  ta  majeste,  (|ue  tu  fasses 
gracc  a  leurs   soeiirs. 

I']t   il  nous  dit   :   Cette  parole  n'est   pas  d(>  votre  role,    mais   de   celui 
•  foi.  i'.i    '  <|"i   ni  «^  euvoye,  puisque  jagis  de  concert  avec  lui. 
'^'^'      '      r)?.  —  CoNSKii.s  .\ix  Apothes.  —  Quant  a  vous,  allaut,  prt-chez  et  ensei- 
gncz  ce  qui  est  vrai  et  droit,  sans  faire  acception,  ni  avoir  peur  depersonne, 
particulierement  des  riches  qui  se  trouvent  t!'tre  contre  ceux  qui  accomplis- 
seiit    mon    commandement,    et    qui  fetent    avec    leurs  richesses. 

Mais  nous  lui  dimes  :  O  Seigneur,  est-ce  seulement  pour  les  riches 
que  tu   iious  parles   (ainsi)? 

Et  il  nous  dit  :  (Jc  voiis  parle)  aussi  pour  celui  qui  n'est  pas  riche. 
Si  (le  riche)  doiine  et  s'enorgueillit  sur  celui  qui  ne  possede  pas  (et)  qui  n'est 
pas  tel  que  (lui,  en  vain)  sera-t-il  appel(3  bienfaiteur  par  les  homines'. 

.)8.  —  Si  n  i.ES  PECHES  .\  l'egarii  i>i'  iMtociiAiN .  —  Si  quelquuii  tombe 
en  portant  son  fardeau,  c'est-a-dire  les  pciches  qu'il  a  commis  contre  la  per- 
soniie  de  soii  procliain,  son  prochain  le  reprimandera  pour  ce  qu'il  a 
fait  contre  lui.  Si  le  prochain  le  repriinande  ct  si  (le  p^^-cheur)  se  con- 
vertit,   ce   dernier  sera  sauvti    et    celui    aussi   (jui    Taura    repris,    obtiendra 

1.  in<{.  :  '"ff^-  signifierait  «  bienfaiteur  ».  Xous  avons  traduil  ainsi,  car  il  semble  que 
le  sens  le  demande.  o",'y^-  a  pu  etre  omis  par  le  copiste. 
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W-Vi  ■•  ^n..i'.  :  y.lW  •■  htif"  •■  fiat-i:  •  dnt-/.  •.  M^.fmcx)  -.  hAh.!/'»»-  •■  y.m^: 
•l!  :  m-iil'  •■  1-n  ■•••■  h^^ii-Vi.  •■  f»'!f:fii(n-'^  -.  iv,  .-  r/,('.V/*'?i  •■  (ohM.  ■  JP^.A-  =  A-l:  : 

<m}\  •■  ,e.v/"h  •■  hA;i.i/'o'-  :  h>hy.  •■  vf-vx  •■  .e.'ih">v-  :•=  nh^AD  .•  ^mi,  :  vn.p,  =  ^, 

A.  :  A-o»-  •  A^/n.P.A'P}  •■  ?iA  •■  .ej^.e.-^*?'  •■  All-T?,  •  nKi-l'  •■  Tyid  ■  hA  ■  \\c.r 
5    a«-  :  ^il-Aiun-  :  -iVoh^'!'-  :  iWx»"  •■  in-M-  •■  Vf-VJi  ••  Whi  ■  hnh^ho»-  :  nj?.?i-f:  • 

dAT-  ••  ^i.Hi^A  ••  KhM-i:  •■  (nhMW  ••  yx.hTVC  ■l- 

hff^o  •■  !u:h.h  ••  t\hd!^'.'il:\\  •■  hiit  •■  y'.h.-ntt  ••  nn/h'/:-lh  :  ir'^  •■  h»»  ••  rt 
i>'"}h  ••  <'.n/iiyi  •■  rtJh«w  !  Kfir^th  •■  "tt-i  •■  JiAh.i-  =  (nhtth  •■  /A-Afti-  •■  i/"}t  •  a 
X-Vh  !  (nhff"  •■  h.ftT^/h  ■  .e.h-ni.  ■•  h«»  :  h/."7'/i  ••  fl)r/n}^.n,/i'/j  •■;: 

10  nrt"?.'J  :  V7(:   :   A.-Tlh'W''>   :    A^A   :   hVh   :   ffl^.     Kli"?.  :  (nh.\-f\-^i:  :   rt"7. 

2.  <n>.p.ArD.>.]   fli.p.A"  A.  u"!!:t\'p,x  C/.  o/».  B)  BC.  —  2.   (n>,rtv.]  ow.   0,  wAII'/.  ('Lo/n.   A) 

AC;    011  :  .P./J.h.    !   Wll  :  f.i\.-tt<\  ildd.   ('.  —  3-'i.  hA.  :  rt-o"]    m,p.(|.A"«»-    ABC,   hA,   :  A"«n>-   (/.1  B. 
—  5.   -V^>,r.|>-]  o/H.  C.  —  5.    .P.-1*|.>'/-  (p.   \i-Yt)    odd.   <".  —   (I.    ?,.>,'/"ll(:]   >,.   r)W.    AC,  h..P.i'°' 

B.  —  7.  >,Vll  :   .P.>i.-lin]  >,A  :  .P.h.^nrt-  AC.  —  7.  nn,"li»:'^ri]  —  ■VVio»-  :  A;  —  7-8.  >,«■•  i  rt    :  <:  ] 
o/H.  AC.  —  !S.  i.-An/-]  "/AA  ABC.  —  10.  •nt.  (p.  ArtA)  «(W.  B. 


la  vie  eternelle,  mais  si  (le  prochaiii)  agit  contre  (le  pecheur)  en  pechant 
et  en  le  raaltraitant,  il  sora  condamne  a  un  grand  supplice,  car  c'est 
un  aveuglc  i/ui  i/uitlr  uii  ufrui/lr;  tous  dru.r  totuhrroui  daiis  la  fosse'.  De 
meme  (en  sera-t-il)  pour  le  jugeiniquc,  ([ui  fait  acce[)tion  des  personnes,  et 
pour  celui  qui  le  flatte  et  i[ui  fait  aussi  acception  des  personiies,  tous  deux 
seront  condamnes  au  merae  supplice,  selon  ce  que  dit  le  propheto  :  Malheur 
au.c  juyes  iniiiues'-  qui  aljsolvent  le  pecheur  par  soudoiement,  et  pour 
qui  leur  dieu  c'est  leur  rentrc^ .  Vous  verrez  comment  sera  le  jugement 
(pour  eux).  En  verite  je  vous  le  dis ,  en  ce  ,jour,  je  navilirai  pas  celui 
qni  nest  pas  riche,  et  je  ne  serai  [las  misericordieux  pour  celui  qui  n'est 
pas  pauvrc. 

/V|       51).    Llv    SC.\MtALK.    CoilHIXTION    1' li.\TKHNELLE.    Si    tU   Vois,    d(^  tCS  yCUX, 

quelquun    en    train  dc   pechcr,    tui    senl   reprends-Ie ;  sil   tecuute.  tu  rauras 

yayne;  mais    s'il    iie  t'ec<)ute    pns.    ndjoins-toi   deux    et  inenie   trois   (per.sonnes) 

et  rcprends  tun  frcrc,  sil  nc  t'ecnutc  iins,  iju'il  snit  ulors  coininc  un  pnicn  ct  un 
puhlicain  ''. 

f,        60.    Ne    1'AS  MEniRE,    NE    PAS  AJOUTEIt    l'OI    A     LA    MEDISANCE.    LorsqUC    tU 

entendras    une   parole   eontrc  toii   fr(''re,    nc    hi   crois  pas;  *  ne   im^dis   pas,    *  foi.  la 

.  ...  1'"  c. 

n'ainie  pas  a  ecouter  la  im-disance,  car   il    est    ainsi   ('crit   :    Ne   prete    pas 

1.  Mattli..  XV,  14:  Luc,  vi,  ,39.  —  2.  Is.,  x.  1.  —  3.  Phil.,  iii,  19.  —  4.  Matth.,  xviii, 
15  sq. 
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n-   !    •|"'7h.I?<n>-   :    fl)'V'n/.-^  :   ,f.hfl>-'>   :  '\r>A.i;'0»-  :  AhA  :  .e,i.^<.V.  :i:  mha«-'H' 
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C-iT^.  :   ft>.rt  :  .RXAh.  :   ii,e.^l/^'><<i»-  C.   ii.(',-j./"     I!.   —    7.   >,-vri   (//.   >if:«")   (idd.   ABC.  — 
noo]  >,n<n>  A.  —  S.  .R.ei'-  1'   el  2  ]  1    .e..eP.  2    .e.h-mf,y.  A,  1°  .P.:^rD.e.P.,   2    ,r.?b  C.  —  >iO:»-] 
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om 
om 


roreille  contre  toa  frere',  mais    si  tu  lc   vois  (mal  fairc),  repreiids-le,  cor- 
rige-le,   coiivertis-le. 

Nous  lui  ilimes  :  O  Seigneur,  tu  nous  as  enseigne,  tu  nous  as  avertis 
en  tout,  mais,  6  Seigneur,  pour  les  fidddes,  pour  ceux"  qui  doivent  croire 
en  la  predication  de  ton  nom,  (est-ce  que)  la  division,  la  contention,  la 
jalonsie.  le  trouble,  la  haine,  la  douleur  devront  exister  parmi  eux?  Car  tu  dis 
quils  se  reprendront  les  uns  les  autres,  et  ne  feront  acception  de  personne. 
N'auront-iIs  pas  (pour  ennemis)  les  gens  qui  haissent  celui  qui  les  reprend? 

II  repoiidit  et  nous  dit  :  Gomment  donc  serait  le  jugement,  ou  Fon 
(doit)  mettre  le  froment  dans  le  grenier  (du  Pcre),  ct  la  paille,  la  jeter 
dans  le  feu? 
/^  ()1.  —  Les  mechants  contrk  lks  .iustks.  —  Ceux  qui  iiairont  (le  mal), 
celui  ([ui  m'aiinera  moi-mcme,  celui  qui  reprcndra  (son  [irocliain),  cenx  qui 
accompliront  mon  commandement,  (tous)  ceux-I^  on  (les)  iiaira,  on  (les) 
chassera,  oii  (les)  lepudiera,  on  se  moquera  d'eux,  on  dira  (contre  eux) 
ce  qui  n'existe  pas,  de  propos  delibere,  il  y  aura  ligiie  coiitre  ceux  qui 
m'aimeront.  Mais   ces   derniers  les    reprendront,   aliii   quils    soicnt    sauves. 

1.  Cf.  peut-etre  Eccli.,  vii,  12.  —  2.  M.  ii  iii.  «  parmi  ceux  ■>. 
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1.  >.A  (/?.  >,A-)  ('c^rf.  AHC;  V>t  (/?.  Tioo)  rttfflf.  AHC.  —  2.  .e.+-VO"]  +'  AHC.  —  3.  >,°JH.>.] 
o/w.  ABC.  —  j.  ,vAuo--i1  oni.  A.  —  0.  <B|lh..ttfH-ft]  mh.ll.P. '  C.  —  ^.-Vll  («.  .e<n»»>^)  ««ic?. 
B.  —  6-7.  llT»->]  ilon-l-  C.  —  7.  ?>,ii"'/]  >,  ABC.  —  8.  «».r<d»>,.]  m^a» '  B,  mfmo^ra^  C  — 
8-9.  jR^-oDtix;]  ;ai-"i  f>.  AC.  —  10.  ^ir-oo-l-]  m^ '  A.  (i>y"U(r-Fo>>'  C;  le.s  quatre  mots 
suivants  sont  omis  par  ABC. 


Quant  (aux  mechants),  ils  hairont  ceux  qui  les  auront  repris,  corriges, 
avertis,  ils  mettront  a  recart,  mepriseront  et  dedaigneront  ceux  qui  leur 
veulent  du  bien.  Cependant  ceux  qui  auront  supporte  de  telles  choses 
seront  (consideres)  comme  des  marlyrs,  aupres  du  Pere,  parce  que  c'est 
pour  la  justice  (piils  OHt  ete  zeles;  ce  n'est  pas  du  zele  de  la  perdition 
qu'ils  ont  ete   embrases. 

Nous  lui  dimes  :  Est-ce  donc,  6  Seignenr,  qu'il  y  cn  aura  de  tels  parmi  nous? 

Et  il  nous  dit   :  Ne  craignez  pas,  il  n'y  en  aura  pas   parmi  (vous)  beau- 
coup  qui  seront  (ainsi)  mais  peu. 

Et  nous  lui  dimes  :  Expose-nous  comment  cela  se  fera. 
"'^  Et  il  nous  dit  :  (11  surviendra)  une  doctrine  etrangere  et  des  polemi- 
qucs.  *  Desirant  leur  propre  gloire,  (certains)  apporteront  une  doctrine  *  foi.  lo 
vaine ;  ce  sera  par  la  uu  scandale  mortel;  ils  renseigneront,  et  ceux 
qui  croiront  en  moi,  ils  (lesj  detourneront  de  mon  proprc  commandement, 
et  ils  s'eloigneront  de  la  vie  eternelle  ' .  Mais  malheur  a  ceux  qui  auront 
falsifie  raa  parolc  et  mon  commandement;  (malheur)  a  ceux  qui  les  ecoute- 
ront,  et  a  ceux  qui  s'eloigneront  de  la  doctrine  de  vie  ■,  a  ceux  qui 
s'eloigneront  *  du  commandement  de  vie,  car  ces  derniers,  avec  les  autres,  'foLii' 
seront  eternellement  punis. 


vb. 


1.  «  lls  les  feront  s'eloigner  de  la  vie  eternelle  »  C.  —  2.  M.  a  m.  «  de  la  vie  de  la 
doctrine  ».  Var.  «  qui  s^-loigneront  de  la  vie,  dans  leurs  doctrines  »  C. 


V"  c 


232  r,R  TESTAMENT  RN  GALILRR.  [92] 

ath^i»   '■    «">'/■    :   .en.   :   (nd.9ifn)    :   -IV-lfrM   :    y.(\.M   ■■   fi1fn>   :   TH-   =  ht\h  : 

wA-tt   ■    (inipf,i\    :   I0wf\i\   :    rt"/!-   :   ,('.»n}^7,   :    H^.WD>,  :  It^w  :  ?»iM:  :  '/"^^.11-  :•: 

m\\\fm  :  J[',n,  :   JlV   :   V'?".f.-:i.P.-   :    «l/w.n/.*   :  m^.-A^A^»   :  flJ-J-WT*  :  rt'^.?-!'  :•: 

lol.  10     (nf/n^h  :  .e.ffBV  :  -n^i;   :   rnl/»'^  :•:  ffl.+  A   :    -nll*:'»'*   :  «"A?»    V|-l-  :  ?,'}«  :   e.-TlvC. 

/»vh. :  ai^ACM'  ■  flj^.nA- :  Kft-z-.^J-nhv  :  iiin  •■  mch  :  t\{\,h'\r  ■■■.■■  fll^n  :  +C 

n  :  rX-V/l-  :  rt*^^.  :  rt"7^VU'    :   hJH    :   Ji^.HA   :   h'l"fl»-  :  nrtA'/'  :  i\{\a»'  ■  AhT 

il,hV  :  hS{\-{\  ■  WM-f-n  ■■■•■ 

■\'iAfm   :   fm^',hi.   •   tl.^.-J   :   ^t\\tm   :  h'7||.h-nr;i.(:   :   ,('/»+0    :   Al-n<.   :  ^rt. 
rt.A"l>"  :  A^/A*"»  :  "/A'/'  :  h"Vi   ■V- 

1.  m>,-VH]  »o>,y'll  BC;  — .  twrr-l-'/]  mlhio  A.  —  2.  miw^^ft  :  ft  ]  fl>u»A-n  :  drt^^  A.  — 
4.  ft^^dJ  (a.  V/ll)  "rf(^.  C:  —  5.  «n.ftiicn-]  mn/.Ji-  A.  —  n-IIWi^-]  —  /li-l:i>  BC;  —  +j:ii]  +f.n- 
AC.  <B.fi/-  ./(/(/.  ABC. 

A  donne  Vc.rplicit  siiivanl  :  •lAX»»   :  li.*!'/  :  ii>i'7il.>."/  :  h.Crtfi  :  ^icfiffi  :  nrirto»-  :  rt*^rtoi'  : 

"irtir  :  >."•/.'/  ::  rtll  :  ^Mr.  :    inrtll   :  h»,hfc^    :    inrtll   :  hVlin     :     mrtlinyO     :    .■/•rtl:!)-   :  .lill-*'.   :    fiVtb/.i  : 
>,'7ll.>i-nrh.r.  :  <n.fin-i;n>  :  on-,"//"/-  :  n°'/.l'^  :  9"{ll\  ■■  t^rt"»'"'  :  1'%1-y  •■  rt'Vrtci"  :  ■^rtS'"  ::  h.-n."!  :•■  mh'"l'l  ■■■■ 
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62.  —  AscENsioN.  — Tandis  qu'il  disaitcela,  ilachevade  s'eiitretenir  avec 

noiis,  ot  nous  dit  encore  :  Voici  que  daus  trois  jours  et  trois  lieures  viendra 

celui  qui  rn'a  envove,  alin  que  j'aille  avec  lui.  Et  comme  il  parlait,  survinrent 

le  tonnerre,  des  eclairs,  un  tremhlement  de  terre;  les  cieux  se  dechirerent  et 

vint   nne    nuec   lumincusc   (/11  i    le  prit'.    (Alors   se    fit    entendre)    la   voix   de 

lol.  i!i    beaucoup  d'anges,  *  se  rejouissant,  benissant  et  disant  :  Groupe-iious  (vers  toi), 
v"  c. 

Pretre,  dans  la  lumiere  de  la  gloire.  Et  lors(ju'ils  approcherent  du  firmament 
du  ciel,  nous  rentendimes  qui  disait  :  Uetournez  en  paix. 
^         Au  nom   de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  est  termine  le  Lirrc  ilu  Tes- 
lamciit    dans   la  paix  du  Seigneur;    (|u'il  proti''gc  son    serviteiir   'Mirsclom, 
pour  les  siecles  des  siecles.  Amen-. 

1.  Act..  I,  '.).  —  2.  Voici  la  fin  de  A  :  «  Au  nom  deNotre-Seigneur  Jesus-Christ  est 
termin(5  le  Tcstament  J{id(i/i)  de  Notre-Seigncur  .lesus-Ciirist,  dans  la  paix  'du  Sei- 
gneur)  pour  les  si(^^cles  dcs  siccles.  Amen.  Cehii  qui  Fa  (■crit,  cehii  qiii  Ta  fail  ecrire, 
celui  qui  le  hra.  et  cehii  qui  en  (>ciiutera  les  paroles,  que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous 
tous !  qu'il  nous  fasse  heriter  du  royaume  des  Cieux,  avec  tous  les  saintspour  les  siecles 
des  siecles.  Amen.  Amen.  »  —  H  termine  par  ces  mots  :  «  La  charit^  est  le  lien  de  la 
perfection.  Le  nom  de  la  sainte  Kglise  est  saintele.  II  lcur  dit  :  Paix  a  vous,  enfants  de  la 
paix.  » 
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Au  nom  du  Pcre,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 
Mois   beni  de  Nahase.  Le  (premier)  jour   a  dix  lieures.  Puis  (les  jours) 
decroissent. 

LECTLRE    DU    PREMIEK    >AIIASE      7    aofit). 

En  ce  jour  est  saint  (et)  illustre  Abba  ApoUoii,  martyr,  fils  de  Justtis. 
Ce  saint  possedait  le  royaume  de  Romf".  Lorsqu'il  etait  en  guerre,  et  revenait 
a  la  ville  d'Antioche,  il  trouva  Dioclptien  ayant  (dej^)  apostasie  le  Christ  et 
retabli  le  culte  des  idoles.  II  pouvait  an^antir  Dioclelien  et  lui  enlever  (son) 
royaume.    Mais    il    songea     au    royaume    celeste,    qui     n'a   point    de    fin. 
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Dioc}(''tii'ii  {cliorcha)  fort  a  le  gagner,  mais  il  ncrecoufa  pas.  Ensuite,  Justiix  mit 
a  bout  Diocletien,  en  sorte  que  (ce  dernier)  ecrivil  une  lettre,  ct  renvoya  Jiistus, 
sa  femme  Thecle  et  Ahba  Apolloii,  son  fils,  dont  la  memoire  ost  en  ce  jour. 
II  les  envo3'a  au  pays  (VEgypte,  vers  Hermeneuns,  juge  de  la  ville  d' Alexandrie . 
II  lui  disait  dans  la  lettre  :  «  Lorsque  Jiislus,  sa  femme  et  son  fils  .4////« 
.\jti)tloii  viendront  vers  toi,  (cherche)  k  les  gagner,  afin  qu'ils  sacrifient  aux 
dieux.  S'ils  n'ecoutent  pas,  n'obeissent  pas,  ot  no  sacrifient  pas  aux  dieux, 
alors  separe-les  les  uns  des  autres,  et  envoie  chacun  d'eux  dans  une  villc 
(dilTerente).  » 

Cette  nuit-Ia,  Notre-Seigneur  le  Christ  apparut  a  Jiistiis,  a  sa  femme  et  a 
son  fils,  les  encouragea,  les  consola,  leur  exposacc  qui  leur  arriverait,  et  leur 
promit  une  bolle  demeure  celeste.  Lorsqu'iIs  furent  arrives  u  la  ville 
d\AIe.raii(liie,  et  que  Hevinencwos,  le  juge,  les  out  vus,  il  fut  ctonne  enormement 
k  leur  sujet,  car  ils  avaient  abandonne  leur  royaume.  Le  juge  n'osa  pas  leur 
adresser  des  paroles  inf^mes,  mais  il  leur  parla  dans  un  langage  doux,  et 
(chercha)  fort  ^  les  gagner,  afin  qu'ils  revinssent  de  leur  dossein.  .Mais  ils  ne 
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recouterent  pas.  Aussitot,  Justus  s'indigna  contre  le  (juge),  au  point  qu'ii 
les  separa  les  uns  des  autres.  II  envoyaiJ ustus  a  la  ville  de  'Andendiv,  sa  femme 
Thecle  a  la  ville  de  Su,  et  Abba  Apollon,  son  lils,  a  la  ville  de  Bastd.  II  leur 
donna  a  cliacun  un  servileur,  (pris)  parmi  leurs  serviteurs,  afin  qiie  (ceux-ci) 
les  servissent. 

Lorsque  Abba  Apollon  fut  arrive  a  la  ville  de  Bastd,  ii  confessa  Notre- 
Seigneur  le  Christ  devant  le  juge.  (Celui-ci)  le  condamna  a  dc  grands  sup- 
plices  :  a  la  brulure  par  le  feu,  aux  roues,  au  sectionnement  des  membres, 
a  etre  jele  aux  lions.  Mais  le  Seigneur  le  fortiPiait;  il  le  delivra,  et  Tarracha 
aux  supplices,  sain  et  sauf,  sans  lesion.  Beaucoup  de  gens,  qui  demeuraienl  la, 
Iorsqu'iIs  eurent  vu  les  supplices  infliges  a  saint  Abba  ApoUon,  et  (qu'i[s  eurent 
constate)  qu'i!  etait  sain  et  saul,  sans  lesion,  furent  etonnes  enormement, 
crurent  k  Notre-Seigneur  le  Clirist,  et  devinrent  martyrs.  Mais  le  juge  se 
fjicha  contre  le  saint.  II  ordonna  quon  lui  scalpAt  la  peau,  quon  treiupat  des 
haillons  de  sacs  de  poil  dans  du  vinaigre  et  du  sel,  qu'on  ea  frottat  toutes 
ses  plaies,  qu'on  lui  fit  porter  sa  peau  sur  ses  epaules,  ct  qu'on  liii  fit  faire  le 
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tour  de  toule  la  ville.  (Lc  saint)  pria,  et  dit  :  «  O  mon  Seigneur  Jesus-Christ, 
Fils  du  Seigneur,  aide-moi,  et  delivre-moi  de  ce  tourment.  »  Aussitot,  Tauge 
Michcl  viut  vers  lui,  loucha  son  corps,  et  guerit  ses  plaies.  (Le  juge)  ordonna 
qu'on  le  conduisit  a  la  prison,  jusqu'a  ce  quil  eut  reflechi  a  ce  qu'il  ferait  de 
lui. 

Le  saint  se  tint  debout,  et  pria  dans  la  prison.  Pendant  quil  priait,  Notre- 
Seigneur  le  Christ  —  gloire  a  Lui !  —  lui  apparut,  et  lui  dit  :  «  Salut  a  toi,  6 
mon  elu  Apollon,  sois  fort,  et  ne  crains  pas,  car  moi-meme  je  serai  avec  toi, 
jusqu'a  ce  que  tu  acheves  ton  comi^at!  »  Lorsque  Notre-Seigncur  lui  eut  dit 
cela,  il  remonta  aux  cieux  dans  une  grande  gloire.  Saint  Ahba  Apollon  se 
rejouit  d'une  grande  joie,  lorsqu'iI  eut  vu  Notre-Seigneur  le  Ghrist. 

11  y  avait  un  homme  riche,  appele  Askiwii.  II  avait  deux  gargons.  II  fit 
venir  des  ouvriers,  afm  d'abattre  les  murs  de  sa  maison  et  d'en  construire  unc 
nouvelle.  II  ordonna  a  ses  deux  fils  de  se  tenir  pres  d'eux,  jusqu'a  ce  que 
(les  ouvriers)  eussent  acheve  leur  ouvrage.  Lorsqu'ils  furent  montes  sur  un 
mur,  (celui-ci)  s'ecrouIa,  et  tua  dix-sept  hommes  parmi  (les  ouvriers),  et  les 
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deux  fils  de  ce  riche.  On  raconta  au  riche  commentcela  etait  arrive.  II  dechira 
ses  habits,  cria,  pleura,  alla  vers  saint  Abba  ApoUon,  se  prosterna  a  ses  pieds, 
et  lui  dit  :  «  Aie  pitie  de  moi,  car  mes  deux  fils  sont  morts,  et  avec  eux  dix- 
sept  hommes.  Si  tu  les  ressuscites  de  la  mort,  moi-meme  je  croirai  en  ton 
Dieu.  » 

Lorsqu'il  lui  eut  dit  cela,  le  saint  se  leva,  pria,  et  dit  :  «  O  mon  Seigneur 
Jesus-Christ,  toi  qui  m'as  choisi,  afin  que  je  peine  k  cause  de  ton  nom  saint, 
manifeste  ta  force  sur  (ces)  hommes,  qui  sont  morts,  et  ressuscite-Ies  de  la 
mort,  afiu  que  tous  ces  gens  croient,  et  sachent  qu'il  n'y  a  point  (d'autre)  Dieu 
quetoi,  car  k  toi  la  gloire  pour  les  sieeles  des  siecles.  Amen!  »  II  prit  sa  peau 
et  Tetendit  sur  ces  hommes,  en  disant  :  «  Au  noni  de  mon  Seigneur  Jesus- 
Clirist,  Fils  du  Seigneur  vivant,  ressuscitez  tous  vivants.  »  II  prit  leur  main, 
et  les  fit  se  lever.  Tous  les  gens  regardaient.  Aussitot,  fous  crierent,  en 
disant  :  «  Unique  est  le  Dieu  des  chretiens,  Jesus-Chrisl,  Dieu  de  saint  Abba 
Apollon.  »  Aussitot,  ^iA/ro«  se  prosterna  devant  le  saint,  en  disant  :  «  Mainte- 
nant  je  sais  que  ton  Dieu  grand  est  Jesus-Christ;  je  crois  en  lui.  »  Tous  les 
gens  de  sa  maison  crurent  avec  lui,  et  le  juge  fut  confondu. 
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Notre-Seigneur  le  Clirisi  liii  appariit,  lui  ilonna  lc  kiddn,  et  lui  dit  : 
«  O  mon  elu  .166«  Apolloii.  (de)  tout  homme  qui  sera  dans  le  tourment  et 
demandera  du  secours  en  ton  nom,  moi-meme  j'ecouterai  la  priere  et 
j'exaucerai  toutes  les  demandes.  Tout  homme  qui  batira  une  eglise  en  ton 
nom,  moi-meme  je  le  ferai  habiter  dans  mon  royaume.  (De)  tout  (individu) 
qui  ecrira  rhistoire  de  ton  martyre,  ou  la  lira,  ou  rentendra,  moi-meme 
j'ecrirai  le  nom  sur  les  ailes  des  Quatre  Animaux;  je  le  ferai  reposer  dans  le 
sein  dWbiaham.,  d'Isaac  et  de  Jacob;  et  je  le  nourrirai  des  (fruits)  excellents  du 
paradis  de  delices.  S'il  a  fait  de  nombreux  peches,  s'est  repenti,  et  m'a  prie 
eii  ton  nom,  moi-mOme  je  lui  remettrai  ses  peches.  A  celui  qui  aura  nourri 
ralfame  en  ton  noin,  je  lui  remettrai  ses  fautes,  et  je  le  nourrirai  des  fruits 
du  paradis.  Que  ma  paix  soit  avec  toi!  Ameu.  »  En  disant  cela,  Notre- 
Sauveur  lui  donna  la  paix,  et  remonta  aux  cieux  dans  unc  grande  gloire. 

Lbrsque  le  juge  fut  las  de  le  supplicier,  il  ordonna  qu"on  lui  coupat  sa 
tete  sainte  avec  le  glaive.  II  regut  la  couronne  du  martyre.  Son  corps  jusqu'a 
present  repose  dans  le  couveat  dc  llandaq,  en  dehors  de  la  ville  du  Caire. 
Par  lui  oureiit  lieu  beaucoup  de    miracles   et   de   prodiges    ct    de    grandes 
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guerisoas.  nue  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere  et  que  sa  Ijcne- 
diction  et  son  intercession  soient  avec  nous!  Amen. 

[Salut  a  Apollon,  qui  n'a  pas  ete  rempli  d'hesitation, 

En  repudiant  son  argent  et  en  rejctant  son  or! 

Pom  Jesas,  (veritable)  Pere,  qui  l'eleva  des  le  sein  (de  sa  mere), 

II  ne  dementit  pas  sa  foi, 

A  tel  point  que  devant  le  juge  pecheur  on  scalpa  sa  peau  avec  Ic  couteau. 

[Salul  a  vous,  compagnons  dWpiillon, 

Deux  cent  quarante  (hommes)  et  vingt  femmes  ! 

(Courageux)  au  point  de  supporter  qu'on  vous  coupat  le  cou  avec  le  glaive, 

Lorsqu'on  eut  scalpe  la  peau  {d^ApoUoii),  et  qu'on  eut  brise  ses  cotes, 

Supplice  qui  n'epouvanta  pas  votrc  coeur.  i 


En  ce  jour  aussi  est  la  memoire  dWiine,  mere  de  Notre-Uainc  Marie,  et 
la  m^moire  d'Annc,  la  prophetesse,  tille  de  Pluniiicl.  Que  le  Seigneur  ait  pitio 
de  nous  par  leur  priere !  Amen. 
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I.  .CT^A]  0,  A  rtf.".  —  3.  hon]  A  >iA(0  o/«.  h.  versum).  —  6.  hHH-]  P  \>i-.  —  12.  >,-n/»« 
«n»]  P  hO-Vao.  (!). 


[Salut,  sakit  aux  trois  viergcs 

Pistis,  'Aldpis  et  'Agdpis! 

Lorsqu'elles  furent  martyres  a  cause  de  Jesus-Christ, 

La  flamme  du  feu  ardent  ne  brula  pas  leur  corps, 

Et  la  fumee  n'obscurcit  pas  leur  beaute.] 

[En  ce  jour  aussi  les  Peres  ont  ordonne  de  faire  la  memoire  des  hommes 
illustres  Josepli  et  Nicodeme,  qui  furent  (juges)  dignes  de  devenir  les  ministres 
du  mystere  divin.  Eux-memes  ont  descendu  du  haut  de  la  croix  le  corps  de 
Notre-Seigneur  Jestis-Christ,  Fils  du  Seigneur  vivant,  lorsqu'il  se  fut  conforme 
a  la  loi  de  la  nature  humaine,  hormis  le  peche  seul,  et  eut  acceptc  la  souf- 
france  et  la  mort  a  cause  de  notre  saluf . 

L'epouvantail  des  Juifs  n^effraya  pas  ces  saints,  cn  sorte  qu'ils  demandc- 
rent  le  corps  de  [Jesus)  k  Pilate,  (le  priant)  de  leur  donner  son  cadavre.  Lorsque 
Pilate  leur  eut  permis  de  le  descendre  de  la  croix,  apres  avoir  arrache  les 
clous  de  ses  mains  et  de  ses  pieds,  ils  le  porterent  sur  leurs  epaules.  Ils  en- 
tendirent  la  voix  des  anges,  se  tenant  pres  du  cadavre  de  son  corps,  en  train 
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(le  ilirc  :  «  Sainl  ost  le  Seigneur;  saint  est  le  Fort;  saint  est  lc  Vivanl,  (jui  ne 
meurt  pas,  qui  est  ne  de  Mavie,  de  la  Sainte  Vierge;  aie  pitie  de  nous,  6  Sei- 
g-neur.  Saint  est  le  Seigneur;  saint  est  le  Fort;  saint  est  le  Vivant,  qui  ne 
meurt  pas,  qui  a  (3te  baptise  dans  le  Jourdain,  et  a  ete  crucifie  sur  le  bois  de  la 
croix;  aie  pitie  de  nous,  6  Seigneur.  Saint  est  le  Seigneur;  saint  est  le  Fort ; 
saint  est  le  Vivant,  qui  ne  meurt  pas,  qui  est  ressuscite  des  morts  le  troi- 
sieme  jour,  est  monte  dans  la  gloire  aux  cieux,  est  assis  a  la  droite  de  son 
Pere,  viendra  de  nouveau  dans  la  gloire,  alin  de  juger  les  vivants  et  les  morts; 
aie  pitie  de  nous,  6  Seigneur.  Gloire  au  Pere,  gloiro  au  Fils,  gloire  a  TEsprit- 
Saint,  maintenant,  ajamais  et  pour  les  siecles  dessiecles!  Amen.  Ainsi  soit-il. 
Ainsi  soit-il.  » 

Lorsqu'ils  eurent  entendu  cela,  leur  loi  au  Cluist —  gloiro  a  Lui!  —  fut 
atfermie.  Jo.seph  apporta  des  linges,  et  iV/cof/e/He  acheta  des  parfuras.  Ils  ense- 
velirent  Notre-Seigneur,  et  rinhumerent  dans  un  tombeau  nouveau.  Josepli 
etait  parent  de  Nicodeme,  frerc  de  Cleoplias,  parent  iV Etieiiiic,  premier  martyr. 
Nicodeme  etait  pliarisien,  prince  des  Juifs.  Cest  lui  qui  etait  all(J  jadis  la 
nuit  vers  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  — gloire  ^  Lui!  — et  avait  cru  k  sa  ve- 
uue  du  cicl.  Notre-Seigneur  lui  avait  expose  que  celui  qui  ne  naitrait  pas  de 
lcau  et  de  TEsprit-Saint  ne  pourrait  point  entrer  dans  le  royaume  des  cieux. 
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Bieii  des  lois  il  reprenait  lcs  Juifs.  lorsqu'ils  meprisaient  la  parole  de  Notre- 
Seigneur. 

Apres  sa  resurrection,  tandis  qu'ils  allaient  sur  le  cheniin  d^Einniaus,  ceux 
que  rencontra  Notre-Seigneur  furent  ces  memes  Cleophas  et  Nicodeme.  lls  lui 
parlerent  de  tout  ce  qui  avait  eu  lieu  a  Jerusalem,  sans  le  reconnaitre. 
Jiui-meme  leur  exposa  que  les  proplietes  avaient  prophetise  au  sujet  de  sa 
mort  et  de  sa  resurrection.  Puis,  lorsqu'ils  le  reconnurent,  il  se  deroba  a  eux. 
Etant  retournes  (a  Jenisalem),  ils  raconterent  (cela)  a  ses  disciples.  Les  Juils 
enchainerent  Jvsepli  dans  la  prison,  en  voulant  le  tuer,  parce  quil  avait  iu- 
hume  Notre-Seigneur.  Alors  que  la  porte  dc  la  prison  etait  fermee  avec  le 
sceau  de  Pilate  et  avec  le  sceau  des  princes  des  pretres,  Notre-Seigneur  Jesus 
entra  la  ou  se  trouvait  Josepli,  en  etant  porte  sur  le  char  des  Cherubins.  Avcc 
lui  etaient  des  milliers  et  des  myriades  d'anges.  Les  Seraphins  se  tenaieiit 
autour  de  lui,  ct  encensaicnt  devant  lui.  Le  larron  de  droite  se  tenait  a  sa 
droite,  en  etant  revetu  dhabiis  lumineux.  11  intercedait  pour  les  pecheurs, 
car  11  avait  trouve  grftce  devant  (Dieu).  Voyant  (cela),  les  gardiens  de  la  pri- 
son  furent  epouvantes,  et  la  terreur  les  prit.  Alors,  Notre-Seigneur  appela 
Josepli.  et  lui  dit  :  «  Ne  crains  pas  les  menaces  des  Juifs;  voici  quc  je  suis 
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Yciui,  afin  Jc  defaire  tes  liens.  Je  suis  Jc'si(s  de  Nazarctli .  0  toi,  ([ui  as  ete  as- 
socit^  a  ma  Passion,  vois  les  trous  de  uies  mains  et  de  nies  pieds  et  hi  per- 
IViration  de  nion  cote,  afin  que  tu  reconnaisses  manifestement  que  c'est  moi.  « 
Puis,  il  enleva  Juscpli  de  la,  cl  il  le  conduisit  dans  la  ville  iVArimathie.  Etant 
alles  vers  Pilalc  et  les  princes  des  pr^tres,  les  gardiens  de  la  prison  leur  racon- 
terent  tout  ce  qu'ils  avaient  vu  et  entendu  de  la  Iiouche  de  Notre-Seigneur  : 
comment  il  avait  delivre  Joseph,  et  Tavait  emmene  avec  lui.  S'en  etant  alles, 
les  princes  des  pretres  trouverent  la  porte  de  la  prison  fermee.  Le  sceau 
memc  n'etait  pas  brise.  Ces  saints  continuerent  k  precher  rEvangile  avec  les 
disciples.  Une  grande  pcrs(3Cution  les  atteignit.  Puis  ils  moururent  en  paix. 
Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  leur  priere  a  janiais!  Amen.] 

[Je  dis  salut  au  riche  Josrph. 

Qui  n'a  pas  particip(3  au  conseil  avcc  le  peuple  des  Juifs  ! 

Au  moment  ou  le  soleil  se  couche, 

Afin  que  le  corps  de  Jesus  ne  passat  point  la  nuit  sur  la  croix, 

II  (le)  demanda  a  Vilatc  avec  cmprcssement.] 


[Salut  a  Miruilinnc,  qui  crut  que  le  F^ils  de  Marii 
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2.  t{t^l\ij  A  —  AVL.  —  5-6.  Celte  commemoralion  qui,  se  rapportant  au  couvent  de 
Daga  Estifanos,  se  lil  seulement  dans  A,  manque  egalement  dans  larabe  ims.  Par.). 
10.  twri^  P,  A,  0  —  '^^.  —  11.  u>vje]  P,  0,  A.  —  r.  —  ib.  ^^ft.]  A  tift.. 


Etait  venu  du  Pere  pour  la  misericorde  et  pour  le  salut! 

Le  jour  ou  (Jesus)  fut  crucifie,  pendant  qu'il  couvrait  sa  nudite, 

Etant  devenu  le  compagnon  et  Tassocie  de  Josepli, 

Avec  des  parfums  il  ensevelit,  et  inhuma  son  cadavre.] 

En  ce  jour  aussi  est  la  memoire  de  notre  Pere  Simeon,  du  couvent  de  Ddgct, 
qui  lava  les  pieds  de  son  Seigneur.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa 
priere!  Amen. 


Au  nom  du  Perr,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

LECTIRE  Dl    2   N.\HASE    (8   aOUt  . 

En  ce  jour  mourut  sainte  Atlianasie.  Cette  sainte  etait  des  gens  de  la  vilie 
de  Manouf.  Ses  parents  etaient  riches.  Lorsque  ses  parents  moururent,  elle 
eut  la  bonne  pensee  de  faire  de  sa  maison  la  demeure  des  moines  et  des  pe- 
lerins.  Elle  fit  ainsi.  l']llf  rccevait  tous  ceux  qui  venaient  vers  elle,  et  leur 
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f-d.^-^'  •  htih  ••  r/iA+  •■  w-A-  ••  '}'P,e  «  ffl-i-.-Jnh.  ••  n-j;  :  rt-nh  ••  ^Vh^} :  *H,Th  -  a  toc  u. 

U^9»  :  9"1(\aoo-  !  tD^ifVV-  :  r7.A.V'/  :   Alliy.   :  '.''m.M-  ■  tO\M'  :  'l|-7nf:  :  I^rtl. 
^l-  :  flJ-lV.  :  «<..e.-4,ft  :  h?"»  :  tl>-l-  :  -"l-l-nf:  :  I^Vf  ••• 

flJl-rtjr"}  :  H.V/  :  •Wl  :  h/..-i'P.n  :  «o>VlO-|-  :  ^S^^"}  :  m^*/»  :  ^lft^Tft  : 
fllJlHV-  :  »hHV  :  "/n.?  :  n^iM.^'/  :=  (09,(0-69'  :  A?»n  =  V-th'it\  :  WlX.C  :  flJ^.C.P- 
69'  :  HhOT  :  yiV  !  ?l9"i'/  :  fl»rt^A?'  :  hoo  :  y.^C  :  :^n.'/  :  flJ^.^nC  :  9"tlM  ' 
^*^  :  iJf}-/"  :  mn^l-lh  :  9"tltl.irao-  :  ?,ri*'V^-l-  :  hffn  :  JPJE^^V^  :  iT*^  «  flJ-l"  ^  A  U.  b 
^HH  :  A-O»-  :  nh^^-hTf  :  fl>rt^A-<n>-  :  ho»  :  ^-^iJ^h?*  :  nS^A-l"  •-  (D-it/^h  ' 
^fitX  ■■  hn  :  ?'iW}t\  :  fl>rh/.  :  fl»nXV/l  :  '11^  :  fl»-?»-/:  :  aD\\i  :  ]W^(D^'  :  (O-tlb-l-  : 
fl»?.n.A  :  A'}.*n.-h  :  'Tl-h  :  n.;i-  :  hj?..e.-'i.  :  A?iTn?i-l-ll.  :  tt^^^hl'?  "  fl^Art  : 
h^f^'^:*'  :  nrJ4h'|l  :  A*S.n  :  «»rtA  :  h*"»  :  <0-?,-|:  :  «nX^  :  '"llV/  :  nh^il'  : 
in.*:  :  :'>(n.M'  :  fl>-^rtf:ifl>-l-  :  fflVn/.-l-  :  ^.n  :  '}^;J-  :  fllJ^flJ-^i-f-  ::  fl»nh  :  ''itt. 
'/  :  fl)fl»-?,-|:  :  (?.H.9°C  :  ?,'}H  :  ^.-nA  :  ?l»»}-  :  ,hCYb  :  «^hhA  :  KAA"-/-  :  TH'  : 
A.^.<i.Cl/'  :  A?,Vh/2.  :  htiao  :  h^i-i'  :  9"tlti.?  :•■ 

1.  ^•^'enK'"»-]  A  >^ai '.  —  i^.  .R(i»/i>-]  P,  O,  A  oo«->...  —  1-2.  n,e(t*.s-]  P,  0,  A  ii<{.+.<5-.  — 
2.  nt]  >  P,  A,  0.  —  2-3.  n;>ii'"?"]  P,  A,  0  >,a  =  ."hiwy".  —  3.  y-inco».]  P,  A  9"iic* 
<«»•.  —  ib.  i\itt,i  !  :im,h^]  P,  A  in  :  /h.*:;^  (P  —  t)  ct^fi^  (P  cn-n)  (0  =  A).  —  3-4.  mv 

Yi^:  :  x-Df  ■■  H,eTn^  :  ^■j.in.h^-  ■•  'hr'.e:'^i  :  r>>V  :  Vi-nc  :  «•  {A  —  T.Rt)  (()  =  A).  —  5.  ao^v 
<»1-]  >  P,  0,  A.  —  ih.  07^«»]  P,  A  m  (0  =  A)  «».  —  7.  i>"ftrt.v]  >  P,  A,  0.  —  8.  .fj^r-t 
■V]  A  .e.j^".  —  9.  n«A»v]  P,  0,  A  —  ^iJO'.  —  11.  ni»"w>.>f]  P,  O,  A  jn-»'.  —  12.  n?""] 
A  ?"»>,*.  —  13.  ?(u]  A  i-n<:  (P,  0  =z  A). 

donnait  ce  qu'ils  voulaient,  en  sorte  que  toutes  ses  richesses  s'epuiserent. 
Des  hommes  pervers,  dont  les  actions  etaient  abominables,  se  reunirent  vers 
elle,  et  flechirent  sa  pensee,  pour  commettrele  peche.  EUe  commit  continuel- 
lement  le  peche,  bien  plus  qu'elle  navait  accompli  le  bien. 

Son  histoire  fut  apprise  par  de  saints  vieillards,  moines  au  desert  de  ScHe. 
Ils  furent  tristes  d'une  grande  tristesse  k  son  sujet.  lls  appelerent  Ahha  Jeaii 
lePetit,  lui  raconterent  ce  qui  etait  arriv^  a  {Athaiiasie),  et  lui  demanderent 
d'aller  vers  elle  et  d'accomplir  avec  elle  la  charite,  en  retour  du  bien  qu'elle 
avait  fait  avec  eux,  afin  de  sauver  son  ^me.  II  leur  obeit  a  ce  propos,  et 
leur  demanda  de  Taider  par  la  priere.  Sainl  Ahha  Jeaii  se  leva,  partit,  et 
arriva  k  lendroit  dans  lequel  elle  se  trouvait.  II  dit  a  la  portiere  de  sa  maison  : 
«  Annonce  k  ta  maitresse  ma  venue.  »  Lorsqu'elle  lui  eut  annonce  la  venue 
du  saint,  il  lui  sembla  que  lui-meme  venait  vers  elle,  pour  commettre  le 
peche.  Elle  se  para,  s'assit  sur  sonlit,  et  Tappela.  II  entra  vers  elle;  il  psalmo- 
diait,  en  disant  :  Bien  que  jp  marclie  an  inilieu  des  onihres  de  Ja  niort,  je  ne 
craiiutrai  pas  Ir  mal,  car  tu  es  urec  moi ' . 
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(oftn  ■■  Ph  •  ^Hti  •■  ■'iWi  ■  WimA'  ••  rtiM  ■■  -^.n  ■•  'j/..;i- « rovx^:  •  •vn.y  : 
fl>^n.A  ■  Arj-i-  ••  ^riixxii.P"  ■  Ah^iLhv  ■  hcrt-f-n  •  (D.s^^x  :  r^n^  :  u-t^  .• 
(D-ivropTh.  ■  fl>-ft'/-  ••  in-P  •  {r"7nt:  •  h\)-?.  ■••  a)ftt\  ■■  rtir^l-  •  iit?  .■  f;rt.e:l-  • 

fl»h?i«B/.-"|.  ..  h«D   :   AO  :  ■l'fmtiai   !   fll^frVV  :   ^S.ft   =   i:?l«^  :  flXlhe   :   OiflhA-f-  ' 
'Ot.M  b   fl>lil.A-  :  /{9"'i-1-  :  'l-niU  ••■•  (OhOi'r'h  ■■  m.e.lLA    :   htiao  :  hd.h?'a»'  :  AAiP.^n*? 

'1'  :  ?.•}»  :    ^.'l^PVf.   :   ^Jl  :  l^-h.  :  fl»n?.'}'f  11   :   hnil.   :   A(iA.tl.  ::  flJ^ifl^/^^-f  : 
'  I'  180  b    fl}'l'n.*A"  :  0>-  :  <W>«f:->fl>.  ..  A.'/-  :  iioo  :  ?»■»"/?,   :   fl»^.|l.A  :  ^-S-ft  :  ?ifl>  :=  flJ^-fl. 

A»  :  -i/^^hi.    ■■   atat-tl^.i,  :   'Vn    :    H'!-*^.*.?.'   :    fl»^.ll.A  :    i'\    :   fll'^'*/»'^^  :  fll^fAfl» 

-f=  :  mM'  •■  a)Ph'  :  fl»-ft'l'  :  1^9°  •■■ 

a)fl(\  :   YlV    :   ^H.   :   iTA,'!-   :    .ftn.A  :  V-'^   :   n/h-fc-l-h.   :   flJrthn   :   fl»-h-|:  :    Cth- 

+  :  ?i9"i'/  :   ?.9".^-'V^   :   <{.}\OT   :   J^A«"f-  ::  fl>An    :   'l-^/*'^   :   fm'id.-i'   :   A.A.->  :  h 

»»  :  j&xA. :  ch?  •■  i-M  •■  'ir^  •  ■acn  •■  hin  •  ^ncu  •  f\6M  •■  hnf:c  •■ 

ht\\\    •■    rt»?^.  :    aiChf-ao^    :    htmtOvnl'   :   h1\Lh'ttdi.C    '•    h^ili    :    ^,J4fl>-<.    :  Vj' 
A  :  flJ'l '>/"K  :  fl),h/.  :  '^11./  :  rD/.hO  :  n»  :  hd/.<i/>  «  fl»rtl.«?.  :  -S.n  :  9"^'i:  :  fl» 


2.  posi  ncn-Ffi  P,  A.  o  «(/(/.  A-i: !  n-ii/h^-.  —  't.  *.s-n  =  Oin]  P,  A  c '  •■  4*  ;  (O  =  A).  — 
s.  fl>fl»-n.eiL]  0  flift  .  P  fl>-n '.  A  ow.  —  ib.  ii^a^..^]  P,  a  h<c+.C'H  (0  —  A).  —  lo.  flmnn  =  a». 
>il:]  P,  o,  A  fl>fl>-  (P.  A  — »:n)  ■  n  .  —  12.  .exA,]  A  .p.jtA.  —  i/>.  .encu]  P.  A  .Rfl>c.e,-  •■  (A 
.fia»    :  '\nA.v)  «^.j^n  :  (0  —  A). 


Lorsque  le  saiut  fut  eulre  vors  elle,  elle  le  fit  s'asseoir  avec  elle  sur  sou 
lit.  11  la  regarda,  et  lui  dit  :  «  Pourquoi  as-tu  raval^  Notre-Seigneur  le  Christ, 
as-tu  abandonne  les  bonnes  oeuvres,  et  t'es-tu  tournee  vers  ces  oeuvres  niau- 
vaises?  »  Lorsqu'elle  eut  entendu  ses  paroles,  elle  trembla,  et  s^apergut  que 
son  coeur  defaillait.  Le  saint  pencha  la  tete,  et  pleura.  Elle  lui  demanda,  et 
lui  dit  :  a  Pourquoi  pleures-tu?  »  11  repondit,  et  lui  dit  :  <.<  Cest  que  je  vois 
les  demons  en  train  de  jouer  sur  ta  face.  Cest  pourquoi,  je  pleure  sur  toi.  » 
EUe  lui  repondit,  et  lui  dit  :  «  Faut-il  que  je  rae  leve?  »  Le  saint  lui  dit  : 
«  Oui.  »  Elle  lui  dit  :  «  Prends-raoi,  et  conduis-raoi  ou  tu  voudras.  »  11  lui 
dit  :  «  Viens.  »  Elle  se  leva,  et  le  suivit.  Ils  s'en  allerent,  et  entrerent  au 
desert. 

Lorsque  le  moment  du  soir  fut  ariive,  ii  lui  dit  :  «  Dors  seule.  »  II  se 
coucha  loin  d'elle,  apres  qu'il  eut  acheve  sa  priere.  Lorsqu'il  se  leva  au 
milieu  de  la  nuit,  pour  prier,  il  eut  une  vision  :  une  colonne  de  lumiere 
brillait  sur  elle  depuis  la  terre  jusqu'au  cicl.  II  vit  les  anges  du  Seigneur 
en  train  do  porter  son  Ame.  II  se  leva,  et  alla  vers  elle.  11  la  trouva  morte.  II 


i 
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fiM  ■  hr>(\  >  hm.h-nth.c.  •  h«D  :  ^m^.*  ■  \\h'i\:Wi  ••  oiao^h  -.  -vitu-  ■•  * 

A  :  h7H  ■  .ftnA  •  hft«n  ■  JftrhV'  :  lOtlnd.  :  ^.11.  •  HVftrh-l'  :  (M:  :  <«.J?.-4-^.  '  h 
9"?iA  :  >n<.  :  at-M-  •■  itlih  :  -nif-I^  :  ^«n;l-J-  :  flJ^.JftW,.  :  ttiitm  :  AlHI  :  'JftJi 
■/  :■•  (D.W.  :  ^fi.t\  :  Vih^ili  :  fll>7(?00-  :  Ah/.PV.n  =  *-S.«^'>  :  W-A"  :  Hh»»  :  b 
»  •■  hTV/  ■•  tDOD^h'  :  +S.«^'J  :  fl»7J'H'P  :  flJ+dCP  ::  h1\\.htttli.C  '  ^.-|-flJJl«P  : 
'ihiM  :  nh«TO  :  -ffllh^f.  :  'itlihV  :  flJjP.rrh/.V  :  nXA";l-  :  K'^'}  « 

[rt'^?"  :  Ah'1'W  ■•  A'J-A.fl)  :  TnCt\-f-tl  ■  ij"l  :•: 

nrh^: :  ,h%.c  '  p-r/,'>ri :  h"7  :•: 

(^n  :  otVV-1"  :  'JA»n  :  fl)"JP.«i.-l-  :  ^CKV  »  H^^  1 
H'^  :  fllrtS.  :  «ro#\?,lTl-  :  h^iW  ■  frhAP  :   nH."?  :•: 
ndA-l-  -•  ft'^.T  :  rt"?*!-  :  h*/.<f.-l-  :  h^f^  :•=] 

mnm:  ••  «iA-l-  =  Ji^n  :  -i -Hh^. :  a^.-^.v  :  fi^nd-l-  ■■■  hi\\.h-ttih.c  ■■  9.r,iy^.'i : 

nj^A-lJ  :  h^Vi  •■ 

{mm-l:  •■  dA-l-  :  Jidn  :  h6M'  •  ^9:tvV  :  A.P-^/J.+ft.e  :  fl»H-l:  '  ^?:t\h-  • 

1.  >i9":in]  P,  0,  A  vn.  —  3.  «>h.vn/i.-]  P  «>/',  A  ©.&-/  (0  =:  A).  —  ib.  auii]  P,  0,  A 
'ith  (A  '\v).  —  5-G.  je^fflnv  —  -vfi^v]  ^  P,  0,  A.  —  7.  A-j-rt.fl>]  0,  A  ii-l-".  —  11.  OflAI-  = 
.e"?.T]  P  n6>  1  £«»¥  (sic).  —  12.  post  rt-^*-!-  A  a<^(/.  wM--^  (0,  i^K^^lcM-  (vel  —  n^)  <d>.:1 
•eu-)  P  ow.  flinhl:  —  h^T^V  1.  12-l.S. 


se  prosterna  a  terre,  et  demanda  au  Seigneur  de  rinformer  h  son  sujet.  Vinl 
vers  lui  une  parole,  en  disant  :  «  Voici  que  le  (Seigneur)  a  agr^e  son  repentir, 
au  moment  oii  elle  se  repentait  beaucoup  plus  que  ceux  qui  demeurent  dans 
la  penitence  pendant  de  nombreuses  annees,  et  nc  se  repentent  point  dans 
la  mesure  de  la  ferveur  de  son  repentir.  »  Saint  Jcan  sen  alla,  et  raconta  aux 
saints  vieillards  tout  ce  qui  etait  arrive  a  {Athanasie).  Les  saints  vinrent, 
rensevelirent,  et  rinhumerent.  Que  le  Seigneur  agree  notre  repentir,  comme 
il  a  agree  son  repentir,  et  qu'il  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere!  Amen. 

[Salut  a  Atlianasic,  lorsque,  pour  suivre  le  Christ  (sagej  Artisan, 

Sur  le  conseil  de  Jean  le  Petit, 

Elle  eut  repudie  le  monde,  et  rejete  ses  ornements  de  courtisane  ! 

Les  anges  emmenerent  son  ame,  en  chantant  des  melodies. 

f.e  jour  (df  la  fete)  de  Daniind,  niartyr,  elle  mourut  sans  souifrance.] 

En  ce  jour  aussi  est  la  memoire  de  Damina,  martyr.  Que  le  Seigneur  ait 
pitie  de  nous  par  sa  priere!  Amen. 

[En  ce  jour  aussi  mourut  sainte  Eapra.vie.  Cette  sainte  etait  de  la  famille 

l^ATR.    OR.    —  T.    IX.   —   !■■.   4.  18 
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hrHan^   •  'ilf*'^'    .   .R^-t  ::  fflfttfi»-  :  hh(\ri  :  hm.Kft   =   hft'"^  :  irny«\\^  -.  •,-} 
/^^    ••    m-h-p   •■  flJft'^   :   Ah*^   !   /i.P-^/^^ft^  "  m.e.in^'    =   ^^»»   :   ID}\A"+  :  "^n  : 

hin.h-ttth.i:  •  h»n  :  fj/no»-  :  rDA.P.  ::  mi^H  :  rnA.e."'f'  :  AH/;  :  4'.e.-A-|-  :  rt^wj?. 
<p  :  tttifn»  :  h^n  •  hS-U'^t\9  •■  afhrff:'W.  •■  'i^T  :  aotpfifi^  !  hd/.d.  •■  ha-V  •■ 

«»'\rhfl>-?'    :    -i-h/^i.  :  flJ-JI/"'»,  :••  fl»A*.e'/l>J'.   :   A.Pi^/..*rijP   =   fl»rtft;i-  :  >i'^  :      ^ 
fl»-n-h    :  ft-n/.  :  AV1A  :  hlH  :  ^«/'W.J.  s: 

fl»«^n  :  Ch?'>    •■    M    •■    ■i.<-f--i    •■    AftT^A    :    ■|n.A"'>   :    tth-il'    •   ri-l'  •■  1"1"+> 
jf  :  iitm-]!  ::  fl»j?.n.A'/   :    tthi-l'  •■  W.M-t\  :  A"'|:  :  A-n.h'!-  :    fl»'>n.A"}  :  hf^.-k  ■  U 

A-  :  )nc.ti^h  ■■  mhchjf'/  :  tihii  •■  h^hl.M  •■  h,?fi'i\  •■  ht:ft-f-A  :  mtt?..'h  •  tn?. 

'l-  :  ta{[haf>^   •■  hl/.li-  •••■  fllrh/.  :  'W  '  ■%,?J^','V.'l'  •■  (ntlhM'  ■  Irw»  :  ^em-iWW  ••    " 

tuyicv  :  A?!'^  :  aifiBinm:!-  :  h'^  :  A^.jP*V'e'Th  :  flJ^^^IO^.-i-  :  ^i'^  :  AW-A-J  : 
ftS"1A  :  ays^.i:}'  ••  ai^^/.-1'  •.:  wh^"?:-^/.  ••  "i^f  ••  fm*?lH\  ••  hdM'  ••  aihS- 

^/.-^ftjP  :  Anrt'!'  :    ^lAnrt  :  ri^dtXf,'   ••   fl»Vn<'.'>  =  hiW   •■    ■l-lh.-JiP.A  :  fl)'>Xfll-J»"  : 

nnrto»--* :: 

ai{{f!.in'i{\  •■  JP.+'JA    :   AAA.y   :   fl»JP'^h^.    :   flJO    :   hoD   '•    JP.-BI/.-   :  fl^ft-f'  :  «^    ^- 
f.  :••  flin  :  hao    '    ^•feriA    :    n^h.e-n    :   h'i\i  :  'IrhT-n  :  tlOOt  :    m(\  :  htm  :  h^fl»  : 

J.  >7/->]  0  •iir'.  —  10.  .s..e*V'(:>3  P,  BM  —  w.  —  12-l.S.  mK.f^-i.+ft.»']  P,  BM  om.  u> 
(A  >i"?  ■■  ath.  ).  —  15-16.  «^.e,]  P  (i-ifi..  —  l(i.  >i",flj]  A  .p.liO-  (P,  0,  BM  =  A). 


royale.  Le  nom  de  son  pere  etait  Atigonns.  rar  il  etait  le  conseiller  des  rois. 
Le  nom  de  sa  mere  etait  Eiipra.rie.  (Ses  parents)  faisaient  des  jeunes 
et  des  prieres  au  Seigneur,  alin  qifil  leur  donnAt  un  enfant.  Lorsqu'ils  eurent 
engendre  cette  sainte,  ils  1'appelerent  du  nom  de  sa  mere  :  Eupraxie.  Peu 
de  jours  apres,  son  pere  mourut.  Le  roi  et  la  reine  le  pleurerent.  Sa  mere 
conduisit  sainte  Eiipra.fip  a  un  couvent  de  vierges,  alors  qu'elle  avait  sept 
ans. 

Lorsqu'elle  eut  vu  la  beaute  de  la  pi^te  des  vierges,  elle  leur  dit  :  «  Pour- 
quoi  pratiquez-vous  ainsi  (la  piete)  ?  »  Rlles  lui  dirent  :  «  Cest  pour  le  Christ 
—  gloire  k  Lui!  «  Elle  leur  dit  :  «  Oii  est  le  Christ  ?  »  EUes  lui  firent  voir 
rimage  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ.  Etant  venue  (pres  d'elle),  elle  Tadora, 
et  lui  baisa  les  pieds.  EIlo  alla  vers  la  diaconesse,  et  lui  demanda  de  Tinitier 
au  monasticat.  On  raconta  (cela)  a  sa  mere,  et  sa  mere  la  doana  k  la 
diaconesse.  Sa  mere  la  confia  k  toutes  les  vierges,  la  laissa,  et  s'en  alla. 
Peu  de  jours  apres,  elle  mourut.  Eupraxie  revetit  les  habits  du  monasticat, 
et  persev^ra  a  pratiquer  Tascetisme,  et  a  jeilner  chaque  semaine. 

Mais  Satan  la  jalousa,  et  la  tenta.  Tantot,  il  la  jetait  dans  Teau ;  tantot, 
il  la  blcssait  avec  (sa)  hache,  pendant  qu'elle  foudait  du  bois;  tantot,  il  repan- 
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dait  sur  elle  de  l'eau  bouillante.  Mais  rieu  ue  la  toucliail,  ct  elle  coutinua  k 
servir  les  vierges  et  les  soeurs.  Tautot,  clles  lui  ordonuaieut  de  faire  le  pain ; 
tantot,  de  puiser  de  Feau.  Elle  netait  point  nonchalante  dans  ces  besognes. 
Elle  couchait  toujours  sur  la  terre.  Elle  passait  chaque  carenie,  en  se  tenant 
debout,  en  sorte  que  les  vierges  admiraient  la  force  dc  sou  ascese. 

Lc  Seigneur  montra  par  son  iutermediaire  des  miracles  et  des  pro- 
diges,  (consistant)  daus  la  guerison  des  malades.  Les  deuions  partaient;  les 
boiteux  marchaieut;  les  aveugles  voyaient,  Iorsqu'eIIe  priait  sur  eux.  II  y 
avait  une  vierge,  appelee  Jiilie.  Cesl  elle  qui  enseigna  a  Eupraxie  les  Ecri- 
tures  et  les  pratiques  du  monasticat.  Elle  etait  associee  a  toutes  ses  oeuvres; 
elles  se  cherissaient  beaucoup.  Lorsque  sainte  Euprcune  eut  atteint  Ykge  de 
quarante  ans,  la  diaconcsse  eut  uue  visiou,  dans  laquelle  (les  anges)  fai- 
saient  monter  Eupraxie  dans  rappartement  de  Va  Ueiue,  oii  se  trouvait  rEpoux 
celeste,  et  (oVi  etait)  une  joie  sans  fin.  Setant  eveillee,  elle  comprit  que  la 
mort  d'Eupraxie  approchait  Le  lendemain,  elle  le  racouta  aux  vierges.  Lors- 
qu'elles  furent  allees  vers  elle,  elles  la  trouverent  souffrant  fort  de  la 
fievre.  Elles  pleurerent  sur  elle,  et  elles  lui  demanderent  de  prier  sur  elles- 
memes.  Lorsquelle  eut  prie  sur  elles,  elle  les  benit.  Elle  mourut,  et  ful 
inhuHiee  dans  le  tombeau  de  sa  mere.  Lorsque  Julie  eut  prie  a  son  tombeau, 
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"  A  307  n  *?lOn  :  rAVr/lrt,  :  9"^n'n  ■•: 
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4.  :i,RA]  P  :i^A.  —  7.  (inp-v]  P  on.p.^-. 

10.  ^-.s-n]  >  P,  A,  0.  —  /6.  fl)i/i>nt.-j,cA]  P,  A,  0  0/«.  <d. 


plle  mourut  le  troisieme  jour,  et  fut  inhumee  avec  elle.  Que  le  Seigneur  ait 
jiitie  de  nous  pour  les  siecles  iles  siecles!  Amen.] 

[Salut  a  Eupraxie,   qui  est  allee  droit  (son)  cliemin, 

Alin  de  confondre  par  (son)  ascese,  (elle  femme),  les  liommes  forts  par 
Tenergie  ! 

Lorsque  FEnnemi  Teut  blessee,  au  point  que  beaucoup  de  son  sang  etait 
repandu, 

EUe  ne  voulut  pas  revenir,  lorsquo  les  sosurs  renrcnt  priee, 

Avant  d'avoir  reuni  de  (leur)  dispcrsion  (les  morceaux  de)  bois  qu'ello 
fcndait.] 


Au  nom  dn  Pere,  du  Fils  ot  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

LECTinE  Du  3  N.\H.\SE  (9  aout). 

En  ce  jour  mourut  le  Pero  saint,  illustre,   devol,  ascete  Ahha   Siiiu-i)i)  /c 
Sh/lilc.  Ce  saint  otait  do  rilt»  de  Siji-ic.  Lorsqu'il  iMait  ftg^  de  sept  ans,  son 


[461]  3"  NAIIASfi  (0  AOUT).  .  257 

0-  :  T^Joti-/-  :  /.rtp-  :  htt-H'  '  \\fm  :  y.fl^-n  :  M^iXv  -  fl»tl>  :  fl}'lV.  :  fWifl»-C  : 
'■in  :  n.i-  :  3nCrt'J;JP'>  :  Vfrt-  :  XM  •■  (Dy.fl9"fl  :  'w;^,-»,^'!-  :  4»^,/J'>  ::  flllfjl  :  K 
."»  :  hlll.K-nJi.C  :  ID^/.  :  -'|in  :  CL-nC  :  m(m'ih»fy  ::  fll>n<:  :  ?.%ao^'  :  fl)J&^'.9 
ftA  :  -nil-:^  :  'J«n;j..f-  :  rt),e.}\flI-C  :  «»<{../■  :  (Dihaof^  :  ^  (]  :  C^irt-  :  0*^00',^' 
•n  :  Vq"-!^  :  njl«/'  :  'niI'V  :  flMlXl'"?!  :  fl»-frh  :: 

fl»?lJ'"'n  :  Alrt/.  :  fl»-ft'|-  :  r/l.*U-  :  Wi-nA  :  hrth  :  n^  :  Oi't\-\'  :  /";»||.  :  fl» 
llV  :  .ftfl»Kh  :  hri.V-  :  *%  :  fl»X.Vl».  :  fCVh  '  d.?:4'^  ::  OUhUi'  :  hril^  :  W-A" 
(tf-  :  ^i;'»^»-  :  <w.VVi/l.l.  :  ah'i'l'  '•  M'lh  '■  HK'V.?i  :  flJhoCU?'  ::  fl»'/".l'nh.  :  W-A" 
<»»•  !  -lin  :  hl\  :  '/"i-l-  :  fl».&n,A}"  :  Ah»"  :  h.,efl»-9?iil  :  hl»"'in.V  :  All'»'/:  :  ft 
{»"/"*  :  fl»?i«»h»l  J  yj^^-^  :  W/ifl»-C  :  V/AV  «  fl»iftn.A"«»-  :  hn  :  9"/k'f  :  !>"'>'/•  : 
m-n/.  :  fl»f.n.AJ"  :  ^at-p  :  (DCh.  •■  M?n/.  :  flJJ^fl»-/»  :  htl  :  9"X'l-  :  A4"J.ft  : 
hn  :  ftl»"/"J  ::  mfltl  '■  *»»  :  ^y:'%0-  :  Chf  :  l*.^/»  :  .e.-flO-C  :  l»"ftA  :  «n^A  :  h 
-}*»  :  J?.fl»-,1,'H  :  ^.n  :  h^J^Jl».  :  r«hxn  :  Ahn  :  ?"Jil-  :  «<..e."f.ft  ::  fl»hl*"/'  :  hA^  *  1  is:  I, 
rt.U"  :  fl»C?lf-    :    Afl»-?l'|:    :    r/l-nA  :  nh    :  fl»-ft'/-    :    /*'.'J|).  :  fl»'l'feT''/  :  A(>A.y-  :  h 

1.  ho»]  I\  A,  0,  BM.  —  2.  *fl.0Ti-]  P,  A,  0,  BM  ~  ■/•.  —  5.  post  nx?"  P,  A,  0, 
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pere  le  mit  a  garder  les  moutons.  II  allait  continucllcment  a  reglise,  et  tout 
le  temps  il  ecoutait  les  Saintes  Ecritures.  La  grace  du  Seigneur  le  secoua.  II 
alla  k  un  couvent,  et  se  fit  moine.  11  continua  a  etre  devot,  et  a  pratiquer  Tasce- 
tisme,  pendant  de  nombreuses  annees.  11  portait  de  la  terre  et  de  la  cendre 
sur  sa  tete.  II  se  mortifiait  par  un  jeiine  considerable  et  par  une  soif  repetee. 
Puis  il  attacha  k  ses  reins  une  corde,  (si  fort)  qu'elle  entra  dans  sa  chair, 
et  qu'il  en  sortait  des  vers  et  une  odeur  extremement  fetide.  Tous  les  freres 
moines  etaient  tristes  a  son  sujet,  k  cause  de  son  odeur  fetide,  et  se  detour- 
naient  de  lui.  Ils  se  reunirent  tous  aupres  du  superieur  du  couvent,  et  lui 
dirent  :  «  Si  tu  n'expulses  pas  d'aupres  de  nous  Simeoii,  nous  Tabandon- 
nerons,  et  nous  partirons  tous.  »  Le  superieur  du  couvent  leur  dit  :  «  Ou'a- 
t-il  fait?  »  IIs  lui  dirent  :  «  Appelle-le,  et  vois  ce  qu'il  a  fait.  »  Le  superieur 
du  couvent  appela  saint  Abba  Simcon.  Lorsqu'il  se  tint  debout  devant  lui,  il 
vit  du  sang,  melange  avec  du  pus,  en  train  de  couler  sur  ses  pieds.  Cela  fut 
extremomeul  penible  pour  le  superieur  du  couvent.  II  ouvrit  ses  vetements,  et 
il  vit  la  corde,  (qui)  etait  entree  dans  sa  chair.  Le  euperieur  du  couvent  s'in- 
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cligna  contre  lui,  et  lui  dit  :  «  Pourquoi  as-tu  ose  faire  cette  chose  dc  ton 
gre?  »  Avec  grande  peine  on  retira  la  corde  de  sa  chair.  (Les  moines)  con- 
tinuerent  a  lui  donner  des  soins,  pendant  cinquante  jours,  jusqu'a  ce  qu'il  fiU 
gueri  de  ses  l)lessures.  (Puis)  le  superieur  du  couvent  lui  dit  :  «  O  mon  fils 
Simeon,  va-t'en  ou  tu  voudras.  » 

II  partit  de  chez  eux,  s'en  alla,  et  entra  dans  un  puits  k  sec.  II  y  demeura 
avec  les  serpents  et  les  scorpions.  Le  superieur  du  couvent  eut  une  vision  la 
nuit,  comme  si  quelqu'un  lui  disait  :  «  Pourquoi  as-tu  chasse  mon  serviteur 
Simeon  ?  Chcrche-le,  et  ramene-Ie,  car  il  vaudra  mieux  que  toi  au  jour  du  juge- 
ment  »,  et  radmonestait,  par  une  grande  remontrance,  a  propos  do  la  sortie 
iVAhba  Simeoii  du  couvcnt.  Le  niatin,  le  superieur  du  couvent  raconta  k  tous 
les  fr^res  comment  il  avait  eu  une  vision,  et  comment  il  avait  ete  admoneste 
au  sujet  de  saint  Ablnt  Sinieoti.  Les  freres  furent  epouvantes,  et  furent  tristes 
enormement.  Le  superieur  du  couvent  leur  dit  :  «  Allez,  et  scrutez  dans  tous 
les  lieux,  jusqu'a  ce  que  vous  le  trouviez.  Si  vous  ne  le  trouvez  pas,  ne 
revenez  pas  vers  moi.  » 

Ils  s'en  allerent,  scruterent  dans  beaucdup  dc  lieux.  et  ne  le  trouv^reut 
pas.  Enfin,  ils  alleront  vers  un  puits,  allumerent  uue  lampe,  et  le  virent  assis 
avec  les  serpents  et  les  scorpions,   sans   nourriture,   ni  hoisson.    lls  firent 
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descendre  vers  lui  des  cordes,  et  ils  le  tirerent  de  la.  Ils  se  prosternerent  de- 
vant  lui,  et  lui  dirent  :  «  Pardonne-nous  d"avoir  peclie  contre  toi.  »  Saint 
Ahha  Simeon  leur  dit  :  «  Pardonnez-raoi  mon  peche,  car  nioi-memeje  vous  ai 
attristes  tous,  et  j'ai  transgresse  l'ordre  de  nion  maitre,  le  superieur  du  cou- 
vent.  »  Pendant  qu'il  demeura  dans  ce  puits,  jusqu'a  ce  qu'ils  r(en) 
eussent  tire,  il  ne  mangea  pas,  et  ne  but  pas  du  tout.  Ils  le  conduisirent  au 
couvent,  et  il  (y)  demeura,  en  faisant  des  devotions,  et  en  pratiquant  beau- 
coup  Tascetisme.  Gomnie  ils  rhonoraient  dans  le  couvent,  il  ne  rechercha 
pas  les  honneurs  de  ce  monde.  II  les  abandonna,  et  il  s'enfuit  (loin)  d'eux. 
II  s'en  alla  en  cachette.  II  parvinl  a  un  rocher,  et  se  tint  dessus,  pendant 
60  jours,  sans  dormir.  Puis,  Tange  du  Seigneur  vint  vers  lui,  le  consola,  et 
lui  annon^a  que  le  Seigneur  lavait  appelc  pour  le  salut  des  Ames  de  beau- 
coup  (de  gens).  Alors,  il  se  tint,  pendant  15  ans,  sur  une  colonne.  La  hau- 
teur  (de  cette  colonne)  etait  de  30  coudees.  II  faisait  beaucoup  de  miracles  et 
de  grandes  guerisons.  II  instruisait  tous  ceux  qui  venaient  vers  lui.  Son  pere 
le  chercha,  niais  il  ne  le  trouva  pas,  et  mourut  avant  de  lc  voir.  Sa  mere, 
beaucoup  d'annees  apres,  apprit  sa  renommee.  EUe  vint  vers  lui,  alors  quil 
se  tenait  sur  la  colonne;  elle  versa  beaucoup  de  larmes,  puis  elle  s'endormit 
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au  pied  de  la  colonne  du  saint.  Le  .saint  demanda  a  Notro-Spigneur  le  Christ 
dc  la  rendre  heureuse.  EUe  mourut,  en  dormant.  On  Tinhuma  au  pied  de  la 
colonne  du  saint. 

Satan  lc  jalousa,  et  le  frappa  a  un  picd  d'une  plaie  pernicieuse.  (Son 
pied)  fut  malade.  II  continua  a  se  tenir  sur  un  seul  pied,  pendant  de  nom- 
breuses  annees,  jusqu'a  ce  que  les  vers  s"v  niissent,  et  que  les  vers  en  tom- 
bassent  au  pied  dc  la  eolonne.  Un  chef  de  brigands  vint  vers  lui,  et  se  re- 
pentit  pres  de  lui.  (Le  saint)  interceda  aupres  de  Notre-Seigneur  le  Christ  a 
son  sujet.  (Notre-Soigneur)  agrea  la  demandc  du  saint.  (Le  brigand)  demeura 
(I&)peu  de  jours,  et  mourut  dans  sa  penitence.  (Le  saint)demandaa  Notre-Sei- 
f-neur  le  Christ  de  faire  jaillir  une  source  deau  au  pied  dc  la  colonne  pour 
les  gens  qui  venaient  vers  lui,  puisqu'il  leur  etait  diflicile  (de  trouver)  dc 
Teau  k  boire. 

Ensuite,  il  passa  sur  une  autre  colonne  elevee,  et  s'y  tint  pendant 
30  ans.  Lorsque  48  ans  furent  ecoules,  pendant  lesquels  il  avait  pratique 
Tascetisme,  et  fait  des  devotions,  il  emigra  vers  le  Seigneur,  qu'il  avait  aime. 
iVpres  qu'il  eut  converti  beaucoup  d'impies  et  de  paiens,  qu'il  les  eut  1'ait 
entrer  dans  la  foi  de  Notre-Seigneur  le  Ghrist,  qu'il  eut  instruit  beaucoup 
de  gens,  et  les  eut  revetus  des  habits  du  monasticat,  il  devint  comme  un 
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ange  du  Seigneur,  ct  mourut  en  paix.  11  herita  du  royaurac  des  cieux. 
Lorsque  le  patriarche  de  la  ville  d\intioche  eut  appris  que  saint  .166« 
Simeon  etait  niort,  il  prit  avec  lui  des  prctres  et  des  dignitaires,  et  vint 
vers  le  corps  du  saint.  Ils  le  porterent  avec  de  grauds  honneurs,  ramene- 
rent  a  la  ville  d'.4/(/(0(7ie  avec  des  psalmodies  et  avec  des  chants,  et  le 
depos6rent  dans  TEglise.  II  se  proiluisit  par  son  corps  de  nombreux  mi- 
racles  et  prodiges  et  de  grandcs  guerisons.  (^ue  le  Seigneur  ait  pitie  de 
nous  par  sa  priere,  et  que  sa  benediction  et  son  intercession  soient  avec 
nous  k  jamais  !  Amen. 

[Salut  a  Siineon,  qui  avait  fortifie  ses  reins 

Par  une  corde  de  palmier  sec,  qui  Tavait  coupe  et  Tavait  ronge ! 

Aussi,  lorsque  le  superieur  du  couvent  leut  chasse  du  monastere, 

Le  Seigneur  lui  parla  avec  des  paroles  do  rcmontrance, 

En  disant  :    «   Fais  revenir  mon  scrvitcur  Sinieon.  »] 

[En  ce  jour  aussi  mourut  sainte  Siip/uc.   Cettc  saintc  etait  de  la  famillc 
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des  empereiirs.  Ellc  avait  dos  riclicsses  et  dcs  bicns.  Elle  partit  aii  pays 
de  fiome  aveo  ses  trois  fdles,  afin  de  recevoir  le  signe  du  Christ  —  gloire 
a  Lui!  L'empereur  Adrien,  sachant  qu'elle  etait  chretienne,  la  fit  venir  avcc 
ses  filles,  et  rinterrogea  sur  sa  ville  et  son  noni.  Elle  lui  dil  :  «  Mon  pre- 
mier  nom  est  :  Je  .suis  rhretienne.  Mcs  parents  m'ont  nommec  Sophie.  Je 
suis  d'une  excellente  famille  d'Itulic.  Dans  sa  misericorde,  Notre-Seigncur 
Je.sus-Chri.st  —  gloirc  a  Lui !  —  lui-memc  m'a  fait  venir  dans  ta  ville,  afin  que 
j'oirrisse  mes  enfants  en  oblation.  »  Elle  encouragea  ses  enfants",  afin  qu'ils  ne 
craignissent  pas  les  supplices  du  lyran.  .Vpres  que  ses  trois  filles  eurent 
acheve  leur  martyre,  elle  les  ensevelit,  et  les  inhuma  hors  de  la  ville  de  Rome. 
Le  surlendemain,  elle  s"en  alla  faire  leur  memoire  avec  beaucoup  de  femmes 
de  la  ville.  Etant  arrivee  a  leur  tombeau,  ellc  se  prosterna,  en  priant  et  en 
disant  :  «  O  mes  fillcs,  (vous  qui  etes)  parfaites  et  couronnees  d'une  cou- 
ronne  qui  ne  se  corrompra  pas,  prene/-moi  avce  vous.  »  Apres  qu'clle  eut  dit 
cela,  elle  mournt  en  paix.  Elle  fut  inhumee  avec  ses  enfants.  Que  le  Sei- 
gneur  ait  pitic  de  iious  par  sa  priere  pour  h's  siecles  des  siecles  !  Amen.] 


iii 


[Salut  a  Sophie,  qui  se  fit  pauvre, 
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h1\\.httth,C  •  'f-'wrnfli  ■•  Wfl  ■■.■■1 

htih  •■  viv :  /"Pih  ■  hrf\h  ■■  titi  ■■  y.n-ii  ■i- 

-Vn  :  .e..e.V'J?'  '  A  "1:  :  hfm  :  ^AJl?*  :  'WJ^i.ft  ::: 
flJrtS.  :  /*';J|)-  :  fl>-ft'h  :  ao.^^nC  :  rh-«},ft  :•= 
•S.n  :  HnS"<n-  :  A-f-<{.'|-  :  l*"\rt  :!=] 

I"  nftOT  :  A-fl  :  flJfllA.f.'  :  laaoi^M  :  ^».4.^  :  h,h-S^  :  ^^"'Wj  := 

^h»»  :  oAVWirt. :  rjn-n  «  '  ^  ^°'  ^* 

nn-J:  :  <>A'l-  :  hd/.4l.  :  '>7-/*'   :   ,TrH*JPft    :   fl>Aft   :    hhl\  :   ?i9"HC?l  :  ^«el-  = 

3.  Ttti^^  >  A  (BM  =  P).  —  ib.  tio»]  >  A  (BM  =  P).  —  6.  i.v]  >  A  (BM  =  P). 
—  ih.  post  /-".-io.  A  (i(W.  >,fl»-"/B  (BM  =  P).  —  '.».  ft-^fi]  A  «-Afi  (BM  =  P). 


Ayant  preiere  le  royaume  des  cieux  a  la  rc^yaule  terrastre ! 
Apres  qu'elle  eut  fait  memoire  aujourd'hui  de  ses  trois  enfauts,  et  noa 
pas  de  trente, 

Afin  qu'il  accomplit  son  desir, 
Le  Seigneur  recut  son  ame.l 

[,Je    dis   salut   a   1  ascete    Mdrfinrrinis, 

(Se  mortifiant)  tellemenl  que  son  corps  devint  cornme  un  bois  .sec ! 

Comme  TEsprit  indiqua  ou  rinluimer, 

On  transporta  son  corps  dans  un  sepulcre  nouveau, 

Sur  le  dos  de  trois  babules.l 


Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et   du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

LECTl  RE    nU    4    AAH.\SE     (10   aOUt). 

En  ce  jour  mourut  le  roi  Ezechias,  fils  d^Achaz.  de  la  posterite  de  David, 
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>imF.  ■  y-u-ft  •■••  '\vy\i  •■  Jifr*  •  nK'lw}!.oD  .•  at-tii-  •■  ^4;+  ■■  ?.ft/.  ^.A  :  -i-b 

r  •■  Hh<^u- :  Jijr^fri^:  :  >}<e-i-  .■  vn.,ft  « ^ift»»  :  wa"'^'  ••  "/"f'  =  ?»ft<5 ^bA  • 

hjTAVl-  !  «l/';!"!"  :  (DiWtfx.  :  A"»»-  :  1»*'/*'*P^'I'  :  HhJflA  :  ^n-f:  :  ^T"/»'  «  >ift 
«n  :  fl>-?,'f:  :  ^f]  :  V^J*'  :  rt(H?tf»-  :  ti^P^i'^'  :  fl»h'J/hA  :  iP/^^p^J-J.irfli»-  :  flin 
'^h  :  hj&rt.  :  H-nC^  :  htltm  :  .e.^j^  .-  hi)/.-h.fii  ■  hrhflV  ■■  (Ohu'?'  :  Ji^H.^i-n 
rh.C  :  n»»<P^A.y-  :  ^X'4-^^  :  ?il»°H   :  im.  :  fl»-h'|:  :  h9"l^>^f.  ■• 

(DhooffOQ^iirD-l'  :  «wi^l/»'^:  j  otJ^-J»  :  rtVlTlitJ»"  :  7T"l*'  :  4-Cft  :  fl»M;l-  : 
A;..P<.<^A.9"  «  flJtlV  :  fl)-?.'|:  :  ">•?■/»•  :  ''/n.,ft  :  flJr^-jPA  :  fl»X"V-^  :  <«..e:-4-ft  :  H^, 
yiV  :  n^wp^A.»»-  :  KV-J>  :  fl':'',eA  :  Hll'"/!»-  :  UMIV^"  '■  WA"fl»-  :  i7/»''>  :  fl»'!' 
^iHH-  :  A"'t  ::  fl»<«.C«  :  ?i9"lil»-  :  rliTJ^^.eft  :  fl»<f.Vfl»  :  A""!--  :  "J^Pf  :  fl»^l»":^  :  -n  " 
\\">  :  rO/,.i*.9»/.  :  m:  :  fl»A.V/*'?i  :  ?.ril»-  :  fl»/.,i'"'}li'.  ::  fl»<i.Vfl»  :  rtS'3n<J.9"  : 
-Vn  :  r1.'H*,ert  :  ?.'JH  :  ^.'1  •k«l«>  :  AdA.1»-  :  fl»'l'J)f^-  :  "nA^-V  '  XA?.  :  t\aD  :  Oh 
?t*  :  .em'»:;.  :  fl>.eni'P?.  :  ini"  •■  (0%ti.  ••  nA«^>-  :  CW-ft  :  AdA  :  ?l'7H.^'nrh.C  : 
AO-A  :  fl»ftnvY.  ::  fl^jl^.n.  :  ?k.,e.yiA  :  ?.'7H.?i'n*h.C  :  \\ao  •■  ,?R")'i^a»'  :  ?,9"?, 
R,e  •■•■  aih9°l\    •■    iiMn   •■   'Vn    :    rliH+.eA  :   ^.tro^htl-i'   :   hlW  '■    ff.fChx^  '  flJ-ft^fe-f    15 


1.  llh.-I-iw.ftoB]  P  «>h.-l-    (A  A-ll-VI:...  >i.1-  ).  —  il>.  a»-fit]  P,  A  no>-  .  —  3.  y"/*"?"/!-]  P  "» 

r''P6t  A  r^r^vo.  —  3-4.  >,no»  :  m->,i:]  P,  A  «xd-  .  —  6.  >iy°i»'v.p.]  P,  A  —  t.p*.  —  o.  n.p.A 
cw}»]  P,  A  (nt!.c.vir. 


de  la  tribii  de  .Jiidd.  II  n'v  eul  pas  de  roi  semblable  a  ce  juste,  qui  fut  etabli 
sur  les  enfants  d^hrael,  apres  le  prophete  David.  En  effet,  tous  les  rois 
d7.srae7  adorerent  les  idoles  et  leur  batirent  des  autels,  a  rexception  de  cc 
roi.  Car  lui-meme,  lorsqu'il  regna,  •  brisa  les  idoles,  deniolit  leurs  autels, 
et  detruisit  le  serpent  d'airain  (que)  les  enfants  d'lsrael  adoraient.  Le  Sei- 
gneur  le  recompensa,  pendant  les  jours  (de  son  regne),  au  dela  du  bieu 
qu'il  avait  accompli  lui-meme. 

La  quatorziemc  annee  de  son  regne,  Sandkrt^in  (Seunacherib),  roi  de 
Persc  [Assyrie),  vint,  et  assi^gea  Jerusaleni.  Cetait  un  roi  extremement  grand, 
puissant  et  fort.  (Aucun  roi)  a  son  epoque  n'etail  fort  et  puissant  comme  lui. 
Tous  les  rois  le  craignaient,  et  lui  obeissaient.  Ezechias  le  craignit,  et  lui 
envoya  de  Targent  et  beaucoup  de  prcsents.  Mais  il  ne  les  agrea  pas,  ct 
n'accepta  rien  de  lui.  Sennacherib  envoya  (des  messagers)  a  Ezechias,  en 
(lui  disant)  quil  etait  indigne  contre  lui.  II  lui  fit  des  menaces  dhostilite, 
(lui  disant)  que  lui-meme  Taneantirait,  et  aneantirait  sa  villo.  II  blasphema 
dans  sa  langue  impure  contre  le  Seigncur  Tres-Haut  et  glorieux.  II  dit  : 
«  Le  Seigneur  ne  pourra  pas  vous  sauver  de  ma  main.  »  Puis,  il  envoya  fi 
Ezechias  deux  lettres,  dans  lesquelles  il  ecrivit  (des  paroles)  de  blaspheme 
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o»' :  Kci.i'  ■■  rti+--T'j "  rt»nhe  :  /irii^eri  :  io{\i{M\\  ■  hfi^nftjh  •■  (D/i-nfi  ■■  i^ 
A  :  h'i'1-  •■  hitt.h  ■■  ihn:  •■  H.p.n, :  rtWi^j.!»"  =  "jjw  ••  u:ti  •■  inf\hh'/.ii'  •■•■  m 

f\hffo  :  ll>  :  'H'>*  ••  '>7/*'  :  hWhO»'  :  AifA-tf»'  :  h^^AyH'  :  '/'.P.t:  :  ?,ft<W>  : 
ha»'i'U  ■■  60tO'  :  fll^hn-J  ::  h^  •  hHii  •  h^W.h  :  hm.h-fXih.i:  •■  ^'/"Ah  :  h 
-VH.  :  VfA-  :  nMi-/;'l-h  ::  '  1'  189  a 

fl>?l'/"ll  :   «f.Vfl>    :   rlril*jPft    :    ff^hM'   ■    'W   •   hM'9t\   '   "itt.^'  '  0*h9.?:P  • 

\\\\tn> :  .e.n. :  rtvha.i'"  ••  n-tf  ■■  i'CM  ••  at^.tihti'-  •■  h»»  :  .ftxA. :  tthi-khO'  ■••■  fl» 

/•rtT?»  :  hM'9t\  :  Vn.jP.  :  ?l9"*A  :  K'7ll.h-nrh.C  :  ffljP.n.  :  hK^id  •  AHh  :  fl» 
K^fi'i'V  •■  ht\an  :  lxn\\.h'i[,h.C.  •  l)h9'  •■  l^.-JnC  :  t\6h  •■  rtVh^J.'/'  :  in/.  :  6d' 
n  :   HA.-J-rtJ»'"}   :   h^^y-    :  fll-ftl'  :   WA'   :  '/'.P.C   ■••   ai{\i!.h±   •   A.A.-1-  :  flJ/.^  :  OB 

Ahh  :  h'7ii.^'nrh.f:  :  "?.h/bA  :  >ii»"rt"7.e. :  fl)4"/A  =  J.iT-lh.e.'}-!:!»-  s  Art'.'1n<& 

f°  '•  }.V(0*W.O*it  '•  nKrfl-/:    :    M-l  •■••  ai{\(\    :    "i^lh  :  /.hn*  :  f^/.-V.-f^H»'    ■    4"|:A'J  : 

'?°v- :  hh  ■■  'H:4'  '■  hr^'iti'\-  '■  -wi :  'nrh.^:  :  i.c.t\  '■  rt\i\  -  ">?•/»•  •••  ait\h  •■  rt^ 

'tti.r  •■  at't\'l'  :  n,'/-  :  h^n^MW'  ••  Intm  ••  /('.XA.  :  fl»-/ 'J/*'h.  :  A(iA.Jl-  :  fl>-A--S.  : 
fl)+'/-A}»'  :  flJ,^'»  :  rli-H^JPft  :  h^^^hf^Xh  :  Wfy-ttth  :  i{h1ti.h'tt(h.C  « 

3.  'hnn.h  :  tA/^c]  P  i^v"*: :  >.>.-ni.Mi,h.t: :  A  v»ii.>i-n.h.f: :  ■ih".  —  4.  hT"!:;.»»-]  P.  A  >.?••    • 
rt)>o»-  (ar.  o-^l»'  w^ii.  —  5.  >,-vi-n]  P,  A  o/».  fi.  —  6.  hiii.  :  tf-rt-  :  l/lihlri]  P,  A  n    -.  >.:■, 
II, :  ii^A'.  —  10.  .ttv-nr.]  P,  A  .e-jnc.  —  l.i-i4.  ^.t-^v :  i-v.']  P,  A  —  >  :  (H7"t!. 


et  d'indignation.  Ezechias  pleura,  dechira  ses  vetements,  se  revetit  d\ui 
cilice  en  poil,  entra  dans  la  niaison  du  Seigneur,  et  pria  devant  lui,  en 
disant  :  «  Toi,  6  Seigneur,  tu  sais  ce  qu'ont  dit  Senuacherib,  roi  de  Pene 
iAssijrie)^  et  ses  ministrcs.  Puisque  ce  roi  est  (impie),  aneantis  toutes  les 
divinites  de  la  terre,  car  ce  sont  du  bois  et  des  pierres,  mais  toi  seul,  6 
Seigneur,  tu  es  le  Seigneur  Dieu  Tout-Puissant.  » 

Alors^  Ezechias  envoya  unc  lettre  au  prophete  Isaie.  II  lui  raconta  ce 
([u'avait  dit  Sennacherih,  roi  de  Perse  (Ass.),  et  lui  demanda  de  prier  pour  lui. 
Le  prophete  Isaie  lui  repondit  par  la  parole  du  Seigneur,  et  (lui)  dit  :  «  Fortifie 
lon  coeur,  et  ne  crains  pas,  car  le  Seigneur  doit  faire  contre  Sennacherih 
une  chose  merveilieuse,  dont  une  semblable  est  inouie  dans  toute  la  terre.  » 
Gette  nuit-Ia,  fange  du  Seigneur  Michel  descendit  du  ciel,  et  tua  de  Tarmee 
de  Senndcherih  180. .500  (hommes)  en  une  heure.  Lorsque  ceux  qui  restaient 
liu  massacre  se  furent  reveilles,  (et)  eurent  trouve  rarmee  massacree,  ils 
s'enfuirent  vers  le  pays  de  Perse  (Ass.)  avec  le  roi.  Sennacherih  entra  dans 
le  temple  de  ses  dieux,  afin  de  prier.  Ses  fds  se  souleverent  contre  lui,  et  le 
tuerent.  Ezechias  fut  sauve  de  sa  main,  et  glorifia  le  Seigneur. 
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A  ios  b.  J&  !  (Dflh])!-!:  :  /S,Rqj  :  ft^B  :  <»(K1  :  fl»f.fl,A«  ?  ^llMo»'  :  Aft-fi^^h  :  htXtm  :  '1'«'  s 
hil'  :  -V<W.flJ">  ::  CDXAP  :  «"hnl+.eft  :  4*^."<W>  :  ^"/ll.hnJl.f:  :  flJ<<.Vfl»  :  A-|J  :  K 
f\?.^tl  '  Vfl.i?.  :  'i1«n  :  (nh^.f:F  ■  h»»  :  ?,^||.^nrli.(:  :  fllrth  :  A"'|:  :  Vfl»^'}'/" 
-/■  :  >1A?»'/'  :  -^#.(1  :  'W.«p^A.J)-  •:  fl»r^n  :  :''l»'l»'  :  hThM-^tl  :  'VhjrC-^  :  -Hh-I:  : 

"i.m  :  A-'|:  :  Oth?  •■  ,i/m»iC1  •■  tn^.CV9'  :  M^ll^Vtl  •■  M-h^ao.  -.  v?/*''T|-  :  fl)h-n 

h.  :  A"'|."  :  h'r>  •■  ht\oo  •■  ?i<i»''}'|:  :  hhm^,.  :  \\fm  :  hlll.h-nrh.C:  :  9"rtA.I)-  :: 
fllVn^:  :  fl»-ft-h  :  /ro-}^/"-!:    :   XfllU^OT-/-  :  (0\\'i   '.    W'A'  :   </'"PdA  :  rThJ?.flJ-|:  :  VfllO 

«iOT^  :  mhr'fmc:  •■  t\h'n\\.hnth.c  •■  athd/.d.  •■••  fliA-i:  :  XA»'!-  :  H-jvi/. :  n^w» 

'J<<.ft  :  +'J.ft  :  An  :  'l'd.tnf\  ■  lir^^Blh   :    flJj&h-/;   :   i{'tW'l-   ■   tlft^l'   '   aofcUi,  , 

«D-no»Y. :  f,vA'  •■•■  hi\\.httd^c  •■  y.rth^^  ■•  nxA-f-o»' :  a4'SA5'.»-  :  h^vi  ••■ 

[rtAr  :  A-Ti-H+JPft  :  An  :  J^AP  :  ^1)*  :•: 

H-/-flJrth  :  H/wV-  :  ai^S:d.y.  •■  hV^i  •■  'V^A*  :•= 

1-2.  iDi>n  —  .e£^']  1',  A  toht\\- :>\\h.  ■■  wsi:  ■■  mn^';.'i.-  =  ypr  ■■  iif-n/or'  •■  ta(>tt  ■■  .e.att  ■■  <o>.a 

l\-l>  ■■  ,e.ao-^-  {A  Ao"'C^-)  n>i  (A  innh)  :  ■Vfl.tH  :  ^.'t.R.ffl  !  Vn..R  :  <n<:Yi(l  I  >,VII  :  .e.RV..  (A  >i.t'e!). 
—  2.  ante  fl>t.n  P,  A  add.  •vn.f '  «».  •^-'i.  M.R.en  :  >  ]  P,  A  —  flv  :  V  .  —  5.  viaM]  P,  A 
ii6ih.  ~  ib.  IH1IO  >  P,  A  —  6.  "*rti  :  A"  :  fl/l.f]  P,  A  «Ti  :  A°  ' :  o'  (A  -l-aofiin  •■  A»  :  0/h.e.)  vn  : 
.lilr:  :  >.5»"  (A  mhMCM)  •■  ^n.  —  ih.  «■•"ir./]  P,  A  "•IbC.-fl-  (A  —  ^O-  ~  '^-  "/'/"■V-]  P,  A  — 
■/•  :  V".e:C  (ar.  =  A].  —  8.  »B]  P  »b.  —  /7».  «DrftA  :  ^h.ewj.]  P,  A  «""Pdft.o-.  —  9.  <da°-J:  >  x 
A-1]  P,  A,  HM  ;tA-/:rt.  —  10.  (>i\]  A  mon.  —  ii'.  «•'»,h  /.]  P,  A,  (BM  =  A).  —  13.  n-I- 
«»Ati]  Po»-i-    (BM  =  A). 


Lorsque  le  momenl  de  la  mort  (VEzccliias  approcha,  le  prophete  Isaie 
entra  aupres  de  lui.  (Le  roi)  soufTrait  d'une  maladie  grave.  {Isate  )  lui  dit  : 
«  Prescris  (tes  dernieres  volontes)  k  tes  fils,  car  voici  que  toi-merae  tu  vas 
mourir.  »  Ezerliias  pria  devant  le  Seigneur.  Le  prophete  Isaie  lui  envoya  a 
nouveau  (un  messager),  et  lui  apprit  que  le  Seigneur  ajouterait  a  ses  jouis 
15  autres  annees.  Lorsqu'il  eut  demande  le  signe  de  cette  (chose)  a  Isair, 
il  recula  pour  lui  (le  cadran)  solaire  de  10  degres.  Tous  les  rois  craignaicnl 
Ezecliias,  et  lui  ollraient  des  presents,  car  ils  savaient  que  le  Seigneur 
etait  avec  lui.  11  demeura  dans  sa  royaule  pendant  29  ans.  Tous  les  jours  de 
sa  vie  furent  de  34  ans.  11  plut  au  Seigneur,  et  mourut.  (11  ost  Tauteur)  de 
la  priere  qu'il  profera  par  FEsprit-Saiiit,  lorsqu'il  fut  gueri  de  sa  maladie. 
EUe  est  ecrite  dans  le  Livre  des  Psaumes  de  David.  {)\\e  le  Seigneur  ait  pitie 
de  nous  par  la  priere  de  ses  saints!  Amen. 

[Salut  a  £ze'f/)irts.' Lorsqu'il  eut  prie  avec  devotion, 

Une  periode  (d'annees)  lui  fut  ajoutee,  depassant  le  nombre  (fixe). 


1(1 
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<nA'/nAA»»1fl»-  :  «I-/A?'  :  J?.*  •■:] 

flinH-J:  :  ^A-V   :   Jl(>n  :  VlV-    :    4'-S.0'J    :    {\'^6:H-  •  ^i'R->  =  Whliljll"  :  ([011   • 

,   rtj.-JC  :  n,e.n-n  :  "m^c  •■•■  'hm.h{\,h,c.  ■■  y.9",iM  •■  a^ti-f'""  •■  h^t^i  •■• 

\_ft^9"  ■■  A^*R->  ■■  m/{h'SV.O'  ■■  TinC  :•: 

hA  :   llV-  :   rtr*}   :   niP-.P.V.   :   rt-J.-JC   :•: 

•VUA  :  hCri-f-rt  :  .e.h^/fll-  :  nfll-ft'/-  :  H/:  :  JHC  :•: 

rnA  :  "/UA-rt  :  Ah'/'All  :  -V.C  :;: 

lu        -wi :  ^u.*'-"'»?" :  ^.um  :  ndi.c:  0 

[flinn-/:  :  (>A-1-  :  >I(>n  :  hb^.i,  :  hfl  :  "V/.-J^ft  :  ll'}-!:  :  4"J./l  :  Vn/.  :  l^i»»  i 
h^in  :  .f.A-nft  :  !*"/■  :  OT-C.  :  h»»  :  iX^^d  ■  ina*'h\i  •■  hhtm'^  •  iVnC.MiX  •■  A-|--  : 
ft-nr/l-1-  :  Aot(:9"UV9"  :  mMi.f.  :  ^'JXV/i  :  AiTArJ^  •:  h''m.h-ttth.C  :  .e.9"./l 
^V  :  nj^AH:  :  A^JA»"  :      "JA?"  :  h'^'i   ■•Q 


*  I'  1.S9  b. 


4.  post  (oi,-j.v.o-  P,  A,  BM  fliiaf.  «lAAAn.  —  '.i.  «lA]  A  «»  (BM  ==  P).  —  12.  idu..vI:]  P 

0/«.   Ul.    —   1.).  <nrtO/!'/.]  A  <DA'1<.'i  (?)   (B^NI    =  P).  l7>.   >,'/«-,li   :  ^i»"Ai>"«]  A  —  <l.  :    —  AiTH.. 


Lorsqu'elles  eurent  outrage  la  saiiitete  (du  Seigneur), 

Les  armees  de  Perse  (Ass.)  tomberent  sous  la  main  de  range, 

Et  les  fils  (de  Semmcherib)  tuerent  leur  prince.] 

En  ce  jour  aussi  sont  Ips  saints  martyrs  Uaviil  et  ses  freres,  dans  la 
ville  de  Sangdr.  au  nord  de  VEgi/pte.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par 
leur  priere !  Amen. 

[Salut  a  David  et  a  ses  freres,  (ses)  compagnons, 

Qui  ont  ete  niartyrs  dans  la  terre  de  Sangdr! 

Qu'ils  repandent  la  clemence  du  Christ  sur  cette  ville, 

(Gar)  ou  la  rosee  de  la  clemence  du  Hon  Dieu 

Ne  tombe  pas.  la  contree  est  aride!] 

[En  ce  jour  aussi  mourut  Abbd  Matthieu.  Cp  saint  demeura  au  dcsert,  eu 
ptant  revetu  d'un  cilice  en  poil  comme  un  mouton.  Lui-meme  fit  croire  au 
Ghrist  —  gloire  a  Lui!  —  Marmehndm  et  Sarit,  (ju'il  purifia  de  sa  lepre.  Que  le 
Seignenr  ail  pitie  de  nous  par  sa  priere  pour  les  siecles  des  siecles!  Amen.] 
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3.  ftfr,h]  BM  -tw^-j,.  —  5.  >,j»"rtjr"»]  A  —  5'»«. 

8.  post  flA^  P,  A  rtrfc^.  »iftn   icar  dans  ces  ms.  la  commemor.   est  placee  apres  cello 

dAbraham).  —  '.i.  \u:nfc.s"V]  P,  A  —  y^r.  ~ib.  AA-A.j-Vfi]  P,  A  i\h-y  (P  AAA-').  —  10.  •>/• 
A*"]  (prius)  >  P,  A.  —  ili.  wV/:]  >  P,  A.  —  11.  iif^htu-c]  P,  A  ^  <i>-<..  —  12.  post  ,h-J-  P. 
A  add.  »i>. 


[Salut  ^  Matihieu';  qui  demeura  longtemps  au  desert, 

Au  point  d'etre  revetu  de  poil,  comme  un  mouton ! 

Afin  de  faire  voir  sa  saintete  et  ses  miracles  glorieux, 

II  lava  par  Feau  du  bapteme  le  corps  sordide  de  Mainicluniin, 

Et  par  la  il  [)urifia  de  la  lcpre  le  corps  de  Sara.] 


Au  noin  du  l^ere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

LECTURE  ni    5  >\ii.\.sE  (11  aout . 

En  ce  juur  iiiourut  le  saint  ascete  .Iraii.  le  soldat.  Les  parents  de  ce 
saint  ^taient  chretiens.  Lui-meme  etail  soldat  dans  Tarinee  de  Loulydnos  (Ju- 
lien),  le  roi  impie.  Ce  roi  impie  Tenvoya  (en  service)  ainsi  que  d'autres  soldats, 
et  lui  ordonna  de  persecuter  les  chretiens  dans  tout  lieu  oii  il  irait.  Lui- 
nieme  devant  ses  compagnons,   les  soldats,  declara  qu'il  haissait  les  chre- 
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3-4.  A«.e:-.';>V]  P,  A  A-I-.S-^V.  —  4.  post  wMiiS.  P,  A  <idd.  nmr\  —  4-.^.  post  •|-h?°<{.^;  P, 
A  add.  mao-^Wi-^.  —  i'.  .f"/.V.]  A  fwi.-  —  ib.  fl>.i'.ei;]  P  (D.('.>4.'(.'.  —  1  1.  Vi-nvin]  P  toui. 


tiens,  et  quil  leur  ferait  la  j^uorre.  Mais,  cn  cachette,  il  combattait  pour  eux, 
leur  faisait  du  l)ien,  et  leur  donuait  tout  ce  quils  voulaient.  Continuellement, 
il  jeunait,  priait,  et  faisait  raumoue.  II  niena  la  vie  des  justi'S.  II  plut  au 
Seigneur,  et  mourut.  Beaucoup  de  miracles  apparurent  a  son  tombeau. 
Que  le  Seigneur  ait  pilie  de  nuus  par  sa  priere,  et  que  sa  benediction  soit 
avec  nous!  Amen. 

[Je  dis  salut  a  Jean,  le  soldat, 

Qui  caclia  a  ses  compagnons  (ses)  pratiques  chretiennes! 

II  fit  du  bien  uux  lideles,  en  (ayant  Fair)  de  les  tuer  et  de  les  faire  souffrir. 

Cest  pourquoi  le  Seigneur  vivificateur  rappela  : 

Qw  lcs  nnces  dcs  rku.v  soirnt  arec  cet  epoux!] 

[En  ce  jour  niourut  .\hlia  Abrahain  le  second.  Les  parents  de  ce  saint 
etaient  fort  riclies.  IIs  releverent  dans  la  discipline  et  dans  la  crainte  du 
Seigneur.  Lorsqu'il    fut    grand,   ils   lui    amenerent  une    1'emme,  malgre    sa 

PATR.    un.    —    T.    IX.    —    V.   'l.  19 
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volonte.  La  septieme  (luiit),  taiidis  qu'il  etait  assis  sur  son  lit,  ia  grace  du 
Seigneur  le  secoua.  II  partil  de  la  maison  iniptial(\  Alors  qu'une  lumiere  le 
conduisait,  il  trouva  une  maisi)n  vide.  II  y  haliita,  muia  la  porte,  et  ne  laissa 
(prune  petite  1'enetre,   par  la(juclle  il  recevail  la  n(^>urri[nre. 

Dix  ans  aprd^s  quil  eut  quilte  le  monde,  son  pere  et  sa  m(3re  moururent, 
et  lui  laisserent  une  forlune  considt^rable.  II  la  distribua  aux  pauvres  et  aux 
indigents.  Pour  lui.  il  persev(}ra  dans  la  priere  et  dans  le  jeune  frequenl.  II 
ne  posseda  rien,  sauf  un  manteau,  un  cilice,  une  ecuellc  et  une  natte.  11  pra- 
tiqua  ainsi  rascetisme  pendant  50  ans.  Des  paiens.  petits  et  grands,  se  trou- 
vaient  dans  une  ville,  et  personne  ne  pouvait  les  convertir  a  la  foi  droite. 

Un  jour,  1  eveque,  s'etant  souvenu  de  lafoiet  de  la  sagesse  d'A6/w  Ahmhaiit, 
lui  imposa  de  devenir  pr(3tre,  et  lc  fit  couvertir  ces  paiens.  DilTicilement  il 
rordonna  prt*'tre.  II  renvoya  la.  Etant  arrive  a  la  ville  (des  paiens),  il  cons- 
truisit  une  (^glise,  et  y  lit  roflice.  II  demanda  au  Seigneur  de  les  convertir  a 
sa  propre  connaissance.  Un  jour,  il  cntra  dans  le  tcmple  de  leurs  idoles,  et 
les  fit  tomber  de  leur  placc.  Les  gens  de  la  ville,  voyant  (cela),  furent  rcm- 
plis  de  colijre;  ils  le  frappC^rent  beaucoup.  et  rexpulserent  de  la  ville.  La  nuit 
etant  arriv(ie,  ils  le  trouvi-rent  dans  reglise,  en  Irain  de  pricr.  De  nouveau, 


lll 
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il.s  rattacIiLTent  avec  des  cordes,  et  le  trainerent  liors  de  la  ville.  lls  lui  je- 
terent  des  pierres,  le  laisserenl  a  demi  mort,  et  partirent.  Apres  qu'il  se  fut 
leve  par  la  force  duSeigneur,  ils  le  trouverent  en  train  i\r  prier  pour  leur 
conversion.  II  demeura  ainsi  pendant  10  ans,  alors  qu'ils  rattachaient  et 
le  trainaient.  Lorsque  le  Seigneur  eut  vu  sa  perseverance,  il  convertit  le 
cceur  (des  paiens)  a  sa  propre  foi.  Ils  furent  baptis^s  au  nom  du  Pere,  du 
Fils  et  du  Saint-Esprit,  depuis  les  plus  petits  jusqu'au.v  plus  grands,  et  ils 
furent  forts  dans  la  foi  du  Clirist. 

Ablia  Abi-(iliain,  voyant  la  force  de  leur  foi,  craignit  quils  ne  lui  attribuas- 
sent  k  lui-meme  une  vaine  gloiro.  II  pria  le  Seigneur,  signa  la  villc  du  signe 
de  la  croix,  partit,  sans  quc  personne  le  sut,  et  alla  dans  une  autre  ville.  Sataii, 
rennemi  du  bien,  combattit  contre  lui  avec  de  nondjreux  fantomcs  elfrayants, 
mais  le  saint  le  vainquit  par  la  force  de  sa  priere.  II  continua  a  pratiquer 
Fascetisme  pendant  de  nombreuses  annees,  avec  une  grande  devotion.  Un 
jour  ne  se  passait  pas  pour  lui  sans  larmes.  II  ne  riait  pas  avec  ses  dents;  il 
ne  souriail  pas  avec  ses  levres;  il  n'oignait  pas  son  corps  d'huile;  il  ne  se 
lavait  pas  le  visage  et  les  pieds  avec  de  Teau;  il  medifait,  conime  s'il  allait 
mourir  le  jour  meme. 

Lorsque  son  frere  selon  la  chair  mourul,  il  laissa  une  fille  de  7  ans.  Elle 
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s'appelait  Marie.  Ses  parents  la  conduisirciit  aupres  iWibba  AhralKnn.  Elli'  lui 
fut  confice.  (II  se  mit)  a  lui  enseigner  la  crainte  du  Seigneur  avec  la  priere,  le 
jeune,  les  larmes,  rhuiailite,  iusqu'a  ce  qu'elle  fiit  agee  de  20  ans.  Alors,  Sataa 
exerca  (son)  zelc  conlre  elle.  II  rcnflamma  d'amour  avec  un  moine,  en  sorte 
qu'elle  perdit  sa  virginite,  changea  ses  habits  (monastiques)  et  son  voile,  et 
s'en  alla  dans  une  autre  ville.  Cette  nuit-la,  le  saint  eut  une  vision.  Un  grand 
serpentetait  en  train  de  devorer  une  colombe,  ctpeu  de  temps  apresilla  vomis- 
sait  a  ses  pieds.  Le  lendemain,  comme  Marie  manquait  h  sa  place,  Abba  .ibraham 
fut  epouvante.  II  demanda  avec  larmes  au  Seigneur  de  la  lui  faire  retrouver. 
Peu  de  jours  apres,  lorsqu'il  eut  appris  oii  elle  se  trouvait,  il  changea  son 
liabit  (de  moine),  couvrit  sdu  visage,  afin  qu'on  ne  le  reconnut  pas,  monta 
sur  son  cheval,  et  se  reveiil  dun  habit  de  soldat. 

U  alla  a  la  ville  (cn  question).  Etunl  jiarvenu  la,  il  entra  oii  se  trouvait 
Marie.  Lorsqu'il  Teut  vue,  (atTublee)  d'habits  de  cabaretiere,  il  s'attrista  fort 
de  ce  qu'elle  avait  abandonne  sa  devotion.  Cependant,  il  ne  la  saluapas,  afin 
qu'elle  ne  s'enfuit  pas  (loin)  de  lui.  Puis  il  donna  au  maitre  de  la  maison  un 
denier,  qu'il  avait  emporte  avec  lui,  afin  qu'il  lui  preparat  k  manger  et  a 
boire,  pour  se  rejouir  avec  Marie,  alors  qu'il  semblait  k  (celle-ci)  que  ce  qu'il 
voulait  d'elle  c'etait  une  ceuvre  de  peclie.  Apres  le  souper,  elle  rintroduisit 
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dans  rinterieur  de  la  maison.  II  ferma  la  porte,  la  prit  par  la  main,  et  se 
montra  a  elle.  Lorsqu'elIe  Teut  reconnu,  elle  devint  comme  un  cadavre.  II  lui 
dit  :  «  Ne  crains  pas,  6  ma  fdle,  car  ton  peche  sera  sur  moi.  Aucun  homme 
n'est  sans  peche,  sauf  le  Seigneur  seul.  Viens;  retourne  a  ta  premiere  maniere 
de  vivre.  »  EUe  lui  dit  :  «  Oui.  »  Le  lendemain,  il  la  prit  avec  lui,  et  la  fit 
monter  sur  son  cheval.  Lui-meme  la  conduisail  .  li  alhi,  en  se  rejouissant  de 
ce  qu'il  avait  arrache  sa  iille  a  la  main  de  Salan.  Etant  arrive  a  Fendroit  (ou 
elle  demeurait),  il  renferma  dans  (sa)  maison.  Elle  persevera  a  faire  penitence 
par  le  port  du  cilice,  la  devotion  et  rhumilitc,  au  point  que  tous  ceux  qui 
entendaient  ses  g-emissements  s'etonnaient.  Le  Seiyneur  iit  voir  par  son 
intermediaire  des  miracles  et  des  prodiges  :  rexpulsion  des  demons  et  la 
guerison  des  malades.  Dix  ans  apres  qu'il  eut  vu  la  penitence  (de  Marie), 
Abba  Abrahani  mourut,  (&ge)  de  70  ans,  en  gloriliant  le  Seigneur.  Maric  per- 
severa  cinq  autres  annees  a  augmenter  (sa)  devotion  avec  iarmes,  jour  et  nuit. 
Puis,  elle  mourut.  Ceux  qui  la  virent  donnerent  gloire  au  Seigneur  a  cause 
de  rintensite  de  la  lumiere  qui  etait  sur  son  visage.  Que  le  Seigneur  ait  pitie 
de  nous  par  la  priere  {d'Abba  .{liraham)  pour  les  siecles  des  siecles !] 

[Salut  k  Abrahain,  qui  fut  chasse,  et  qui  lul  batlu, 
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Jusqu'a  ce  qu'il  eiit  converti  les  paiens  de  la  perdition  et  de  riufidelite! 
II  arracha  rame  de  sa  fiUe  captive  a  la  gueule  du  serpent. 
En  effet,  il  ne  se  rassasia  pas  du  service  (divin)  et  d'un  ascetisme  parfait; 
Cinquante  annees  furent  pour  lui  peu  de  jours.] 

[En  ce  jour  aussi  mourut  Abba  Philippe  du  couvent  de  Bizan.  Que  le  Sei- 
gneur  aitpitie  de  nous  par  sa  priere  pour  les  siecles  des  siecles!  Amen.l 

[Salut  a  Pliilippi'.  qui  put  faire  traverser 

A  rhomme  qui  lavait  appele  les  flots  du  turrent  (de  la  saison)  des  phiies! 

Alorsque  ceux  qui  ohservenl  sa  regle,  et  qui  marchent  dans  sa  voie, 

Racontent  sa  puissauce  et  louent  son  (euvre, 

(,Ie  dis)  salut,  salut  a  ses  bonsfils.] 

[Salut  a  T(ikla-Mikd'(-I,  qui  des  sa  jeunesse  est  demeure 
A  chanter  des  cantiques  et  a  psalmodier  des  psaumes! 
«  Apres  que  jeus  vu  dans  le  ciel  une  ville  lumineuse. 
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Au  momeutou  lon  me  remit  sur  la  terre,  remplie  de  tenebres, 
Du  fond  de  mon  coeur,  dit-il,  j'ai  pleure  amerement.  x] 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

LECTURE    DU    6    NAHASE     (12   aOUt). 

En  ce  jour  est  sainte  Juliclte,  martvre.  Cette  ascete  etait  de  la  ville  de 
Cesarec  de  Cappadoce.  EUe  herita  de  ses  parents  de  nombreuses  richesses.  Un 
homme  malhonnete  agit  iniquement  envers  elle,  et  lui  prit  toutes  ses  richesses, 
sa  fortune,  ses  serviteurs  et  ses  servantes  par  un  soudoiement  (donne  au 
juge).  Lorsque  cet  (homme)  malhonnete  sut  que  la  sainte  voulait  Taccuser 
et  devoiler  son  iniquite  et  ses  paroles  de  mensonge,  il  Taccusa  lui-meme 
aupres  du  juge  de  la  ville  de  Cappadoce,  (disant)  qu"('lle  etait  chretienne.  EUe 
se  dit  en  elle-meme  :  «  Les  biens  de  ce  monde  passager  ne  sont  rieii ;  voici 
quon  a  agi  inii[uement  envers  moi,  et  qu'on  (me)  les  a  pris  par  force.  Si 
moi-meme  j'acquiers  les  demeures  qui  sont  dans  le  ciel,  personne  ne  pourra 
me  les  prendre.  » 
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/»p^  I  •7<n>.<t.]  P,  A  "/"  :  >i   .  —  11.   >,rV]    (>   >.0l-   (A   =  P).  —   13.   n<n>   :   Hffl']  P  HYIO»  :  fl»  ' 

(0  fl»»>.^).  —  14.  >,5»"0A]  0  n>,'  (A  -    P). 


10 


Lorsquelle  fut  arrivee  aupres  du  juge,  et  quolle  se  fut  tenue  devant  lui, 
elle  coniessa  (sa  foi),  et  dit  :  «  Je  suis  chretienne.  Publiquement,  je  confesse 
mon  Seigneur  Jesus-Christ,  Fils  du  Seigneur  vivant,  createur  des  cieux,  de 
la  terre,  et  de  tout  ce  qui  cst  en  eux.  »  Le  juge  se  mit  en  colere,  et  ordonna 
(de  la  bruler).  On  la  jeta  dans  le  feu,  et  elle  rendit  son  Ame  dans  la  main  du 
Seigneur.  Le  feu  ne  toucha  point  du  tout  son  corps,  mais  on  la  fit  sortir  du 
feu,  comme  si  elle  sortait  de  Teau.  Elle  re^ut  en  echange  de  ses  biens  et  de 
sa  fortune  le  royaume  elernel,  qui  n'a  pas  de  fin.  Saint.BrtAi/c  Va  louee 
beaucoup.  Oue  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere,  et  que  sa  bene- 
diction  soit  avec  nous!  Amen. 

[Salut  a  Juliette  a  cause  de  ses  bonnes  oeuvres ! 

Lorsqu'on  Teut  fait  entrer  dans  la  fournaise,  sur  raccusation  dun  homme 
mechant, 

Alors  qu'il  n'y  avait  pas  sur  elle  de  traces  de  brulure, 
Elle  sortit  du  feu,  comme  si  elle  sortait  de  Teau, 
A  rinstar  de  lor  eprouve  et  de  rargent  purifie.] 
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mnni: :  dA'i-  ■■  Uda  ■■  hfi/.d.  ■■  hn  ■■  ^fi-ti  ■•  hn-r:  ■  xo»fr  •■  «"««rt-i-.-J.e.A  ■ 

M  •■  V,1  ■■  ^Xh'  •■  A*'?.^  :  "fttS-  ••  M  ■■  flSfi  '•■  in-l:  :  ^-S.fl  :  WU  :  rflfi  =  * 
■Htl  ■■  hn  •■  rt/r^  !  nJI-:^  •■  "tan.l-l'  :  h'i\l  •■  f^.-1-Kmi  •  A-I--  =:  fflhlPl-  :  A-IJ  : 
4'-S.rt  :  ^n  :  fl/ry,  ■■  '/V"m./..'|-  :  *.e.«^-|-  :  'nl|-:'"|-  :  Hh«TO  :  ftr"/  ■■  ID-hli  ■■  h 
5  r>  :  Ji^ll.?!*  :  hStl-{\  ■■  TnCfl-ftl  ■■  A"|:  :  {l'n,h-1-  ■•■  lOID'h'l'  '  RWi<<.  :  I.P.A-  :  A 
^Hf\  ■■  hn  ■■  fljrfi  ■■  \li\f">  :  Chf  :  fl)Hh«»  !  rt5r"J  .-  h9"H)'  •••  (Dfttt  ■■  i3^(m  :  ,h. 
/.-f-   :    U'ST'I"   :    afht\aoC:  :   Ah1ll.^'nrli.C   :   (Ohd^.d.   :    nrtA?"   :=   h1H.^'nrh.C  ' 

?'r,h/.i :  n}4A-i: :  h^vi  •••■ 

[rtA9"  :  Ahn   :  V.i{  :  hChjP  :  l-nC  :  -IvwA.A"  :•: 
10  /..l^h  :  rt.S"^  :  HJlV  :  h^  :   flJ-ftl'  =  1^i«/'  :  (/A"  ••: 

h^JH  ■  y.1-h.\ni  :  A-|:  :  nh.-l-O^.V-   :  flJh.-lh^-l-A-  :•: 

fl>hff»  :  hft^.d.  :  ^ihd.  :  I.P.A"  :•: 

h*"»  :  hr-mu-  :    irU^.  •  (DhK-n  •■  WA"  :•:] 

[rtA9"  :  A4"irt.  !  n.->h  :  fljq-.Art-l-h  :  'in-C  ::  '  A  138« 

2.  ",a.e.]  P,  A.  —  ;/'.  •>.",.fi]  >  P,  A.  —  4.  .T-.^rO^-]  >  P,  A.  —  ih.  m->.1:]  A.  — 
1.  ixv.e.t]  l',  A  iwvp.  —  0. 7-nr.]  I'  n-nc  (0  =  A).  —  ll.  nh.tii.e?- :  (nh.t>i-v  ]  I*  nK-\hriH-tv 
(0  =  A).  —  12.  xw>A]  P  rf.«o»>.  —  13.  flihwv"!]  P  fl>h-if«v.  (Ici  dans  1',  0  et  A  suit  la  coni- 
memoration  de  sainte  Marie-Madeleine;  cf.  le  mois  d'IIamle,  p.  4.33  [417].)  Ces  deux 
salam  sc  lisent  dans  A  et  Bi\l  (661,  f.  136  v.]. 


En  ce  jour  aussi  mourut  le  Pere  saint,  illustre,  devot  et  ascete  .\l)ba 
Wisd,  disciple  du  grand  saint  Abba  Sinodd.  Ce  saint  demeura  avec  saint  Ahba 
Sinodd  de  nombreuses  annees,  alors  qu'il  lui  obeissait.  Saint  Ablxi  Sinodd  lui 
revela  beaucoup  de  mysteres  saints,  comme  lui-meme  (les)  avait  appris  de 
Notre-Seigneur  Jesus-Chri.st  —  gloire  a  Lui !  11  ecrivit  le  combat  de  saint 
Abba  Sinodd,  selon  (ce)  qu'il  avait  vu,  et  selon  (ce)  qu'il  avait  appris  de 
lui.  Lorsqu'il  eut  acheve  sa  bonne  course,  il  plut  au  Seigneur,  et  mourut  en 
paix.  ()ue  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere !  Amen. 

[Salut  a  Ahba  UV.srf,  qui,  ressemblant  au  type  du  serviteur, 
Fut  le  disciple  de  Sinodd,  lorsqu'il  se  trouva  au  desert, 
Alors  qu'il  lui  obeissait  sans  negligence  et  sans  impatience ! 
Lorsqu'il  fut  mort,  il  ecrivit  son  combat, 
Selon  qu'il  avait  ete  enseigne  par  lui,  et  avait  retenu  tout.] 

[Salut  k  la  dedicace  de  ton  eglise,  et  conjointement  a  la  trauslation  (de  ton 
corps), 
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'i.ay, :  tmip",^ :  nfi^.d.  •■  "7.}i^bA  :  ."hoc  ■■■• 
hJnvA- :  r\u.fl^'i'i} :  nh{\^"i  ■■  mdv-i:  ■■■ 
hi-'iit-  •  r/i^A  :  hmfi  ■■  (D^trc.  ••'] 

[rt'\J'"  ■•  A^,P-AJP  :  HtArO;!-  :  imq>-\'  ::  3 

AX-J-I-  •  rtxM  ■■  +^i"?.  :  -V.f  l-  :  A.e.tB-f-  ••: 
>H>/.<<.'1'  :  P?"  :  ^'JH  :    'l-nA  :  H^'/'  := 
/l.P-A/.^ft.e  •■  \\rm   :  RAf'l"  :  XA-J'  •- 

?i'7ii.h'nrh.f: !  }^fl^"/jr  :  A.'i-  ■•■■] 

[fljni-/:  :  {ih-v  •■  hm  ■  hbu.  •■  4"J.ft  :  /InA  =  ^uPrt-ft  =  r/i*Pf:>"e  j  rt^^il  lo 

-1-  :  flJ'h*'lA  •  nh.e.  :  ^^:"?.  •■:  fl^^h'/:  :  '/WA-  =  9"ftA.>  :  h^Vi  «] 

[rtA?"  !  hnA  :  'm-^&.{\'^  :  «wiy»lV.   ••: 
•>a\.h-V  •■   .liTin-  :  H/'^.  :•: 
ffDrt+A-  :  Afl»A.f.'  :  (^n  :  -^Hh/.   :•: 


1.  viiit'*]  B.M  0»!.  II.   —  2.  ilrt.ftit]  A  Hfi  .  —  10.  Cette  commemoration  avec  le  sa- 
lam  se  lil  dans  A. 


Lorsqu'elle  eut  lieu  le  6  du  mois  de  la  moisson, 

Herodd,  vainqueur  avec  la  courte  epee  de  Mirhel! 

Les  betes  sauvages,  les  lions  et  les  tigres 

N'ontpas  pu  te  blesser  avec  (leurs)  dents  et  (leurs)  griffes!] 

[Salut  a  Jiilicttc,  qui  suivit  dans  la  mort 
Celle  qui  jadis  avec  elle  avait  choisi  la  vie  ! 
EUe  mourut  aujourd'hui,  en  disant  ces  (paroles), 
Conforniement  a  la  priere  que  faisait  Eupraxie  : 
«  Seigneur,  appelle-moi.  »] 

[En  ce  jour  aussi  mourut  saint  Takla-Iyasous  rApostoIique,   martyr.  II  fut 
tue  par  la  main  despaiens.  Que  sa  benediction  soit  avec  nous!  Amen.] 

[Je  dis  salul  au  Docteur  spiritucl, 
Qui  a  porte  le  peche  de  son  peuple ! 
Lorsquil  s'est  souveuu  de  la  croix  du  Fils, 
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flftOT  :  Y\f\  ••  (oa)/\^:  :  (Dfm'id.l\  •■  ^-Hti  •■  h,h^-  •■  h-r^^Tn  •• 

hao  :  7,AW/irt. :  rjn-n  "• 
nni:  ■■  «>Ai" :  ^.'im  ■.  hm.hi[,M:  •■  /waMi  :  «/n.f  ••  im:h.^  -.  m,'i9*  •■  a 

h,V'h'li'P'  •■  J^.f.-*  :  ffl,e.n.A-  :  VI'-  ••  •n?lrt.-lh  :  r/lV  ••  -llOJri  :  rD-l-fl)A.P.-  :  Ah  : 
flJA.P.  :  flJ.fthWj  :  O-l--  :  'lV»'//l  :  fl>«o.e.:"»^-|-  :  AWA"  =  "ihr  ■■  aW1-hU\l.  •  Oih 
•>•/•  :  Ji^Tl^-lJ  :  *.e.'ft-l-  •  .^-"J^A  !  '^(.7i'"  :  fllA^».-/-  =  hrAVj^  :  n/»'.'^  "•  ht\ 
ao  :  -HJ-li  :  «.e.*  :  hSh^kr  ■  »•*  =  fl»-h-|--  =  fl»r/,V  :  -nhM'  •  AU*  :  i\ao*f{,ti, 
\raO'  !  fl)/,.fllAS.  :  flJA^.  :  ht\a«  :  r/,V  :  M  :  ««iJlV  ::  flinhJltl  :  hV-  :  fWlH 
V-  :  <f..^-*4-.P.  :  hft»"    :  .e.^4.  :  ?,A/-/i.A  :  JlV-  =  .P.-Mf  £?'«»■   ••    AhA  :   KOJA.^i.  :  '  1>  1J2  a. 

fliAA  ••  roe.n.A?»  :  M/:''"i?,h  :  n/.h/-  :  hi]i.htiih.(:  •••  mdhH'  ■  r/iHV  =  ao 

O»-  :  AH^-I-  ••  ^^.«^*   !    flJA-nhrt.-|."   :   hV-   :  flJlV.  :  Jij^flJ-Oi»-  :  flJjP.JV.Af-  :  flJ.Pft/n 

5.  tDMf  ■■  A]  J',  A  Jfl  (0  =  A).  —  6.  h.(->,<fei»"]  P,  A  h.yfey",  O  =  A  (et  sic  infra). 
—  6-7.  An  :  a»A.e...  01:]  P,  0,  A  wA-r-  :  ATi  (0  a'  ■•  ffl  )...  O-t.  —  8.  *£-n^  !  j?:'»"/^]  >  P, 
A,  0.  —  ib.  hr''\My']  P,  A,  0  hr^^sw.  -—  10,  12.  »1»^.^]  P,  0,  A  iB-A-.e.  (ar.  bJ.).  — 
11.  .e.^-^vcy'"»-  •■  A>.A  :  ^.wA-s]  P,  (>,  A  .enl-V}"  =  ah  ■■  h.iBA.p..  —  12-13.  ainwi-...  »•>•]  P,  O, 

A  CDfl>,-5rfH    :    ...   ffl»'>     (O    fl>A1IV1:    :    >•■/•). 


Tukla-'lijasous  a  brise  avec  une  pierre  (une  de)  ses  cotes, 
Et  a  ceint  aussi  ses  reins  avec  une  numelle  de  fer.] 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

LECTURE  i>r  7  .NAH.^sE  (13  aout). 

En  ce  jour  le  Seigneur  envoya  son  grand  ange  Gabriel.  II  annontja  a  Joa- 
chim  lc  Juste,  et  lui  dit  :  «  Voici  que  ta  femme  Aniie  concevra,  ett'enfantera 
un  enfant,  par  (lequel)  surviendront  la  joie  et  le  Sidut  du  monde  entier.  »  Cetait 
donc  au  sujet  de  Notre-Dame  la  Sainte  Vierge  ilafie,  Mere  de  notre  Dieu  seloii 
la  chair.  En  cffet,  le  juste  Joaeliiin  et  sa  femme  Anne  etaient  avances  dans 
leurs  jours  et  iravaient  pas  engendre  dVnfant,  car  Annc  etait  sterile.  Cest 
pourquoi  ils  etaient  extremement  tristes,  car  les  enfants  d'Israel  meprisaient 
ceux  qui  nengendraient  pas  d'enfant,  et  lui  disaient  :  «  O  toi,  qui  es  prive 
de  la  benediction  du  Seigneur.  »  A  cause  de  la  tristesse  de  leur  coeur,  ce 
juste  et  sa  femme  jeunaient  continuellement,  priaient,  et  suppliaient  le  Sei- 
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«^■•o-  •■  ■'in  ■  hiu.h'n(b.i:  ■  a.a.'/'  :  (n«i>«/A'/'  «  ojnxM..  ■  'irn  :  n/*'dv  •■  <»au 

*  :  flJ?,Oi»  '}-|:  :  fll>/.  :  p;V/»'„..  :  (O^.tihl^  '  '^1  :  hlW.httth.C  •■  (Ohni>0-  •  A" 
•I:  :  -nb"!-]'  :  hrt»»  :  fl>A^  :  HflJA-S.  :    J?./.ftJ?.?'  :  A?ih    :   fl>-ft'l'  :  ^V  ■  aD^?,i\-  ■ 

t(hn\\.hn,h.i:  •■■■ 

tnhiU  :  JM"  :  hSh^biP'  •■  «fr*  :  ai-M'  '■  ^■ttC.  •■  .e.}^.A.  :  flJ.en'/n'l»"-(V  :  flJ 
•T"/.  :  flJVrl-  :  flJ/.,e.  :  A(iA.JJ-  :  ^'.'''il  •  ai'?(m  ::  aihM'C.hV'  :  «nA^lh  :  hlW.h-tt 
rh.C  :  l-nC^bA  :  flJH.J}»'  :  h«n  :  ,hV  :  'nhrt.'!--  :  Oh'?  ■  'IhO^Jft  :  flJ'llflJA.e:"  :  flJA 
?.  ■■  H(?.'l«{„"/r7i  :  0-1:  ::  fl»h"7(J.  :  W-A"  :   "/^9"  ■   .e.'l"<<„/'M».    :   flJ.e.'>Wil*'f.    :  ^hl 

±hv-  •■  flj.e..e:'vv. :  tt'U  •■•■  mfin  -.  ^h  •■  hT^yptn».  ■.  fmf^h  •■  -^n  •■  n.-!:  =  m-ii/..  ■. 

A  309  b.  fi-tthM'    •■    ih';   •■    Hh«n  :   Ch?  •■      mh^nV  ■  h^.M:  :  /-?|JP.  :  fl'0'Jrt'Tl"  :  hrOhh    10 
+  :    I.H.  :  flJflJA.e:;i"   :  A?.^^!?,'»  :  ^?:t\^'   :  .^"^^A  :    "^CJP?"  :  flJ'/"<wVl,h^  :  A 

i>A  !  «"^«7  :  >i'>ft'/" :  «jAir  ■•:  ?iiii,hnr/i.(: :  ?.r,h/.'i  ■  nxA-:J- :  fljn^^h;»- :  eu 

A"  :  'rftA.>  :  h''^'^  •■•• 

[rtAr  :  M)'if\^'t\.  •■  il-ih  •■  ao-ii^fiq^  ::: 

2.  fl»>,oi>^V1.]  A  OW.  fl».   —   3.    Hfl>A-S-]    P,    O   Hfl»A.e-P,   A   llflJA.^HJP.  —   7.  IIA1']    A  IIAfl»^. 

—  7-8.  fl>A.e....  n»:]  P,  (),  A  fl>At...  n-t  (ar.  L^l).  —  8.  post  n*  P, <>,  A  rt^^c^.  <n;»nc:o  (P  fl».^ 
n ')  >i*,e->-i:i>-.  —  8-9.  n>i->-fc>ii^]  P,  ()  n>i-vthv  (A  om.).  —  9.  ni:]  P,  0,  A  n-h.  —  10.  ■ufto- 
>,■}:]  A  nn»-?,*  ((>,  P  =  A).  —  11.  o)t<»»HWi^]  P,  0,  A  ^iriiiit  :  tr-A-  (A  tl^A")  •^hr'    ar. 


gneur,  nuit  et  jour.  lls  etaient  arrives  k  la  senilite  et  a  la  vieillesse.  Ils  im- 
ploraient  continuellement,  priaient  le  Seigneur,  et  lui  faisaient  le  voeu  que 
Tenfant  quils  engendreraient,  ils  le  mettraient  comme  ministrc  dans  le 
temple  du  Seigneur. 

Pendant  que  Joachiiu  le  Juste  se  truuvait  sur  la  montagne  (du  temple), 
priait  et  suppliait  continuellemont,  voici  que  le  sommeil  descendit  sur  lui, 
et  quil  dormit.  L'ange  du  Seigneur  Cabriel  lui  apparut,  et  lui  annonga  que 
sa  femme  Aune  concevrait,  et  enfanterait  uu  enfant  par  lequel  il  se  rejouirait, 
et  au  sujet  duquel  pareillement  le  monde  entier  se  rejouirait  et  exulterait, 
et  par  (lequel)  il  serait  sauve.  Lorsqu'il  se  fut  reveille  de  son  sommeil, 
il  vint  a  sa  maison,  et  raconta  a  sa  femme  Anne  ce  qu'il  avait  vu.  lis  crurent 
a  cette  vision.  Elle  concut  des  ce  monient  et  enfanta  Notre-Dame  la  Sainte 
Vierge  Marie.  EUe  fut  glorifiee  (bien)  au-dessus  de  toutes  les  femmes  du 
monde.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere,  et  que  sa  benediction 
soitavec  nous!  Amen. 

[Salut  a  ta  conception,  conception  spirituelle, 
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Afl>-.'irt.ti.  ■  "YCjPy"  •  IxH'  ••  7.».  •  ^iHw-  •  '>^A*P.  ••:: 
i/.\)'V  •■  AJip  ••  'w.f/o  •  x.f.-^Hi.  ••  ec'/;  :•: 

lOUnl'  ••   *AP  ••  »l*n  ••  •>.< -l-ll.  ••  JPrt'/.»  :•:] 

mwi:  ••  AA-l-  ••  Jij>n  ••  n^/A  •  Wi^pcjp  ••  3nn-r:  ••  A.'r(vri  =  chfi  ■■  iWPCif-i-  •  h 
tifm  :  nhoo :  nH-/:  ••  dAi-  ■  i ^'/ov  ••  aihh^  ••  M:.e.?»'i-  :  oj^.n.  =  ii»"  =  »jf:ft 

-f-ft  :  flJAft   :   ?»'7ll,^nr/i.f:  ::  l^n   :    ha}'fy}^av-    :    J,^»^^   :    hVh    :    1/7/.  :       ^lOC  '  o   W  a 
JP    :    n\\fm    :    ,e.n.    :    fl>'>^A    :   *-S-ft    ::    fl>'/-AKA"0»-    :    9"'i'i'    •    ji^.nA-    :    rtHh    : 
n?%'>-/;hl)-  :  ?irt'/»    :  fl>-?|-|:   !   jPh'/'t:  :  VfA"    :   //lA.T  :  fl>^Ann   :    i\i\h  ■•  h^  •  h 
(D'bha»'  :  hVh  :  mC   ••    n.Yr/.-f-tfo-    :   \\fm    •■   ,e.-TlJl«A"0«'-   :  ,e.->V1<.  :  Hr/iAV-  :  tt 

fl>-ft'/'  :  Ana»-  :  ah'H:hth  •■■  ht\f">  ■■  r/i'Pf:.e-i-  :  Wi-  •■  ','^.'1'.  :  01: :  nn^-v 

■llira»'  !  flin  :  h9"i.iraO'  :  J,rt  :  jp,n,rt-  :  h«»  :  fl>-?i'|.-  :  ^.AjPft  ::  UW  :  ^.n.A-  : 
h<W  !  fl>-?»-p  :  A?i9">n.jP-l-  :  fl>-/"/"}  :  AliA.I/'»»-  :  A.'r(?rt  :  fl»,e.n.A"0»-  :  ^iA  : 
fl>-?»'^-  :  hCfl-f-rt   :   fllA.e.    :    ?»'7H.?inr/l.(:    :    r7iJPfl>-  :=  fl>An    :    hhffo^.  :  hlW.M    •  H 

2.  7,«oo-]  P  .R«<n»'.  —  4.  ,*Af]  A  A-nf  (O  omet  ce  salam).  —  (i.  nrio»]  >  P,  0,  .A.  — 
7.  /*n]  P,  (),  A  <n(»n.  —  7-S.  post  ■J;OC^'  P,  0,  A  rtrW.  ii<f.A^ft.  —  S.  post  y"V|-  A  add.  >,A  (ar. 
liU).  —  11.  v<(.*  :  n(.]  P,  0,  A  >■«..■)•>.  —  12.  .('.n.A-  /;«]  I»,  o,  A  .n-nA-.  —  //^  ti«»  0  P, 0,  A 
>,nou.  —  13.  post  •hr^idfh-  P,  (),  A  flc?c?.  +.ey°^-. 


A  laquclle  n'a  pas  parlicipe  le  souille,  et  a  laquelle  n'a  pas  ete  associe  le 
d^bauche ! 

Au  moment  ou,  (moi)  laboureur,  je  peine  pour  ta  louange,  Marie, 

Que  ta  justice  arrose  de  pluie  le  champ  de  mon  cceur, 

Et  que  ta  bonte  aussi  fasse  raurir  les  graines  de  mu  parole  !J 

En  cc  jour  aussi  est  la  fetc  de  Tapotre  illuslrc  Pierrc,  chef  des  apotres. 
En  effet,  c'est  en  ce  jour  qu'il  confessa  au  milieu  des  dlsciples,  et  qu'il  dit 
que  le  Christ  etait  le  Fils  du  Seigneur.  Lorsque  Notre-Seigneui-  les  eut 
emmenes  hors  de  la  ville  de  Cesaree,  comme  dit  rEvangile  saint,  il  leur 
demanda  :  Qite  ilisent  les  honunes  au  suj<-t  (tlu  (Uirist)''?  En  effet,  lui-meme 
connaissait  toutes  les  pensees  el  (tous)  les  sentiments  des  horames.  Mais 
il  les  emmena  seuls  hors  de  la  ville,  afin  quil  leur  fut  possible  d'exprimer 
ce  qu'ils  pensaient  dans  leur  coeur  a  son  sujet.  En  effet,  les  apotrcs  etaient 
divises  entre  eux  a  son  sujet.  Certains  d'entre  eux  disaient  qu'il  etait  Elie. 
D'autres  disaient  qu'il  etait  un  des  prophetes.  Pierre  se  f^cha  contre  eux, 
et  leur  dit  :  «  Mais  le  Christ  est  le  Fils  du  Seigneur  vivant.  »  Lorsque  Notre- 

1.  Matth.,  XVI,  13. 
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H-  •■  h(0'lihaf-  :  h1]l.M  •■  hVh  ■•  ini:  :  n,Tli'/:-fo»-  ••  mftiM-ao'  -.  ryv  ■•  J?. 
•nrt-  ■•  {\'i\h  •  n?i'>-/:hf  ■  fl>.f,(LA-  ■•  Hjiv  •  fl»"rt-/'  :  WAWxrao' :  njiA  ••  ji'.n.A- :  h 

V  112  I,    '}•}•  :  at'hl:  :  ^i.AjP/1  :  Oip  :  hA  :  ^.n.A-  :  A?i?">    n..e'l'  :  rDJi',n,A"  :  h1\\,M  :  Ai^ 
T(?n  :  OihHti  ■■  9"'i\-  ••  -l-nA   :    (OVhtm-i  :  i\\\ao   :   -JVM?»»-  :  Arh^PCJP-l-  :  "h 

in  ■•  i;A(i»-  :  nn,7i-/:-fo»-  :  ©^'.n, :  ^-j-/-  :  fl»-?,-i:  :  'ncMti  •■  m^y. :  hi\\.h-n 

ih.C  :  rliJPfl»-  ::  fl»n?»'J-/-1/  :  hhl-ndP  :  hlW.M  '  tllfmmP'  :  A"-/:  :  ffo/.-^l-l'  : 
«WJ^/»'./.  :  rt«7^1-  :  htf"  :  ^.'i:;Jv"h  :  fl»^.?»ftf:  :  tOhTK-hl:  :  flAl'  :  »»>  :  rh*PC 
JP  :  A.Tn'ft  :  i:hf\  :  A(iA  :  VfA»»'»-  :  rh*PCjP'/-  :  fl»»l>  :  UP'}l;i>-  =  Hhlti.M  :  fl 
Ol^,  :  (?"?.  :■  fl»A-J.-  :  'l.fml'  :  AdA  :  WA-a»-  :  A.*fl»-'}/'  :  "/Ai'"  :  flJA.,**  :  A^ 
A-1-  :  fl»AAA-l"  :  fl»h.A,ft  :  J^M'1'  :  tO^^fltO-M'  :  fl»^^i.JP*V-l"  :  fl»W-A-  =  'H.tm-l'  s  lo 
hUV-l-  ::  fl»ft-nrh-l-   :   AK^II.hV  :  h.f{\'t\  '  \\C.M't\  :  A^/A»"  :  "/Al»"  :  h^V}  ••• 

[rtA'/"  :  ?,-nA  :  AA.T(rft  :  flP9»  : 

A«>A  :  rh*P(:jP-l-  :  fl»J|UV-/-  :  W-A*  :  "/A?"  :•: 

An  :  AhCrt-f-ft  :  ?i9"'r  :  htm  :  (O^?.  :  hr^^n  :  P-?"  :•: 

^,hj»-/'  :  Ah  :  .P.n.A"  :  »//*'.'»  :  (0?.9°  l  13 

?l'}nA  :  ^n-e  :  rt<^JP'/]  :  I/IM-  :  Jii»"*.?.-'/'  :•] 

1.  >i"/H.>.>]  >  P,  0,  A.  —  ib.  anle  5>"-VJ-,  P,  0,  A  rti(/.  m.ttfl.rt"o»»-.  —  2-.>.  >,'/|- ;  fl>->,-t]  > 
P,  A  (O  o/«.  >,■>•/•       .e-nA-).  —  4.  dtioo]  P,  0,  A  in.e.ii. :  n»».  —  5.  rn.en,]  P,  O,  A  fli.Rn.A». 

—  7-8.  Won :  —  /hfl^cf-l^]       A;  mais  ces  luots  sonl  dans  lar.  —  9.  A.^fl»'5rt]  P,  0,  A  A..*V-|-. 

—  10.  «•AitOl]   ,    P,  0,  A.  —  ih.  oi+Ofl»-?!;]  P,  0,  A  oin.  m.  —  13.  fl»iU9t]  P  om.  m:  0 

Seigneur  eiit  su  cela,  Notre-Seigneur  les  emmena  souls  liors  de  la  ville,  et 
leur  demanda  :  Qnc  ilisrnt  Ics  ln)nuncs  d  nion  sujrt?  Ils  dirent  (la  pensee)  qui  etait 
dans  leur  Ame  :  Certaiiis  iliscnt  ijiic  tn  cs  hJlic:  irfintrcs  iliscnt  fjnc  tii  cs  /"»/;  ilcs 
ltr()])hctcs.  Notre-Seigneur  dit  a  Pierre  :  Mais  toi,  que  dis-tii '  ?  U  confessa,  commc 
il  avait  parle  aux  apotres,  alors  qu'ils  se  trouvaient  seuls,  el  il  dit  :  Tii  cs  Ic 
Christ  Ic  Fils  (In  Scifjncnr  vivaiit'-.  Cest  pourquoi  Notre-Seigneur  le  declara 
bienlieureux  et  lui  donna  les  clefs  du  royaume  des  cieux,  atin  de  delier  et 
de  lier.  Depuis  ce  jour,  TapOtre  Picrrc  devinl  le  clief  de  tous  les  apotres,  el 
il  tinl  la  place  de  Notre-Seigneur  dans  la  vilie  de  Roinc.  II  est  constitue  sur 
tous  les  princes  du  monde,  les  patriarches,  les  nietropolites,  les  evcques,  les 
pretres,  les  diacres,  et  loute  laclericature  sacerdotale.  Gloire  k  Notre-Seigneur 
Jesus-Clirist  pour  les  siecles  des  siecles !  Amen. 

[Je  dis  salut  a  Pierrc^  constitue  (prince) 
Des  apotres  et  des  prelres  du  nionde  entier! 

Lorsquil  eut  confesse  aujOurd'hui  que  lc  Clirist  etail  le  Fils  de   Dieu  : 
«  Ce  ne  sont  pdint  la  chair  et  le  sang  qni  le  Tont  rev'''le,  lui  dit  {.Jesus), 
Mais  mon  Pere  celeste,  qui  existe  depuis  reterniti'.  «] 
1.  Matth.,  XVI,  14-15.  —  2.  Maltli.,  xvi.  16. 
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fl»nn-f: :  liA-l-  ••  hft^j,  ■  hi\  •  4"J.n  ■•  hi\  ■  m.'ru9*ti  ■■  A.+  :  f,M'i-  •  mn 
/.  :  hi\)ni^:i:y  ••  amfhU  ■  hT-i^M^fo-  -.  /\ht\ai-  .-  aJ-,  ■.  i:iA«^-l-  •  A-ffly;  :••  Ail 

iU  •■  *4.ft  :  l"»/.?-   :   ?»1ll.^-n.h.C  :  aHd^.HO   :    A^«|.  :  il^i^/i.l-    :   i\^A  :  JV?/.  :  ht\ 

hj.p.-c.e :  ?,'/'.e.'i/.  :  h6/,(i. :  ^i-n  :  'wft-}-;j.e.A  :  •P/.p-ft*(';n  •:  funKvh  :  'rj^ 

..  11,  :  "/n.JP.  :  riJfl)rt.e.-?'  :  -Wl  :  .e.rt./-  :  .-J"?/..  :  'Wl  :  rte..P."}P  :  A^-S.ft  :  ^,.l'ft*r?rt  : 
A.*  :  iKM-i-  :  Mh9"^^:"l.U-  ■•■  fl»Wl/.  :  'irj'|:  :  nOt-M'  •  t\?A-  '  ij^im-l'  ::  fll?,?" 
tl  :  iMn  •■  AP'}  :    >•?■/*•  :  fl'"7.rn   :  ?,'/'ft.e.-T|-  :  nhnC  :  ",{[.?'  « 

[fl»h';".e.'V<'.'ll  :    tlV   :   anC.^^i   :   '}'7./»'   :    •'/.«d   :    «\,VA,irtfn.  :   ft  .(.    .   ^^,ij:|.  :• 

oihr^.-s/.  •■  Ti-  :  'wf:4'.e'>  :  i-ir^h-  •■  rtnh  :  im.  •■  ht\t\'iy:c.^  •  Mih  •■  a. 

I"  «!•  :  M-[-  :  irV.'r  :  'W»(:4._e'>  :  flH"IA?'  :  m'i.'r9*  ■■  ^i.iUira»-  -.  Ani.T'-I;?'ft  : 
nh»»  :  -hhHH  :  Ahn  :  ■'',.Vt\^r.t\  ■  am\  •■  ^ln'  •■  AP-'J  :  fllA^.  :  tmC.^^i  :  J- 
rt^O»  :  A.+  :  A^O-I-  :  ArtA  :  im.  :  ?irt5T>.^'(:.e  :  H^.nA?'  :  ^1.'/»'/:?'^  ::  fllA?,n 
rt  !  A.+  :  ^M^'  •■  rt.e.^.  :  ■\\\  :  ?.h.\'  :  /J^/;.  :  flJ-ft-l'  :  «nfrj  :  \{\  :  rt.^.P.-?'  :  A 
•^.P-ft*(Vrt  :  flJWl^'.  :  Ue   :    i°,tm\'  :  ht\Y\  ■  hao  :  T\'  •  Af-J  :  fllVll*'  :  ll,e.V.'>  : 

1 ,  'J-f  :  a\.T\i^t\  •■  hw.  :  ?,9"?,/iJT>.e.-c.e  :  fli7-n?i  :  -vn.'/  :  ?,-n  :  a\.T\i9*t\  •■ 
a-t-hHw  :  'n/"  :  nhnc  :  "/n.^. ::] 

4.  post  .^.vfi*(?n  P,  0,  A  add.  -jn  :  .ert.l-  =  Tli-.  —  5.  fflmrt.e?'  —  vn  :  ft.e..e,}p]  P,  A 
fl>/-ft.e  ••  in  :  an\KV,  0  Wl  :  n  :  [sic\  —  G.  ii>,y  ::  o)>n<'.]  P,  0,  A  fli>,?".]|..e-<nto-  :  >  .  —  /Z-, 
post  •H-V*  P,  0,  A  add.  >,-n.  —  8.  m>,y°j^-><;-ji  —  i^Al^]  ,  0  —  11.  thHH]  (•^•>.iiil-  =  A 
tWiH-.        Ti.  hoo]    >  P.  0. 


En  ce  jour  mourut  le  saint  Pere  Ahhu  Tiinothpe,  patriarchc  de  la  ville 
dWlexaiidiic.  11  est  du  iiombre  des  Peres  les  patriarches  le  vingt-septieme. 
Le  Seigneur  ehoisit  ce  saint.  II  fut  institue  patriarehe  de  la  ville  dWhwaiKJric, 
apres  que  fut  morl  lc  Pere  Dio.scnre,  Fascete.  Une  grande  pers^cution  vint  sur 
lui.  On  Texpulsa  a  lile  de  Gdj/ra,  ou  Ton  avait  expulse  saint  ]>i(i.score,  le 
patriarche  qui  etait  avant  lui.  11  demeura  dans  rexil  pendant  7  ans.  Pnis 
le  roi  Leon  envoya  (un  rescrit)  et  le  tlra  de  Texil,  dans  une  grande  gloire. 

[Ensuite,  le  roi  Marcien  institua  un  patriarche  a  {Alexandrie).  Apres  que 
Marcien  fut  mort,  les  gens  de  la  ville  dWlcxandrie  se  souleverent  contro  le 
patriarche  que  Marcicn  avait  institue,  et  le  tuercul.  Ils  mirent  a  leur  tele 
Tiniolhee,  parce  qu'il  avail  ele  lideleauPere  Dio.score.  Lorsque/>eo/j,  filsde.l/wc- 
cien,  regna,  (un  autre)  palriarche,  que  lon  appelait  Tintothee,  fut  institue 
siir  la  ville  dWlexandrie.  Mais  le  (roi)  cxpulsa  le  Pere  patriarchc  a  Tile  de 
Gdgrd,  dans  Tendroit  oii  lon  avail  expulse  Dioscore.  II  denieura  la  pcndant 
10  ans,  jusqu'a  ce  que  Leon  iVit  niort.  Zeiioii  regna.  L'inipie  Tiinothee 
s'enfuit  dWle.vandrie.  et  le  Pere  Tiinothee  y  revint  sur  Tordre  du  roi,  daus 
une  tjrande  "loire.l 


28i  LE  LIVRR  DU  SYNAXAIRE.  [488] 

q-i  :  (0't\'V  ■  '/^'"TT-I-  ■■  C'l6'l-  ■■  mwi/.  •  nvy:M-  •  wlx^r  ■■  Vf-A-  ■•  oBtpftfy  : 

"/.OT-|:  :  fflVn^:  :  -P/.n  :  <W}n<:  :  '^CAil  ■•   CUA^R    •  /i-ffle«/tfD'|"  :  fl)h/»'«D(^  :  A 
A  iin  a  J.IH.^nJi.C  :  flJ?iA  V.<f.  :  ttfl^V"  ■■•  IhlU .httfl^C  •  ^.'/Vh^CV  :  n}\A-;J'  :  AhTllX 

-1->  :   4'.e.-ft-V   :  .«^•'>''?A  :   «VC^l»"  :   fl)nj^A"'f:  :  A'H'}'|:  :  h-fl  :  mVfA"on-    :  rh^PC^     , 

-1- :  ^'^Ai  ••  h"ri  ■••■ 

[rtA'/'  :  Am.T'-/;}"^  :  ?i'}'/-  :  dfi?  •  rC'99'  •■ 

p  ii.3  a       n«wip<:.|- :  fljc*  :  flj-n^c  :   wf\-[- :  •nih:^''} :  ihx?'  •••■ 

Kixii'  ••  \m  ••  nfte.-i- :  n.ii  :•:  i» 

hrd"i.'l'  ••  -S.P-ft^t^fl   :  ?»'n  :  d"/.-|:  :  A.rhJi  ::=] 

[flJnH-/:  :  (VA-/-  :    Udn    ••   '/flJAf.  :  P-rt,T-   :   rDA.P.   :    /-Jl.A    :    n^.h'|:  :  ->1[h^  : 
rt\M  •■  A^/A»»  :  «/A'/"  :  h"ri  :i:] 

[flinM/:  :  (iA-1-  :  Jldn   :   (i^lV'!-"   :   ^tn>q\^^    :    h1\l.h'tt,h,C  '•  77/*'  :  V/'.*^  : 

9.  •nH-:4-v]  Oy">,onTv  (A  =  P).  —  10.  nnj?>]  P  n/^;)'^*.  —  12.  «da.^]  >  P.  —  14.  v 
T-/"]  **  —  /*">  (A  ')/«.  ■*?•/"■  :  V  '  !  C '  ••  ^f.'^'r¥].  Le  salam  sur  Na'od  manque  dans  O. 


Continuellemont  il  instruisait  son  peuple,  rexliortait,  et  fortifiait  les 
fideles  dans  la  foi  droite.  11  demeura  dans  le  calme  et  la  paix,  tous  les  jours 
de  son  patriarcat.  11  siegea  sur  le  siege  de  Mcdx  VEvangelistc  pendant  22  ans. 
11  plut  au  Seigneur,  et  mourut  en  paix.  Que  le  Seignenr  ait  pitie  de  nous 
par  la  priere  de  (Notre)-I)ame  la  Sainte  Vierge  Marie,  et  par  la  priere  de  ce 
Pere   et  de  tons  les  apotres  saints!  Amen. 

[Salut  a  Tiinotliec,   qui  a  passe  sa  vie 

A  instrnire  ot  a  exhorter, 

En  odifiant  do  nombreuses  ames  sur  un   fondement  d'or  et  d'argent ! 

Parce  quil  avait  ete  son  confrere  dans  rexil, 

Sa  retribution  ne  fut  pas  moindre  que  la  retribution  du  Pere  Dioseore.] 

[En  ce  jour  aussi  est  ne  Joscph,  lils  de  UurlirJ.  Que  sa  benediction  soit 
avec  nous  pour  les  siecles  des  siecles  !   Araen.  1 

[En  ce  jour  aussi  est  la  mort   de  rami  du  Seigneur  le  roi  NiVdd,  ortho- 
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[rtAJ»"  :  Jt-nA  :  AftVrll^  :  f^V-  « 

htfo  :  ^U»-^'  :  \i-tt"  :  ^iA  :  ^-^Jl-V"  :;: 

^'h.^'  :  A?lln*h.  :  -Vn  :  *0«>-  :  «WHiP'/;.^.  :•:  '  A  13«  a 

'^t:y9"  !  rtnrh'Ml.  :  h»»  :  y.ilC  •-  fl)^.H.V-  :•: 

nX\^-+  :  ll.^ih.  :  J?.ih«(„'^/h  :  AOV-  :•:] 

[flJnH/:  :  dA'l-  :  »I*n  :  ^d^l-f.  :  J|in  :  h»  '■  ^A^JHt:  ::  n<:h'|:  :  'M^A-  :  TtX 
A.V  :  ^''XJ   ::] 

[h^r  :  A^(?'}  :  ^n  :  ^lA^JHC  =  ^«"4-  :•: 
«»?,'Vfl)  :  flw-rt.  !  >n.^.  :  HlK-h  :    HItK.  :•;: 
A^H  :  hWi  :  n?!'}'/-  :  MX^'  :  flllin^-  :i: 

A-nrt  :  xvxA  :  mnn-i- :  ht\i'h.^  :  i^n^-  :•: 

n.*A   :  X'}*  :  hfth  :  ^?.rb  =  ?•-/<•  ::] 

4.  l-u^^.]  A  .ttfr*.  —  //'.  .f.t>:^V-]  A  -^fVt*-  Cf.  Dillmann,  Lex.  aeth.,  c.  387.  —  6.  fi-n 
,h-\-\u\  A  —  ^.-'••l-li..  {sic.)  —  /6.  ,e-V"lc]  P  .eVIC,  A  .ftTr°/if.  —  8-9.  nil-t  —  ^"*-V  seulement 
dans  A..  Sans  doute,  ces  mots  tires  du  salAm,  ont  ele  ajoutes  posterieurement ;  on  a  dil 
lire,  par  erreur,  hn  i  hA"  au  lieu  de  Mi  :  hA"  :=  le  pere  d'El.,  a  savoir  :  Aaron.  Le  sal^m 
manque  dansO.  A  ajoute  a  la  lin  (A  13S  jji  *  flT^ilrt  (?)  [llT-nAn?]  «Binuic  =  tl'MK.  =  tllti^-  « 


doxe.    Que   le    Seigneur    ait    pitie    di'    nous  par    son    intercession    pour  les 
siecles  des  siecles!  Amen.] 

[Je  dis  salut  a  sa  (main)  droite  etendue, 

Afin  de  soutenir  tous  ceux  qui  chancellont! 

La  langue  de  Nu'u(l,  '  ton  serviteur,  se  rejouit  dans  ta  saintete,  »  a  139  a. 

(O)  Marie,  pour  dire  et  annoncer  ta  gloire, 

La  oii  se  tiennent  les  chantres.] 

[En  ce  jour  aussi  mourut  h:  pretre  Abha  Elrazar.  Oue  sa  benediction  soit 
avec  nous!  Amen.] 

[Salut  a  .\anin,  pere  cVEIeazar,  son  premier-ne, 

Et  frere  du  prophete  Moise,   dont  la  memoire  est  benie ! 

A  ce  pretre,  a  cause   de  sa  grandeur  et  de  sa  gioire, 

Les  sages  d'Israel  firent  un  vetement  (borde  de)  clociiettes, 

Au  point  (pie  son  pied  fit  du  liriiit,  (comme)  le  son  dn  tonnerre.] 

PATK.   Ult.   —  T.    I.V.   —   F.  '1.  20 
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nt\ao  :  ha  •■  flJCA.e.'  ••  a)aDid.t\  ■■  ^SA  ••  hih-^i'  ■■  h9°fi)n  « 

hao  '■  xM,h{\,  ••  jr-jn-n  « 
nni:  ••  dAi-  ••  »iv- :  4"}^«^'>  ■•  urt^Yd^i-i- "  >,A-  •■  ho»»--*-!:  ••  hA^jiic  ■•  h^:;» 

oo-  ::  ^-J'1.9"  ::  aihijn>A'l\   •■■   («^IIJP   «   fl»^A'}»l(:   •:   fl)^«^P-V  :••   flH^O«>"V  «  (Ooo 

(;lnA"ft  « irj-i:  :  hfi^"/m:  •■  h/.:i'P.  •■  ti>  :  6haorvA'i  ••  at  =  M'\r  •■  n<w<P(>A. 

I>-   :••  fljyiV   :  ^nM)-  :  ?,l»"(.ftfletf»./(:/^fl7J   :  ^,A   :   ■iChai-   ■   ,Y,'J   :  >i^^  :  fll>n.,el- 

AnTAi»"P-ft   ■  •>7'i*'  ••  •inx-  ■••  flJJiV  ••  irM:  :  K.e:-*  ••  tmut^ao.  :  A.eL«fe+  :  at 

^<iT-  :••  fl)(\n  ■  V"?1P  !  ^iJTf-llft  :  -ila'  :  (^"1  =  AdA  :  1)1/.  '  ^HjP  :  flJ';".^'<: 
^.D-JP,  :  fl>h1;J"  :  AA.e<-«^A.l'"  ■■  flJV^I*'  :  AAA.'/  :  flJ^tfn^e.Oo»-  :  A/I.-Hn  :  h^.lf- 
O  r,2b  .e."  :  •  flJh"VS"o»-  •■  Irf-Vi  :  -nihl^  :  (Ohini^co-  :  h<w.  :  jP.-I^Ji^.fll-  :  ^ThT  :  >.<{1-  :  fll 
jP.-nAO-  !  llhV  •■  Mao  •■  nA.^  :  niliT  =  >./i->  :  Hfl)-?,'»:  :  /*',-)  :  ^ACfl»-  :  flJH?! 
9"«^A.U-  ••  fl»nH-:i^  •■   ?lA  :    t^i^ah  :  ,1,7  :   hd-l'  '■  fl>'l"hHlh   :  tl-"U  ■•■  ^9,-^0'  . 

4.  m^cA-no']  A  —  -^v  (P,  0  =  A).  —  5.   hVi.ir]  P  h-v.s.r*:  0,  A  >riw.  — 
/i!'.  ffl>,5r'n>.-pn]  P  fflhm.S^-Fn,  0  fl>vym.*n,  A  wh-Vrni^n.   —  //'.   a».ll.p]  P,  0  (D>.".  —  /6.  fl», 

('^f-v]  P  fl»in.^'?;  0,  A  «DJift  .  —  ib.  «»oo»-v]  P  fljnoo-nv,  0,  A  «»«  .  —  6-7.  frhao-rvi-'!  — 
hn-o   >  A.  —  8.  aooGao-']  A  fljtfo".  —  9.  c^]  0  Aifi^,  A  Ci'".  —  10.  AAiin]  A  Art-dh; 

0,  P  =  A).  —  12.  hi<.ao  :  IIA.-V]  P,  0  Ai<.<n»  :  Anft.6  ;  A  AnA.*  !  -V*.»".  —  13.  flJXVtf-]  A  flJ+V   . 


Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  Ju  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

LECTIRK     PL     8     NAH.\SE    (14   aOUtl. 

En  ce  jour  sont  les  9  saints  Martyrs.  Ce  sont  le  vieillard  Eleazar  ('Al- 
'azAr),  Salomc,  sa  femme,  ee  qui  signifie  Macchuhee,  et  ses  sept  fils.  Voici 
leurs  noms  :  '.\n'iin,  Wnitunitos,  'Ozi/d,  'Mdzdr,  '.\sdyond,  Sdniound,  Marklos. 
Le  vieillard  Eleazar  etait  Tun  dt-.s  docteurs  de  la  loi  mosaique,  a  son  epoque. 
II  lul  le  chef  des  72  interpretes  qui  ont  Iraduit  la  loi  inosaique  et  les 
prophetes  pour  Ptolemee,  roi  iVErji/pti'.  Ge  juste  enseigna  a  (ses)  enfants  la 
loi  raosaique.  Lorsque  Antii>chiis^  roi  de  Hunw,  regna  sur  le  pays  de  Syrie  ef 
la  terre  de  Juila,  il  assiegea  Jeriisalem,  regna  sur  elle,  persecuta  le  peuple 
U62b.  des  Juifs,  *  leur  intligea  beaucoup  de  supplices,  et  les  contraignit  a  trans- 
gresser  lu  loi  mosaique,  et  a  manger  ce  qu'il  etait  defeiidu  de  rnanger  dans 
la  loi  raosaique,  c'('St-&-tlire  de  la  chair  de  porc  et  (d'animaux)  semblables. 
U  y  en  eut  beaucoup  qui  transgresserent   la  loi    mosaique,   et   lui  obeirent. 


1(1 


*  p  \n  h. 
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jiA-  ■■  i^R-ffi  ••  (Dh^i»  '■  fj+n-  ■  ihi  •■  y^^i'  ■■  HivD-un  ■■  A"o«»-  ••  m^-w  •■  x^ii. 

h-drh.C  ■•  fflli"iS"««»-   ■■  hVYV-lfltX  ■■  WVi  ■•  'jn.f  •■  flirt+A-o»-  :  fl)«l'tPfc".ao-  .-  mfli 

rt^:  ■■  /^'.'Hrao-  :  ii-prttM-  :  th^:i  ■■  flitf»'j<.  :  tfi'A.eA.e'/:ir«»-  = 

fl»yiV->  ••  J^.e:-*^-  ••  rtA""y.  j  h^po»-  ••  .-i-j^'}/'»»'  ■■  m^^-M-^^ira^-  ■•  ht\h  ■■  i.?x 

av'  :  t\9»pao.  :  fl)hir,^"V/.  :  W-A"*»»'  :  (Of.?'1-  :  jf.h±  '   Chf\   ■■  (D-M'  ■■  ?i/k'>   ••  tt 

d..*^  •■  (Dh^eiih^  •■  nii^.flJi/-  ••  fl>-ft'i-  :  M^-  •••  flJV/^h-  •  Wr]A.A  :  txrit  ■■  n 

<w>'J^/»'-f-  :  rtfl7JP-Th  ::  flJJP.ftA-  :  h»»  :  ;J-?i9"C  :  M^l-rt?"»*  :  H'}'l'  :  >i/l«n  :  Ml 
«e»  :  anrVi."!  •  n.'J-  :  WM^n  •■  him-V  :  h»»  :  'J^nC  :  n^/A  :  M^ff:.*'/  ■■  A^l  •■ 
hd^-  •■•■  httao  :  'KY.i  :  h,:''y.1'l  :  1^./.  •  rlhT  :  A.<i'>  :  A7^.V  =  ^A  :  ^.A/lV  :  ?il»" 
rlll  :  ^<i'l'  :  fl>-ft'|-  :  H^.'V..e.ft  :  flJ^.rf.RT-.?-  ••  hrJi'/  «  fl»'Jr1iV  :  'M'fl)hfc':o'»-  :  A 
«.^'.*V   :   •nA.I-  :  nn^:i-lf'ao.   :    a)h/;h-aaao.    ■.    ^..e.-«{.y.   :   ?i9"V    :    ^inflJ-   :   ll/h^J 

fj  :  ?iA  :  'jn<- :  «i..ti-4..e. :  hni  ■  "J^n^- :  ?io«» '>'!-  •:  hiw.h-tttM'. '  y.rAW."!  '■  n 

%ti«^ao.  :  h^n.i  •■•■ 

*  [rtAr  :  rtAiT-  :  fXhlW.h-tt.h.C  •■  ffnd-l-  •:• 

1.  «.e::.*v]  A  •l-.s-ov  (P,  0  =  A).  —  4.  «.e.-^V  =  (itvn.^  P,  <),  A  ft '  =  «  .  —  /6.  post 
>,1ooo.  P,  A  rtrfc?  rtrt"?d.-»-1-,  0  rtf/f/.  Aft"76l-.  —  ">.  fih-t']  >  P,  0,  A.  —  .S,  ««.(!:.•»■>] 
A,  0,  A  —  -i.  —  8-9.  A?  :  W^]  P,  0,  A  -(lA.^-  (0  ■n>.rt.^!)  et  om.  >.ft<n.  —  ■nrt.-V,  1.  9-11.  — 
10-11.  ft«.t.'»'>]  ms.  (A)  —  •>.  —  12.  ■hoo-VI:]  P,  0  >,A"-V*.  --  Dans  la  marge  superieure 
de  A  se  trouvent  les  mots  suivants,  quon  distingue  a  peine  sur  la  pliotograpliie,  et  dont 
quelques-uns  sont  illisibles  :  niifc  >  dftV  (O-    .?•■■*•  =  ""r^M  ■■  >ip  :  xft"1:  :  f,hft-  :  9"I\M  ••  h-n-i. 


Mais  ces  justes  .furent  fermes  a  observer  la  loi  mosaique,  qui  leur  avait  ete 
donnee  par  le  Seigneur.  Antioclius  leur  infligea  dc  grands  supplices,  les  cru- 
cifia,  les  flagella,  et  scia  lear  corps  avec  une  scie  de  fer.  On  leur  coupa 
les  membres. 

Sainte  Saloinr,  leur  mere,  les  encourageait ;  elle  les  fit  perseverer,  jus- 
quk  ce  qu'ils  eussent  aclieve  leur  martyre.  Apres  eux  tous,  elle  se  jeta  elle- 
meme  dans  le  feu,  de  son  gre,  et  sans  attendre  qu'on  la  jetat  dans  le  feu. 
Ils  re(,-urent  la  couronne  du  martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  II  faut  que 
tu  saches,  6  toi  qui  entends  cette  (lecture),  que  nos  Peres,  les  Docteurs  de 
rEglise,  nous  ont  prescrit  de  faire  la  fete  des  justes  de  la  loi  mosaique.  En 
eflet,  nous  n'avons  pas  abandonne  roeuvre  dc  la  loi  mosaique,  pour  la  repu- 
dier,  mais  nous  sommes  passes  de  la  loi  mosaique  dans  une  (loi)  qui  lui  est 
preferable  et  superieure.  Pour  nous,  nous  admettons  les  justes  de  rancienne 
(loi),  chacun  a  leur  rang,  et  nous  ne  les  honorons  pas  davantage  que  les 
Peres  de  la  (loi)  nouvelle,  qui  ont  fait  plus  que  ceux-Ia  nont  fait.  ^ue  le 
Seigneui'  ait  pitie  de  nous  par  leur  priere  !  Amen. 

[*  Salut,    salut   aux  martvrs  du   Seigueur,  ^  P  ma  b. 
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h'i\l  ••  ^'.■Th^fllR.  !  ffl?,'}H  ••  ^,^nR<.  :  'P-t  :•: 
n<w.nrtA  :  -flC^  :  Hfl>-(l-^  :  VArh'|:  :•] 

[flJnHt  :  dAl-  :  J)(in   :    »»   :   h^i  •■  t\/.h'U  :  ^Jtft^   '   ^ 'h-'>  :  jn-ftA.V  :  A^J 
Ao»  :  •JAjn*  :•:] 

ItDttn-t:  !  dA>  :  ildtt  :  hd/.<i.  :  ^-fl  :  liOO-^'  :  ^fl  :  Pvh-Jft  :  hn  :  y"}l^  :  H 

y.nt:  ■  A.ns"A  :  miD-hu  ••  «^.^-rt  :  ?.9"^n-> :  -JhA  :  v^.Tr-i-  :=  Mn-t: :  8.?-*  : 

h^^-nil:^  :  X\P.*  :  flJj-.J.tiA"-!--  :  A-'|:   :  .''^^9*  ■  fl>"tl»"?*   :   AdA  :  <W.'}n<.  :  Ah 
n  :  '^JflA  :  yjP."7S"i[-  •:  flJ-J-nUA  :    WMllhlh   ■■   »1>'"|-  :  :J-rt'IC?»P-  :  hllihl'^  '  1     h 
C^9"  :  flll-X.AA  :  ]nV<f.y  :  AllA.Ii-  :  n^i»"«^A  :  Cltt  ■•  (Dh9° !i:"l /i  :  ^/"otC'  :  A 
?i1H.?i-n/h.(:  :  nnH"i  :  11  ••  (Dh6^.i.  •■  hao    ■.    SAWhA.  :   (D.h/,    :   -^n  :  ^V/^ilx 
•>  :  HA^JA?"  ::  n/.h'|:  :  flM-  :  l»"ftA.>  :  A^JA»".  :  'JAl'"  :  A^XJ  :: 

1     «ro^i-iiB]  P  —  .e,  (0  on-nnp).  —  2.  .e^>,HH-]  O  fi^hnnv'.  —  5.  ante  hVi  0  add.  n"V 
O^  :  A4>.S-n,  A.  add.  (fVfli-.  La  commenioratioii  dAbba  loliannes  ne  se  lit  que  dans  A. 


A  Eleazav,  a  Macchubec,  et  k  ses  sept  fils! 

Plut6t  qiu'  d'obeir  a  rimpiir  Antioclius, 

Ils  sont  morts,  en  concourant  et  en  se  depassant, 

Dans  la  chaudiere  d'airain,  dont  le  bouillonnement  etait  ardent.l 


[En  ce  jour  aussi  est  Amuii.  Que  sa  sainte  benediction  soit  avec  nous  pour 
les  si^cles  des  siecles !] 

[En  ce  jour  aussi  mourut  le  devot  P^re  Ahba  .Jcan,  superieur  du  couvent 
de  Dubra-Libdnos.  11  fut  le  sixieme  depuis  notrc  Pere  Takla-Hdymdnot.  On 
elut  ce  juste  k  cause  de  la  grandeur  de  sa  saintete  'et  de  son  ascese,  et  on 
le  mit  sur  le  siege  d'Abba  Tukla-Hdijmdnut.  II  est  dit  de  lui  que  Notre-Dame 
Maric  lui  apparaissait,  et  qu'elle  etendait  ses  ailes  sur  lui,  a  Timage  d'une  co- 
lombe.  Apres  qu'il  eut  plu  an  Seigneur  par  (ses)  nombreuses  austerites, 
il  mourut  le  8  Nahase,  et  s'en  alla  vers  le  bonheur  eternel.  Que  sa  benedic- 
tion  soil  avec  uous  pour  les  siecles  des  siecles !   Anien.] 
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hoo  ■•  liAVrfirt.  !  '/"jn-fl  K 

nn-f:  ••  (VA'f"  ■■  *i>  ■•  4'S.ft  ■■  Kn  :  hi.  ■•  rt^vA-i-  -  iiJi:  ••  4";.^  •  jiv  ■■  •i'rt.ft  •• 

?»'/'rtn^  :  im.  '■  {\(nW  •••  fl»y>V  :  nH':^  :  '/VTli/.-Tl-  :  m"i\M\  :  rirj}^.,7,  :  nvrrt-  : 

rD/",1(|.  :  fl).ni|-:1'  :  7,ll.,e'f-  :    ?t\VCK   '   A-'|."  :  /.-'h^-l   •  tmtW\:h*Pj\-  ::  fll^rt-f-C 

hl  •■  A-l--  :  h1\l.M  •■  )ni:Mi\  '■  ^i.n  '■  rr^^b  •■  m\\wV  :  A-'|:  :  ir/"rti./..-l'  :  H 

^.&.^?:  ■••■  fll-f-rt?""/  :  H.','U-  :  A+^ffl    :    Kn  :  ^<i  :  "^n    :   «"h./J^  :  JH/.  :  ",^¥{1  :: 

Wh-nXVh  :  A*-^^ft    :   flIJ?.n.A-   :   m-IC   :   A^IV   :  A^^^Ah-f'   :   rtlA"l/';i-'|-  :  fll^.-^ 

^HH  :  A-'|:  :  fll^VCir   :   fll-f"'|iT^  :  Al>A.I'-   :    mh^d.CV   '   hr^--'V''/lh  ::  fl)h..»S''  • 

Vf-Ji  :  'jn.P  :  fll?,9"ll  :  «i.V?'  =  -^tt  ■■  01/.  :  hMllf.C,?  •  fl»ni)P  :  h"V'}?*  :  *rt^Vi  :  '  A  liio  b 

"inS  ••  flJI^-VJP   :  OhM-    •■    n,-f"   :   r*.!,   :    fllJlV   :    f-inC   :     Vh^^/.-l'  '■  aum-itl/.. 

i-  •■  'nH-:'''^  :  md.m{ia»-  ■.  f{!f:m'^'i  :•■  mtf\r"i  •■  H.V(>-  :  mao^'h'  •■  'Vn.(h  :  -n 

H-:^'}  :  rt-nh':  hrti-A-   :    hD-hC  •■■■  mfttt    •■    Ar"/    •■    ««h»-}'}  :   \n-l'  •■  V?/.  :  ^HH  : 
fll/wt^.  :  Chft  '■    A4"J-ft  :  nA^.V   :   fllVh  :  MlA.A   :   t\r6  '■    n»»'»^/"^"    :  (V«7 

4.  rtm><i:]  0  rtT    A  rt-Vm->.  —  6.  posl  Vif.fHtfi  P,  <),  A  add.  A-fc  :  rt-fl/h^.  —  7.  >'>f-n]  P 
A  —  Rft  (O  wim.'!  ••  *^ft!).  —  '•).  mhsw:»']  A  m>,<:.f:ir;  P,  mh..ft,{,i:ir  0  m-hM:»'  ar.  hrev.). 

—  12.  •nH-ril-]  o,  A  —  •(•.  —  ib.  AjE:-ii»-.ev]  A  rt-mi^;i-/  (O  tnijo{>ao- :  •vn.i»- :  •nii-:i'/ :  n-n>. :  «£• 
«»■.("»  sic)  P  =  A).  —  13.  w.]  >  P,  0,  A.  —  l'i.  mor>-i-f,-\  P,  O,  A  .RS»"^*.  (P,  A  .R    ■  C 

>in  1  n(\f.v  •■  ffloot*.).  —  //;.  fl).nt]  P,  o,  A  jn. 


Au  notn  dn  Perr,  dti  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

i.ECTunK   m    9  N.\ii.\SK  (15  aout). 

En  ce  jour  est  saint  .\bba  'Ori,  niartyr.  Ce  saint  etait  pretre  des  gens  de  la 
ville  de  Satauouf.  11  etait  d'une  grande  misericorde  et  (d'une  grande)  clenience. 
II  etait  pur  dans  son  Ame  et  (dans)  son  corps.  De  nombreuses  fois,  lui  apparu- 
rent  des  visions  divines.  Notre-Seigneur  le  Christ  lui  apparut  sur  Tautel, 
et  lui  revela  les  mysteres,  qu'il  desirait.  La  renommee  de  saint  .4/;/*«  'Ori 
fut  entendue  du  juge  de  la  ville  de  Nn^njo.s.  11  fit  venir  le  saint,  et  lui  dit  : 
«  OfTre  de  rencens  aux  dieux  et  aux  idolcs.  »  11  ne  lui  obeit  pas.  (Le  jugc) 
le  terrorisa,  et  s'emporta  contre  lui.  Mais  il  n'eut  pas  pcur  de  son  empor- 
tement.  (Le  juge)  lui  infligea  un  grand  supplice,  puis  il  renvoya  a  la  ville 
d' Alexandrie .  La,  on  lui  infligea  un  grand  *  supplice,  et  on  lc  jeta  eu  pri- ♦  .\  lao  b. 
son.  II  faisait  de  nombreux  miracles  et  prodiges,  et  guerissait  les  malades. 
Sa  renommee  fut  entendue,  et  beaucoup  de  gens  vinrent  vers  lui  de  tous 
les  pays.  Lorsque  le  juge  eut  appris  ce  fait,  il  ordonna  de  couper  la 
tete  du  saint  avec  repee.  11  re(jut  la  couronne  du  martyre  dans  le  royaume 
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(P'T|-  ::  ann>f{h  :  ^Sft    :    fAPft  ■•  flJ>/»'h    :    /".Oy.  :   flnVH  :    ©<{.>?'  :  fl>-ft/'  :  j;i 
<•  :  rtrtlV-V-    :    (Dh^".^"!/.    •     IV^"*'/'    '   «"iprtA    :    ftftif-   :    •Jrh'»»    :    A-l:    :   {{,{' 
A  13  ib    ht:n  *-/:,?>   :    U-T^.-l-  :  fllh^n<-  :  ^^'PXh  ■■  flHftl;;!-  :  fl»llV  :  ^^"ifh  :    f  ^y"/.-!- 
flJ/W}*!/..-!-  :  W-^  ■'•■  (nr'Plh  :  ^irth    :  ,e.?iH.   :    .P.V-fK:    :    m/f    :   h"}!!    :    ?n-Ml 

s.io-fi :  'jn.e  :  AW-A-on. :  .e,fl)-e'} :  hA  :  .p.nxvh. :  'Vn.1^  =  nh'^.'^  ■■■■  hn\i.h-tt 

rh,C  :  ?.9"th^'l  :  nXA-l:  :    fl)n/.h'|:    :    fl/A-    :    mA.>    •   A^JA^  :  «JAir  :  ^^^-J  :: 

h-j-i- :  hfiHihf'  ■■  Yicti-f-ti  ■■  flj'hvno  :  nhv  : 

'l-'l"<C"/*1i  :  ?-9°  ■■  hof  •■  hAA.1^  :  nrt^.V  :•: 
h«i>  :  ht\\i&.l  ■■  Ttlh  ■■   H.V  :  1.P.A'  :   X"^-^  :: 
nr1.Ce  :  hba«-  :  X^C^  ■  rtfllVT.  :•:] 

[flinH'/:  !  AA'>  :  hdn  :    l-Hh^-  :  A^Arn/l  :  A.+  :  »,M^  ■■■■  h1\lh-nth.C  > 

JJ.rrh/.V  :  nj^A-l:  :  A^JA»»  :  "itiV  :•:] 


2.  tWi-»t]  P,  0,  A  Mn..  —  7.  A*.e,nvi^]  U,  A  II*  .  —  9.  ^^^^-V/li]  <»  tA'7A.  —  i/).  Wt^. 
0-]  0  '\ftA,o>  (!).  —  10.  ir-fiA  :  itT]  >  0.  —  11.  «"e/!.]  P  ni.<e-  —  12.  AA.^^mn]  ainsi  P  el  peul- 
etre  A  (h.'^"?);  O  omet  le  nom. 


des  cieux.  Saint  jH/f.v  viiit,  prit  son  corps,  rensevelit,  et  Tenvoya  a  la  ville 
A  139  h.  de  Satanoiif.  Apres  rachevemeut  des  jours  de  la  persecutiou,  une  belle  *  eglise 
lui  fut  batic  On  y  deposa  son  corps.  II  s'y  produisit  dc  grands  miracles 
et  prodiges.  Son  corps  demeure  la  jusqu'a  present,  eii  operant  de  grandes 
guerisons  pour  tous  les  malades  qui  viennent  vers  hii  avec  foi.  Que  le 
Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere,  ot  que  sa  benediction  soit  avec  nous 
pour  les  siecles  des  siecles !  Amen. 

|Saluf  a   '0)7,  a  sa  saintele  remarquahle, 

A  qui  le  Christ  est  apparu,  et  a  parle  bouche  a  houche! 

Sntaiiouf,  reufermant  la  perle  de  (ses)  os, 

Se  rejouit  aujourd'hui  dc  son  couronnement  par  Fepee, 

(C(mimc  iiudique)  le   recit  de  (son)  combat,  ecrit  sur  la  chAsse.] 

[Eii  ce  jour  aussi  est  la  memoire  de  Pliilotlier,  patriarche.  Que  le  Seigneur 
ait  pitie  de  nous  par  sa  priere  pour  les  siecles  des  siecles!] 
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hao :  YAVrhrt,  ••  rmn  ■• 
t\  •■  Aj'  •  AAO-1-  ••  ifi/1/.  ••  h/iyi'j.p.'f:,e :  ataf^vdAAh  ■■  Mh.V'i\  •■  jt-*/*'  ••  h.h^. 

5     -«•>•*:   ••  ^H-t\  •■  f>t\  •■  rtr*}  •■  hitlP-f-  •■  f{(n1i:  :  Uy.h.1111  ■  hfm  :  ^.h,h.e.'?' 
AtlCti-ftl  •■  (oy.tilH-  ■■  A"l/';i"|-  :  r»^/.  :  '!;'>'»■■  :  ^■^■ti  •■  an^'/.'p  •■  fm']i/,.f,.f- 

Ah-nA"')  :  mP-l'  •■  fl»h>  :  fl»(:+  :  fl>-h'fi  :  aifi(\(^  :  nn  :  ftnt:  :  fl»fl)i;no»-  «  A>^i^ 
'J  ::  (Dfltt  :  ;Sl*'i*-  :  fm']i/..d'f'  •■  A«]/''l-  :  fll^y.h-n?'  :  fl>h'1nl{''o«»"  :  A-ni^:'»'}  : 
fi-ah  •■  ahillhlh  •■  maa)'h']'  •■  ^H.  :  nXV/i  :  m-U  •■  *S.ft  :  -lin  :  »nho'}'J  :  flJ 
10  'i'h9°^  •■  ^!i:"i.lh  ■■  flJ^.n.  :  h>  :  fl»-?i'!--  :  Hl*V.*  :  'Wl|/..,>4'.  :  A")/''!-  :  Cn-tt  : 
flJflJJ/nh?'  :   AViJP'}    ::   flJ^fl   :    rtiP"}    :    fm^u'}-}   :  H'}^-   :    fflhoK   :   W->Ji   :  "/H.e  : 

atdd-a  •■  i.^:^'?.  •■•■  aihni  •■  aiic.9*  ■  at-ti-l-  ■■  h-f-"/  •■  hfi-l'  •■  athy::'''"  ■■  hiw.h 

'ttih.C  •■  hr^ih  :  athOhbh  :  Tf^f   :   H^^^jnA   :    tf»-ftV   :=  fl»?irii  '   «wif-^.  :  ?»^«e 

I^  :  aihl&V-  :  fllmnrt-  :  r'PO'   •■  tthfl^  ••  flJrt+A?»  :  t^A+^-A.-l'  :  ^.n  :  66  '  O) 

15    at^y.   :  RiT  :    -nH-V   :   hrM'V'   :  a)h9"h'i4'  :  ^.fl    :   9".^C  =:  a^ttat-h-p   :   XiU  : 

fl»<:A   :    «"A^h   :    ?»^H.>in*h.t:    :    h    Tfi^ny.    :    atd.-t-fh  :  A+S.ft  :    'WP/..  :  ?i9"ft 

3.  a«Ti.2  0  -^  .  —  '■'''.  AhO]  P,  0,  A  A.  —  7.  mnncf]  A  —  /..  —  //'  post  AWV  P, 
0,  A  add.  inft5'"fi1i.W.  —  8.  post  •>i»'i»>.p,  A  ndd.  7>m-^,  (()  —  A).  —  9-10.  m-\iyr"i  •■  1'.^"*i^] 
P,  O,  A  —  ony  !  n'>  .  —  11.  (BiD0-i\W9''\  P,  O  —  ?•<"»•.  —  il>-  mh-JV]  P,  O,  A  _^'  w. 
—  14-15.  manx.2  P,  <^,  A  hnio  :  m^' .  —  15.  >i?"M-o.  =  H  >  P,  A,  (0  >,yTr4-). 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

i.ECTntK   nu    10  NviiASK     16  aout^. 

En  ce  jour  esl  saint  Mcttrd,  martyr,  dans  les  jours  dWbha  Dnuctrlu.s,  pa- 
triarche  de  la  ville  dW/p.randric,  et  dans  les  jours  de  Dcre,  *  le  roi  impie.  Lors-  •  p  m',  a. 
que  ce  saint  eut  entendu  la  lecture  dc  la  leltre  dans  laquelle  {Dirp)  ordon- 
nait  de  renier  le  Clirist  et  d^adorcr  les  idoles,  ce  saint  s'en  alla,  vola  le  bras 
de  ridole  Aj>oIloii,  (qui)  etait  en  or,  et  le  mit  en  morceaux,  qu'il  donna  aux 
pauvres.  Lorsqu'on  chercha  le  bras  de  Tidole,  et  qu'on  ne  le  trouva  pas, 
on  arreta  beaucoup  de  gens  a  ce  propos.  A  ce  moment-la,  le  saint  vint  vcrs 
le  juge,  avoua  devant  lui,  et  dit  :  «  Cest  moi  qui  ai  vole  le  bras  de  lidolc 
impure,  e(  lai  donne  aux  pauvres.  »  Lorsque  le  juge  eut  entendu  cela,  il  lui 
iniligea  uii  supplice  extremement  grand  etpenible.  Puis  o«  lo  jeta  dans  une 
fournaise  de  feu.  Le  Seigneur  len  delivra,  et  le  fit  sortir  sain  et  sauf,  sans 
lesion.  Alors,  on  lui  coupa  les  raains  et  les  pieds,  on  fit  rotir  sa  chair  au  feu, 
et  on  le  crucifia  la  tete  en  bas,  sur  le  bois.  Beaucoup  de  sang  dcscendit  de  sa 
bouche  et  de  son  nez  sur  la  terre.  A  ce  moment-la,  Tange  du  Seigneur  des- 
cendit  du  ciel,  delivra  saint   Malrd  du  crucifiement,  toucha  son  corps  de  sa 
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^'A-l-  •■  tniM  ••  r'Pih  •■  i\i\9r,v-  •■  (od.(o{i  :  <p'-ti^-l:u-  •■■  anmfch  -.  fi-nhrt.  •  {kp- 
i:  •■  fl)V/"^  ■•  h9"0i}xt:  •■  e,9"  :  Hfl>-,7,H  ■•  hV^Mo-  •■  (Dh^ii-  •■  ^^H-fl  •■  («'p-tth  •■ 

0'i:  •  hfi^''i'W-  •■  anih?  •■  n-/.H.'/  "  mftn  ■  p.iriOT  :  /who-j}  .•  hr^mh  •■  h» 

H  :  anm-t^-  •■  i:hf>  ■•   nrtJ?.T-   :  ai^i/^h   •■  ^VlA.A   :   t\9"d  •■  n«n->1/»'-|-  :   rt«7(P-l-  :: 
fllVlV  :  h9°r'P0-  •■  d.at-tl  :  "/ttj.  :  A.e.-fl>-jP'J  ::  h1\\.h'tt,h.i:  :  j?.'^'rh/.V  :  nj^A-f:  :      o 
flin/.hl:  ■•  f i;A-  :  9"t\M  :  h^il  •■•• 

[rtA9"  :  A^WJT/..  :  ffn-H/..^-^  :  K^A"-}  :  l*'<i*  :•: 
A<iA  :  >>}n  ■•  «<'.«'  ••  flJAiiA  :  'r/lVl.V')  =  flJC*  :!: 

fl)An  !  hrV  :  Hlh  :  h»n  :  IH/.  :  n'["AA*  :•: 

n-ni^i !  jr">^n, :  ?i'r.^i/.  =  «oh»'}-} :  ?,k -^*  •  "^ 

nhd.  :  ffoftttl^^  :   ^.X««>  :  fll(A<Am  '  J\A*  :•:] 

[fljnn-l:  :   l>A->  :  hr>n    :  hV    =   *-S-ri  :  rhCftTf  <-ri  :  rt^^rt-l-   :  ^'/'"PrtA  :   ^h 
ftjr^Tft  :  ,>Afl»-  •  flJj^n    :  '}+9"}P   :  A^-SA   =    n*.?."*!»-   :   ^.n.A-  :  n"fi  :   hhlfis. 

1.  fljvnft]  P,  A  —  >.       /(^.  fl)Art»n]  1*.  o,  A   ~  <>.  —  if>.  •^■■n'\-»:i^]  P,  o  •j^nA.i^.  — 

2.  post  A*>}.n  P,  O,  A  add.  a«Ti..  —  3.  ^sF^hr-^iu-]  A  —  k.  —  'i.  moofi-]  P,  O,  A  tion  j 
(0  ow.)  ^r^^K..  —  /ft  post  C>i<*,  P,  0,  A  add.  mimt<.  ■■  Oi*».  —  '•  atfln']  O  >  m.  — 
11.  <f.Xon   ■•  mu-Arti]  A  ■»'     !  m^C.' .  —  12.  ,hr.fiT*.<.n]   P  /h<.T<f.<.fl,  0 /hCT<(.<.n,  //;/>«  OetP 

WicnT4.<.n,  A  /bCTccn.  —  13.  A*.^n  >  n*  ]  A  t-.e.-n.ih  i  a-I-    i  n*    isic). 
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main,  et  giierit  ses  blessures.  Un  honime  aveugle  vint,  prit  du  sang  qui  avait 
coule  de  la  Louche  ct  du  nez  du  saint,  eu  oignit  sesyeux,  et  vit  aussitot.  Lors- 
que  le  juge  fut  las  de  le  supplicier,  il  ordonna  de  lui  couper  la  tete  avec  le 
glaive.  II  rcQut  la  couronne  du  martyre  dans  lc  royaume  des  cieux.  Par  son 
corps  il  se  produisit  de  graudes  guerisons  de  malades.  Que  le  Seigneur  ait 
pitie  de  nous  par  sa  priere,  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous!  Amen. 

[Salut  i  Mntir).  i|ui  vola  le  bras  iWipuIloii. 
Et  en  distribua  lor  aux  pauvres  et  *  aux  iudigents! 
Lorsquil  eut  avnue  quil  avait  fait  cela  par  derisiou, 
Apres  que  le  juge  leut  torture  par  de  nombreux  supplices, 
II    acheva   et    consomma  son  desir  (detre    martyr)  par  le  tranchant  du 
glaive.] 

[En  ce  jour  aussi  est  saint  Cliristopliorp,  martyr,  dans  les  jours  de  Timpie 
]\la.rimirn.    Lorsqu'on    eut   fait  comparaitre    le   saint  devant  lui,  il  lui   dit  : 


1'  l'.r,  1), 


A  lin  a. 
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h->  :••  flJ,e,n.A-  !  rhCftTf <-ri  :  ^Jrt  •■  haol\\\  :  ^hlU.M  •■  h,V{htl  =  TnCtl-f-l\  : 
A-|."  ■  fif\ih'l-  ■•  fflA"'f:  ■•  hn^at-d  ■■  ml-r"!  •■  (f"^t\9",?'rtl  •■  OihMW  •■  ^.-W-ttT?*  ■•  tt 
hn-H:  •■  hfth  •  .e.flJ.e.-*  ■■  /".''i>-  =  iO't\\-  •■  9"^:C.  ■■•■  miw.oi-9'  •■  a*'t\-i'  •  tt,l'  •■ 
T^^  :  oi-hr-W  •■  ^.Uo  •■  ''itt,ih  •■  eh'it\'l'  •■  i\fn>  :  yt\t1^:H)-  •  n^MlP-J  ••:  fl)*^. 
'   t\  •■  a«ihVn  •■  ■/.«'.'^S"»'  :  hCft-f-rt  :  ioh»«a'i  •■  fl»r^ll  :  ■\'ffBm9''i  •■  «whftrjPT 

t\  ■•  .e.n,A»'j :  hu".  •■  'jncJTJ  :=  fl»^.ii.Aji" :  'iii^i  •■  9"h'»"{'i  ■■  n^ncM-fh  •■  h9"f\i\  •■ 
*S.ft  •  ihcMTi-^-t^  •■  m{\"zy  :  aohuii  :  h\in  :  Ahih'!:  •■  .e./i^A*?  :  ■p,.n  :  6d  ■■ 

m,?ahd^.tp  :  tthf\-1-  •■  fl>AJlA?i;i-  :  .e.(>/K.  :  fl-ni  :  nmy,  •■  flljP.ft  *A'P  :  '^■•/\'t'-- 
fi.-i'  :  ati\fm-]l  :  ^,^»1  :  M"P'i  " 

in  rnhf^-w  •■  Mt-y  •■  fi^^t\  •■  ihCt\T4'<'t\  •■  mht\'l'P'tth'  :  fiom  :  i\C9"  •■  mhi 
^•S.  :  ai't\-l:'l'.  •■  hf\l'  :  mm/.at'?'  •■  ?i'H/  :  hi^-C  •■  hy^'P.ih  ■  mhl60'  •■  mh,M\ 
i.-f'  ■•  hf\^  ■■  mfin  ■■  Chf-  •■  /h-H-n  :  niV  •■  hf^i-  ■■  W-A-<n>-  :  ml^p-lf^  :  ff-fih 

t\.  •■■■  mhfitt   :  hrf{'h'    ■■    rtA.e.fl»   :    ^Uhl.-i    =   Crt-V/-   :   fl)^+r?'   :  A^S-ft  :   ^,^,0' 

O»-  :  mhfiKp    :    HAhfc"   ::   mCh?'aO'    :  fy-nh  '    Cl  '■  h9"i'   :    tthlW.hi  '   K^ti-t^  ' 

15     hCft-f-ft    :    A"'|:    :    ft-flrh-l-   :   oomi   :    IflA^i.    :   fffl^eH?»^.    :    flJ^rli^S'^  :  fl»llV-  :  t\ 

'^d-i'   :■  mfin  ■■   CM  ■■  fn>Tnt\9"^'rt\   :   h«W.  :  h9"i'  ■■  W-A-  :  /hU-n    :  1^*'^  :  *Ad 

1.  A>.^H.>if]  O,  A  —  7.V.  — 3.  nim/.in-jn]  A  mm.e.y.9'.         4    e^-V  ]  A  post  'Wr^'^.   — 

—  ih.  a'\vv-i'i  I'  mo?"v.  —  5.  whonirv]  iia  l*  1 1  (>;  A  mhtioor-^.  —  c.  >,r,-:]  ^^  p.  — 
i7>.  i^-Jnms-v]  A  hhr'-y  (sic).  —  10.  flJhfit.j-dh.]  0  —  ),.  —  11-12.  —  AViit-F]  0,  A  —  tr..  — 
14.  if"*]  (),  A  (79". 


«  Sacrifie  aux  idoles.  »  ('.hristophnrc  lui  dit  :  «  Pour  moi,  jadore  mon  Seigneur 
Jesus-Christ  —  gloire  a  Lui!  —  ct  c'est  a  lui  que  je  sacriiie.  »  Ma.rimien  se 
mit  en  colere,  et  ordonna  qu'on  le  frappM  avec  des  verges,  jusqu'a  ce  que  son 
corps  tombat  a  terre.  On  le  jeta  en  prison.  Alors,  il  envoya  vers  lui  deux 
femraes,  afin  de  le  seduire  par  leur  beaute.  Le  saint  leur  enseigna  et  leur 
expliqua  la  foi  au  ('Jirist.  Lorsque  Maximirn  les  re^ut,  il  leur  dit  :  «  Comment 
avez-vous  fait?  »  Elles  lui  dirent  :  ft  Nous  sommes  des  croyantes  au  Christ, 
Dieu  de  saint  Christopiiore.  »  Ayant  entendu  (cela),  le  juge  ordonna  qu'on  cru- 
cifiM  fune  sur  le  bois,  et  quon  la  fit  bruler  dans  le  feu;  et  quon  attachat  une 
pierre  au  cou  de  fautre.  et  qu'on'  hi  crucifiat  la  tete  en  bas.  Cest  ainsi  qu'elles  *  p  ia4  b. 
consommerent  leur  martyre. 

Puis  il  appela  saint  Christophorc  ()n  amassa  du  bois  de  vigne,  on  y  mit 
le  feu,  et  on  le  jeta  (dans  le  brasier),  mains  et  pieds  lies.  Mais  le  feu  ne  le 
toucha  pas.  Lorsque  les  gens  virent  cela,  ils  crurent  tous.  Dix  mille  hommes 
furent  tues.  En  outre,  on  apporta  des  lames  de  fer  ardentes,  et  on  maintint 
le  saint  sur  elles.  Rien  ne  le  toucha.  Les  gens  de  Rome,  voyant  (cela),  crurent 
a  Notre-Seigneur  Jesus-Christ    —    gloire  a  Lui!    —    (au   nombre)    d'environ 


20'.  I.R  1,1  VHF.   DU  SYXAXAIRR.  [198] 

A  :  ^*it\  ■■  ,ha\Ti'<-fi  •■  mhu»  •■  hffn  :  ?.r^'^  ■  \\f\?-  •  Jlrt^-V  •  (nm^,h  •■ 

?i9"-^n  •  JT"/"  ■■  i-m.  •■  XA"'/-  ••  afiVim  :  n^  •.  nihf^r:»'  •■  «"ft+A  •■•  (Dh9° 
-H  •'  troi'^. :  chf>  •■  nrtf.v  ••  fl)<<.}\»»  •■  i\9°p  •••  hi\ihtt,h.c  •■  ^.^"rh^v  •  nxA» 

" ' i b        *[rtAir  :  ?,.nA  :  h"//le  :  hd.  l  ^ 

AWiCftTfc-tvft  :  nnr^  :  H^.<{.(:y  :  rt^.<«.  :•:: 

An,^>  :  f^?\)'  ••  +S.ft  :  hr-\^  •■  1-04-  :  9"r>/..«i.  :•: 
A.'/'J^rD  :  Oh-X-W  :  fl)A.V.  :  :SA<i.  :•: 
MCh  •■  'nrh.(?«n»-  :  H^'^rt'>  :  HA«i.  :•:] 

[rtAl»"  :  hnA  :  A^rtAV  :  wM\  i  1'^ 

ggflli^^ortA  :  ehhV-fl  :;: 

mfD9^ao-  :  m.«i-A«  :  rhCftTf  <-ft  :•: 

-nrh./.  :  •7AH'>  :  V/">iO».  :  *7D'}<{.rt  : 

a)hf\Cl?>ot>-  :  nft-nwrl- :  ,h^M  :•:] 

1.  viO/'.]  A  cM.  —  ib.  ndf.v-']  >  A.  —  6.  AWir.fiTKr?n]  O  i\\r.{\'vi.<.l\  P,  A  Arf>CT' .  — 
12.  ACfi'V<{.<.n]  A  ^CTKiTA   O  omet  ce  salam  . 


20.200  liommes  et  40  enfants.  Ils  devinrent  martyrs.  Lorsque  Ma.vimien  vit  que 
♦Aiioa.  tout  le  peuple  crovait,  il  se  mit  en  eolere*  contre  saint  Christophore,  et 
ordonna  de  lui  couper  le  cou  avec  le  glaive.  (Christojjhurc),  en  sortant  daupres 
du  roi,  fit  une  priere,  et  signa  sa  face  du  signe  de  la  croix.  Puis  on  lui 
coupa  la  tete  avec  Tepee,  et  il  consomma  son  martyre.  Que  le  Seigneur  ait 
pitie  de  nous  par  sa  priere  pour  les  siecles  des  siecles!  Amen.] 

*  o  B3  b.         *[Je  dis  salut,  en  ouvrant  la  bouche, 

A  Christophori'.  qui  dans  (son)  martyre  n'a  pas  craint  le  glaive! 
(L'endroit)  oii  lon  fit  un  lieu  de  repos  pour  le  cadavre  de  son  corps  saint, 
Le  torrent,  qui  devastait  toujours  les  semences  de  la  contree, 
Ne  Ta  plus  franciii,  ni  depasse.] 

[Je  dis  salut  aux  .'L^^iO  diommes), 

Avec  les  deux  femmes, 

Oue  Christophorc  a  faits  captifs  par  son  combat ! 

L'Esprit  (divin)  les  a  rec^us  au  pays  de  la  liberle, 

Et  les  a  ornes  dune  gloire  nouvelle.] 
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En  ce  jour  aussi  est  saint  ^^/w  Bikabh,  martyr.  Ce  saint  etait  de  la  ville 
d^Esmouiiiaiidh.  Cetait  un  soldat.  II  etait  chretien  en  oachette.  On  raconta 
au  juge  'Aiitydkos  k  son  sujet,  au  sujet  de  TevSque  Abba  'Akloz,  et  au  sujet 
dWbba  'Aiidharir,  qui  etait  de  la  ville  de  Tarsd,  et  d'Abba  Philippp,  et  on  les 
*accusa  aupres  du  juge  d'etre  tous  des  chretiens.  Le  juge  les  fit  venir,  et  leur  •  \  :iii  a. 
dit  :  «  Est-il  vrai  que  vous  etes  chretiens?  »  Ils  confesserent  devant  lui,  et 
lui  dirent  :  «  Nous  sommes  chretiens,  en  verite.  Publiqiiement,  nous  con- 
fessons  Notre-Seigneur,  Notre-Dieu  et  Notre-Sauveur  Jrsus-CJirist.  Fils  ilu 
Seigneiir  vivanl.  »  Le  juge  leur  dit  :  «  Uetirez  cette  parole,  et  sacrifiez  aux 
dieux.  »  Les  saints  lui  repondirent,  et  lui  dirent  :  «  Pour  nous,  nous  ne 
sacrifions  pas  aux  idoles  impures ;  nous  ne  sacrifions  qua  Notre-Seigneur 
Jesus-Christ,  createur  des  cieux  et  de  la  terre.  »  Lorsque  le  juge  eut  entendu 
cette  parole,  il  se  mit  en  colere  extremement,  et  leur  inlligea  un  grand  sup- 
plice.  II  iniligeaun  supplice  grand  et  violent  a  saint.A6/jrt  Bikab'es.  II  1'enchaina 
avec  du  fer,  le  mit  dans  des  roues,  le  crucifia  latete  en  bas,  et  lui  coupa  les 
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membres.  Le  Seigneur  le  fortifia,  le  fit  perseverer,  et  le  fit  se  lever  sain  et  sauf, 
P  195  a.  sans  lesion.  Ensuite,  il  envoya  le  saint  avec  *  beaucoup  de  martyrs  a  la  ville 
de  Barumouni.  Ils  demeurerent  dans  un  navire,  pendant  27  jours,  sans  man- 
ger  de  pain,  ni  boire  deau.  Lorsquils  furent  parvenus  a  la  vilie  de  Bara- 
inouni.  ou  infligea  a  saint  Abba  Blkubes  un  grand  supplice.  Puis  on  coupa 
son  corps  avec  une  scie.  II  consomma  son  martyre,  et  rcQUt  la  couronne  de 
vie  dans  le  rovaume  des  cieux.  Un  homme  riche  d'entre  les  nobles  de  la 
ville  de  Buranwuni  vint,  prit  le  corps  du  saint,  l'ensevelit  dans  de  beaux 
vetements,  et  Tenvoya  a  'Esmountundh,  sa  ville.  Dans  les  jours  de  la  duree  du 
supplice  de  (Bikubes)  il  y  cutde  nombreux  martyrs;  (ils  sont)  innombrables.  Le 
jour  ou  il  consomma  son  martyre,  il  y  eut  95  martyrs.  On  construisit  une  belle 
eglisc  a  saint  Abhu  liikubes,  et  on  y  deposa  son  corps.  II  apparut  par  lui 
de  nombreux  miracles.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  la  priere  de 
tous  ceux  qui  ont  ete  martyrs  avec  lui !  Amen.  Amen. 

[Salut  a  Abbu  Bikdbes,  qui  fut  le  compagnon 

Des  quatre-vingt-quinze  martyrs  du  Christ  sans  peur, 
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Pour  confondre  les  idoles  des  Gentils  et  leur  roi  inique! 
Lepouvante  ne  vint  pas  sur  cet  (apotrej  inlrepide, 
Lorsqu'ou  coupa  son  corps  avec  la  hache.] 

[Je  dis  salut  a  vous,  societe  (des  saints) 

De  (rAiicienne)  Loi  d'abord,  et  de  TEvangile  ensuite, 

Qui,  avecjoie,  (et)  par  milliers,  avez  ete  les  conipagnons  du  Premier-Ne! 

Arrives  k  la  ville  de  la  Sio)>  (celeste), 

Dans  votre  priere,  souvenez-vous  continuellement  de  moi.] 


*  Au  nom  du  Pere,  du  Fiis  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu.  •oc,:?  b. 

LECTURE    DU     11     NAH.^^SK    (17    aOlit  . 

En  ce  jour,  sont  les  2.000  martyrs  avec  saint  Fdsiladas,  martyr,  chef 
des  troupes  de  la  ville  dWntiochr.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  leur 
priere,  et  que  leur  benediction  soit  avec  nous!  Amen. 

En  ce  jour  anssi,  mourut   le  saint  P6re  .{hha   Mni/sas,  eveque  de  la  ville 


♦  Alill  li 

*  A  rm  I 
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de  Wwsim.  Ge  Pere  fut  saint,  piir  et  vierge  des  son  enfance.  II  apprit 
lout  renseignement  de  rEylise.  et  fut  ordonne  diacre.  Puis  il  inonta  au 
desert  de  Sceti',  et  se  fit  moine  aupres  d'un  homme  juste.  II  continua  a  le 
servir  pendant  18  ans,  et  a  pratiquer  la  devotion  et  rascetisme,  dans  la 
voie  etroite,  (dans)  sa  nourriture,  sa  boisson  et  son  sommeil.  Continuel- 
lement  il  jeunait,  priait  et  veillail.  Son  humilili'  et  sa  eliarite  etaient  grandes. 
Lorsque  sa  renommee,  ses  vertus  et  sa  saintete  furent  connues,  le  Seigneur 

^  j,  1,  [j  le  choisit,  pour  devenir  eveque  de  *  la  ville  de  Wwsini,  ' apres  le  saint  Pere  Abbu 
Gfinonl,  qui  fut  eveque  avant  lui.  Lorsque  ce  Pere  fut  institue  eveque,  il 
pratiqua  un  bel  aseetisme,  et  il  pratiqua  davantage  la  saintete,  bien  au  dela  de 
ce  qu'il  avait  fait  dans  son  inonasticat.  II  defendit  son  troupeau  de  chretiens 
contre  les  loups  du  diable.  II  veillait,  en  priant  pour  eux.  II  ne  posseda  aucun 

p.  i',i.-.  b.  des  biens  de  ce  *  monde  passager,  pendant  tous  les  jours  de  sa  vie. 

Lorsque  Ahba  Miclicl  fut  institue  patriarche  de  la  ville  dWlexandric,  lui  qui 
fut  martvr  sans  elfusiou  dc  sang,  ce  Pere  fut  avec  lui  en  prison,  et  eadura  dc 
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fl»--*  :  nh»»  !  '/•>ne  ::  hft»»  !  tf»-h'l-'  :  ^.n.A-  :  Ah(\  '•  •/;?'.P.-(?rt  :  ^.^.ft  :  *^ft  : 
HOI^:  :  rftC  :  htXOf  :  '>T-IP  :  ^nX-  :  ;i.,e.^l"'«'eT  :  ^'/"'r/ft-l:  :  fllhV  :  {\\\ 
m>  :  -hVne  ::  rt>-|'Wlf  :  \\h"f\'  ■  '/dJI"'»  :  m/.  :  Tt\i\  :  nnH"V  :  '/"70/.  •/•  :  fl» 
'^<i.}4«»  :  •/•'Hl.'|l  ::  Oi&.WtiOX»-    :    A^nH":"»'*   :    .«'.■tf»-,e'J    :  flJrliO»-"?'»  :  nRA-|:  =: 

fl»An  :  ««.j^tf»  :  -x^t^-  ■■  nj:/*'j>v  :  i*"r.ev>  :  fl»^/"«D(^  :  A?iin.?i'nr/i.n  : 

A\ao  :  '>rt-/:-h  :  aihhtm/.  •  '/.H.  :  A/.'|:'|:  ••:  aif,0i'PaO'  :  A.lilin-  :  flin/.V»"»'  :  fl»<(. 
^•TtfO-  :  aJtlhti"ar>-  :  \lim  :  ,e.?lAt'-  :  n?i'>/:^I>-  :  fl»nll\'-  =  Vf-A-tf»-  :  flJrt^A?'  : 
\\OD    :    JP.XA.    :   fl»-?i'|:   :    A<)A.iro»"  ::    fl)}\Af  :  A(iA.iro»^   :   fl»^.n.A-0O^    :  -f-^4>n-  : 

fl»a'>o-  :  nvy.^^^r^i-Yioo.  =  c-ia^i-  ::  fl»An  :  ^'11.  •■  HJ'/"  ••  ^<v^«<.  '  fflnhp- :  A 

2.  -nH-ri    —    o>"P*A]  P  -nil-     =  Wji;;!    :   OB    ,  0  -n"  :    ^lJri  :  oo":  A  -n"   :  o»      1    VR-li.  3.  .s. 

n]  P,  0,  ft  (A  =  A).  —  ib.  aiitc  •nil-;i|-  P,  <),  A  add.  mf"-t\u-\-.  —  5.  n-llH-1  :  ir"/(U-V] 
P,  0,  A  nn-^  ■•  —  ■!•.  (P  •(■/ly-^-j-!)  —  <).  >,n<n»  :  !»•>,•(;  :  .ftrtA"]  P,  (>,  A  ffl-j->nf.  —  7.  mn^] 
P,  0  H.  —  <■/;.  'nw  •■  "/nw]  P,  (>,  A  ■VT-r'.  —  7-s.  h..c.^tfB("v  —  ■/•>nv]  P,  (»,  A'  h..ft7^n>i :  (B-nt 

(A  noH'   O  n)  :  ■\\'l-i:  ■■  7.fti>-|:  :  aiVi.^a»  :  ^■^n.-U.  —  8.  n>.-V^/-]  P  A    '■   ,  A  01)1.  (0  --  A).  —   i/>. 

mc  ••  y"fic]  P,  <),  A  "/•nw.  —  //'.  n^nn-v  :  ir"jn<!->]  P,  0,  A  nH.eYifli^-v.  —  il.  /h«o]  p,  o,  A 
mwiOT.  —  12,1.3.  .RXAR,  .ftJtft.]  A.  P  .ex.    (<J  jex.ft.).  —  14.  nv.e''7iri-ii«n.-]  P,  0,  A  —  ^"•l-. 

grands  tourments  avec  lui.  On  lui  fit  subir  de  nombreuses  (et)  de  douloureuses 
flagellations;  on  renchaina  avec  des  fers  aux  pieds,  de  nombreuses  fois, 
pendant  de  longs  jours.  Le  Seigneur  opera  par  l'interniediaire  de  ee  Pere 
beaucoup  de  niiracles.  A  cause  de  ses  miracles,  ceux  qui  ne  le  connais- 
saient  pas,  remarquerent  sa  saintete  et  ses  vertus.  La  grftce  de  la  prophetie 
lui  fut  accordee  :  il  annonga  beaucoup  d'evenements  avant  quils  se  pro- 
duisissent,  et  ils  se  produisirent  comme  il  avait  prophetise.  Cest  lui  qui 
dit  k  Abba  Theodorp,  evequc  de  la  ville  du  (.'a/rc,  que  le  roi  diEgypte  ne 
reviendrail  pas  de  son  voyage,  et  eela  arriva,  coinme  il  avait  prophetise. 
II  prophetisa  de  nombreuses  choses  sur  le  prefet  de  la  ville  du  Caire;  ses 
propheties  se  realiserent.  II  guerit  par  sa  priere  beaucoup  de  malades  et 
d'infirmes. 

Lorsqu'iI  eut  achev6  son  combat,  dans  une  belle  vieillesse,  et  qu'il  eut  plu 
au  Seigneur,  il  fut  peu  de  temps  malade,  et  sut  le  moment  dc  sa  mort.  II  appela 
ses  ouailles,  les  benit,  leur  donna  rabsolution,  et  leur  demanda  de  prier  pour 
lui.  Tous  (les  gens)  pleurerent,  etluidemanderent  de  prier  lui-meine  sur  eux.  II 
pria  sur  euxet  leur  dit :  «  Maintenez-vous,  et  fortifiez-vous  dans  votre  foi  ortho- 
doxe.  »  Lorsquil  eutdit  ccla,  il  mourut.  ()ii  versa  sur  lui  beaueoupde  larmfes. 
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diuD-  ■  nhf  :  "/n.e  ■  myw/*  -•  nhnc  ■■  'jn.j&  :  n-H^^it  ••  fljn<TVA.^  •  nh«» :  .f. 

RAJPtf»-  :  Ah.A.ft  :  *^01-  «  fflhft-hCAP  :  h^^^^Plh  :  ^M»"<J.l-  :  •nH':'--!"  •  «1 
d.at-tl  '  «Jn.^  ::  fllJlV  :  Irf-A-  :  «"«PjiA  :  '%ao-\:  :  ^'iao^t'  :  m^^^VR-  '••  ?,1H. 
h-ttth.C  ■■  ^9"rh^.V  :  nXA-l:  :  flJn^h*  :  PMA-  :  y"ftA.>  :  ?."1t>  :•: 

[rtAJ»"  :  hnA  :   /{'Pjf.htl  :  VX.J»"  ?  5 

h.^{l  :  *^ft  :  H-nrh./.  :  }i(0-fl.9°   :•: 

nxrt-1- :  ni-1'/ :  (Dip^h  :  a^9°  •••■ 

hao  :  Ctih^V-  ■  mt\±^  :  IW^T  :•: 
j^yo^^fl,  :  «JAr  :  ^lJ^iif.  :  P-JT*  :•:] 

flJnH-/:   :   dATh   :   hdn    :    »lV   :   4"|.rt    :    ^O    :    ^nTA^^P^ft    :    rt"?!)-!"  :   H?iU"i;7    lo 
^  :  JPV-«h   :  AdA^  ::   A'H'>'|l    :  ^-S-ft  :   hrt'/*Pft^.?'   :   '«1   :    OTh«'n   :   \\aB  :  (D-h 
•\-  :  lni:tlPJ*;V.    ■■    flJK-nXV»  :  •^n.U-   :   flJ-l-^r/nV  :  n?l'VII.>lV  :  hCft-fft  :  flJhuVS"  : 
»f->3l  :   'Jn.f  :  flJOT/V.  :   C.hfl  :  nrt^.'i'.    :  flJ>/"K  :  hJlA.A   :   ft'ri>  :  nw»'»^/»'-^  : 
rt«7^^  ::  hin.h-n.h.C  :  f.JJ"rh/.V   :  nXA-'|:  :  h^Vi  " 

1.  ",n.fi^  A   —  p.  —  2.  *M>]  A  —  ft.  —  10.  ^fi.(l  :  >,l|]  <>,  A  M\  :  +     (P  *     !  Ml).  —  /i. 

MITA''?}"^]  P,  O  Vi-A  .  —   11.  y"'/v]   P,  <>,  A    «p  .  —  12.   post  ■ttxooi  P,  0,  A  add. 
n*.f^"%u-.       /A.  post  \\c(\*t\,  P,  O,  A  cidd.  n-i:  :  nil/h-V.  —  13.  mo»t«;]  P,  0  —  <.  (A  -  A). 


On  lit  ses  luuerailles  dans  luie  grande  pompe,  au  inilieu  tles  psalniodies 
et  des  chants,  comme  il  convient  pour  les  eveques.  Beaucoup  de  miracles  et 
de  grandes  guerisons  apparurent  par  son  corps.  Tous  les  jours  de  son 
episcopat  furent  de  20  ans  et  plus.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa 
priere,  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous!  Anien. 

[Je  dis  salut  k  Moysas,  le  parlait, 
Eveque  du  pays  de  'Aicsirn, 

(hu  a  veille,  en  laisant  des  prieres,  et  (qui)  a  pratique  Tascetisme  par  le 
jeilne! 

Lors  desa  vieillesse,  dans  une  petite  maladie, 

(S'eloignant)  des  tribulatioiis  dii  moude,  il  mourut  aujourd'Iiui.] 

En  ce  jour  aussi  est  saint  Abba  'Abtelmdwos  [Ptolemee],  martyr  de  la  ville  de 
Menouf  Snperienre.  On  accusa  ce  saint  aupres  du  juge,  (en  disant)  qu'il  etait 
chretien.  (Le  juge)  le  lit  venir  aupres  de  lui.  (Abba  ' Abtelmau-os)  confessa 
Notre-Seigneur  le  Christ.  (Le  juge)  lui  infligea  un  grand  supplice,  et  lui 
trancha  la  tete  par  le  glaive.  II  rcQut  la  couronne  du  martyre  dans  le 
royaume  des  cieux.  Que  le  Seigneur  ait  pitio  de  nous  par  sa  priere  !  Amen. 
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txnm.  •  rtTVV  •■  0'J'I-"  :•:= 

j^n  !  ^^:ao  :  d/Wi  •■  h'/""/  ■•  \\ao  :  hCftJ.JPV^R  •'  fl>-?i*  ::: 

iXMV^  •■  W-VJl  ••  ?ir.^"l/.  ••  h"V'J}"  !  A-*-|:  :•:=  *  I^  1 '6  a. 

5  nh«<.  :  <wTnrTh->  s  P-1'"  :  ■\-d.?yat>  :  '/»-|:  :•::] 

nft»n  !  h'fl  :  fllfl>A.R"  •■  mtm-i^M  :  4»^'^  =  ^^h-S-  :   Kl»"Ah  :! 

^<w  !  YeAWhrt.  •■  l»"'>n'fl  « 

*nH-fc  '  dA-1-  :  'l"H»K.  :  AffDAhh  :  hfl-C  :  'T.'l>bA  :  A.+  :  OTA?,h->  :  H^.'M-fl  '   O  r.4  a. 
A  s  nh'>'/."hV  :   -^n    :   hlW.h-ttih.C  :  Vf-A"  ••  ^H.  «  [KftOT  :  nH-|:   :  AA-I"  :  hMC 

10    hV-  •■  A-fe/lnnm.S-ft  •■  Ji.P."*  •■   A/iA  •■  »;*?/.  :  (?"*  :  flJflJWO  :  -VJ&A  •  AdA  ;  H- 

A-    :    }\A?l-|-"    •■    mThOO'    :    ai9^'i''i^   ■    OT-}«1/»'-J:    :  fll^-^M  •■  >»'fl.e'l"    :   rtl/^-f-tfO-   s 

fliWiVR  ■  h'fly'l"  !  lr)Cft-l,"jPV'll-  !  (DhdCl^^ao'  :  nw-A-  !  wC^Vl"  :=  fljn?!'}-!-»  !  K 
HfrV  !  hn'e>  '  »n9"u/..>  :  n,-/" !  hf:ft-z.".e'> :  Xxm  •■  ymc  •■  n^jA-  :  A»nA^ln  : 

hn-C  !  1,Uh.^  !  A.+  :  OTAhh'!-  :  hao  :  ifligAAflJC'*-  :]  H''ittM'U-  ■•  eUA-  !  i»" 
15     tlM  !  h"*'*  :•: 

2.  rtT>-V]  0  ooV-V.  —  '■'>.  flA-P-V]  A  AAfl»-  (0  ~  P).  —  8.  -Mni*.  —  ■T.HJi.A]   P,  0,   A  no 
A-  I  A"l(.  '  I  ODA  '  (0  A»<»A     !  Vin-C   :  A,     :  ai»'    :   "?.").  —  8-9.    H.R+HIA  —  'llt]    ^  P,   0,   A.  — 

9-10.  hfitc  >if- :  A]  A  i.'ir  ■■  >i*7H.h-n.h.(: :  vn.  —  12.  iicfit.PT^]  <)  0«?.,  A  —  r». 

[Salut  ^  'Ahtclindiros,  martyr  dii  Seigneur, 

(Jriginaire  do  la  ville  de  Salmiuf! 

Lorsque  devant  les  impies  il  eut  confesse  qu'il  etait  chretien, 

(Et)  apres  quon'  lui  eut  inflige  de  noml)reux  supplices,  »  p  1%  0. 

Sa  mort   se  consomma  aujourdliui  par  le  traiicliaut  du  glaive.] 

Au  nom  du  Perc,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  uu  seul  Dieu. 

I.ECTIRE    DU     12    NAHASE     (18   aout). 

*  En  ce  jour  est  la  memoire  du  glorieux  angeMiWte/,  rarcliange,  qui  inter-  ♦  o  m  n. 
cede  pour  nous  aupres  du  Seigneur,  a  tout  moment.  [Cest  cn  ce  jour  qu'il  appa- 
rut  a  ConstaiUin  le  Juste,  (roi)  de  la  ville  de  Ronie,  et  lui  donna  la  force  coulre  tous 
ses  ennemis.  (Constantin)  les  vainquit,  et  sa  royaut(5  fut  afferinie.  11  detruisit 
les  temples  des  idoles,  et  il  Mtit  des  eglises,  (qu"il)  embellit  par  toutes  (sortes) 
d'ornements.  Cest  pourquoi  nos  Pcres,  les  Docteurs  dc  rEglise,  nous  ont 
ordonne  de  celebrer  la  fete  de  Tange  glorieux,  rarchangc  Mirlwl.  le  12  de 
chaque  mois.]  Que  son  intercession  soit  avec  nous!  Amen. 

TATR.    OR.   —   T.    IX.   —   F.    'i.  21 
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Ah^ii.^-nrh.c  •■  Ao-A  ••  »i<^9°  •■  n-n^  ■■■ 
n^.e.h.-1-h  •■  ^V^.  •■  H?.i*V.  ■  Hh  •  hw^  ■■•■ 

hao  :  AdA.P  •  hVhf  :  »«ih<.  :•: 

•hQh. !  ocf  •■  *Xhh.^  ■  1K-  :•:] 

^   ^12  a.  ^fDnH-fc   :   J>A'l-  :  hb^   ■   V^U>  :  ^t\a\'} OX.'? h  ■   •>?-/*'  :  J\.^*   :  AdA  :    Ul^: 

A  1,1  a  C^  :  ©AdA  :  Vf-A"  :  OT  -J^/^.-J-i-  :  nWlfl>-C'h  :  fflJ/l/.  :  /^CJP  :  fl)Ai.f<.^A.9" 
flJ-n^h./.  :  l-flX-  :  flXWi-J^/*'./-  :  OTrt.rh^'^  :=  flJflJ-h^l-VL  :  hft»»  :  fl)-h'|.-  :  ^tt 
V7a'  :  9°ftA  :  ^n-Jl-  :  *'>ft«l  :  nfl>-ft'^  :  1/1/.  :  ttCVT^  :  -nH*:'^  :  "/OD^-l'  ::  (D 
t>(\  :  'P'h  :  h(['V'  •  fllillP  :  flH^-l:  :  (\M:'li  '■  ttUl^.  ■  nOTJP  :  ffltf-A-  :  .«Lfl) 
A  ••:  fl)^TT.K  :  'J'W.9  :  (DinCp  :  hVh/?.  :  flJ^^^ljPV  :  ?»Vh.e>  :  h9"fl>"ft'l'  :  oo-y^q 
/*•*  ■  flJ-lrtir^  :  T->rh.  :  fl)X".€:*  :  (D-M'  :  V^A-  :  KJ\"V<i.  :  9"!t:C  •■■  (Dd.'i(0'  : 
•1in.ll-  :  ^^^"1  :  «7^:  :  Cl  :  hlH  :  ^tlhi\9*  '•  h»D  :  J^nArhO»-  :  ?i9"^«wi?(j.  : 
A«»Jrirt.ir'^Tft  :  •}'h/^  s  hrh^.    :  fl),e.^'VTao.  :  hrinC"-!'  :  II.KJ)-  :s 

2.  m<.j»"]  p  fli<7  .  —  0.  >»/a']  P  }■>,  0,  t>> :  >"»•»'  (A  —  A).  —  7.  n/h«»-t:/]  P,  0,  A  — 
Cl^.  —  8.  iDoo-v^/^t]  P,  0,  A  ao'  (ar.  LjjJ'  (i^^lj  i^;^^-').  —  8-9.  >,fi<n> :  —  V'7i»']  P  »ioo  s  ib- 

>i-|:  »  ■>?•/"  ;   0   >,flin»  I  w'  :    VT-/"  :  A  +-<i"7.  :  <!>•     :  ^°lw.  —  9.    nC>T.f]  P,  0,  A  n<i'VT.f    et  SU' 

i/ifra;  =  B  puiJavTiov).  —  9-10.  •ni^;l  — Tt]  P,  0,  A  iDtf-ft-  (A  —  fl")  .efl»'^  :  Yme  :  •voo-j^ :  iDf"-^ 
(ar.  J,y  ^tf^)-  —  ^O.  tttni]  P,  0,  A  n.  —  10-11.  mtf-A-  :  £«>'>]  P,  0,  A  a»,.e:y^f.  — 
11.  >i>f  .e  —  >,fr.p>]  P,  0,  A  >i^.e.  —  12.  jn^.tc]  P,  0,  A  "inr". 


[Salut  a  toi,  ange  du  testament  el  du  conseil 
Du  Seigneur  Tres-Haut,  dont  roeuvre  est  auguste  ! 

Par  ton   secours,   (6  messager)  rapide,  (toi)  dont  les   sentiers    sont  les 
scntiers  du  vent, 

Lorsqu'ils  auront  medite  le  mal  contre  moi, 
Disperse,  (6)  Michel,   Tassemblee  de  nies  ennemis.] 

'  A  :U2  a.  *En  ce  jour  aussi  regna  Constaniin,  le  roi  juste,  sur  la  viile  de  Roinc,  sur 
•  A  r.i  a.  tous  les  *  royaumes  des  pays  et  contrees  de  la  Syric,  (sur)  Jerusalem,  (sur)  le 
pays  de  VEgyptc,  et  (sur)  les  royaumes  chretiens.  Cest  lui  (qui)  regna  avec 
son  pere  Constance,  dans  la  ville  de  Byzancc,  pendant  de  nombreuses 
annees.  Lorsque  son  pere  fut  niort,  il  regnu  seul  sur  la  ville  de  Byzance  et 
(sur)  tout  son  territoiro.  II  lit  disparaitre  de  son  royaume  Tiniquite,  les  fauteurs 
de  mal,  les  pervers,  (et)  les  mechants.  Sa  justice  et  sa  saintete  furent  con- 
nues  a  toutcs  les  extremites  de  la  terre.  Les  nobles  de  la  ville  de  Rome  en- 
voyerent  vers  lui  (des  messagers),  lui  demandant  de  les  delivrer  de  Tini- 
quite  df  Ma.rimicn,   le  roi  impie,  et  de  les  dclivrer  de  son  esclavage. 
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ffl^n  :  hma  •  «wAXin-foo-  :  lUm  •.  nx-ji-  :  m^-^ao.  -.  •h^^-iooiu. ,  a 

(O^hf'  ■•  hr/l^.  •■•■  (DllV  :  j?.rh.A.  :  hK  '  jP.nArhO»-  :  fflhft-IC^P  :  A-'|:  :  fntfl'^ 
A  :  hn-t:  ■  fll'f'<{..P.'^  :  Ol-  :  fl»rh<:  :  '^n  !  On^'|."  :  A^nhrt.iCjPTft  :  flJrtnt?  : 
flir^  :  rD^of  :  hJ»"}i(j.  :  ffl-inl-h  :  n-f:  :  liMT  ■  (\iD't\V  :  f\,1xC  '  (OTl'  ■ 
5  nhVl-,l'.  :  '["'l-  :  fl)'|'rtToo-  :  i/-A"0'»'  :  rt/..'C'fJ  :  (D't\-l  ■  (\!l\i'.  ■  rnfl>-?»'|:ll.  :  {\f\ 
■n6  •■  "laol  :  »D'J«7/A'.|:   :    fljAn,'/    :    '|'+nA?'    :   A.*fl»-'J'|-    =  m/.  :  (^"V.  -'  fl»WA' 

tf»- :  rtnh  :  11.^'/ :  nhnt:  :  "iH.i!-  •  n^iv^vfi  :  fljn./."/.'i"  «  fl>'/n<.  :  n^/A  :  «} 

n.e   :    nh'J'/-    :  «nffj>..|:   :    Atfl.fJA'/-    :    flJjlV-    :   '^?i9"<C.>  '  «1/.  :  1?"?.  :  fl)mn.n>  = 
\\.h'l    •■    ?iA    :  '?0-r    :    *A'/:l/'0»"  :   flJ^^JnO-foo-  :    y.^^if.-tl?*  :  A^nft+A  :  \\(['C  •■ 
10      fl'P.rtl'"^.{P   :    fm^'Y,   :    ini^ao'    :    fl),('.'B.e.ft?'    :   A-feftriOm.S^ft    '  fl)^.^?''^^?'  ■•  <"> 
«PA.  :  flJXVd  :  n:^.ftA  :  aofi^p^  s  "V^lif/J  :: 

(D(lia)0°i(m't'  :  ODi^q/^-t:   :  ■l'(n9"'t'   •    T9"+'|-    :  IfJCft'!'.'  :  Wh?^0'  '  ArtAA. 
Tr?A   :  A.*   :  AA<^'|-  ■•  tiUn/.  :  C^  :  fl)'/»h/.   :  fto"-  •■  ^.n  :  »» V-^pdl"  '   ^•.P.-ft  *  I     ««  I' 
-1-   :    nh«»    !    H'/;   !    ^A^"   ::    fl)?!»»^   :    Hh»»    :  ?,fc°    :    ht\'\'C.M    •■    A-I:    ■   »»ft+A  : 

1.  post  WiH>  P,  0,  A  add.  ",ii.f  —  2.  post  .e,h,rt.  (A  fWiA.)  P,  O,  A  flcir^.  lin«n>.  —  3.  o-tth 
*]  P,  0,  A  fln.".  —  5.  \i-lvao.-\  >  P,  0,  A.  —  6.  ft..*fl»''Vt]  P,  0,  A  A..*vt  (P  «,«;••/•  sic). 
—  7.  HhV]  P,  0,  A  ll.>iU-  (ar.  L^Ul).  —  ib.  OJVIK.]  P,  0,  A  —  «^  (ar.  !y-.^^).  —8.  <ro'e^ 
•p]  A  —  *<«>•  (ar.  ixix.'j.  —  10.  <D.R'B.e:ftP]  —  A  mfim'.  —  10-11.  o>»<ph.  =  ai»v.fl]  P  «u  :  mx--/. 
".  A  —  ?i. !  —  h ;  0  aoi^'',  :  ai»>o.  (s/c).  —  11.  "V/hfi:]  P,  0 «"«ph.  (0  ao'p,h.) ;  >  A.  —  12.  n>. 
;p„u-]  P,  A  >.i»°>,"  (0  =  A).  —  12-13.  AflAA.Tirn]  P,  0,  A  rtr»A  >  (0  om.  i\)  fi.'.  —  13,  V 
fi-fi-lt-]   >  P,  0,  A  (ar.  =  A).  —  14.  a)>,<n.n[  >  P,  0,  A  (ar.  Ul^). 


Lorsqu'il  eiit  lu  leur  lettre,  il  s'attrista  de  ce  qui  leur  survenait  par  suite 
de  riniquite  de  cet  impie.  II  songeait  comment  il  les  delivrerait.  La  croix 
glorieuse  lui  apparut.  II  s'appuya  sur  elle,  et  partit  combattre  Maxiinieii.  II 
le  defit,  et  le  vainquit.  (Mcu-iinieii)  s'enfuit  (loin)  de  lui.  Un  pont  se  rom- 
pit  sous  lui;  (il  toniba)  dans  le  fleuve,  et  mourut  d'une  mort  alfreuse.  Toutes 
ses  troupes  furent  englouties  dans  le  fleuve.  Celait  la  septieme  annee  de 
son  regne.  Aussitot,  les  nobles  de  la  ville  de  Roinc  et  tous  les  gens  (de  la 
ville)  allerent  au-devant  de  lui,  dans  unc  grande  pompe,  dans  la  joie  et 
dans  rallegresse.  On  fit  une  grande  fete  k  roccasion  de  sa  victoire,  pendant 
sept  jours.  Les  savants  de  la  ville  de  Roine  et  ses  sages,  dont  les  discours  et 
les  chants  furent  harmonieux,  louerent  la  croix  glorieuse,  et  rappelerent  la 
liberatrice  de  leur  ville.  IIs  celebrerent  (aussi)  Constantiii,  et  rappelerent  le 
vainqueur  et  le  fort  par  la  puissance  de  la  croix  vivificatrice. 

La  quatorzieme  annee  de  son  r6gne,  il  regut  le  bapteme  chretien  de  la 
main  de  Sylvestre,  pape  de  la  ville  de  Roine,  et  son  nom  fut  mentionne 
au  saint  *  Sacrifice,  en  cc  jour.  Gomment  la  croix  glorieuse  lui  est  apparue,  *  i'  isw  b. 
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hn-c:  •■  mhoo  -.  e-ny,  ■.  hao\i{\.9°^f?t\  ■■  mhfm  ••  -j-rtT»»  •■  o^A-i:  •  \\A\fi.  •■  m 

VU"  :  KthV^lh  :  hoo^(Oxi\(OCl'>  :  tmpd.l'  ■■  ndA'/'  :  ji/.T'|:  :  iiHVU  ■  'il-^  ■ 
;tJt+  «  fflft-nrhl"  :  Ah^lUV  :  fl»OT.^-;SjrV  :  A,Pfrft  =  hCft-fft  :  A^JA^w»  :  «JAr  : 
h^Vi  •■ 

[rtAr  :  K-nA  :  »»«p'V.  !  q:/'V/l    :  fflfrA^ll  :  ^ 

niAli.-/-  :  r/lHJ  :  H»lV  :  fl»?.{»".^"V/.  :    ni^V  :  /h'^'^  ? 

'iff.if-t'  ■■  hcft-f  ft  :  ^rt-nh  ■■  fl)n»»ft+A- :  Thc^^x  •••: 

'fcftrtl'>ni.Tft  :  P-r  :  i^lP  :  ({C^  ■••■ 

noB^itir^^rti  ■■  dAfl>- :  ^n  :  ''iM'  ■■  ?..e."'V.  :•:] 

(OttH-t:  ■  dti^  ■■   hdn   :   »l'/-  :    A'^d;i-1-  :   XVrtn?.  :  rftA  :  4"J.ft  :  «frt.AR/l  ::     1' 

Tiin.h-ttth.c  ■■  ^rihi"!  ■■  nxA-jifl»»' :  tttiboit-  ■■  ^ra^- :  fljn^h-j^o»- :  fuA-  ■■ 

9»ftA.V  :  h^Vi  ■■■■ 


1.  post  oowtur' ^rti  (P,  0,  A  ao\\n  )  P,  O  «rf^^.  0»«»»^  (A  anni  ■■  •»»>■  >  <n>\i ').  —  2.  xa* 

¥0-]  P,  0,  A    XWiV>  :  V-ixi.O'.  —  3.   post  licn-Ffl  P,  0,  A  rt(f^.  rt»|:  :    ft-nWi-V.  —  «""Plb]  0  on<p 
7.  .Rrt-nvt]  0  .e.-vivn  ( A  =  P).  —  0    ki  A  ajoute  le  salsim  suivant  :  rtAy"  :  hVWl  ■■  nirn.  :  1I 

Yl<t    '    :i"t=h    :    Ol^iVW.  :>  Yioo    :   fl».R>  :    n"iA    :    fH-'!'.?::!  :'  *0   :   V.R"Vi"V    :    A'.*n   :    >>n«»    :    *Vfl+    :   W.»^ 
*n  :   nV/h   ::  «D  V.i.    ■■    VVIl  :   1l<"'    :    V&    >    n+A>  :   n-|l:l  ::  ""/f  :  tiW-ftV  :  flJ.P.on  :  +.«,(,  .■: 


comment  il  a  corabattu  Maxiinieii,  et  comment  cet  impic  a  ete  englouli  (dans 
le  fleuve),  voici  que  nous  Tavons  ecrit  le  28  du  mois  de  Magtlbit,  le  jour  de  la 
mort  de  ce  roi  juste.  Gloire  a  Notre-Seigmnir  et  a  Notre-Sauveur  Jesu.s-Clnist 
pour  les  siecles  des  siecb?s  !  Amcn. 

[Je  dis  salut  au  vainqueur,  (cause)  dc  la  joie  et  de  la  concorde, 

Qui  a  amen^  la  fin  de  rafiliclion,  et  (qui),  apres  de  nombreuses  calamites, 

A  preche  la  foi  du  Christ,  et  le  symbole  de  la  croix, 

(A)  Conslaiitiii,   (qui)  au)ourd'hui  a  regne  k  Uoiiic. 

Lorsque  limpie  Ma.ciinicn  eut  peri !] 

En  ce  jour  aussi  sont  les  2.000  martyrs  avec  saint  Fdsiladas.  Que  le 
Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  leur  priere  (ct)  par  refi^usion  de  leur  sang,  et 
que  leur  b^nediction  soit  avec  nous  I  Amen. 
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hao  •■  XilAJr/irt.  :  irjnn  :: 

nn-/:  :  r>A  ll-  :  n^/A  :  A^ll.hV  :  ^.Pfrft  :  hCn-f ft  :  A-f:  :  ft-nrflV  :  fflHhOT  :  -^ 
fflAm  :  hC^JPl»-  :  -^.n  :  ftn/.  :  .'^nC  :  ffljr'rtA.11-  :  r^C^J^.I»-  :  ?lA  :  ?|ffO-'>i:  : 
.^  A-TCTA  :  (Oifd^tt  :  fl»P-r/i'>n  :  hf\  ■  ?-tt,  •  h^W.h'!  ■  WMthxroO'  :  Oh(D-  ■ 
hA  :  ,e,+fl»-Oi»-  :  -Hf  :  ?|A  :  ^.^.Tj>i»"*P  :  hT^  •  htxX^  ■  ?'&h?-9*  •  MDt\?.  :  h 
^A  :  htro'  t\^(0'  :  ?»^H  :  J?.<w>Jfh  :  nft-nr/l/llh  :■  H'>'h  :  tl-nihi-  ■  HChy.P  '  (O-tX-^  '  A  :JI2  b 
+  :  r/l'Pf:.e'h  :  hft»»  :  hfi^(\fl.lh  :  JlV-  :  M^i  '■  \\ao  :  n/..?'  :  fl»i-fl»Afll  :  hCh^ 
\h  ■'  fl»tl>  :  \\fm  :  ao-n^,^  :  Hj^.nCO  :  fl»*i'l^  :  0»-rt,  :  fl»h.A^ft  :  <wX*h.  :  '^n.I^  : 
m  ?»^H  :  j?.'VV7<.  :  {»"ftA.J>.  :  h«»  :  jPhiT^.  :  lrf-rt"<n»'  :  rt-tt?!  :  hft*^  :  fl»*?!-!:  :  h1 
n.h.  :  Afl^rt.  :  fl»H?i'}/»'^  :  hoO':)'-}  ::  fl)hJ»"Allh  :  A^A^fl  :  (DtihOh/.F'  :  ^1»" 
rt«7  eV  :: 

flJn^^JI-H  :  ^.n,A"  :  /^T(?A  :   A?i1H.?iV   :   V^i.+^-V-   :  hlM.h  :  hon  :  -J-jnC  : 

Tie  :  (n-iinC.  :  i:'^'i,P./.  :  fiAh    :    (Dbfioo-fh    :    fl)AAh.A.Pfl    :    mi^ll   :    .*Art    :    ^ 

15      il9"    ■'  fl»n'fJ   :   -llJ^ilCl-   :    fl»->r1rl"V    ■:    .^hiT-rt  :  H^.tt.   :  A.TC^A  :  ?lft«TO  :  (P-h-P  : 

3.  .s.n]  P  (1.  (»  ns.n.  —  ib.  >,Mh.o>]  P,  (»,  A  -hr-h  .  —  ib.  >,a]  P,  O,  A  >irt-.  — 
5.  Tif]  >  A.  —  S.  H.RncM]  P,  (),  A  H.en  .  —  lO.  iDHh-V/"».]  P,  O,  A  >  a»  (ar.  i*^j). 
—  /6.  fliHJifl>-<:^]  P,  0,  A  ":■  m  (ar.  ^y.'.}.  —  12.  fl)n>iVtH]  P,  0.  A  fl>n>>-VfH.  —  13.  tii'] 
P,  O  post  flj-vvnr. ;  A  o/«.  —  13-14.  ,*Art  —  flin*]  P,  0,  A  *a  i.e:rt-?"  =  n+  (A+A)ift  !)ar. 

. . .  ^  . . .  ^._  ^-[^  ^i . 

Au  nom  du  l^''rL',  dii  Fils  ct  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

I.ECTVRK     Dl      1;>    NAIIASE    (19    aOUt<. 

En  ce  jour,  est  la  fete  (de  la  Transfiguration)  de  Notre-Seigneur  Jesu.s- 
Christ — gloire  iLui!  — (oii  Fon  commemore)  comment  sonaspects'est  change 
sur  le  mont  Thahor.  Avec  lui  etaient  ses  trois  disciples,  c'est-a-dire  Pierre, 
Jacqurs  et  Jca)),  au  sujet  desquels  Notre-Seigneur  a  dit  :  Ceu.c  qni  se  tiendront 
la,  ne  (/oiiteront  pas  la  mort.  jusqud  ce  quils  aient  vu  le  Fils  de  *  1'honime  venir  *  a  312  b. 
dans  sa  gloire'.  Cest  la  gloire  dans  laquelle  les  apotres  virent  (Notre-Sei- 
gneur).  En  ellet,  ses  vetements  etaient  devenus  blancs  comme  la  neige;  son 
aspect  s'etait  transforme,  et  etait  devenu  comme  Teclair  qui  brille.  Voici 
que  Moise  et  Elie  vinrent  vers  lui,  (et  resterent)  a  s'entretenir  avec  lui,  afin 
que  tous  les  homines  connussent  qu'il  etait  le  Seigneur  de  Moisr,  qu'il  avait 
ressuscite  des  inorts,  et  le  Dieu  d'Elie,  qu'il  avait  fait  descendre  des  cieux. 
Parce  que  Pierre  a  dit  a  Notre-Seigneur  :  Venx-tu,  6  Seirjneur,  que  nous  demeu- 
rions  ici,  et  que  nous  fassions  trois  hahitations  :  une  pour  toi,  une  pour  Moise,  et 
une  pour  Elie-  ?  par  cette  parole  (il  a  fait  preuve)  de  faiblesse,  et  (il  a  donne)  une 
le^on  d'humilite.  (11  a  fait  preuve)  de  faiblesse.  (La  parole)  que  Pierre  a  dite, 
1.  Matth.,  XM,  28.  —  2.  Matth.,  xvii,  4. 
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V5\(r  ■  Ahin.M  '  m,hM  ■  i\em  :  fli-?,-f:  :  ^vfic  :  oo^ttM'  ■  f.ttC. :  fl»,e.i,ei- 
0  64  b  1 :  jrif)'}*»?'!' !  ntthinhu-  ■  flj/.ft  •■  ?»9"rt°7,e. «  flifl»-?,'»: !  ^exi^.*:- :  h«»  ■•  ^in 

4-  ■  A-l:  !  HJ?."tfl>-(?  :  ?il»"OWi,e.  «  flJ>9"UC'"lhrt  •  fl»-Mi-l".'  =  htiao  ■■  ^TtTftrt  » 
A./i.4*^  •■  AV^fr  '  flJA?i'n,eX.l>-  ••  rh*PCjP->  :  nh»n  :  «f.+A  :  ^h1\\.h'l  :  fl)A<n»' 
rt.  :  fl»Ah.A.eft  :  ^iA  :  /.f\?  :  W^  :  fl»AK'n^X.I)-  =  rh^PC.e-^  =  nh«w.  :  ^"JflC 
-Th  :  A?.A-'}'J:  :  hPhli-t-  ■•••  fl»A..;i-'jyiC  :  ?.rr7.J\.}^  :  hhrC^fO'  :  Arh'PC>'->  : 
ht\tn>  :  ^.VlV-  :  T^«7V  :   t\hh9"(^  :  nfl»-?.-!:  :  ^H.  := 

fl»/in  :  J&n.  :  n^i-i'  ■■  VD-  :  ^Oitt;  .  ?lAA"<n».  :  h/w  :  jPChP-  :  AA.T(?ft  :  h 
OT  :  fl».?|i:  ;  h,?.d.^y.'  :  «W^/.  :  H^hl^H^  :  tth^  '  ti-tth  '•  lOao^h  ■  .^A  :  h9" 
^aot;  :  H^X^Jd  :  OTAh-f-  :  A?.'?H.?.V  :  fl»-ft'|-  :  WA-tWO^'  ■  htWfCfV  :  hl^  - 
^•HA  :  Tl'}'|:  :  fl>-?.'|.-  :  fl»A,e.e  :  Hh^.+C  :  Hh..ey.  :  i*'<WJCh'  '  fl^A*"!:  '  ixT 
dJP  :: 
P  1  i:  a.  fl»hV-  :  ow-rt,  :      fl»/.,A.eft  :  ^l'^!^'  :  9"t\i\,lh  :  fl»,e.-T['?iOT>.  :  ttfi^Plh  :  fl»n>,<. 

-1.'  :  hf\fn>  :  0'!:  :  'f"me+    :    't'itt.-f''^'   '  AVn..eih   :   tt9^Kh'\i  :   Ah^H.hV  «   fl»nrt 

1.  fl).fti,e,-'7]  A  «np;!'  —  3.  ii.e"ifl>-cr]  A  ii.ftiw  .  —  ib.  fl)->?"oc^rt  =  m^-A^-'?]  0  ^-jroct  = 
fl)^-;i.^'?,  P  A  om.  —  ili.  A.Tirnn]  P,  0,  A  om.  i\.  —  5.  >f:r*]  A  c>.(*  (P  om.  ntiao  —  ^v 
CPil-,  0  =  A).  —  6.  ft7,ft»-/1:]  P,  0,  A  mi\  .  —  ib.  >,i»",1,x.x]  P,  0,  A  —  XX.  —  13.  fli-V.^. 
■/:]  A  ffl.e-y."  (!).  —  14.  -|mp+]  P,  mf*,  0  «1?+  (A  =  A). 
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(il  la  dite)  parce  qii'il  avait  regarde  Notre-Seigneur.  II  pensait  que  {Jesus) 
o  6'i  h.  demeurerait  au-dessus  de  la  montagne,  et  abandonuerait  la  *  cause  pour 
laquelle  il  etait  descendu  du  ciel.  II  voulait  qu'on  lui  fit  (une  habitation), 
pour  Tabriter  du  soloil.  (11  a  donne)  une  legon  d'liumilite.  En  effet,  Pierre 
ne  voulait  pas  pour  ses  compagnons,  les  apotres,  et  pour  lui-meme, 
comme  il  voulait  pour  Notre-Seigucur,  pour  Moise  et  pour  Elie,  mais  il 
regardait  ses  compagnons,  les  apotres,  et  lui-meme,  comme  les  serviteurs 
de  ces  Seigneurs.  Ne  t'etonne  pas  du  peu  de  science  des  apotres,  car  ils 
n'ctaient  pas  parfaits  en  science,  k  cette  epoque-la. 

Lorsque  [Pierrc)  eut  dit  cela,  voici  qu'un  nuage  les  ombragea,  alin  de 
montrer  a  Pierre  que  (Notre-Seigneur)  ne  voulait  pas  de  demeure  faite  par 
la  main  de  rhomme.  Une  voix  vint  du  nuage,  qui  affermit  (la  foi  a)  la  divi- 
nite  de  Notre-Seigneur  dans  Tame  des  apotres,  en  disant  :  Celui-ci  cst  mon 
Fils,  que  j'aime,  [et).en  qiii  je  me  plais;  ecoutez-le* . 
•  p  197  a.  Moise* QiElie  s'entretenaiont avec  (Notre-Seigneur),  et  confessaient sa  grace 
et  sa  bonte.  En  effet,  les  propheties  des  prophetes  se  verifiaient  par  la  venue 

1.  Mattli.,  xMi,  5. 
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1-  .•  JiftffD  :  htfi»-'}.|:  :  Ch    P-  !  'Vft-nK-f-  •  HA.JlV-  :  ?h'rC9*  ■••  flJ'|-/J,/^^l-  :  rh*PC  •  A  111  b 
JP-I-  :  Udn  :  (^n  :  ^^0-  :  .•''A  :  hn  :  H^.»l>-  :  rtj»"^?»  :  lOOvJ.  :  (Dii9"d?'  :  nfl>-?i 
-1:   :   ^H.   ••:   fl>n.*A  :    h-tt    :    mP*    :   ''l't\tth-f-    :   AfllAJ?.'   :    HJl*    =    "ltt'h  ■■  hrjlll' 
5      tf»-  !  flJn^H.   :   rtiJ^tf-  :   *A  :   An    :    htl'1'Ch?    '•  tX-ttiWf-  '■  'VtX-ttM-  •■■  (Ohhof^'  '■ 

thVC!f'1-  :  hoo  !  hlUjh^  '■  h.ffl'fl  :  InCfl-f-tl  ■■  at-h-l'  ■■  llh'i/^'h  ■■  W-t»  :  Ao«" 
rt.  -■  Ohh-U  :  HAid/.^  :  Ah.AA'fl  :  hft<w'  :  tth^Ti  :  A.tlV  :  «w»V.y.  :  ?h9"C  '■  anfl' 
•ttilh  :  A<n»-rt.  :  HhjnA  :  H+nt^  :  fl»^.i»V  :  «"VY.  :  ^hTC  '■  'Tin  :  «A»  :  ^.AjP 
ft  :  HhjnA  :  Mhil^.'!  •■■  (OhS.Yl^   ■■   nf'l1.  :   \\tm   '■   JPrliJ&fPoi»-   :    ha^'^'}  '  Whltt 

10    A  :  h^^Mh  ■■  ti-A-  ■■  lim-h-U  ■■  ftA-'P  :  AAA  :  rt"?^.  :  fl>?",e:C  !! 

fl»»lV   :   An<i    !   ;i-OC   :   ^{'"^A   :   0.'/-   :    hCft-t^^J   :   flJ^ft-^JJ-n^t   :    h^/H.W   = 
fl>-ft't'|:  :  eAT  :  •nA.-l-  :  flJr/l^ft  ■:  flJ^n  :  (l'J"0-  '■  *  *A  :  h'tt  :  flJJ^"*  :  fl»llV-  :  h  *  A  313  a. 
ao  !  9»at':i"i  V.  (D-l-ao^.m   ■■  a»-fi.  :  -Vn  :  ao4'.ntiu-  '■  (D^iCl  '■  ^.A^ft  :  'W  '■  ft 
'n^.  ■■■  (Dh^m.M  ■■  h.?f\'f\  ■•  lnCf\-f't\  ■•  .C.+fll-r  :  nrllr/.-|:  :  hf\af  ■■  lD'h'l'  ■■  .*A  : 

1.  >ajp'>-  =  o»/h']  P,  A  rhvceH- :  ©>',  0  wAtv'  ■■  •/"  {sic).  —  2.  rn-nx-F]  P,  o,A  n^-n-fiM:. 
—  ib.  iih.ji>-]  A,  0  —  V.  —  3.  nyft}»]  P,  0,  A  .en ".  —  5.  ->n-n>ij:]  P,  O,  A^a»»-//»-*.  — 
6.  post  ^icn-pn  P,  0,  A  add.  (^"^?  :  n-nrh-Tl'  et  i/a  infra.  — \ih.  iiN"//'">i]  A  Wifh.  —  7.  m- 
>,-f:]  P,  0,  A  atoh".  —  S.  iDh.tiV]  A  Hh. ".  —  9.  J,tfi>";^->]  P,  0,  A  Ao»- ".  —  10.  n"7.e]  P,  0, 
A  n"7^^.  —  12.  ,>,°?]  P,  0  ,>,7,  A  A;i.->t.  —  ib.  A^n]  P,  0,  A  A,fi.t\  (A  —  n).  —  14.  .* 
A]>  A. 


de  Notre-Seigneur.  Les  prophetes  et  les  ap6tres  se  rejouirent  de  sa  montee 

snr  le  mont  [Thabor).  Les  prophetes  se  rejouirent  de  *  voir  son  Incarnation,  •  a  i'i1  b. 

qu'ils  nc  connaissaient  pas.   Les  apotres  aussi  se  rejouirent  d'entendre  la 

parole  du  Pere,  qu'ils  n'avaient  jamais  entendue,  et  (qu'ils)  entendaient  cette 

fois.  Par  la  parole  du  Pere  ils  devinrent  certains  de  rincarnation  du  Fils, 

qui  leur  etait  cachee.  Au  moment  ou   ils  entendirent  la  parole  du  Pere,  la 

gloire  de  rincarnation  (du  Fils  leur)  apparut.  Les  apotres  surent  que  c'etait 

Notre-Seigneur  Jesu.s-Chri.st  qui  avait  ressuscite  Tame  de  Moise,  et  qui  avait 

fait  monter  EUc  (aux  cieux).  En  elTet,  personne  veritablement  ne  connaissait 

le    tombeau   de  Moisc,   hormis  (range)  qui  Tavail  inhume ;    personne ,   (non 

plus),  ne  connaissait  (rendroit)  ou  Elie  se  trouvait,  hormis  Celui  qui  Tavait 

fait   monter   (aux    cieux) ;    personne   (enfin)  ne    pouvait  les    ressusciter  des 

morts,  hormis  le  Seigneur  de  toutes  (choses),  c'est-a-dire  Celui  qui  a  pou- 

voir  sur  le  ciel  et  la  terre. 

Le  mont  Thabor  est  le  symbole  de  rEglise.  Notre-Seigneur  y  reunit  les 
dcux  Lois  :  L'Ancienne  et  la  Nouvelle.  Lorsque  (les  apotres)  entendirent  *  la  ♦  a  313  a. 
parole    du   Pere,  ils   lomberent   (a  terre),  et  devinrent  comme  niorts.  Moise 
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Tfl-  :  m-t^  :  +A  :  rtnVh  :  rhVCJP'Th  :  h»"  :  (0'h-i'.  '  h9°Mn  :  Hnh'^^  :  lOlh 
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fllJB-n.  :  Ah«»  :  KXl"!  •  /»';'  :  AJT-J-V  :  J?,n.A  :  l-nCh.A  =  hlC^r  :  ?i1H.Xnrh. 
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9"/.-p  :  Art-nh  ::  flJA^o»   :   ^,hV  :  /»',"»  :  oo^-  :  H^T»»*  :  p-^i^ft  :  nPCJSS"ft  :'    10 
flJAh»»  :  A,.h>   :   hlT^Ah   :   oo^  :  tihl^^'^  :   A^lA^/HC  :  haB^-(\C  '•  7f'M:  :  fl»-h 
-f."  :  hCft-Pft  :  fl»A.^'  :  <PA.^   :   .*A   :   h^H.h-nrh-C  :  'J>A«W"J  :  01:  =  h/^.   :  fl>-h 
-1;  :  hjTAh   :  V^r  :  (Oti-^Kh   '•    VX-?"  :    hM-  '•  7K'  :  Hh^jnA  :  fll-^^m.  :  fl»Hh'jn 

A  :  VAflrl"  "•= 
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2.  HUAin]  P,  O,  A  V  .  —  3.  TI-V1:]  P,  0,  A  fl>->i1:.  —  3-4.  fl)t>i?%-tlJ-  —  «n>.'T>]  > 
P,  0,  A.  —  5.  fl)fl>'>iA]  P,  0,  A  fl»nfl> '.  Les  mots  de  TEv.  apres  fl>jBn.  paraissent  avoir 
ete  omis.  —  H.  h.)i>]  A,  A  o/u.  h..  —  7.  Honn]  P,  0,  A  H^nnn.  —  10.  «»>-]  P,  O,  A  t\aoy.. 


retourna  a  son  tombeau,  et  Elie  remonta  au  cieL  Notre-Seigneur  Jesiis-Christ 
resta  seuL  En  eflet,  la  parole  (du  Pere)  se  fit  (entendre)  a  cause  de  lui.  Les 
prophetes  furent  epouvantes,  et  les  apotres  tomberent  sur  leur  face,  car  le 
Pere  avait  revele  le  nom  de  son  Fils,  (et  avait  dit)  que  (le  Fils)  se  trouvait 
eternellement  avec  son  Pere.  A  cause  de  cette  parole,  les  apotres  ont  prech^ 
que  (le  Fils)  etait  vrai  Dieu,  et  que  ses  miracles  etaient  la  preuve  qu'il  etait  vrai 
Dieu.  (II  est  aussi  vraihomme,  par  lachair)dont  il  s'est  revetii,  (laprenant)  ^  la 
famille  des  hommes.  L'Evangile  preche  Notre-Sauveur,  et  dit :  S'il  iies'estpasfait 
ebair,  pourquoi  Gabriel  a-t-il  dit  d  Marie  :  Le  Seigneiir  est  avee  toi  ?  S'il  ne  s'est 
pas  fait  chair,  qui  (donc)  a  couche  dans  une  crechc?  S'il  nestpas  Dieu,  qui  les  anges 
ont-ils  cjlorifie ,  lors(ju'ils  sont  descemhis  du  ciel,  lejourde  sa  naissance,  en  disant  : 
Gloire  au  Seigneur  au  plus  haut  {des  cieu.v)  et  paix  sur  la  terre  au.r  hommes  de  bonne 
volonte?  S'il  ne  s'est  pas  fait  chair,  qui  Jean  a-t-il  baptise  dans  le  Jourdain?  S'il 
n'est  pas  Dieu,  qui  a  ressuscite  Lazare  dii  tombean  ?  11  est  le  Christ,  le  Fils 
unique,  le  Verbe  du  Seigneur.  Nous  confessons  qu'il  est  Dieu  parfait  et 
homme  parfait,  une  seule  personne,  sans  changement,  et  sans  separation. 

Lorsque  les  apotres  etaient  tombes  k  terre,  et  etaient  comme  morts,  Notre- 
Seigneur  les   toueha  de  sa   main  vivificatrice,  et  leur  dit   :  Levcz-vous  el  ne 
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[rtAr  ■  A;l-nf:  ■•  ?»'H-  ••  'l-rtrf  ••  (nl-^ah^i  :•: 

^.n/.  :  TA-A  :  OTftn/.  :      t:'?-«/  :•:  ♦  P  ij-  b 

5  OC*  ••  'Ph  •■  flUf  :  (D'>y.^   :   tlM'  •■  -l-Th  ••■■ 

ffln-l--  :  ?l<i->  :  hao  :  A,.frt-rt  =     l-fl-tth  ••• 

j'"/"niy. !  9"Khi'  •■  f,nr  ■•  hiv-^  :  in-h  :•:] 

[rtA9"  ■■  AdCTlll  •  'J+fl  :  P.-fl/.  •  ;i-flf:  :  X{'"fl'  =•: 
hT-m-^^i  :  VM/7,h  .  ?,A  !  ;^/..e.h  :  /i?.fl»  : 

1„  hSt^-tX  ••  Hll^h   :   ?i9"fl.'l"  :  .e.ri-J^  =  /»"1fl»  :i: 

C.h^-\'  :  ^Jth  :  h^rflh  :  »».n/.4['  :  ,h'lflJ   :•: 
flJh<w  :  fl/..e.'  :  A-flrth  :  ^dftfl»  :•:] 

[OCrh  :  ^-fl  :  h.,eh  :   flfl>-^rt.    :•= 
fl»r:?lrth    :    XAA    :  «n-J^f.rt   :  4«^^.  :•: 

13.  ech]  u,  A  MT'.  —  14.  n>r.>,n^i]  0,  A  (nnr.>,nji  (A  mnx"!). 


craignezpas' .  Ils  se  leverent  aussitot,  eleverent  les  yeux,  et  ne  virent  que  Notre- 
Seigneur  le  Christ  seul.  A  Lui  la  gloire,  Fhonneur,  et  radoration  avec  son  Pere 
bon  et  l'Esprit-Saint  vivificateur !  Que  sa  clemence  et  sa  misericorde  soient 
sur  nouspour  les  siecles  des   siecles!  Amen. 

[Salut  au  (mont)  Thabor.  qui  a  ete  nomme  et  appele 

Une  montagne  fertile  et  unc  montagne  *  grasse !  *  p  197  h. 

Cest  la  que  Barar  a  triomphe  et  que  les  troupes  de  Sisdrd  ont  ete  vaincues. 

En  montant  sur  ie  Thabor,  alors  qu'il  s'etait  fait  homme,  Jcsus 

A  manifeste  le  mystere  cache  de  sa  seconde  venue.] 

[Salut  k  ta  montee  sur  la  pente  du  mont  Thabor.  (dansi  le  calme ! 

Lorsque   tu  eus  pris  les  hommes  que  tu  avais  choisis  parmi  beaucoup, 

Jcsiis,  toi  qui  t'es   incarne  de  la  maison  de  Jiula, 

L'aspect  de  ton  visage  a  brille  comme  Teclair, 

Et  tes  vetements  8ont  devenus  blancs  comme  la  neige.] 

[Le  Pere  t"a  acclame  par  des  (paroles)  de  louange, 
Et  TEsprit  de  sanctilication  a  voltige  sur  ta  tete, 

1.  Maltli.,  XVII,  7. 
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hoD :  inch  ■  n;J-nc  ••  i»"ftA  :  w.'P(:jp>  :  hvrt.  ••: 

^bA^rt  •  tm^ilh  i  ^OD  :  flj-^n  -■  iMfl»  !  0i>-rt.  •••: 
HOTAtl-l-h  :  fl)A,^'  :  hl>""|-h   !  /»'Art.  ::] 

[flinH-f;  :  rtAl-  :  J|J>n  :  ftJT'}   :    ll>'|-   :   ^•.^ft-l-  :  MW.-  :  flJA.P.'»'  :  0»^.  :  Vfl. 
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Imnn-l:  ■■  dM-  -■  hrtn  :  ht>^.i,  :  ^n  !  .-JAf '}  :  «nfth.-J.e.-A  :  ll^J*  !  4"J.ft  : 

h>  :  <wfH>;i.^A  :  fl»A.J&'T[vhh^  :  XA"-!'  :  ffnOA-f"  :  flJA^A.-^  :  (0\\h  ■  A.rt.'!:  :  9" 
(><:  :  ^rhl-  :  nW-A*  :  frnt  :  (Dh9"i\(m  =  <w.'}hort  :  ?»'>«  :  flJ<J.H  :  fl»-?i'|:  :  A.flJ 
A^l  :  hr^^  :  ^XC  :  ?lfth  :  hV  :  h^.PV.  :  fl);..C?lP-  :  65'.  :  hrhl^XD-  :  Hh 
'ittA  :  I.H.  :  }^A-1h  ::  (Dfltt  '■  CM  '■  i\?."\'}  '■  ■1'.'J?:l\"-f'  '■  l-a^flh  '■  l\)\9"flA  :  1 
<W>Vh^'>  !  (DPh-  ■■  'Vn.lJ-  :  7.H.  :  tm-i^-i'  ■  A.A.->  :  fl>/?.n.A?'  :  T^AiV  :  l^^^fl^^ 
>  :  flfl»-/..-*  :  flJ^n  :  T»-»-  :  6?.{»"i>  :  i.-^^'"!  •  'iV^ihtX  ■  rt\M  ■  (Dim9,h'i  •  -^n. 
h  :  (Dh^-V-il    ■■    ffofin"   :    h»»    :   ?.<"»•'}    :    *A"tf»-    :   flJrh^:  :  9"ftA.irtf»-  :  ?»fth  :  h^tt 

3.  ««"rtl^lfli]  P  —  l-.  —  S.    n^A-]  0  nn ".  —  ib.  to-hr^hao^  P  o/?z.  n».  —  O.  id>,,c>i1'-]  0, 
A  afh.f.£.'.  --11.  fflPA.]  P  mn>i. 


Lorsque,  (6)  Fils,  tu  as  fait  sur  le  Thabor  une  reunion  (sainte)  avec  les  apotres. 
La  ou  se  tenait  Elie,  et  la  ou  se  trouvait  Moise, 
Tu  as  montre  la  Trinile  de  ta  divinite.] 

[En  ce  jour  aussi  est  le  martyre  (de)  sainte  'Afrd,  ct  la  naissance  du  pro- 
phete  Moise.  Que  leur  benediction  soit  avec  nons  pour  les  siecles  des  siecles  ! 
Amen.] 

[En  ce  jour  aussi  mourut  Abba  Gdlyon,  Tascete.  Ce  saint  etaitun  ascete.  II 
ne  cessait  pas  de  prier,  jour  et  nuil.  II  (prenait)  de  la  nourriture  une  seule 
fois,  chaque  semaine.  Depuis  qu'il  s'etait  fait  moine,  alors  qu'il  etait  jeune 
homme,  il  ne  franchit  pas  la  porte  de  Tenclos  (du  couvent),  jusqu'^  ce  qu'il  fiit 
devenu  vieillard.  Aucun  des  Ireres  ne  le  vit,  sauf  au  temps  de  la  priere.  Lorsque 
Satan  eut  vu  son  ascetisme,  il  prit  Taspect  de  moines.  (Ceux-ci)  vinrent  vers 
lui,  au  milieu  de  la  nuit,  et  lui  dircnt  :  «  Nous  sommes  des  solitaires  retires. 
Comme  Tunde  nous  est  mort,  nous  voulons  te  prendreavec  nous,  etnous  sommes 
venus  vers  toi  (pour  cela).  »  II  lui  sembla  que  leur  parole  etait  vraie.  II  alla 


A  142  a- 
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avec  eux,  jusqu'a  ce  qu'ils  reussent  fait  parvenir*  au-dessus  d'une  montagne  ♦  o  65  a. 
deserte,  oii  il  n'y  avait  pas  de  vivres,  ni  d'eau.  Lorsqu'il  les  vit  en  train  de 
se  moquer  de  lui,  il  s'aperQUt  que  c'etaient  des  demons.  II  fit  sur  son  visage 
le  signe  de  la  croix,  et  ils  se  disperserent  (loin)  de  lui.  Lorsqu'il  s'en  retournait, 
(en  allant)  d'uu  cote  et  d'autre,  il  ne  trouva  plus  de  chemin  par  oii  aller. 
II  fit  une  longuc  priere.  Alors,  lui  apparurent  de  saints  moines  du  couvent 
d'Al)ba  Sinodd,  qui  voyageaient  de  monasteres  en  monasteres.  Ils  recitaient  les 
psaumes  de  David.  Ils  rinterrogerent  sur  son  histoire.  Lorsqu'il  leur  eut 
raconte  son  histoire,  ils  remmenerent  avec  eux.  II  demeura  une  annee  entiere 
a  vivre  avec  eux  de  poisson  cuitau  soleil.  Ahha  Isaac,  son  maitre,  qui  Favaitfait 
moine,  lorsqu'il  n'eut  plus  de  ses  nouvelles,  demanda  au  Seigneur  de  lui 
montrer  le  visage  de  {Gdlyon).  Ahba  Gdhjon,  Tayant  su  en  csprit,  alla  vers  lui. 
Lorsque  {Abba  I.saac)  le  vit,  il  se  rejouit,  t^l  lui  dit  :  «  Ou  es-tu  demeure  ?  » 
II  lui  racontatout  depuis  le  commencement  jusqu'a  la  fin.  Puis,  au  moment  de 
son  depart  (de  ce  monde),  les  freres  vinrent  vers  lui,  rensevelirent,  et  Ten- 
terrerent.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere  pour  les  siecles 
des  siecles!  Amen.] 

[Salut  k  Ahha  Gdhjon,  qui  a  pratique  un  ascetisme  rigoureux, 

En  ne  sortant  pas  du  tout  hors  de  renclos  du  monastere ! 

Lorsque  les  troupes  de  Satan  *  ont  voulu  le  faire  sortir  de  cc  (lieu),  ♦  A  i42  a. 
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En  faisant  (lc  signe)  de  la  croi.x  sur  eiix  et  (sur)  sa  propre  personne, 
II  vainquit  par  la  croix  lcur  attaque.] 

p  108  n.        [Salut  k  Bcnjamin,  *  revetu  de  (ses)  habits  liturgiques, 
Et  ciscle  dans  Tor  de  (ses  vetements)  saccrdotaux ! 
A  cause  dc  sou  coenr  pur  et  de  son  intelligence  imniaculee, 
Lorsquil  vil  les  Vertus  du  ciel  par  milliers, 
II  fut  ravi  pour  toujours  de  son  existence  corporelie.] 


.\u  niiMi  du  Pere,  ilu  Eils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

LECTURE  Du   14   N.vMAst;  (20  aout). 

[En  ce  jour  inoururent  Ahlxi  Sinicon  Siilniisi  et  Jcan,  son  bien-aim^.  Ces 
saints  (vecurent)  sous  Ic  regne  de  Jiistus,  le  roi  fulele.  Leurs  parents  etaient 
riches  et  nobles.  IIs  partirent  k  Jerusalcm,  pour  la  fete  de  la  croix,  afin  de 
radorer   aux    Lieux    Saints.    Ayant    acheve    la    fete,  taudis   qu'ils  retour- 
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naieiit  a  leur  pays,  en  etant  montes  sur  leurs  chevaux,  ils  approch^rent  de 
Jericho.  Jeaii,  ayant  apergu  des  couvents  de  moines  au  desert  du  Jouidain,  dit 
11  Simeon  :  «  O  mon  frere,  c'est  dans  ces  couvents  que  les  anges  du  Seigneur 
habitent.  »  Sinieon  lui  dit  :  «  Est-ce  que  nous  pourrons  les  voir?  »  Jean  lui 
dit  :  «  Si  nous  (restons)  avec  eux,  certes,  nous  les  verrons.  »  Alors,  ils  des- 
cendirent  de  leurs  chevaux.  Ils  les  remirent  a  leurs  valets,  et  leur  dirent  : 
«  Allez  doucement,  jusqu'a  ce  que  nous  vous  rejoignions.  »  Ils  feignirent 
eux-memes  de  satisfaire  un  besoin  naturel. 

Lorsqu'ils  furent  pres  de  la  route  du  Jnurdaiii,  tous  deux  se  dirent  :  «  AI- 
lons  faire  une  priere.  Que  Tun  dentre  nous  se  tienne  sur  le  chemin  de  notre 
pays,  et  que  lautre  dentre  nous  se  tienne  sur  le  chemin  qui  mene  au  couvent 
des  moines !  Jetons  les  sorts  et  allons  ou  voudra  lc  Seigneur.  »  Alors, 
Simeon  se  tint  sur  le  chemin  du  Jourdain,  et  Jean  se  tint  sur  le  chemiu 
par  lequel  allaient  Icurs  hommes.  Lorsqu'ils  eurent  jete  les  sorts,  le  sort  tomba 
sur  le  chemin  de  Sinieon.  IIs  s'embrasserent,  et  se  baiserent  Tun  Tautre.  IIs 
s'en  allerent  sur  le  cliemin  du  Jourdain,  en  se  rejouissant.  L'un  reprenait 
rautre,etrexcitait  a  raccomplisscment  de  la  bonne  (resolution);  (run)craignait 
que  son  compagnon  ne  revint  en  arriere.  Jean  craignait,  au  sujet  de  Simeon,  que 
Tamour  de  ses  parents  ne  le  fit  revenir  en  arriere;  Simeon,  de  son  cote,  crai- 
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gnait  au  sujet  de  J(y///,  car  {Jean)  avait  epouse,  ces  jours-ci,  une  femme  jolie 
et  riclie.  Alors,  ils  prierent,  et  dirent  :  «  O  Notre-Seigneur  et  Notre-Dieu,  le 
couvent  que  tu  as  choisi  pour  que  nous  nous  y  fassions  moines,  que  nous  le 
(reconnaissions)  par  le  signe  (suivant)  :  le  couvent  dont  nous  trouverons  la 
porte  ouverte.  » 

Le  superieur  de  ce  couvent,  quc  lon  appelait  JVtV/r;//,  (■lait  vertueux;  il  fai- 
sait  beaucoup  de  miracles,  et  le  don  de  prophetie  lui  etait  accorde.  11  vit, 
cette  nuit-I^,  un  homme  qui  lui  disait  :  «  Ouvre  la  porte  du  couvent,  afin 
que  mes  brebis  ontrent.  »  Lorsque  {Siuiron  et  Jcaii)  arriverent  aupres  de  lui, 
il  leur  dit  :  «  Bienvenue  aux  brebis  du  Christ!  »  Puis  il  les  reyut  aupres  de 
lui,  comme  des  gens  qui  etaient  envoyes  de  la  part  du  Seigneur.  IIs  deman- 
derent  au  superieur  du  couvent  de  leur  raser  la  tete  et  de  les  revetir  des  ha- 

"  r  i'.i.s  b.  bits  monastiques.  Eu  effet,  *  ils  avaient  vu  un  moine  qui  avait  sur  la  t^te  une 
couronne  de  lumiere,  et  (que)  les  anges  entouraient.  Cest  pourquoi  ils  desi- 
raient  se  fairemoines  rapidement.  Le  lendemaiu,  lorsque  le  superieur  du  cou- 

"  o  60  b.  vent  les  eut  revetus  du  scapulaire  {n-/r,ij.7^)  saint,  leur  visage  brillait  par'  la 
grftce  de  TEsprit-Saint,  au  point  qu'ils  virent,  la  nuit,  leurs  visages  mutuel- 
lement,  comme  s'ils  les  voyaient  de  jour,  et  qu'ils  virent  une  couronne  de 
lumiere  sur  leurs  tetes,  comme  ils  en  avaient  vu  (une)  sur  la  tete  d'un  moine. 
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Puis,  une  pensee  spirituelle  leur  vint  :  se  separer  du  milieu  des  moines, 
et  partir  au  desert.  Cette  nuit-la,  un  homme  lumineux  apparut  au  superieur 
du  couvent,  et  lui  dit  :  «  Ouvre  la  porte,  afin  que  les  brebis  du  Christ 
sortent.  »  S'etant  reveille,  il  descendit  aussitot,  et  il  trouva  la  porte  du 
couvent  ouverte.  Tandis  qu'il  s'attristait  et  s'aflligeait,  voici  que  les  serviteurs 
du  Christ  vinrent,  voulant  partir.  II  vit  devant  eux  comme  des  eunuques  en 
train  de  porter  des  torches;  Tun  d'entre  eux  portait  le  sceptre  royal.  Lors- 
qu'il  vit  [Simeon  et  Jean),  il  se  rejouit  fort ;  il  alla  a  leur  rencontre.  Ils  lui  ra- 
conterent  ce  qu'ils  avaient  resolu  dans  leur  co3ur,  et  ils  lui  demanderent  de 
faire  pour  eux  une  priere.  Alors,  il  pleura  de  longues  heures,  tourna  son 
visage  vers  rOrient,  piaga  Simeon  a  sa  droite  et  Jean  a  sa  gauche,  leva  les 
mains  au  ciel,  et  fit  une  priere.  II  les  mit  sous  la  protection  du  Seigneur, 
alin  qu'il  les  protegeat  de  tout  mal,  et  il  les  envoya  en  paix. 

Alors,  ils  allerent  du  cote  de  la  Mer  Morte,  et  parvinrent  au  fleuve  qui 
s'appelle  VArnon.  Ils  trouverent  une  grotte  dans  laquelle  avait  habite  un 
vieux  solitaire,  (qui)  etait  mort  ces  jours-l4,  et  dans  laquelle  il  y  avait  des 
provisions  de  legumes,  dont  ils  avaient  besoin,  (legumes)  dont  se  nourrissait  le 
vieillard.  lls  se  rejouirent  fort  dans  le  Seigneur,  qui  leur  avait  prepare  cettc 
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(grotte).  Ils  (y)  demeurerent,  en  (pratiquant)  rascetisme,  pendant  de  norabreux 
jours.  L'un  habitait  loin  de  Tautre,  la  distance  d'un  jet  de  pierre.  Saian  com- 
battait  beaucoup  contre  eux.  Saint  JSiijijos,  leur  pere,  vint  vers  eux,  dans  une 
vision;  il  pria  pour  eux,  et  il  leur  enseigna  les  psaumes,  tandis  qu'ils  etaient 
endormis.  Lorsqu'ils  se  reveillerent,  ils  reciterent  tout  ce  qu'il  leur  avait  ap- 

'  A  1V2  ii.  pris,  et  ils  se*  rejouirent  fort.  (La  grAce)  des  visions  divines  et  de  Faccomplis- 
sement  des  miracles  leur  fut  accordee.  Ils  demeureront  dans  ce  desert,  peii- 
dant  vingt-neuf  ans,  supportant  le  froid  de  la  nuit  et  la  chaleur  du  jour,  jusqu'^ 
ce  qu'ils  eussentvaincu  Satan,  par  la  puissance  du  Clirist  — •  gloire  a  Lui! 

Puis,  Siincon  dit  a  son  frere  Jcaii  :  a  Oue  gagnons-nous,  pendant  notre 
sejour  dans  le  desert?  Viens  :  allons  dans  le  monde,  afin  d'etre  utiles  aux 
autres,  et  de  les  sauver.  «  Jeaii  lui  dit  :  «  O  mon  frere,  voici  que  cette  pensee 
me  parait  (venir)  de  la  jalousie  de  Sataii.  »  Simcoii  lui  dit  :  «  Cest  que  le 
Seigneur  m'a  ordonne  de  me  moquer  du  nionde.  Viens  :  faisons  une  priere.  » 

*  p  UM.i  :i.  Alors,  ils  pri^rent,  s'embrasserent,  et  pleurerent,  au  point  de*  mouiller  leurs 
vetements.  Siineon  s'en  alla  a  Jerusalein.  II  demeura,  pendant  trois  jours,  k 
demander  au  Seigneur  de  cacher  son  histoire,  jusqu'a  ce  qu'il  fut  mort. 

Puis  il  alla  dans  la  villc,  et  fit  le  fou.  Tantot,  il  guerissait  les  fous;  tantot. 
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♦   C)    6f.   V. 
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il  portait  du  feu  dans  ses  maiiis.  11  trouva  a  la  porte  (de  la  ville)  un  chieu 
mort;  il  le  traina  par  sa  ceinture,  corame  s'il  jouait  (avec  lui),  en  sorte  qu'on 
routrageait,  en  disant  :  «  (Ce)  moine  est  fou  »,  qu'on  courait  derriere  lui, 
et  qu'on  le  giflait.  Le  premier  jour  (de  la  semaine),  c'est-a-dire  le  jour 
du  dimanclie,  il  prit  des  noix,  entra  a  reglise  au  moment  du  Sacrifice,  brisa 
les  lampes,  et  frappa  les  femmes,  en  sorte  qu'on  lexpulsa  de  Teglise.  Parfois, 
il  prenait  des  femmes,  comme  s'il  couchait  avec  elles,  en  sorte  que  les  maris 
de  (celles-ci)  le  battaient.  Puis,  lors(|iie  le  moment  de  sa  mort  fut  proche,  le 
Seigneur  ordonna  a  son  ange  de  lui  annoncer  le  jour  de  sa  mort,  ainsi  que  (ce- 
lui  de)  la  mort  de  Jcan,  son  frere.  11  se  mit  au  pied  d'une  vigne,  et  remit  son 
&me  dans  la  main  du  Seigneur,  ainsi  que  Jcan,  son  frere.  Que  leur  benedic- 
tion  soit  avec  nous  pour  les  siecles  des  siecles!  Amen.] 

*[Salut  ^  Simeon,  qui  simula  le  fou,  »000  v. 

Et  k  Jmn,  son  bien-aime,  avec  qui  il  pratiqua  la  devotion! 
Lorsqu'ils    furent    entres    daus    la   vie    monastique,    comme    le   desirait 
leur  coeur, 

Ils  virent  clairement  une  couronne  de  lumiere, 

Qui,  grSce  a  TEsprit-Saint,  etait  autour  de  leur  tete.] 

PATR.   OH.    —  T.    IX.   —   F.    '1.  22 
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Eii  ce  jour  le  Seigneur  ilt  uii  t>rand  miracle  dans  la  ville  dWle.iYuuliie. 
Aussi,  beaucoup  de  Juifs  crurent  par  rintormediaire  de  saint  Ahha  TheophUe, 
patriarclie  de  la  ville  dWle.rdndrir,  (et)  frere  de  la  mere  de  saint  Cyrille. 
Voici  (le  fait)  :  il  y  avait  dans  la  ville  dWIe.randrie  un  .Juif,  extremement 
riclie,  appele  Phili).ceiie.  11  craignait  le  Seigneur,  et  pratiquait  la  Loi  de  Moise. 
selon  ses  nioyens.  II  y  avait  (aussi)  dans  la  ville  d\\lexaiidrie  deux  chretiens 
pauvres,  qui  elaient  salaries  pour  le  fravail  de  leurs  mains.  Satan  fit  venir 
une  pensee  de  blaspheme  dans  le  coeur  de  Tun  d'entre  eux,  (qui)  dit  k 
son  compagnon  :  «  O  mon  frere,  pourquoi  nous-memes,  (qui)  adorons 
le  Clirist,  sommes-nous  pauvres,  alors  que  le  Juif  Philoxeiie  est  extre- 
mement  riche?  »  Le  compagnon  de  (ce  dernier)  repondit,  en  Ini  disant  :  «  O 
mon  frere,  sache  que  les  biens  de  ce  monde  ne  sont  rien  aupres  du  Seigneur. 
Si  les  biens  de  ce  monde  etaient  en  estime  aupres  dn  Seigneur,  il  ne  les  don- 
nerait  pas  a  ceux  qui  adoienl  les  idoles,  aux  debauches,  aux  brigands  et 
'  A  .ii:i  u.  aux  assassins.  Les  prophetes,  eux,  (inl  ete  pauvres  et  persecutes,  *  ainsi  que 
♦  <)  m  a.  les  apotres.   Notre-Seigneur  a  dit  :  *  Mes  freres,  ee  sont  les  pauvres.  » 

Satan.  rennemi  du  bien,  ne  permit  pas  a  cet  homme  d'agreer  aucune  des 
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paroles  (de  soii  compagnon),  mais  il  l'agita.  (Cet  liomnie)  alla  vers  lc 
Juif  Philoxhne,  lui  ilemanda,  et  lui  dit  :  «  Permets-moi  de  te  servir.  »  Ce- 
lui-ci  repondit,  et  lui  dit  :  «  (Personne)  ne  *  doit  me  servir,  sauf  celui  qui  pro-  •  p  i.|.i  b. 
fesse  ma  religioii,  et  (qui)  est  (run)  de  mes  congeneres.  Si  tu  veux  raumone. 
je  te  ladonnerai;  (puis),  va-t'eii.  »  Le  pauvre  repondit,  et  lui  dit  :  «  Prends- 
moi  cliez  toi,  (car)  moi-meme  j^entrerai  dans  ta  religion,  et  jo  fcrai  tout  ce  que 
fu  m'ordoiineras.  »  Lc  .Juif  Pliilo.Trnc  lui  repondit,  et  liii  dit  :  «  Patiente  envers 
moi  jusqu'a  ce  que  jaie  pris  conseil  avec  mon  maitre.  »  Le  Juif  s'en  alla,  et 
raconta  a  son  maitre  Tliisloire  de  ce  chretien.  Le  mailre  lui  dit  :  «  S"il  a 
apostasie  sa  religion,  et  (sil)  a  apostasiu  son  Messie,  regois-Ie,  et  circon- 
cis-le.  »  Le  Juif  s'en  revint,  et  raconta  a  ce  chretien  ce  que  lui  avait  dit  son 
maitre.  Le  pauvre  agrea  cette  parole.  (Le  Juif)  Ic  prit,  et  le  eonduisit  a  la 
synagogue  (des  Juifs).  Le  clicf  (des  Juifs)  demanda  a  ce  chretien  pauvre 
devant  tous  les  Juifs  :  «  Est-ce  que  vraiment  tu  renies  tou  Messie,  et  deviens 
Juif?  »  II  lui  dit  :  «  Oui.  »  Ce  malhcureux  et  ce  miserable  aposlasia  Notre- 
Seigneur  le  Christ,  notre  Dieu,  devant  les  Juifs,  et  ajouta  a  soii  indigence 
des  biens  (de  ce  monde)  lindigeuce  de  la  foi. 


320  LE  LIVRE  DU  SYNAXAIRE.  [524] 

flJ^HH  •■  A.*tf»-  :  Ahy.O'K'  •■  hao  :  J?,'7n<-  :  A"*  •■  «"ft+A  ■■  tthfm  •  \iilil  •• 
m-M'  ••  A"'|:  •■  M\tm  :  ^HH  •■  anoUtt?*  ■  rliA'/"  :  (O^i.iV/  ••  M''i1  •■  }\'}'l'  ■  9"e\ 
h^  ■  •RiKh  ■  tD\\:f;\'  :  fli^.n.A{P  •  ^Hh  ••  'r/.'^  •■  AjiA  ••  l\"i\'-  ■  «oft+A  •■  mh 
*  A  143  1  ^•C-n  :  A-t  ■  H'J'h  •  'rtrh.K  •  flJCIH  •  mi:  •  \v-'i^'  •  flinA-  •  Vl>-  =  /.THVhll  ■ 
h\\CM't\  •■■■  fll>/*'^a»'  :  ^jPJHffl»-  :  tO-h-]'  ••  rlil-A  :  (01-tt/.  ■  M\aB  :  hHU?'  « 
fl»An  •■  /.1M  :  \\h?^lt'  •■  CITH'  •■  A»nft+A  :  Y\ttC  '  ai'h\\\  •■  h*rUt'  •■  ,P.9"  :  fll«7 
f!.  •■  'nH"i  :  ?ifth  :  flJ/.A  :  -^i.n   :  9"i^C   ■    fl>Vn/.   :   Ve:"»    :    '/.H.   :   XJH  =  i'.fl>C.e.' 

flJAn.'/  :  fl»M'+  :  to-M'  •■  hrh-S.  :  rDT»!-  :  fl^pnrt  :  \\a«  ■  h-tt^i  •■  aU]i{',h  '■  AdA 

W-A-flB-  ■  hy.lt-R^  :  y.C»;-Tl'   :   "/dy.   •■   flJXf:'V   :    t^A-tf»-   :   h^H  :  .CnA-  ::   hrh-S- 
fl^Ji-l:  :   ^{'"AJlflo-    :   AlnCft'/;jP'}   :   flJ^JrlhV   :  'ihT'}  ■  tt'\'   •■•  ath9"l\  :  ^/*'h  •  A.*    10 
ao'  :   ^9"fl>-?»'|:   :   .CLi»"   :   fll^/jn   :    O'!!   :   ^.(\   ■    hdm'   ■    aih'\l   :   HllV'!'   :   |>fl>-C 
■t  :  fl)C?.e'>  :  ^n.'/  ::  fl»^9"V   :   fl>->i'|:   :   fllW-A-tf»'    =   t\tth   ■    n.'^-   :   at-ttW":»'}  :  h 
r"l  ■■    h^lt'^'  :  aih9"\l  •■    M'   :    ■W   :  ^-S^ft   =    hd  ■  -V.^^d.h^h  ■  A.+  :  ^^fl'\'  :  fl> 
>i,e..P.-(>?'  :  W\\tm  :  JlV  :: 

ai\''i^'h  •■  htt  •■  ■\\9*i.tvt\  •  airt\t^\t'  :  ^rh  ■■  A^-S-rt  :  hn  •■  «fiCA-ft  :  fl>    1 

1.  (nio»]  >  P,  A  (0  0/«.  oBfi+A  —  n»»:).  —  2.  fl».s.n.v]  P,  A  w-nfc.j-  (0  =  A).  —  .3.  mit-^ 
¥1-]  >  A.  —  il>-  ffl.p.n.A?']  P,  A  A".  -  il>.  ante  ^.{.>,  P  add.  WH  :  .e^4,r,  A  add.  >,Trir  s 
j6<tt->?'.  —  4.  vu-  >  P,  0,  A.  —  5.  <n>/">.fli.-]  P,  (),  A  —  h  (ar.  »»3^13).  —  7.  >'i;:i]  P, 
0,  A  iv:i.  —  10-11.  AAfiiurft  anU'  ft.*oi>-  rt<f(^.  P.  —  11.  >,d,ttVt]  P,  0,  A  —  tv  :  A.  —  ib. 
mA-J:]  A  flJA.^.  —  1112.  ii)''/>  !  flO-f.-l]  P,  A  )l6«»-r.'J-  :  •iwA.e  (<•  =  A).  —  12.  fl>c>.f1-]  A  fl»c 
J,P  (ar.   ^r^U).  —  12-13.  aiite  >,V">  P,  0  add.  >,?-/.  (A  —  A).  —  15.  A*.S.n]  P,  O,  A  A. 


Le  chef  des  Juifs  ordonna  qu'on  lui  fil  u)ie  ci-oix,  comme  (la  croix)  de  bois 
(du  Christ).  Oii  fit  comnie  il  avait  ordonne.  On  donna  (a  ce  malhoureux)  un 
roseau,  au  bout  (duquel)  etait  une  rponge  pleine  de  vinaigre,  et  une  lance, 
et  on  lui  dit  :  «  Crache  sur  cette  croix,  olTre-lui  le  vinaigre,  perce-Ia 
A.  ri3  a.  avec  cettc  lance,  *  et  dis-Iui  :  «  Voici  que  je  t'ai  perce,  6  Christ.  »  Ce  mise- 
rable  prit  ces  (objets),  et  fit  comme  on  lui  avait  ordonne.  Lorsqu'iI  eut  perce 
de  sa  main  maudite  la  croix  glorieuse,  il  en  coula  du  sang  et  de  Teau  (en) 
abondance,  au  point  de  se  repandi-e  sur  la  terre,  et  de  continuer,  un  long 
moment,  a  se  repandre.  Aussitot,  cet  apostat  tomba,  mourut,  et  devint 
aride  comme  une  pieri-e.  Une  grande  peur  vint  sur  tous  les  Juifs.  Ils  s'ecrie- 
rent  tous,  en  disant  :  «  Un  est  le  Dieu  des  chr(5tiens.  Nous-memes,  nous 
croyons  en  lui.  »  Puis  le  chef  (des  Juifs)  prit  de  ce  sang,  et  en  signa  les  yeux 
de  sa  fille,  qui  etait  aveugle;  elle  vit  aussitot.  II  crut,  ainsi  que  tous  les  gens 
de  sa  maison  et  beaucoup  d'entre  les  Juifs.  Puis  ils  allerent  vei*s  saiat  .\blia 
Thoophile,  patriarche,   et  ils  raconterent  ce  qui  etait  arrive. 

Ahhu  Tlipophilc  se  leva,  el  prit  avec  lui  saint  Abha  Cijrillc  et  beaucoup  de 


10 


15 


[525]  14"  NAHASR  (20  AOUT).  321 

■(\\t".'''i  :  hUV-1-  '  (Otl^ll-tt  •  fli,h<.  :    Trn  ••  T-d-i-fla^'  ■  fih^.ih?:  ■  mCM  ■■  A. 

+  •  AA«^-1-  !  Afl>-?»'f:  ••  «wft+A  :  rDft?"  :  (Bfny.  :  h7H  :  ,e.rD-,Th1l  :  hTi.lh  :  ©V 
/»'h  :  hr^lh  :  *S.ft  :  •/;?'^A-ft  :  fflf-n^Ch  :  nl--  :  rB"/-/MI  =  T-^rf:»"  :  ootx^ 
A  :  ^.n  :  VK"'^-  :  fll'i:KT'fl«"  :  AW-A"*""  :  «Th-H-n  :  ?i  iTfl»'?!'»."  :  f^T  "  fl»^HH 
mC  9'  ••  Afl>'?i'l--  :  «nfi^.A  :  nhnC  :  '}n.,P.  :  fl»TVA.'|-  :  htlh  ■  ^nXVlli?'  :  'Tin 
n.'h  :  hCft-Zl.eJ  :  mhiaC?'  •■    fl»-ft/;;i-   ::   (Of/fMaDn  :  fll-?,-/-  :  ft/w  :  ^^"fll-ft-/- 

r.^c  :  (ohiat^  •  to-ti-]-  ■■  19"%  ■■  nh'i-i'  ■■  n/.h-i- :  io^.afti  ■■  h^.ohv-i  ■■•■  (oh 

y".f^1/.1l  :  /A?'  :  ^.hM/rtl  ■■  AA.+  :  ^M'l'  ■  (n\{-/\''aO'  :  fl-tth  :  n.i:  :  9"ftA. 
I>-  :  -nH-;''J  :  hS^.lf'^:  •■  (O-1'hr'l-  :  4'.P.'^I>-  :  nhlll.hV  :  \lCM'h  :  Hrt+A?'  : 
haVAraT>-  :  +e.ir'-l-  ::  fll?,'/"»  :  hTaoJf.aO'  -.  Ti»"'/"/'  :  \\CM'^  ■  at\tn>  :  ^-n  : 
flJflJA.^'  :  fl>»n'}^.ft  :  ^.%t\  :  fll/.rtf-ff».  :  rt"/--4-V  :  9"ftA.I»"  :  nXA"'!"  :  flJOTniJ^ 
flo.  :  ^"/^m./.'^  :  ^^'f\^'  ••■  (DM-  :  'Wl  :  h-tt^ ■l:\ra»'  :  ?,'}H  :  .f.-l-rC/^Mi.  :  fl» 
JPhW"'/-?'  :  f[h1\l.M  :  hCrt-f-ft  :  flJ^A.nrli?'  :  HA"'/:  :  jP.ftA-  :  t\-ttth-1'  :  ««yi-n 
i:  :  hfth  :  A^JA'/»  :  «JAr  :  h'^'^  ■• 

[rtA9"  :  ?,nA  :  ah9":'>  -  (dAi^'  ■■■■■ 

1.  HOT^  !  (d]  >  A  (ar.  o'-^*^)-  —  '-■  '".fii'"]  P,  <>,  ^  .?.!'"•  —  3.  ^>.?°C1-]  P,  0,  A  II 
V.  —  4.  ffl^pwroi^-  :  nhr-ft»tn>.]  P,  O,  A  ms:»»»  :  tf-'  (0  <D<i:>\.<n').  —  9.  •HH-.-lTr]  I',  0,  A  m 
•n".  —  ii.  n^i"/!!,^^]  A  A>i '.  —  15.  Ce  salam  manque  dans  O. 


A  .Wi  a. 
P  iiJiJ  a. 


pretres  et  de  laics.  Ils  allerent  a  la  synagogue  des  Juifs.  Le  patriarche  vil  la 
croix  :  le  sang  et  Teau  etaient  en  train  de  couler  de  (la  croix).  Saint  Theophilc 
prit  de  ce  sang,  avec  (lequel)  il  se  benit  (lui-meme),  et  fit  le  signe  de  la  croix  ^ 
sur  son  front  et  (sur)  le  front  de  tous  les  gens.  '  II  ordonna  qu'on  *  portat  cette  ^  _^^^ 
croix  dans  une  grande  pompe  et  (au  milieu)  des  chants,  jusqu'a  ce  qu'on  Teut 
amenee  k  reglise,  et  qu'on  Ty  eiit  deposee.  II  epongea  le  sang  sur  la  terre, 
et  le  mit  dans  une  ampoule  pour  la  benediction  et  la  guerison  des  malades. 
Ensuite,  Philoxene  suivit  le  patriarche,  (lui)  ainsi  que  tous  les  gens  de  sa 
maison  avec  lui  (et)  beaucoup  de  Juifs.  Ils  contesserent  devant  (le  patriarche) 
Notre-Seigneur  le  Christ,  que  leurs  anciens  peres  avaient  crucifie.  Puis  il  les 
baptisa  du  bapteme  chretien  au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit, 
les  fit  participer  avec  lui  a  Tonice  et  leur  donna  les  Mysteres  saints.  lls  s'en 
allerent  a  leurs  maisons,  en  se  rejouissant,  en  rendant  grAces  a  Notre-Sei- 
gneur  le  Christ,  et  en  le  glorifiant,  Lui  a  qui  appartiennent  la  gloire  et 
rhonneur  jusqu'aux  siecles  des  siecles.  Amen, 

[Je  dis  salut  avec  veneration  et  adoration 
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Au  grand  miracle  (de  la  croix), 

Eii  sorte  qiie  beaucoup  de  Juifs  oul  cru  par  lui! 

La  croix  du  Fils  fit  couler  le  sang, 

De  (l'endroit)  ou  un  scelerat  et  un  apostat  Tavait  percee.] 

[En  ce  jour  aussi  mourut  Deinijdt,  martyr  (et)  thaumaturge,  qui  fut  lapide 
avec  ses  disciples.  Oue  sa  bonediction  soit  avec  nous  pour  les  siecles  des 
siecles !  Amen.| 

[Je  dis  salut  aux  grands  miracles  (de  Dentfjdt), 

Lui  (|ui  etait  lc  guerisseur  des  aveugles,  et  qui  faisait  lever  de  leur  lit 
coux  dont  (un  membre)  etait  brise ! 

Salut  a  Demi/dt  avec  ses  bons  disciples! 

Sa  maison  devint  pour  lui  un  tombeau  a  jamais, 

Car  on  Vy  lapida.] 

[En  ce  jour  aussi  cst  lc  martyre  de  saint  Bdsliqos.  Pendant  que  ce  saint 
etait  en  prison,  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  —  gloire  a  Lui!  —  lui  appa- 
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rut,  et  Ini  dil  :  «  Va  dire  adieu  a  tes  parents,  car  voici  qu'est  arrive  le  luo- 
ment  de  ton  martyre.  »  Alors,  il  demanda  aux  soldats  d'aller  avec  lui.  Parti 
avec  eux,  il  entra  dans  sa  maison,  *  et  il  passa  la  nuit  a  dire  adieu  a  sa  mere  *  n  m  b. 
et  a  ses  parents.  Le  lendemain,  (les  soldats)  emmenerent  saint  lldsluioa,  et 
lattacherent  a  deux  colonnes,  en  le  frappant.  Ils  lirent  pour  lui  des  clous  dai- 
rain,  et  lui  clouerent  (la  plante  des  pieds),  en  sorte  que  les  clous  traver- 
saient  sespieds,  et  que  son  sang  coulait  a  terrc.  Tous  ceux  qui  le  vircnt  pleu- 
rerent  sur  lui.-  Puis  on  Fattaclia  a  un  arhre  sec.  Les  gens  se  l)0usculaient 
pour  toucher  la  Irange  de  son  vetement,  lorsqu'ils  eurenl  vu  les  miracles 
qu'il  faisait  sur  de  nombreux  malades. 

Ensuite,  on  ramena  dans  un  navire  a  la  ville  de  WarsiiiDs.  Les  soldafs  lui 
dirent  :  «  Mange  de  la  nourriturc,  alin  de  ne  pas  mourir.  »  *  Le  bienheureux  -^  p  ioo  b. 
Bdsliqos  leur  dit  :  «  Pour  moi,  je  me  rassasie  de  la  nourriture  celeste,  et  je  ne 
(lui)  prefererai  pas  la  nourriture  mortelle.  »  Le  lendemain,  ils  ramenerent  au 
juge.  (Le  juge)  lui  dit  :  «  Sacrific  aux  dieux.  »  Bdsliqos  lui  dit  :  «  Pour  moi, 
j'ofrre  le  sacrifice  de  gloire  au  Pere,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit.  »  Alors,  le 
juge  ordonna  qu'on  le  fit  entrer  dans  le  temple  de  ses  dieux.  Se  tenant  (dans  le 
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tcmple),  le  saint  pria  ie  Seigneur  (si  ardemraent)  que  le  feu  descendit  du  ciel, 
et  consuma  les  idoles.  Le  juge,  effraye,  s'enfuit,  et  sortit  deliors.  II  fut  rempli 
de  colere,  et  ordonna  de  le  tuer.  Saint  Basliqds  fit  de  nomlireuses  priercs 
et  actions  de  graces  au  Seigneur.  On  lui  coupa  la  tete.  Nous  avons  vu  son 
ame,  alors  que  de  nombreux  anges  la  faisaient  monter  (aux  cieux).  Notre- 
Seigneur  Jrsus-Christ  —  gloire  a  Lui!  —  l'appela  (du  haut)  du  ciel,  et  lui  dit: 
«  Viens,  monte  (vers  moi),  Bdsliqos,  car  je  ne  suis  pas  un  menteur;  j'accom- 
plirai  pour  toi  toul  ce  que  j'ai  dit.  »  Cest  ainsi  qu'il  acheva  son  martyre. 
Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere  pour  les  siecles  des  siecles ! 
Amen.] 

[Salut  a  Bdsliqos,  qui  fit  voir  un  prodige, 

En  faisant  pousser  Tarbre  sec  sur  lequel  il  etait  attache ! 

De  nouveau  aussi,  apres  qu'il  eut  (la  tete)  tranchee  parle  glaive, 

Un  jour  quon  semait  des  feves  h  son  tombeau, 

EUes  pousserent  immediatement,  et  produisirent  (des  fruits)  abondants.J 
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Aii  iioin  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saiiit-Esprit,  uii  seul  Dieu. 

LECTIRE    \)V     15    NAHASE    (21    aOUt). 

[En  ce  jour  est  le  niartyre  de  sainte  Christine,  fille  du  juge  Bphdiios. 
Son  pere  adorait  les  idoles;  elle-meine  *  leur  ofirit  rencens,  coinme  soii  pere  *  a  rj:i  ii. 
lui  avait  appris.  Un  jour,  la  crainte  du  Seigneur  entra  dans  son  coeur.  Elle  se 
tourna  du  cote  de  lOrient,  et  demanda  a  (Dieu)  de  la  coaduire  dans  la  voie  du 
royaume  des  cieux.  L'Esprit-Saint  lui  enseigna  la  foi  a  la  Trinite.  Lorsque 
son  pere  vint,  il  lui  dit  :  «  Comment  te  trouves-tu,  ma  fille  ?  »  Elle  lui  dit  : 
a  Je  me  trouve  dans  la  vie  du  Clirist  —  gloire  a  Lui!  »  Son  pere  fut  epou- 
vante.  11  lui  dit  :  «  Qu'cst-ce  qui  a  cliange  ton  co3ur  ?  »  Elle  lui  dit  :  «  Cest 
que  j'ai  ete  enseignee  par  le  Dieu  du  ciel.  » 

Alors,  son  pere  sen  alla,  en  etanttriste.  Sainte  CJiristine,  s'etant  levee,  pria 
le  Seigneur.  Aussitot,  lange  du  Seigneur  vint  vers  elle,  et  lui  dit  :  «  Sois 
forte,  car  lu  devras  etre  torturee  par  trois  juges.  »  Puis  lange  du  Seigncur 
la  signa  du  signe  de  la  croix  de  Jesus-Christ  —  gloire  a  Lui !  —  et  lui  donna 
le  Mystere  saint  :  le  Pain  de  Vie.  EUe  entra  dans  le  temple  des  (faux)  dieux,  et 
les  brisa.  Son  pere,  ayant  vu  (cela),  ordonna  qu'onflageIIat  sa  fille.  (On  le  fit). 
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au  point  qu'il  sortit  de  sa  eliair  ilu  miel  a  la  plaee  di-  sang.  De  plus,  on  la  iit 
eoucher  sur  ua  lit  dc  fer,  el   on  alluma  du  feu  sous  elle ;  rieu  ne  la  toueha. 

•  I'  201  a.  Mais  le  feu  oonsuma  30.000  paiens.  *  Alors,  sou  pere  ordouna  qu'on  la  jetat  a 

la  nicr,  sur  uu  radeau.  Lorsque  (la  saintej  eul  prie  la,  Notre-Seigneur  Jrsiis- 
CJirist  —  gloire  a  Lui !  —  vint  avec  ses  anges,  (et)  la  baptisa.  Michel  lui  donna, 
avee  des  pincettes  de  feu,  le  corps  et  le  sang  du  Christ  —  gloire  a  Iau!  — 
et  la  purifia  de  la  souillure  des  (faux)  dieux. 

Cette  nuit-la,  son  pere  Rcbdnos  mouriit.  Un  autre  juge,  appele  Deyos, 
vint;  il  ordonna  quon  amenAt  sainte  Chnstinc,  qu'on  la  crucificit,  qu'on  la 
flagellM,  et  qu'on  allumtit  du  feu  sous  elle.  Lorsque  des  femmes  la  virent 
nue,  elles  maudirent  le  juge  ;  il  leur  trauciia  la  tete  avee  le  glaive.  (^uaiit 
■  a  la  (sainte),  on  la  jeta  cn  prison.  L'ayant  vue,  les  gens  crurent  au  Christ 
—  gloire  a  Lui !  — -  (au  nombre)  denviron  ^JO.OOO  (personnes).  Deijos,  rimpie, 
lui,  mourut.  Un  troisieme  juge,  appele  Yolijds,  vint  ;  il  prit  sainte  Christine,  et 
la  coutraignit  de  sacrifier  aux  (faux)  dieux.  Lorsqu'eIIe  Teut  maudit,  il  la  jeta 
dans  une  fournaise  de  feu,  (pleine)  de  ploinli  et  de  cire  bouillants  ;  rien  ne  la 

♦  0  67  a.  toucha.  De  plus,  il  ordonna*  qu'on  la  jet;\t  aux  serpents.  Mais  eeux-ci  leclie- 

rent  la  poussiere  de  ses   pieds,   et  mordireul  renchanteur  de   serpents,  qui 
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mourut.  En  (lutro,  ou  I'ecorcha  ct  on  hii  coupa  les  seins  et  h\  hingue.  Elle  prit 
le  morceau  de  sa  langue,  et  h:>  jeta  aux  yeux  du  juge,  (quelle  rendit)  aveugle. 
Rempli  de  colere,  il  ordonna  de  la  jeter  aux  serpents.  Un  (serpent)  la 
mordil  au  coeur;  un  (autre)  au  cote.  Cest  ainsi  qu'elle  mourut,  sur  la  volonte 
du  Seigneur.  I)es  miracles  et  des  prodiges  innombrables  se  manilesterent  a 
son  tondjeau.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere  pour  les 
siecles  des  siecles!] 

[Salut  a  Chri.stine,  que  le  Seigncur  a  liaptisee, 

Et  dont  Micliel.  son  ange  glorieux,  a  ete  le  parrain! 

Quc  le  miel,  qui  a  coule  du  corps  flagelle 

De  cette  (martyre),  sainte  et  pure  de  (toute)  tache, 

Adoucisse  ma  gorge  contre  le  breuvage  amer  du  peche!] 

[Je  dis  salut  aux  compagnons  de  Christiin'. 

Les  30.000  combattants, 

Ainsi  qu'aux  douze  femmes  qui  ont  suivi  le  Sauveur! 

Quils  m'cxaucent  rapidement,  au  jour  de  mon  ailliction, 

Lorsc[ue  moi-meme  j'invoquerai  en  leur  uom!] 
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(DrtiT  '.  —  IJ.  "Vc.fy"]  0,  A  "7<5'ir  (A  ecrit  loujours  j»"<{.T;  A  ecrit  plus  souvent  a»d.f).  — 
12.  hn^BTn]  A  —  T.  —  13.  -jn]  0,  A  «i-nt.  —  ib.  n".-V]  P  —  -^  (0,  A  =  A).  —  ib.  «n.m>]  > 
P,  (),  A. 


En  co  joiu'  inourut  sainte  Marinc  Ottc  sainte  etait  fiUe  (run  riche  chre- 
tien.  Elle  s'appelait  Maric  Sa  niere  mourut,  alors  que  (la  sainte)  etait 
jeune.  Son  pere  releva  dans  toutes  (sortes  de)  bonnes  doctrines,  jusqu'i  ce 
qu'elle  fiit  devenue  grande  comme  une  femme.  Son  pere  voulait  la  marier. 
Quant  a  lui,  (il  voulait)  s'en  aller,  et  se  faire  moine  dans  Tun  des  couvents 
du  desert  de  Scete.  EUe  lui  dit  :  «  O  mon  pere,  eh  quoi!  tu  sauveras  ton 
ame,  et  tu  feras  perir  mon  ftme!  »  11  repondit,  et  lui  dit  :  «  Que  ferai-je  de 
toi?  Tu  es  une  femme.  »  EUe  lui  dil  :  «  ()  mon  pere,  moi-meme  j'6terai  do  moi 
r  -201  b.  les  habils  do  fomme,  et  je  revetirai  des  habits*  d'homme.  »  Aussitot,  elle  se 
leva,  rasa  les  cheveux  de  sa  t6te,  et  se  rovetit  d'habits  d'homme.  Lorsqu^il 
eut  vu  le  courage  de  son  coeur,  alors  qu'elle  pratiquait  rascotisme,,  afin 
d'accomplir  sa  volonte  (de  le  suivre),  il  donna  tous  ses  biens  aux  pauvros  el 
aux  malheureux;  il  emporta  une  potite  (part  de  ses  biens);  et,  au  liou  de  (con- 
server)  le  nom  de  sa  fdle  Marie,  il  changea  son  nom,  et  Tappola  Miiriur. 
Ensuite,  il  la  prit  avec  lui,  et  la  mona  au  desert  de  Scete.  II  entra  dans  un 
couvent,  et  il  habita  dans  une  grotte  avec  sa  fiUe,  pendant  dix  ans,  alors 
que  (tous  deux)  pratiquaient  rascetisme. 
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—  1-  :  —  V.  —  3.  —  r]  >  A  {ar.  l^).  —  /6.  fl>->,-»:]  >  P,  A  (O  =  A).  —  k.  tio»]    /jo.v- 
«m«s)  P,  0,  A  fl><J.i|  :  >inon.  —  5.  j^*.]  P,  0,  A  m.-i '.  (0  —  «j)  -   7.  flic:>.p]  P,  <»,  A       a>. 

—  8.  >,-Vn]  >  P  (A  >.Tr<l  :  "V   ).  —  9.  rt  m//v;  .  >,"7rt'/>.]  I',  O,  A  h"Vn"/  :  (P  llh  )  .e-V/ATf.  — 

11.  ^i^VO]  P  omet  ici  et  dans  la  suite  ce  titre  avant  le  noni;  A  et  A  recriveiit  en  un  seul 
mot  :  ■h'ii\ao'.  —  ib.  iih^vnvi]  P,  O  hoyrtV  :  .O^AVP   (A  oni.    m(>tt  —  ii>,"7ft>V.  9-U).  — 

12.  r*ft.v]        P,  0,  A.  —  13.  -Ip-Whl  l'  ny"6  (0   ,   mi^il  —  fitn>-,\>M-  l,i-14  ).  —  13.  rthrt»]  P, 
A  tn>,ft°.  —  14.  oJh.^-ACWV-]  P,  0  om.  >. 


Puis  lc  pere  (de  la  sainte,  tlevemi)  vieillard,  mourut.  Sainte  Marinc 
resta  seule.  Elle  redoubla  ses  jeunes,  ses  prieres  et  ses  veilles.  Le  superieur 
du  monastere  envoya  la  sainte  avec  trois  moines,  a  la  ville,  pour  les  atlaircs 
du  couvent.  II  ne  savait  pas  quc  c'etait  unc  femme,  mais  il  lui  semblait  que 
sa  voix  etait  faible  a  cause  dc  lintcnsite  de  soii  ascetisme.  Lorsqu'elle  alla 
avec  les  moines,  ils  sejournerent  dans  une  hotellerie.  Ce  jour-la,  *  un  des  ♦  a  i'.'.  n 
soldats  du  roi  vint,  et  demeura  dans  Ihotelleric,  cette  nuit-l^.  II  vit  la  fdle  de 
rhotelier,  souilla  sa  virginile,  et  lui  dit  :  «  Lorsquc  ton  pere  te  dira  : 
«  Qu'es-tu  devenuc?  »  dis-lui  :  «  Ccst  aba  .Marine,  le  jeune  moine,  qui 
«  m'a  souillee.  »  Lorsqu'elle  fut  enceinte,  et  que  sonpere  lc  sut,  illuidemanda, 
et  lui  dit  :  «  Qu'es-tu  devenuc,  6  ma  lillc,  et  qu'est-ce*  qui  a  souille  ta  virgi-  *  a  3I'i  h 
nite  ?  »  EUe  lui  repondil,  et  lui  dit  :  «  Cest  aba  i>/«r///c,  le  moinc,  qui  nra 
souillec.  » 

Son  pere  se  leva  aussitot,  alla  au  couvent,  el  se  mit  a  maudire  les  moines. 
Lorsque  le  superieur  du  monastere  se  fut  rendu  aupres  de  lui,  il  lui  demanda, 
et  lui  dit  :  «  Pourquoi  inaudis-tu  les  moines?  Ne  crains-tu  pas  le  Seigneur  ?  » 
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fl>V/"^-f-  ■•!  fl»>l>'>  :  -/•Ofl»«.e.'  :  '^n  :  ^TA-l-  :  '}.'J'n..e>  :  ^AU'/'-l'  :  iah(\1d  :  fl» 
-1-fthA  :  hriiro»-  :  fl»,e,||.'n'P  :  rhA.n  :  fl»;i-rt-le-  :  A«»'?i-I:  :  A9'}  :  (Dh9"ll  ■ 
,  pooo  ,  flJrth-l-  :  >t«7  :  fl»}\A";J-  :  ai-]':iy:ti«'J'  .:  fl»Vn/.'l-  :  ^ff^M'  ■  "16*^  '■  hVh  ■  'Vl 
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fl»Vi»",e.'V/.1l    :    'l:'i{\h-    •■    »»>}l«^'l-   :   flJrt^A?*   :  A^n   :  9"i-l'  :  h»»  :  .e.iT.h 

5.  post  «"«jv  P,  0,  A  ««?<i.  o»>r>n.  —  6.  i»"»]  >  P,  0,  A.  —  ib.  iiijo»  ■■  }>>]  P  im'/ 
.pt  :  »CP,->-;  A  ?"vn'.ei'  =  »<:<t.i-  (0  =  AJ.  —  7-8.  <i>>,nfiih]  P,  0,  A  om.  a>.  —  8.  '\drt.u-]  P,  (►. 

A  —  V.  —  ib.  (Dftn^]  P,  0,  A  —  ^.  —  10.  a>n<.  :  >,(l'ev]  P,  A  (DH^.  ■.  (A  —  l?)  MhV  ! 
<Dh-ii»,h  (0  fljx  ••  —  'CV).  ^  13.  jt"?  !  at^tf;!-  :  a>-i-p,e:t»f^'\  P,  O,  A  —  «n.  :  ~  t  =  —  +.  —  ib. 
•>.e-ft^]  <)  ^i^Xl  (A  <)»;.).  —  15.  fl»^?",^-!^!!]  <),  A  fl»>.y"ii. 

(L'h6teliei-)  lui  raconta  ce  qui  etait  arrive  k  sa  fille,  et  lui  dit  :  «  Cest  ab^ 
Maritir,  le  moiue,  qui  a  souille  la  virginite  de  rna  fille.  »  Lorsquo  le  supericur 
(lu  monastcre  eut  entendu  cela,  il  fiit  extremement  triste.  II  lui  seinbla  que 
c'etai(  vrai.  Le  superieur  du  monastere  pria  rhotelier,  el  lui  dit  :  «  Cache 
cette  afTaire,  et  ne  deshonore  pas  les  moines  devant  les  laics.  »  Puis  le  supe- 
rieur  du  monastere  appela  abA  Miirinr,  le  rcprimanda,  et  le  maudit.  Mais 
sainte  Marine  ne  savait  pas  a  cause  de  quoi  il  lavait  maudile.  Lorsquelle 
connut  ce  qui  s'etait  passe,  elle  pleura,  se  prosterna  aux  pieds  du  superieur 
du  monastere,  et  le  pria,  en  disant  :  «  -Je  suis  un  jeune  homme ;  j'ai  peche  ; 
pardonne-moi  nii>ii  peche.  »  Le  superieur  du  monastere  s'emporta  contre 
elle,  et  la  chassa  du  couvent.  Elie  demeura  a  rexterieur  de  la  porte  du 
couvent,  jusqu'^  ce  que  la  fille  de  rhotelier  eut  niis  au  monde  (son)  enfant. 
Les  parents  (de  cette  fille)  apporterent  (renfant),  lamenerent  a  ab&  Marinc, 
et  le  lui  jeterent.  (Sainte  Marinr)  le  prit.  Elle  se  rendait  aupres  des  bergers 
qui  gardaient  les  vaches  et  les  brebis,  et  leur  demandait  (du  lait).  IIs  lui 
donnaient  du  lait,  et  elle  (en)  faisait  boire  a  rcnrant.  Alors,  elle  augmenta 
p  202  a.  ses  jetines,  ses  prieres  et  son  ascetisme.  Sainle  Mariiir'  demeura  a  rexterieur 
de  la  porte  du  couvent  pendant  trois  ans. 

Ensuite,  les  moines  se  reunirent,  et  demanderent  au  superieur  du  monas- 
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tere  cravoir  pitie  daba  Mariiic,  et  de  le  faire  rentrer  au  couvent.  II  agrea 
leur  demande,  le  fit  rentrer  au  couvont,  et  rassocia  aux  moines.  La  sainte 
faisait  des  ouvrages  penibles  :  elle  faisait  la  cuisine  ;  elle  balayait ;  elle  en- 
levait  la  poussiere  et  la  jetait  bors  du  couvent;  elle  puisait  Teau.  L'enfant 
grandit,  et  devint  moine.  Lorsque  trente  annees  (de  vie  monastique)  se  furent 
ecoulees  pour  sainte  Marinc  dans  ce  couvent,  elle  fut  malade  ti'ois  jours,  et 
mourut.  *  Lorsque  le  superieur  du  monastere  sut  qu'aba  Marinc  etait  mort,  ♦  o  i.t  ii 
il  ordonna  qu'on  le  lavM,  avant  de  Tenterrer.  Lorsqu'on  eut  enleve  ses  habits, 
on  s'aper(;ul  que  c'etait  une  femme.  Tous  les  moines  s'ecrierent,  en  disant  : 
«  O  Seigneur,  aie  pitie  de  nous.  »  lls  furent  exlremement  etonnes,  et  ils  glori- 
fierent  le  Seigneur.  Ils  raconterent  au  superieur  du  monastere  ce  qui  etait 
arrivp.  Le  superieur  du  monastere  vint ;  voyant  (la  sainte),  il  fut  etonne,  et 
pleura  a  cause  de  ce  quil  lui  avait  fait.  Puis  il  envoya  (cherclicr),  et  fit 
venir  rhotelier.  II  lui  raconta  qu^aba  Mariiw  elait  une  femme ;  il  rintro- 
duisit  (uupres  de  la  sainte ;  rhotelier)  la  vil,   ct  fut  titonue. 
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(Dh^^ii  '■  xAP-  ••  ArtA.y  •■  rrnvifP  •■  nnh^  ■-  -nH"!  ••  mi'^<j.  •■  fl»''7'iA.ii- :  © 
A  315 M  ^n  •■  -jo^ivi-  ••  hnv  ■■  +  nc^p  •■  fl»vii-  -■  ^hh  •■  hiu.hnthA:  ■■  f\6fiy.fn'i ■. (o-,r 

h  •■  AflJAI'  •■  n*A   :   ILI-  :  V^.P."  :   fllAfl»-?i'|:  :  ,hi-  '  UhlA^  ■■  .e.-'J'7AVV'  :  fl»yiV  : 
^.rt/hn<n>-  :  flJ.e.tl.^Tfl»'-    :   hflh    ■■    h-nR\hao-   ..    -^n    :   «D.4'.n<iy   :   flJlh^DV.  :  htl 
flVao-  :  n4>.(?.'<n'  :  W-A-O»-  :  rtn?»  •:  flJhfthChe   :   ^iOT.^f-n^'/    :    'l-^ir/..'!-  :  OHm     , 
'J5l<i.'1-   :    MM'    •    H^.^l-.VA'!'--    ::   ?»'7H,Kn*h.i:   :   ^'^"rh^V   :   n}\A";J-  :  ID{\^M 
;!•  •  PMA-  :  rtXM  :  h^Z-J  :: 

[rtAr  :  A«»<;v  :  h^jH  :  -nhiiA'  •■  mihc^  ■V- 

H'f-OTrtA'>  :  «"Vllrt  :  h'}H  :  hi\  '  OJii^'  :  rh»»?  •.:: 

fliAhnrtm.v  :  (ii/*''1i- :  n-nii:''  ■■  /".*(?  :•:  lo 

AT-ni. :  hcs:h'i-  ■■  hfb-niiA  ■•  hni  ■■  h-nfi^  •■  -/a.  :  A-,e  :: 

fl)Afl><:^rtP '>  :  HtfDrt?»  :  A?irt'>  :  *?it9  :i:] 

1.  fl>>.?"11  I  XAP]  >  P,  A  (0  XAf).  —  /Va  pOSt  <D7>-1I}P  P,  A  rt(W.  mhR^Y  ■■  hChtl-tirao-  :  <D 

tn<;h-  :  ■hr'r':i'i  ■■  fDh,a»;-p{\  (A  add.  >,y"kwiJi>-)  :  Hj>v  :  bof-i.  •■  ncvl-  (P  n^cvl-)  :  •v.e>-  :  r» 
n.V  !  ^dTiJ'",^:'^*^')!  (A  «>>,'/"■ ji)  +nc?'  (P  o/«.).  Ce  mir.icle  du  moine  aveugle,  qui  mauque  aussi 
dans  O,  se  trouve  dans  lar.,  mais  sous  une  forme  un  peu  differente  :  ijc!  ^r^*'j  'V 
j^'U  L^--  ^rl^J  l.^,U.  i^j  '^r'i':  ce  miracle  n'a  probablement  pas  fait  partic  de  la  re- 
daction  primitive.  —  2.  ante  <dti>  A  add.  ChV.  (A  om.  <dvo-).  —  5.  W-rt°o».]  P,  (),  A  Vf-rt-. 

—  8-12.  i\'\r'  —  Td.p]  >  o.  —  <).  aoviirt]  A  •n>.ft..  —  ih.  >,■>«]  A  >.fin.  —  lO.  b-^rh-']  A 

•>"?'.  —  ib.  n-mi;!]  A  lltfoVHC  =  •«  .  —  ll.  AT-OV.  :  >.C.e:>.>]   P   A-n»!.  :  hChH-  sic.  — ib.  ).Tr 

H]>  P.  —  12.  <DA<D4-vnv-v]  A  —  ■»?••>.  —  /i!'.  n<n»ft}p]  A  n<»»nA}p.  —  //'.  •Pfl.p]  A  n^PA.p. 


Alors,  (les  moine.s)  prierent  siir  ello,  et  rensevelirenl  avec  de  nombreuses 
larmes,  au  (milieu)  des  psalmodies  et  des  chants.  Lorsqu'ils  euroni  demande 
.\  :ii,-)  :i.  a  (la  sainte)  sa  benediction,  *  ils  renterrerent.  Mais  voici  que  le  Seigneur  or- 
donna  k  un  demon  de  s'omparer  de  la  iille  de  riidtelier,  et  du  soldat  qui  avait 
souille  sa  virginite,  de  les  trainer,  et  de  les  torturer,  jusc{u'a  ce  (ju^il  les  eilt 
amenes  au  tombeau  (de  la  sainte),  et  qu'ils  eussent  confesse  leur  peche  devant 
tous  les  gens.  De  frequents  (et)  innombrablcs  miracles  et  prodiges  apparu- 
rent  a  son  tombean.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere,  et  que 
sa  ben^diction  soit  avec  nous!  Amen. 

[Salut  k  Marinc,  alors  qu'elle  etait  une  femme  par  sa  nature, 

Elle  qui  se  fit  semblable  k  un  moine,  tandis  que  le  pore  de  la  lille  (de 


riiotelier)  routragea 


(Salut)  k  Cliristinr.  patiente  dans  ses  nombreuses  tortures! 
Je  glorifio  la  societe  des  disciples,  en  disant  :   «  Alleluia  », 
Aiiisi  que  Laureul,  que  Tardeur  du  feu  a  dissous.] 


[537]  15"  NAHASl^  (21  AOUT).  333 

hJ-/'  :  »Dh/.-l-  :  'Pnn  !  -Wl  :  .P.fl/.  ••  ^:^fl>-  :    XDt^  I 

KM/ !  H',-»: :  .p.?!-/: !  r^n  :  ^.{\rti*9  ■  v/-a-  :•: 
,f.-i"P/"h. !  fl».f.-ini;A- :  -■|v/..-l- !  .'/•A- ! 
j,{,...j.Oj,o^..|j  .  .^xYi  !  fl>'i:.e.-^-.e.-  :  i.e:-A-  :•:] 

\i\\r  !  rtA'r   !  A?i"Jll.h'n</i.f:  :  ^C^h.  :•: 

nAn  !  rhfmf;-}  :  V^A.  :  .4'A  :  A.ftflJ-l-  :  l/l/Ch.  :•: 

ATJH-/-  :  .P. 'J^A  :  P-r  :  hjl/  :  i'.-l-;>'nh.  :=: 

hjn^V  :  (J'e.e..  :  ,-h(p<p-J  !  /7nj^"h.  :•: 

fl»hOT.4'.nC  !  0»;i"}  !  'I 'J/"h.   :•:] 

[fl»nn-/: !  rtA-i- !  Ji(in  !  jiv :  ft  5»""/ !  ^s-ft  :  Afljoftp-ft !  n»ntpr>A !  ^yjp-ft : 

*<^C  !  atini:  !  ^S-ft  :  llV   :   n»A   :  yji-^T-l-  :  "/n.^  !  fl)'/rt^.««>  :  A.+  :  .^.^-PT 
-1-  :  flJfJ+n  :    iV?  !  A.+  :   ^M-I'   •   tom    :  •^■\^«  :  '}T./"  :  AA.+  :  ^^h'V  :  nh 


2.  -vn]  0  n :  A  ©•fii-.  —  ;7'.  mia-]  P  ■;-n»hrt-.  —  3.  .eftjrfl^p]  0  n  '.  —  0-10.  n**?"  —  fVi^'K.] 
>  0.  —  G.  hf.^ih.]  A  h.  1).  —  7.  .*«]  P  A,*A.  —  S.  i»-!r]  A  >iA-.  —  10.  Ce  salani  se  rap- 
porte  veritableiiient  au  1(1'  Nahase.  —  11.  t\ati."iM-ti\  P  AfflCVf^fi  et  s;'f  infra  (velAfl><c'), 
0  Afl><JV4'-n  sed  infra  t\miriM-i\. 


V   202  b. 


[Salut  a  Marinr,   ressemblant  a  uu  jeune  homme, 

Qui  prit  la  sage  resolution  de  demeurer  a  un  couvent  de  freres! 

Lorsquo  (les  moines)  rentendirent  parler,  tous 

lls  discuterent,  et  dirent  entre  eux  :   «  Sa  voix  est  basse 

Par  suite   de   ses  nombreuses  austi-rites  et  de  son  ascetisme  intense.  »] 

[Salut,  salut  aux  disciples  du  Seigneur, 

Qui  ont  seme  dans  le  coeur  de  tous  les  fuleles  des  paroles  de  vie ! 
Alors  que  (les  disciples)  se  sonl  reunis  aujourdliui  pour  rensovelissement 
de  la  Vierge, 

Les  vivants  (d'enlre)  eux  sont  venus  des  environs, 
Et  les  morts  sont  ressuscites  du  tombeau.] 

[En  ce  jour  aussi  est  le  *  martyre  de  saint  Laurent,  (Uins  les  jours  de  Tem-  *  P  202  b. 
pereur  Dl-ce.  Ce  saint  possedait  une  foi  vive.  II  fut  institue  archidiacre.  II  gar- 
dait  les  biens  du  patriarche.  Lorsque  le  roi  eut  tue  le  patriarche  k  cause  de 

P.\Tn.  OR.  —  T.   IX.  —   F.  4.  23 
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'}./•  :  •/.e.''?',"/-  •  YiCM-fii  •  hUU  ■  9'f"Kh9*  •  A*«J.A  ■•  AaHVitiVti  "  tofttt  ■•  Kn 

i^.ii'/'  ■■  fl»rt.f.j"  •  fl»-ft'h  •  n.'f-  •  r^.ii  ■■  fl)/.hn  •  nuf  •  -nhrt. :  <>fl>v.  ■•  oj^.il 
A- :  -1  ^'/"}i).  •  nflJA,p. :  ?»in.h'nrJi.(:  ■  A,efl>-  •  rn-i-riK/H^-v-  =  nrt<n>-  ■•  h«n  ■•  .c 

'l-hi*';»"  ■  hfiy-ihh  ••  flJ^'.n.A-  •  Itxat  :  hlWM  '•'  aJhni  '■  }^Ae  •  AdA  :  "7^.  : 

tDh^rtmJf.   :   atlf/n   :    ^j.fl    :   fllfl)Afr   :   fl»»»^<i.ft   :  ip.^.ft  :  fl)'/-h/"'f'  :  hdy.Hllh  : 
flJhAr/l  :  nOttS-  ■■  .*A    :   flJ.P.n.   :   A'''|-n/.Sn  :  hlW.M  '■  ^,PA-A  :  TnllM-tl  :  A"'!--  : 

ftnwiii- :  Mhnt:y  :  hd^-i-i-?  ■■  n}\A-/- :  -jn^. :  Aai/.'iiiV^{i  ■•■ 

aiti"tP  :  '}T/»'  :  hHH  :  h<w  :  .ei)"}\?i?'  :  A^"».^  :  Afl^/.JftP-ft  :  fl^^int^  :  h 
on  :  ^.m.e.-  :  A"!/*'/-  ::  fl)An    :    OnV'   :   Ml':   ■    hrtVJlII-  :   nhn"}  :  atflmm-  •  hA 

nrt.ji-  :  fl)^fth'n?'  :  f^i.a  •■  "li-V  •■  ,hVi  •  ath'iv..*i.  •■  :f\irl:U'  :  hfi-l'  •■  hhh 

A  IV,  I  l-ODtKD  :  /^'plh  •■  am'h\'{\  •■  hV  :  J&X.A.  :  '^rt  :  ^D"Ah"  :  h^lh  :  «««nifl)  :  H 
J^  :  fl)-ft'/-  :  ?,.e.  :  ?,1ll.h.nrh.(:  :  fl^l^lMlA?'  :  »»A?.JT|'  :  hiW  :  .ftnA-  :  '/A. 
A-JP  !  fl^hnh?»  :  fl)-ft'|-  :  KV<'f\ti,r  :  rt'^,e'R''|-  ::  n/.h'|:  :  'l-Yl-J  :  '/'rtA-V  :  A"/ 
A*w  :  "/A';"  :  h^Vi  ::] 

[rtAi)"  :  hnA  :  hnA'/;h  :  q'.'|:>  :•: 

Hao-i^lW  :  ?,A-1'  :  L-rt-J  :  ?l'M-  :  i!.'\-d.-Vi  :  rlilV  :•: 

0.  oiii'-]  i)  —  V.  —  0-10.  >,A<iii.u-]  o,  A  Afio.  —  1(1.  ii«i>'/'Vii]  <»,  A  (iy"'//h(i. 


la  religion  ilu  Clirist,  il  ordoiiiiii  de  llui)  ameuer  saiul  Lmu-cnl.  Lursqu'on  lc 
(lui)  eul  ameue,  ou  le  ('(luduisit  a  la  prisou.  (Saiut  Ldurcnt)  trouva  la  uu 
lidmnie  aveugle.  II  lui  dil  :  «  (Voux-tu)  croire  au  Fils  du  Seignour  vivant, 
et  elre  baptise  en  son  nom,  afiu  que  tcs  yeux  s'ouvreut?  »  (Celui-ci)  lui  dit  : 
«  Oui,  mou  seigneur.  »  Alors,  (saint  Laureiit)  pria  sur  reau,  et  le  baplisa 
au  uom  du  Pcre,  du  Fils  et  du  Saiul-Esprit.  Les  yeux  (de  cct  liomme)  s"ou- 
vrircnl.  II  cria  a  liaule  voix,  et  dit  :  ((  Beni  soit  Notre-Seigneur  .h-sus-Christ  — 
gloire  a  Lui!  —  qui  a  illumin^^'  mcs  yeux  par  la  priere  dc  son  serviteur 
Luurrul!  » 

Ayant  appris  (cela),  le  roi  ordonna  qu'on  (lui)  amcuAt  saint  Laurent.  II  le 
contraignit  d'adorer  les  idoles.  Lorsque  (saint  Luurenl)  lui  eut  refuse  (de  le 
faire,  le  loi)  lui  brisa  les  dents  avec  une  pierre.  Ou  decliira  ses  habits;  on  le 
coucha  sur  un  lit  de  fer;  ct  on  alluma  sous  lui  du  fcu,  en  sorte  (|ue  sou  corps 
'  A  ivi  I)  fut  dissous.  Pour  liii,  il  priait  *  sou  Dicu,  jusqu'a  ce  quil  remit  son  ftme  dans 
la  maiii  du  Seigneur.  Les  anges  allerent  a  sa  rencontre,  en  disant  :  «  Alle- 
luia  )),  et  rintroduisirent  dans  la  Jerusalem  celeste.  Que  sa  bcnediction  soit 
avec  nous  pour  Ics  siecles  des  si('cles!  Amen.] 

[Je  dis  salut  a  tes  membres  eprouvc-s 

(Comme)  le  fer,  qui  est  eprouv(^'  par  la  fournaise  du  fcu  ardent! 


10 
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wilJ:  ■  riJ^A-lh  :  AtB-vm.  •  A-nf  •  W  ■■■■■ 


i\t\ao  :  h-n  •■  fflflJA.f.'  •■  lOim"ii.t\  ••  *^.rt  ••  KfhS.  ■  hr^^  •■■ 

Y\00  :    llAVrhrt.  :  9"'}(\'{\  •■• 

m\:  •■  b^-V  •■  hV  :  6C.1'\'  •■  rP'/  •■  iKhlllh-l-i  •■  4'.P.ft-|-  :  .f.-}'7A  :  '^c.jfr  •■ 
fl)A-?/|-  :  ^9"ASf)  :  ■W  •■  ^''V.e.  ::  ^irt^w  :  hr.P."V.  :  l>/.V;i-  =  m<'  ■  A^^PC.fV  : 
?l'H/  :  PrhllTr-  :  flJJf.-l.-Jllh  :  \\ixi'\'  •  '•"•Arn.-i-  :  ?i';"iiro«-  :  "hhtm  :  ha»-'i\i  ■  \\ 
i'  ■  ?in./-.'/-  :  IxrV/  ••■  htXao  :  JiJ  :  ?,-Jn.?,J  :  hrt<?,J"oi»-  :  \\an  :  0^9*aO'  :  ff.i.f^' 
1"  <•  :  ri.,e'/  :  (1/",-»  ::  fl»?i'>H  :  IM"  :  Pvh^Jft  :  fl>'J2'\'/J  :  .e.rtflh  :  fl>-rt'h  :  IH/.  : 
htl,?  :  ^l»»  :  (flJlAWhrt.  :  '\'aDtl(n  :  n»n'>^.A  :  ^.^.tl  :  -^1  :  'M-  ■  ^'V-r'l\\'\'  ■  Oi 
ChP-  :  Mx1\\.hi    :   /..ffrft    :   W.t^^t^  ■  h'i\\  ■  i!.i'(\C  ■    iW  ■  i)0  :  r7.^.fl)'l'  :  'VII  = 

i.  «n>)i>]  A  /""A^nV.  —  2.  mt\  P  —  >.  —  (i   •V.e-fi'»-  •  .0"'A]  >  P,  O,  A.  —  7.  ft^V:*-]  A 
flC7;i-  lar.   l^Li).  —  9.  >,n.<{.t]  P  je^i;i-o'>  :  (ofl  ' ;  A  .0);'«».  —  'V'.  Tifi"»]        0:  A  \t\W.  — 

10.  n/";»]  0  /»".->v  (A  ow.  9-10.  >,fnn.  —  n/";K  ar.  Ub'  ^^  .,1  J.j  ^  .,1  J—)'  »s-'j;.' 
J,~.sJ!  J,  .  —  11.  >,<ni]  m>,i«>.  —  il>.  ■\imf",n']  P  tAAfli.  —  12.  post  iir.n-pn  P,  0,  A 
add.  tv-t:  :  ft-rUi^-  ct  i!a  infra. 


Afin  que  je  voie  la  place  (|ui  t'a  ijte  donnee,  Laiircnt. 
Donne-moi  }iar  ta  jiriiTe  ua  teil  dans  rintrrirur  de  mon  coeur, 
Comme  tu  as  accorde  la  lumiere  a  raveugle.] 


Au  nom  du  Pevo,  dii  Fils  et  du  Saint-Ksprit,  un  seul  Dieu. 

i.KCTLnK  Di    IG  NA.H.\SK  (22  aoiit). 

En ce  jour  est  rAssomption  au  (,it'I  du  corps  de  Xotre-Daine  la  Sainte  Vierge 
Mavie,  Mere  de  Dieu.  Apres  sa  mort,  les  apdtres  demeurerent  tristes  et  affli- 
ges  k  cause  de  sa  separation  d'avec  eux.  En  elFet,  ils  etaientdevenus  orphelins 
de  (Marie).  Xotre-Seigneur  (pourtant)  leur  avait  promis  qu'ils  devaient  la  con- 
tcmpler  dans  (son)  corps.  Tandis  que  Jean  rEra^ii/eliste  precliait  dans  unc  ville 
de  r,l.s/e,  le  1(5  Naliase,  il  fut  ravi  par  rEsprit-Saint  au  paradis  du  bonheur,  et 
vit  Notre-Seigneur  Jesus-C.hrist  assis  pres  de  Tarbre  de  vie,  oii  se  trouvait  le 
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UAfl»  :  /»',•'•/  •  AhTMhl'!  ■■  «VnjP'/'  ::  fll^HMflD-  :  t\%aDf[hY]-f  •  fl)}\fl>-(V'P  :  A9" 

.^•t: :  fli.e.n.AT  :  y'.K'm\\\,  ■■  hiu.M  ■  hst^ti  ■■  incti-fti  ■■  Ji«»  :  ^i-ay-iih,  ■■  r 

P'/  ■  AhaO'  :  JXVlil-  ::  mfld.'/  :  (Ddh  :  /^'PV  '  Ahlllh'1'l  '■  "IC^T  '■  hr(0'ti 
■1-  :  af.-i^-ttC  :  hT-JU^vV  :  flO  :  ,1i,e.fl)->  ::  flJVHH  :  Ji^H.hV  :  ;i.ffrft  :  \\Ct\-f't\  : 
*  P  203  a  a),p,n,A  !  ^l,  :  •Itn.e  :  A.fl)A-^i.The  :  V^C-I-  :  il«»  :  ?»i>f:7.  :  M^  '  »d'}«1/»'./-  :  fy  - 
"VjP-l-  :  fl)-/l-f-  :  ■1'V'/^'i1^^'  :  l/A^/AlT  ::  mflO.'/  :  h.P.VV-  :  WA-O»-  :  dOOt  :  -JV-I-  : 
athtlC,"}*?  :  <wA?i5r)-|-  :  fl)A..''*V  :  «nAhh-Tl-  :  fl)J\.P.".''">  :  mPiVjV  •■  Vtt.^.  :  rtnr/i  : 
?i'>H   :   /i-nA   ::   fl^-J-l-fl)-'/'   :   '}'?/»■->   :   nfTJh  ::  WhMti  ■•  fl^C*   :   tf-X^-Ti-  :  fl) 

-i-nc-i" ::  fl)  jn/.-i- :  nf^v- :  Afl)A^  :  mhr^u  :  n''/n..e. :  ft-nrh-i- :  fl)hC1->  : 

fB-fth  :  {\«lf\r  :  h"}»  ■■  -IV-nC  :  -«J.n  :  rt/.IA   :  Jl.^.n^R-l-  ::  10 

m\'ttl\\  :  hrV.'/  :  Pvh^Jft  :  fl^^JlA^  :  0)^7.^.  :  Al:  :  fl^l^nf.^n  :  fl)fl)^A  : 
hrtl'^?,  ■•  m/MflaO'  :  AWi^PCjP-l-  :  7n-^'>  :  hiW  =  .('.-l.hlh  :  nh'>-|-  :  ^'P'/  '  A 
h1'\\h'l''l  :  *.P.r!-l'  :  .P.'^'7A  :  '^C^J'"  ::  fl)j7l?0»-  :  P-rli^fl  :  Hh«n  :  Ch?  =  fl)H 
h»"  :  hd/.l'  •■  /",')■/  :  hh1\\h'\'l  ■■  'nC^r  ■■  at-tl-f  ■■  rt"?.?-!-  :  n^/n.jP.  :  tl-ttilvt'  : 
niVWl  !  fflnWl-^.-l-  ::  mftl\  :  rt'/'»"    :   ihVCV'^'   :   H'M-    :     IhH'  :  fl)WlH>-  :  <{.,^4 


O   fiS 


1.  «DjttB-dT]  P,  (),  A  .Rx".  —  2.  fl).e.ft.A'P]  P,  A  my.-n  .  —  «i.  .RK.niini.]  P  —  ii.  — 
/7<.  post  .Rh.-iiHn.  P.  <».  A  rtrf^/.  >."/ii.>,-n«h.K.  —  4.  >,ir;Jv»i/]  P,  0,  A  ii,-j- '.  —  6.  •>'i:/'";ii->] 
P  A.e«>->.  —  7.  post  \mi\,e::i'"i  P,  0,  A  fl(W.  m(n.<i.  -.  A-t  (P  ow/.  oi).  —  iT».  fl>.s«i;>]  P,  ()  —  lO.. 

—  12.  7.n->,'/]  A.  P  —  ■/.  —  13.  4'.e-f)^-  :  .ii-v-/A]  >  P,  0,  A.  —  14.  rt"?.?^-]  P,  0,  A  n"V.ft. 

—  14-15.  nn/ji-v  —  fl>n/ii"/.-'i]  P.  (>.  A  nv-    (o  n"in..ft  =  v' ) :  mn '  :  (A  ">n-n.r.)  .•  fl>n"v<'iiA.-V 
(A  fl>"7 '). 

corps  ile  Notre-Dame  Marie.  (Notre-Seigneiir)  iloniiu  des  ordre.s  a  sept  anges. 
(Ceux-ci)  appelerent  la  terre,  et  lui  dirent  :  «  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  t'or- 
donne  de  faire  sortir  le  corps  de  sa  Mere  pure.  »  Aussitot,  le  corps  de  Notre- 
Dame  Marie  sortit  du  fombcau,  au-dessous  de  Tarbre  devie.  Notre-Seigneur 
Jesus-Clirist  la  consola,  et  lui  dit  :  «  Viens  vers  moi,  6  ma  Mere  cherie,  afin 
P  203  ii.  que  *  je  te  fasse  monter  au  royaume  des  cieux,  dans  le  bonheur  etcrnel.  »  Aus- 
sitot,  tous  les  arbres  du  ])aradis  s'inclinerent.  Lcs  anges,  les  arclianges  et  les 
justes  firont  monter  (Marie).  Le  prophete /J«r/(/ glorifiait,  en  disant  :  Lareiiie 
si-  liciil  (l  1(1  ilroile,  revetue  de  vetements  (l'i>r  l)i(jarres' .  {Marie)  *  etait  assise  k  la 
droite  de  son  Fils  et  dc  son  Dieu,  dans  une  grande  gloire.  Elle  monta  aux 
cieux,  en  etant  assise  sur  le  char  des  Chcrubins. 

Jean  rEvaiu/eliste  re<;ut  sa  benediction.  II  se  prostcrna  devant  elle.  (Puis) 
il  revint,  et  redescendit  du  ciel.  lltrouva  les  apotres  reunis  (et)  tristes  au  sujet 
du  corps  de  Notre-Dame  la  SainteVierge  Marie.  Jcan  leur  raconta  comment  il 
avait  vu  {Marie),  et  commcnl  (les  anges)  avaient  fait  monter  aux  cieux  le  corps  de 
Notre-Dame  Marie  dans  une  grande  gloire,  dans  la  joie  et  dans  Tallegresse. 
Lorsque  les  apotres  eurent  appris  cela,  ils  dcvinrcnl  extremement  tristes  et 

1.  Ps.  .\LIV,  10. 
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p. :  nh'}i'  •■  h7i,f:?i\'.  •  mKfi'P'0-  •  "ii«w  ••  CM  ■■  Pvfoft  •■  mrxiu  ■  y.\:\)\\'  • 
Wi^Ptre-l-  ■•  mvii-  =  ht\\'i:h\'-o'-  •■  h.i\\.h'i  •■  \}C.Mh  •■  A"-!-"  ••  ftnr/rl-  =  m.e.n.A" 

oo-  :  rtA'/'  :  Ahtfo-  :  >.fl»-A-P.    :   rtA'/'   :   A'/">||-   :    '1 -l.-hll-   :   {\h'y\'    ■   /"/^■/   :  A?i 
ire  :  <iM:^'  •■  "VflP';"  :••  V»)-   :   Wl    •■    Uhai'\\'    •   \\tm    :   ^f.7,,3F|0»-    :   ll.jP'/  :  <nP,'T|' 
%{„"/r1i   :   hAnn.h*"»-    ::   mYtV   ■   -ny.A"   !   «iCT  =  fl^-ft!"    :  rt^VjP-l-  :  n"/!),^.  :  rin      A    il.  1, 
W.-1-  :: 

m>n<.  :  rh^PCy-l-  :  "/»«./•   .-   q:jl"'/'/-  ::  («(^n  :  Jl>  :  ^//nfiAWC:"'  :  W/lA.  :  ^.n. 

A-Oi».  :   p-,/»'>ft    :   A#/»*Pr:e'V   :   'Jtf-  :  h'/»   :  "^J^'/"  :  hA*  :  erto»>  :  fflJfthA"  :   A?i 

n\\.h't  •■  (If^M-tt^i^-fi  :  •^n.Ji-  :  hfm  :  ,f,/.rtf>   :   frA<PV  :  W.eCAfV  =  /»•,■»■/  :  {{h1 

10      nl?i-|'V  :  4'.e.-rt'|-  :    .e.-'}'?^   :   <^f:,e'/'   :    m'}''|V."/,T|,    ::   flljloo.    :    n\\an    :   P,n.A"0O-  : 

l'v/r>rt   ::   aihThf"»    ■   JlV   :    .(flJyiAVJlA.   :   r/nrtrntfO-   :   ?,^||.?,V   :   YlCh-f-tl    :  AWA" 

oi-  :  Wi^pc.e-l- !  -vii !  rt'^.e'1-  !  <nr:?,.e.*p  :  n/";j'/ :  A^iTiihlv :  *.e.ft'i- :  y.-i"! 
A  :  «^ce?" :  h'i\\  ■■  '\'^'M:  ■■  nf^v  :  atM  •■  v-ijc  :  aih'j"f{U  •■  nrt-nr/i'l- !  "/n, 

.e.  :  fflrtVr/ll-  :  ?i.^'e^/    :    aim.MaO'    :   Ah(:.e.?,-1-   :    AAAA   :    fl)-/-,i./"r/l'l"   :  ««..e.-^. 

1.  iih.C>.B  :  muh.l\r'0-']  P.  O.  A  —  llh.n  '  =  —  m\)h.c'.  —  1-3.  .p.-tmil...  ■l-tViH-]  A  fi-l-'...  ■> 
■f-".  —  3.  (Wtao-I  P  Atf-A1l<n>-.  —  4.  «ir^n^VD^P,  0,  A.  —  ib.  hCh.Vl''»']  A  >ir.>.f  .  —  7.  fta»r:;v]  <). 
A  A.  —  8.  Vioi.]  >  P.  0.  A.  —  ib.  >,rt-]  P.  O.  A  -htf^rV.  —  10.  fli-V^-<f.-7A]  P.  O.  A  >,V1I  : 
•>Hlf.  :  n?"7>  :  (DA-S  :  V.'\'.C.  :  fl>-V^-,c  '  =  l^»:.  —  11.  <nV/">.«»]  P.  O.  A  mm.  —  ili.  post  r'>  O.  A 

rtia;.  ho"   (O  Yi«")  ih.  —  post  rtV^rt.  P,  0,  A  rt/W.  inio»  :  \H:  -.  m\.  —  12.  n/";iv]  >  A.  — 

13-14.  mtyf^^M  —  A>,f:.e,->.=if]  C-  A    (ar.    J/  ^l-i  C^,'-'j   Uaj    0--»j    vii^  -ar-^'  lp^'j 


affliges  de  ce  qu'ils  n'avaient  pas  vu  ni  entendu  ce  que  iean  avait  vu  (et  en- 
tendu).  Tandis  que  les  apotres  ctaient  tristes,  voici  que  Notre-Seigneur  le 
Christ  —  gloire  a  Lui!  —  leur  apparut,  et  leur  dit  :  «  Paix  a  vous,  6  lils  de  la 
paix!  Pourquoi  etes-vous  tristes  touchant  le  corps  de  ma  Mere  cherie  Maric? 
Voici  que  moi-meme  je  vais  vous  \a  faire  voir,  et  vos  coeurs  *  se  rejouiront.  »  »  a  :!1.5  b. 
Ayant  dit  cela.  il  rcmonta  aux  cieux,  dans  une  grande  gloire. 

Les  apotres  demeurerent  une  annee  entiere  (a  attendre  cette  vision).  Lors- 
que  ce  fut  le  premi(^r  (jour)  du  mois  de  Nahasc,  .lean  dit  aux  apotres  :  «  Venez, 
afin  de  jeuner  pendant  deux  seniaines,  de  prier  Notre-Seigncur,  et  dc  le 
supplier,  pour  qu'il  nous  rende  dignes,  et  qu'il  nous  fasse  voir  le  corps  de 
Notre-Dame  la  Sainte  Vierge  Marie,  et  pourque  nousnous  rejouissions.  « IIs  jeu- 
nerent,  commc  leur  avait  dit  Jran.  Des  quefut  arrive  le  16  Nahase,  Notre-Sei- 
gncur  le  Christ  ravit  tous  les  apotres  aux  cieux.  lls  virent  le  corps  de  Notre- 
Dame  la  Sainte  Vierge  iVar«e,  alors  qu'elle  etait  assise  k  la  droitc  de  son  Fils 
cheri  et  de  son  Dieu,  dans  une  grande  gloire.  Elle  etendit  ses  mains,  et  benit 
les  disciples,  un  par  un.  L^dme  desdisciples  se  rejouit  enormement.  Notre-Sei- 
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••Jft   «   rH?.ftm.4.S"rt    :   A.'!'   :   ^,..e-PV'|-   :     JAhh    :   '/'ftA.1)-   :   mVJ.Jrt   :    ^.fl.   :   * 

ao-  !  lWi:u'l-  •••■  fliW-A-flo-  :  JtTC.e-l-  :  yA^af-af-  :  O/fli-?.  :  ';'V«PA  •■  mJiV  !  IV" 

Wl  :  "tttS'  •■  nat-hU  ••  7.H.   :    H^.JlV    :   ^oo-/.-  :   h^^lh  ::  0)^11   =   d.f^oo  :  h^H.XV  •• 

^•^irt.  ••  aiDpa»-  :  '/V"m./.-'|-  :  ^}f:fi-'l-  •■■■ 

fl»?,'/"»    :   "/CJ-l-  :  hr^^"'i.irav.  :  ?,->H  :   IVnC  :  Al^A  :  l»Y.'JA  :  1l.<-n.A  :'• 

fli.e.n.A  :  hin.h'i  =  WM-fh  =  a^th?,-!-"/  :  "icifr  ■■  'iicv-a^'  •■  /\affi-y:\\. : ,/, 
vi:,H'  :  hao  :  y.hnt)-  ■  at-tii'  '  v^A-  =  'JAr  ••  ivi-iiW. :  dci-l-h. :  (\hfn> :  n 

h.  -i:  :  ^Al-  ::  htioo   :  ^i-f^   :   l/.e.^nC   :    '/"''Hh^ih.   :   M   >  hy.0"i\ii   '  WA"  =  :^"lfl)- 

AuiJ-  :  a)h.y.(:.h.  •■  hf\-l'  :  1«n..<;.  :  ht\ff"  =  '/M,/.'/-  :  'IV.Jin  =  AWA*  ••  V^i-A  •■  H 
y.-l-^i-t-n  :  fli.e.v/"?,  :  ?,9"/»'m./--/"  ••  ^-.e.-*^'/- :  nhr/n  !  H'/:  :  (>A'>  •  nafhi:  ■•  ft 

Clt  :  /*'.'ni.   :   a)'l\'l'    •■    A*^^   ■•■   fll-ln,A"   :   ?,TH?,-VV    :   IC.yr  !  VD-    !   AtflJAJ^- 

?  :  vp  :  chf.  :  n?,^,e.'}-/:i;'o»»-  :  a}ft'j"0'  !  nhi/j-.irtfi-  :  fl)v/»'h. :  nh.e.'/jirff»- : 
fljchf. :  «»'>in/..'/- !  JiAhv !  i/f/n. !  hriiiu  ■■••  fl»h'}i/ :  -■/••/•'."«: :  .e.'nA  :  n 

'1/'}'|:   !   atOPa»'   :   fli\(m   -.    Ar/^^PC.e-'/'   :   fl)-/-/w^',m-  :  'Vn  :  .e.n/.   :   l/J?.-!*   !■   fl»'Kli 

Vrt  !  ^'.^Afl»V  :  hh'.'"ti'i  !  <!■*/{'>  !  h'/»  !   -iliU:  !  '/ T/Ji/.  !  dCI;»-  '.  tihnnh 
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2.  post  mvAt-in  P.  0,  A  rtc?(i.  irfirt.i»'.  —  0.  fl)>iy"ll  —  n.<.n.A]  >  A  (ar.  ^  o-*-^  y 
i^..jj^L..'t  l^kJ'  J.i  iw^U  ^jj  ♦vjT-)-  —  8-  nfji>i<:]  P.  <>.  A  •!• '.  —  11.  >i?"nm./..t]  p. 
A  ^"fi"  (0  —  A).  —  12.  ««^.r]  P,  O.  A  (f^fH-.  ~  13.  >i']  >  P.  (),  A.  —  14-1.5.  mcv*] 
P,  0,  A  HVt  (Oadd.  yi/.).  —  16.  ^>,:v/:>]  P.  0  —  «i-f  (A  -^  A). 


gneur  le  Clirist  celebru  le  Sacrifice  de  .son  corps  saint;  Etieiiiic,  le  chef 
des  diacres,  le  servit;  .Jraii  dit  (aux  apotres)  :  «  Tenez-vous  dans  la  crainte.  » 
Tous  lcs  apotres  se  tinrent  autour  dc  rautd.  II  y  eut  a  ce  moment-la  une 
grande  joie,  comme  il  ny  en  avait  jamais  eu.  Lorsque  Notre-Seigneur  eut 
acheve  le  Sacrilice,  il  leur  donna  les  Mysteres  saints. 

Alors,  {Marie)  monta  devanl  eux,  en  etant  assise  sur  le  char  des  Cherubins. 
Notre-Seigneur  le  Christ  dita  Notre-Dame  Marie  :  «  Recommande  a  tes  fds,  les 
apotres,  de  precher  dans  le  monde  entier  \a  memoire  de  lon  .\ssomption,  en 
V  joi  h.  ce  jour.  ]'a\  iA\g[,  tout  etre  qui  fera  *  ta  memoii-e,  (sera  sauve) ;  je  lui  effacerai 
moi-menu'  tous  ses  peches;  il  ne  verra  jamais  le  feu  (eternel),  car  (ma)  mise- 
ricorde  atteindra  toute  ame  qui  se  gardera  (du  peche)  et  recevra  les  Mysteres 
saints  en  ce  jour,  c'cst-a-dire  (au  jour)  de  TAssomption  do  ton  corps  dans  le 
ciel.  ))  Notre-Dame  Marie  lui  dit  :  «  Voici,  o  mon  Fils.  quils  ont  vu  de  leurs 
yeux,  ont  entendu  de  leurs  oreilles,  et  ont  pris  de  leurs  mains.  Ils  verront 
d'autres  prodiges  plus  grands  que  celui-ci.  ))  Pendant  que  la  Vierge  s'expri- 
mait  ainsi,  (Notre-Seigneur)  donna  la  paix  aux  apotres,  (qui)  s'en  allerent  au 
Mont  des  Oliviers.  Qiiant  a  nous,  o  nos  chers  freres,  il  faut  que  nous  fassions 


Ill 


A  li; 


[54;51  KV  NAllASK  (22  AOUT  .  .■539 

•1"V :  "7r:,e'r  :  ot-tii-  ■■  ffiy-  ••  tViV".h  ■  mnrh"/.'!-  :=  hfian .-  t',?»-;;  .•  ■i-ivnA  : 

n?i'>'/:h>  :  Vf-A"  :  7.H.  :  'Wl  :  VHl  =  «lA^,  :  h^ll.hV  :  h,Vi\'l\  ■  VM.Tl-fft  :  l/A" 
•l-  :  nnr/i-l-  :  h^/M"  •■  ■\''ii\i\U"f  '•  tf»}\A";/"  :  fflH/.h.-i-  :  Ah-/llh*l"V  :  ^ff^M'  • 
!i:'i1/\  :  <^f:.er  :  f  «A-  :  '/'ftA.V  :  ^"7.'J  :   fflK"X'J  :: 

[rtAr  :  h-nA  !  Al/n'^'!//'."  :  ■l'f\6f\  ■■ 
U"i/./.  ■■  r^:^.  ■■  mii"!?}'  ■■  rt'1'A  := 
'^cyr  ■■  h'ry:c  ■■  h"«  ■■  '/"/C-/ :  A(*a  ••■:■ 

fl^A  :  'W..n/.4'  :  *.e."7.y  :  ^X.e.A  :!: 

(otty^-^&v  :  fliwn  :  V'j".e.-i.e.- :  .'/'A  ::] 

[rtA'/' :  Aii. :  do  ■■  ihn: :  «»ii.v  ::= 
\ihM'i:hs^.\\.  ■■  ttfis  ■•••■ 

n«nO,H  :  fl»A.e.''n.  :  ^'.e.-fl»-  :  (OnrinCh.  ■■  TO-OO  :  %V   •:•■ 

hy^^ifiK  ■■  "ic^r  ■■  fli/}\->ii. :  AiiAv  ::= 
•vn  :  A.,fthA  :  nx.r/i :  <iiA.v  ::=] 

[rtAl>"  :      A/".'Jh.  :  ?»''/ll.h'nr/l.t:  :  ««"wnj  ;::  -   O  6S  b 

1.  '^C.fl'"]    >  P.  —  0.  mrt"7.i't]  A  mn"??;  <>  odi.  M'/"        4'l\  1.   ")-',)  —  S.  h^.p.rt]  A  «.e.rt. 

—    12.  IV]    P   H.T.    —    l'i     >,..IMIA  :  MX.^h]    O  (|}'..,l>/:    =  h.P.^lA    :    >,"//.  :  A11    (  A      -    P).    —  l'-  rt 

^".■>h.]  P  M\c.r"n.. 

la  memoire  de  rAssomption  au  ciel  de  Notre-Dame  Marir  dans  la  joic  et  dans 
rallegrosse.  En  effet,  elle  intercede  pour  nous,  a  tout  moraent,  aupres  de  son 
Fils  clieri  Notre-Seigneur  Jcsus-Chrisi  —  a  qui  gloire  a  jamais!  —  Que  l'inter- 
cession,  la  priere  et  la  benediction  de  Notre-Dame  la  Sainte  Vierge  Maric 
soient  avec  nous !  Amen.  Amen. 

'  [Je  dis  salut  a  celle  dans  le  sein  de  laquelle  s'est  forme  •  A  i'i.i  a. 

Celui  qui  a  fonde  la  terre  et  suspendu  les  cleux! 

Lorsque  Marie  est  montee  de  la  terre  la-haut, 

L'eclat  de  Teclair  a  brille  devant  elle, 

(Et)  le  tonnerre  a  donne  (sa)  voix  derriere  elle.] 

[Salut  a  toi,  arbre  de  mii'acles  etde  la  (bonne)  nouvelle, 

Toi  qui  es  apparue  sur  le  Siiiai! 

Par  le  parfum  de  ton  Fils  pur  ct  par  ton  U3uvre  a  rodeur  suave, 

Tu  as  obtenu,  Marie,  et  tu  as  ete  gratifieede  lahauteur  (du  ciel), 

Ou  la  pensee  ne  peut  pas  parvenir.] 

[Salut  *  a  ton  corps,  quo  le  Seigneur  a  ravi,  *  o  es  b. 
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hitf^oi :  v.:pa\.  ■  (\MtM  ■■  y.K^h^  ■i- 

\_aK\H'l:  •■  J>ATh  :  hdn  ■  VlV  :  'i.Art-J-  :  /".1ll-  :  A^S-ft  :  1.P-C7.ft  :  A.+  :  A 
'^rt.-i-l-  :  hnm.  :  «{.Cft  :  fl>-ft'|-  ••  M'  :  hCft/^JPV-  :  WM  ■  flft-flrh^-  :  hfton  : 
'^-fl/.  :  VArt-J-  :  /*','»l)-  :  iT^ftA  :  VArtJ-  =  ^ P'i  '  AhlHh-l-"!  =  1C,?9"  '  fl'fl?i'> 
'J-H  :  hfi  ■■  ?h'r^'  •■  h..ey  :  hV-^t^-f-  ••  S^.M/i-  ■•  /"«>rt"  :  rrtA  !  /*'l>A  :  hfm  : 
^.W-J  :  fmCf,  :  «n.t^^l^^r  >  :  AhA  :  ,ft'J-J-flA-  =  flfto»'  ::  fl/.hi:  :  J?.Vl-'}  :  ?"ftA.>  : 
A^JA»»  :  «JAr  •  h'^'i  :•:] 

[rtA9"  ••  Al.Pf:7.ft  :  -^fl^Am  '  1*^0'  :  flJrTi^^fl»'  :•: 
Jl-J-f-  :  -JA^JA  :  T-Irt  :  fto»'  :•= 

flVArt'/-  :  .«i-J^A  :  P-r  :  -t-f-hfh  :  «i'.Art'|-  :  'HmO'  :•: 
?»'>H  :  .e.flA  :  hat>  :  XAf  :  ''itt,'/  :  +.^.Oi>-  :•: 

1.    .e<nin<n]    (>.   A  ,«u'ro.(n.   —  (i    iiA^s]  T  «/«.  —  S.  ti..r/  :  M^I-ir-F]         A  (0  =  P). 
—  11.  tfl»-'\<n]  r  tmArti.  —  l'i.  no»]  A  i>n.  —  ii.  vn.v]  A  h-n.'/. 

Alors  qifil  ravissait  tou  ame  avcc  lui! 

Fillc  de  prctres,  Marie,  accomplissant  les  dix  paroles  (le  Decalogue) ', 

Que  les  mains  de  tou  amour  preparent  pour  moi 

Uu  parfum  odoriferant,  (fait)  avec  uue  liiiilc  de  i>rand  prix!] 


[En  cc  jour  aussi  est  la  translatiou  avec  gloire  du  corps  de  saint  Georges, 
chef  des  martyrs,  du  pays  de  Perse  dansreglise  de  Lydda.  En  effet,,  la  trans- 
latiou  de  son  corps  est  associee  a  rAssomptiou  du  corps  de  Notre-Dame  Marie. 
Cest  pourquoi  ceux  qui  ont  connu  son  amour  pour  (Marie)  ont  peint  son 
image  avcc  Fimage  (de  Marie),  afiu  qu"il  fut  le  port  du  salut  pour  ceux  qui 
intercedent  en  son  nom.  Que  sa  benediction  soit  avcc  nous  pour  les  siecles 
des  siecles!  Amen.l 

[Salut  kdeori/es!  En  recompensc  de  ses  travaux  ct  de  ses  souffrances, 
La  gracc  de  sou  nom  est  elevee. 

La  translatiou  de  ses  os  est  melee  a  rAssomption  de  la  Vierge  aujourd'hui, 
Car  il  disait,  lorsqu'il  priait  jadis  (Marie)    : 

1.  Cf.  Dillmann,  Le.r.  aeth.,  coL  1076. 
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[fflnn/;  •  ^A ii-  ••  Udw  ■■  M""/  •■  w  •  'i..n'.  ■■  'wrt'rv  =  f*i:^  ■■  fl»'nn ^ei-  •■  ft 
{To-rt  ••  Mii  ■■  j/A"  ••  ?iiii.hv  =  9"M  •■  ?io»"  :  "vtijpr  :  fl>'fi'i-  •■  ^y.-n/.  :  A.n'r 

ft  :  r^Jl  :  rt'/"}  :  h»"  :  ^.d.^^:  :  '/.(r.C.-ft  :  f-ill^ao.  ■  flj  e,4».l-A-0>>-  :  A^h  :  'Tfll. 
5  {yao.  :  rt-nh  :  hV.i.t\  :  Jl»»  :  VAr.^^n"  ■  ?i?"l)P  :  fl>n?i^/-  :  1l'>'l"  :  ^:''!'  :  i-C 
^'tl  ■■  (Oln-W  :  nmi  :  11.^1»-  :  tMi  :  fllOTjV.  :  VfA"  :  otAJPAJI'.!!"  :••  flJ^rif  :  h 
MChV-  ■■  hin.h'1  :  ;i.frt-ft  =  YlCtl-ftl  :  A-I:  :  ft-nWrl-  :  mflJi;n  :  h.^  i  :  AH^'.  *  I'  201  a 
X.fl>-(V  :  riT'  :  flJJf.l-nt:  :  -I  lUlir  :  flJAH.f.KVTl.^".  :  1.P.A"  :  h«»  :  ^.^nt:  :  A"<n>-  : 
^rll/.l-  :  (Dhril  :  'W"|-<-  :  Chft  '  ttfiy.V-  ■  fl>'MlAA  :  nilhhA.A-l'  •:  n/.lT|:  : 
„,      -|«A-  :  9"ftA.>  :  ^'^hao  :  «JA'/'  :  ^''■/.'J  :•;:] 

[rtAr  J  Ah  :  ODtlf,'-,  :  eiCjf  !  '/./n:  :•: 

h-il'  :  hiT-IY.h  :  •/.(?.e."ft  :  A'Vn  :    'flH-V  :  r^hC  :i: 

^ifth  :  'ihe.e.h  :  Ah  :  ?i"iii.h-nrh.(: •••: 
h«w»  •  ?..^"V'>  :  -nhA.  :  n>>A'l'  :  rifiO.  '■  mldC  •■■■ 
1 ,        -^Tih^  :  H.hh  :  H^n^: :  n9".e.(: ::] 

3.  >i.e-n«C]  A  .e.-iU.  (0  =  P).  —  4.  rty»",  —  .«&+.?,•]  A  ^.+,e..  —  H.  mrtH,f.W<1.V]  O  mn    A 
iD,)6".  —  11-15.  Mr"  —  ny",e-<:]      O. 


«  Associe-moi,  Mere,  k  ton  Assomption.  »] 

[En  ce  jour  aussi  est  le  matryre  de  Gi(/di\  prefet  de  Syric.  La  rause  de  son 
martyre,  (la  voici).  Tandis  que  Notre-Seigneur  se  trouvait  avec  sa  Mere  Maric 
dans  les  montagnes  du  IJbaii.  lorsque  ((iiiijdr)  eut  appris  qu7/cVof/f' voulait  les 
cerner  et  les  tuer,  il  envoya  vers  eux  des  cavaliers,  (pour  les  avertir)  de 
s'eloigner  de  la.  Cest  pourquoi  Hcrodc  I'arreta,  lui  infligea  divers  supplices, 
et  lui  trancha  tous  les  membres.  Alors,  Notre-Seigneur  Jcsiis-C./irist  —  gloire  a 
Lui!  —  apparut  k  [Gii/dr),  et  lui  donna  *  la  promesse  [kiddn]  que  (lui-meme)  ferait  ♦  p  io',  a 
misericorde  a  celui  qui  invoquerait  son  nom,  ferait  sa  memoire,  (ou)  ecrirait  son 
combat.  Puis  on  lui  coupa  la  tete  avec  le  glaivr.  II  fnt  couronnede  trois  cou- 
ronnes.  Que  sa  benediction  soit  avec  nous  pour  les  sieclesdes  siecles  !  Amen.] 

[Salut  k  toi,  prefet  de  Syrie,  Giydr, 

Qiillcrodr  a  fait  couper  en  de  nombreux  morceaux, 

En  sorte  que  le  Seigneur  t'a  promis 

Que  (tout)  homme  qui  ferait  ta  memoire  sur  terre, 

Serait  sauve,  au  jour  de  raffliction  et  du  tourment !] 


.;V2  LE  LIVRE  DU  SYNAXAIHE.  1546] 

hao  :  i(o%M,M.  ■■  '/"jnn  •••■ 

Inni:  ■•  /iM-  •■  t\r"i  ■•  »i>  ■•  ?i'j"i?'/i  ■•  h'/"/..'??  ■•  roHji:  •  4"j^fj  ■•  jo  ■•  4».e.' 
im  •■  "/AiJ  ■■  mhjhrc:  ■■  fiYicMfi  ■•  ^iho»- :  ,?t\-i'.h'r'r  ■■  /\htii:fnh  ■■  ivy.  ■• 

flinX.rh  :  jy-J/.  :  ^."IM»  '  Oh  '  fl>-ft'/-  :  «./•  ■•  IFK.TI/.-JPV  :  -|;?'.P.-(?ft  :  '/'/"/{■.•<• 
^  :  ?»'}l/  :  l/AflJ.  :  /hn/n  :  l'tt'h'i  •  in\\'l^'  :  flM'  :  nOA"fl»-  :  flin^^.  :  hfl»'"/ 
P  :  'J^PP   :    n.'/-    :   VlCn/.JfJ   :   mM/.    '■   «Drt+A    :   fllj^n    =  "iC.l  :  '/-/lArt  :  CM  =   n 

^n>,f.'j'/.i)- :  h^iii  ■■  y.m:y:  ■■  hM  ■■  hf\-\'  ■■  hTfi^ny.  •■  fl),e.>.e.-fc"fl«-  :  AvfA-tf»- : 

,IW.-Ih  :  fllA"'|:J'.  :  V^.«f.'f-  :  hAvl.  :  WiA  :  ?''?>  :  Ittlf'  :  ht\\\  :  'l'dd^.  :  inh'i?,V?> 
i.  :  M-  :  (DMlfh  :  hTflfm^p  :  Afl-  :  h'HI  :  y.ttK  :  my.n/\  :  hfr"'i\\'  :  'flh  •  ^i. 
?{ht\  :  lnC.M't\  :  fl»A.P.  :  hn\\.hn.h.C  :  K'/'Ah  :  ^S^ft  :  '/;?'. f.(?ft  :  lOnr^^tkh  .' 
4'.P.-ft-i|-  ::  (Di'UVF-  :  ttWfl-  :  h«B  :  /..JP'/'Ah  :  H^.P.  :  ^9"All  :  h'/"ll  :  filfm  : 
(nlnCt\'l:,?'if\  :  (;Afll.  :  flJ-rt/-  :  ^J^rt.  :  A.JP?I»»'<-  :  l/iO  :  (Of\"1.Pa«'  :  h^ih^-  : 
<i..P.'i..P.   :    flJ'/fl»(lh    :    ^"V.T-fo»-  :   fl»,/l'/J(r   :   ^S-n    :    h'*^/?'^    :   'Vn   :   ^^ft  :  \it\ 

5.  Hh]   1*  (nn  .   —  //'.  vif:ni:.e>]    P  —  ■>.  —  G.  7n-vv]  //«  r  el  A\    0  ^  >.  —  o.  > 

.Prf.-F]  A  (.7:  O  —  rf.Fon-.  —  Ifl.  V.^d<n..|.]  0.  A  "h^^OT-P.  —  11.  <Dn/"'Vrt.h]  A  —  it.  (O 
=  1').  —  14.  h-^.r-Fo»-]  A  •/.('.'^V  . 


Au  noni  du  Pere,  du  Fil.s  ct  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

LECTini;  Di    17   .NAUASi-;    23  aout). 

[En  ce  jour  ost  le  martyre  de  'Eittdioos  rAin<irrlircn.  Gc  saint  fut  d'abord  un 
impie.  II  ne  connais.sait  pas  le  Clirist.  II  s'occupait  au  contraire  d'amasser  des 
richesses.  Etant  arrive  a  la  ville  de  Danin.s,  il  entra  dans  Teglise  de  Theodorc 
rOriental.  alors  que  le  peuple  etait  reuni,  et  que  c'etait  un  jour  de  fete.  Lors- 
qu'il  fut  entre,  il  inccndia  le  mobilier  dc  reglise,  et  brisa  la  croix.  Quand  il  fut 
monte  t'!  un  etagc,  il  vit  de  ses  yeux  des  lleches  de  feu  cn  train  de  descendre 
du  ciel  et  de  percer  tous  ses  soldats.  Une  fleche  lui  per^a  aussi  le  cote  droit, 
en  sortt^  qu'il  etait  torture  (par  la  douleur)  et  que  la  sueur  lui  degouttait. 
II  s'ecria  du  fond  de  son  coeur,  en  pleurant,  et  en  disant  :  «  Je  crois  cn  toi, 
.Irsus-CJiri.st.  Fils  du  Seigneur,  Dieu  de  saint  Theodorc,  et  en  ta  Trinite  Sainte.  » 
II  promit  a  [.lcsus-Clirist)  dans  son  anie  quil  n'adorerait  plus  desormais  d'autre 
Dieu.  Les  chriitiens,  eux,  se  trouvaient  au  Sacrilice;  ils  ne  savaient  pas  ce 
qui  s'etail  passe.  L'avant  appris,  ils  furent  extremement  etonnes,  et  leur  foi 
s'accrut.  S'('u  elant  alle  vers  le  patriarche,  appel(3  Alilia  Elic,    saint  'Entdiros 
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<n>-  ••  ^n  •  /bAjPrt   ■•  fl>V1C?  ••  VfA"  ••  l/m  ••  mflhfi"  ■■  h»o  •■  JPTr-P  =  Tr-I^^f"  ••  Jl 

rni^ri  ••  ?xM  •■  i^M  ■■  ai-M'  ■  'HV  •■  'rf"!^  ■  tn/.y,  •■  "/';".?. :  ncn  ■■  Jtw  : 

fl»?»A  ••  J»"nA.i»-  :  hThy-V-y:  -.  «»>,//'7.  :  «»niV  !  fr>Jr>"'-'.-«'''"'"'"i"'-  •■  /^".''"'  = 
fliftT*  ■•  AhCft-f-rt  :  A"'I:  :  ilttMl'  ■■•■  fl»,e,n,  :  ^■H-tl  ■■  }x'i")9'tl  •■  Wil'  ■■  Itxin  ■■  h 

vhc: :  (:/.>  :  invr  ■■  tthM-  ■■  ■ticiH'  ■■  mh-^ni-r/.  ■■  ?.?„p  :  (natfiy.'f/.  ■■  -wi : 

rr''Pfi  :  (nh^aVl''/.  •  (Vhy«'/  ■■  tohT-M  •■  thCn-  ■■  hS<'fiti''r  •■  fl)-|-«»nifli-h-  : 

A*'Plh  :  fl),e.r  :  AlnCft-f-rt  :  fl'Jj(>n  :  Ch.lY'  ■  (iOy't\'l'  ■  '/'/"<P(^  :  0"/"/  :  0°/^!  •■ 
aifii\  :  ih^.F-  ■■  UVi  ■■  iUV.d.  ••  «wfl+A  :  fll'l'l*'fl)-ril  :  .P.O"-  :  fl>-/I'l"  :  X"*P(>  :=  fl» 
^n  :  •/•«wnifll-Yl-  :  /»',1|J.  :  AhCft-fft  :  JlV  :  'inft'/"  :  'if,.,h  '■  flJ,?.*»»}'.  :  VlV  :  fl»,P. 
V  :  'K.P  ::  fl)?.'/^/  :  ?i'JH  :  V ih01'i:  :  ^P."?^*  :  >.'V)IP'  :  .P.-lj-^  :  ^rV.?'ft  :  fl»fl) 
rt.e.-?'  :  -Irn  :  il-r  :  Olfl(\  :  hhtm^.  :  'J1/"  :  hff"  :  ^i"!  :  ny.t'.''?'!"'!"  :  W.t\-^' 
t\  :  ^.HH  :  y.?:'lfl9^  :  ^^-ll-  :  nHCn*'}  :  htXtX  :  'M/Cfll.  :  T/.rt.U-  :  fll^oA^i  :  h^- 
1».  :   9.tm  :: 

fl»?.'i'"1l  :  ^rtCJ"  :  fl»-ft'/-  !  'VCfl»'h  ■  T^^*,«'.-  :  hftll  :  i/mtpfti^  :  K'}nA  :  "V^.  :  '  1>  il  b 

5.  post  !/"nrt,lh  A  a(/d.  >,A  —  -ifflS]  O  ::i;«J.T.  —  (i.  fl>£'("]  I».  0  —  <"'•  ( A  'hrV"    '  lORaO'). 

—  /(^.  nv-i-  !  >.vii]  <»,  A  >.  !  11  .      7.  (:>,.ii]       P.  —  //'.  <i».viif/. !  >.,i'„v]  A  >.vii  !  th^vio.  : 

n>. '  (O  =  P).  ~  !).  m.p.'|"]  V  (npao-.  —  11-12.  <D.p.>  :  -K.p]  A  »<•(■  :  m  (0  =  P).  —  14.  -JH 
CiD.]  P  —   /.tn-.  A  —  CJl-  (!). 


lui  racoiila  foul  cr  qui  s'elait  passe,  ct  lui  demaiula  de  le  baptiser  du  bapti}me 
ihretien. 

Lorsque  le  patriarclie  eut  prie  sur  Feau  du  jjaptistere,  une  colonne  deiu- 
miere,  comme  l'arc-en-ciel,  descendit,  alors  que  tout  le  peuple  la  vit.  Saint 
'Eiddicos  iut  baptise,  ainsi  que  ceux  qui  etaient  avec  lui  :  Juifs  et  paiens,  au 
nombre  de  iO.798.  Ils  recurent  le  corps  et  le  sang  du  Christ  —  gloire  h  Lui! 
Saint  'Eiituiros  dit  les  (paroles  suivantes)  :  «  Alors  que  j'(itais  etonne,  j'ai  vu 
(laiis  (mon)  sommeil  une  1'emme  lumineuse.  Elle  me  prit(par)  la  main,  me  eon- 
duisit  a  Tautel,  et  me  fit  approcher  de  sa  main.  Ensuite,  j'allai  a  Jenisalcin,  et 
je  re^^^us  la  chair  et  le  sang  du  Christ.  De  plus,  je  vis  sur  rautelune  brebis 
bkmche.  Lorsque  le  prelre  Teut  immolee  avecla  cuiller  de  la  communion,  son 
sang  se  repandit  dans  le  calice.  Lorsque  je  re(^us  la  cliair  du  Christ,  c'etait 
un  pain  pur;  son  sang  aussi  etait  iiii  vin  de  choix.  »  Puis,  tandis  qu  il  allait 
a  Daiiuis,  les  Aiii<in-lii-cns  lc  prireul,  et  le  conduisirent  vers  le  roi.  Lorsque 
le  roi  sut  qu'il  etait  ierme  dans  la  foi  du  Christ,  il  ordonna  quon  le  frappat 
(sur)  la  bouche  avec  le  talon  (d'une  chaussure),  en  sorte  que  ses  dents  furent 
brisees,  et  sa  bouche  remplie  de  sang. 

Ensuite,  on  ratlacha  dans  le  creux  dun  *  tronc  (d'arbre),  pendant  sept '  P  -'m  ii. 
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mhlnfis.  ••••  aihof-iilh?^  .-  h'/"V?  ••  fl)fl)e..i',?'  :  m-ti-l'  ••  Ihfi^'  ■  HVA-/1i  ••  'i:«^  ■■  m-l- 

y.  :  fl»'|IV'|'  :  (Ht\tt'1\  •  (Dmtlh  ••  h'r>Ah  ■  '//•"  :  »""1^  •  WH?'  «  flJr^Jl  =  c.hi!.'P  • 
r/l/..  :  /.lin?'  :  hin  •  ?.?^.A.  :  '!"«'/"  '  "IhXxh  :  ?iO->  :  fl)fl)rt.P."?'  :  'Wl  :  il^'  ' 
fl),f.n.A"  :  '>7-/"  :  "7?.H.  :  /"tfniKIh  :  I^Jf.A  :  /"/..,«'.  •:  fl),e.n.A"  :  4'.S.ft  :  ^/,1'. 
rt  :  /i.f^l'/"!:  :  ^fihtf»-  :  hft/^HV.h  =  (ll^-M  ••  hltt.h  '•  ixStX-tX  :  hCft-f-ft  :  A" 
•I:  :  ftnr/rV  ::  mtm^,h  ••  (^01'  :  -J-?/"  :  hWtt  =  ,f.'r'><-  •'  Ch{i  :  nrt,l'.V  ::  fl)*/"/? 
'/»'  :  '>-'J.ft  :  hlnx^^tX  :  'WJIA  :  'r/»'/.']»  :  {{Vuh  :  hy.V.U'  :  fl^h^WOi  :  VVA  :  '^ 
n  :  hlU.httfh.i:  :  mMti  :  J&JtA.  :  tm^h  :  ^'i\  :  hTtX^^y.  :  H^f.-nA  :  V}  :  l'i\ 
C?  :  nrtAi)"  :  h«w  !  .-i-dflT'  -•  D"nA  :  '/.fC/.ft  :  mhtim.^^Ttl  :  fl^/f.X.fl"  :  }\A-f-  : 
«w.'JV.  :  W,/..  :  Chfl  :  nrtjP.')".  :  fl»«<.X.'/"  :  ft'r/'  :  hft-fChe  :  h9°/^'.f  Ih  :  thT 
/..'t'  :  mfm'}Tn/..'1-  :  HhAO  :  V-A'!'--  ::  h1U.h'tt(h.C.  =  .ftrr/1/.V  :  n}\A"'|:  :  A^JA 
»»  !  «JAi»"  :  h''Z'J  •:] 

[rtA'r  :  A?i'>«l?'ft  :  Ay^.^^VS-l:  :  HhX"<?.A  :•:: 

h?"»  •  >.cjp<{.ft  :  fl^/b-nA  :;: 

1.  mhm-6'hr']  O  o»ifl)'l.>.o'>^.  —  /i^.    1:0]  ita  P  et  (»:  A  nr.l.  —  3.  >i°/H.>.]  0  >."/ii.h-nw>.f:. 

A    >x"in.'hy.   —   6.    ffloort.J.  —  TrT-/"]   0   mooAh  :    Tr'     :   «"   ,  A  IB-taofyh  ■■    an   .    —    il>.    Wlll]    0. 

A  mh  .  — '>.<r)<{.V("]  A  mcn  ■■  AXo».  —  14.  mh.-tt\\  <►,  A  m>,    Cf.  Dillmann,  Le.v.  aeth.,  c.744. 
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jours,  saiis  (lui  doiuier)  d'eau,  (ni)  de  nourriture.  On  le  tira  de  la,  et  on  le 
jeta  dans  une  (fournaise)  de  feu,  (remplie)  de  poix,  de  soufre,  de  resine  et 
de  j^Taisse  bouillants.  II  en  sortil  une  odeur  (et)  un  parfum  suaves.  Lors- 
que  les  soldats  lc  virent,  ils  le  trouverent  en  train  de  prier,  on  se  tenant 
debout  au  milieu  du  feu.  Ils  le  menerent  vers  le  roi.  Le  roi  lui  dit  :  «  Quand 
as-tu  appris  Tart  de  la  mag'ie?  »  Le  saint  lui  dit  :  «  Je  ne  connais  pas  la 
A  11.-.  b.  magie,  *  mais  je  te  confonds  parla  puissance  du  Seigneur  J<'.5i(s-C/ir/.s-^  —  gloirc 
a  Lui!  »  Rempli  de  colere,  le  roi  ordonna  qu'on  lui  coupat  latete  avec  le  glaive. 
Saint  'EiiWnoos,  se  tenant  debout  du  cotc  de  r(3rient,  etendit  ses  mains,  et 
remit  son  ame  au  Seigneur.  Tandis  qu'il  priait,  une  voix  vint  du  ciel,  qui 
disait  :  «  Viens,  mon  serviteur,  en  paix,  aiin  de  te  reposer  avec  ('.('(iri/c.s  et 
Eticiinr.  »  Lorsque  (le  saint)  eut  acheve  sa  priere,  le  soldat  lui  coupa  la  tete 
avec  le  glaivc.  Lorsqu'iI  eut  consomme  son  martyre,  des  miracles  et  des 
prodiges  innombrables  apparurent  par  son  corps.  Oue  le  Seigneur  ait  pilic 
de  nous  par  sa  priere  pour  les  siecles  des  siecles !  Amen.J 

[Salut  k  'Eiit(hro.s,  qui  a  fait  briller  sa  foi 

PIus  que  VOrydre.s  [le  soleil]  et  Vl^bld  [la  lune] ! 
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tt.hO  ••  M1-  •■  +■«{.«•►•  •  M--{\^  ■V- 

miKnA  •  '/"/"*P<V  ■•  hM\  •■  AA.I)-  •  ^TAA  =:  ] 


[rtMlK'/;  ••  i>A>  »  hm  ••  txr*^  ••  »iV  :  Mli-^Vtx  •  h"iai  =  KimiTti  ■•  hlW.htt 

th.C  ■■  i!.r.h^.'l  •■  JlXA-l-"  :  A^/A»»  :  "ihr  :•:] 
[rtA9"  :  hMl/.'?t\  :  H«i.?l«»    :  11.?//.  :•: 

hr-i  ■■  Ki"\9^t\  ■  .e."!/.  :i: 

M\  ■■  Afi.lh  :  .ftltA"  :  ?»»»  :  llrt^.V  :  'l«n.7v:  :•: 
rtov^.j../.   .  rOA.e.'  :  hJ'/'  :  ,e.>/»'h.  :  In-n^:   :•: 
^^.e>.  :  /u.f.hA  :  n/.   •::] 


J.    r*n]  P  oiii. 


Lorsqiie  le  Seiyiicur  out  pitie  de  son  aine,  afiii  qu'elle  ne  se  perdit  pas, 

II  le  blessa  d'aboid  par  une  fleclie  de  feu, 

(Puis)  il  rhumecta  aussi  lui-meme  par  !a  rosee  de  Faulel.] 


[En  ce  jour  aussi  est  le  martjre  de  'Akidtcs.  frere  de  'Eiitdii-os.  Oue  le  Sei- 
gneur  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere  pour  les  siecles  des  siecles !] 

[Salut  a  'Akrdtcs,  qui  a  accompli  (sa)  course 
Derriere  'Entdwos, 

Lorsque   (ce   dernier)   lui  a    dit  lui-meme,   lorsquil    fut    decapite  par  le 
glaive  : 

«  Ma  bouclie  iic  peut  pas  (>xprimer 

La  gloire  que  regoivent  les  martyrs  du  Fils!  »] 
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TntiCMin  '■  <i./.UPV  •■  ?i1ll.Kn</i.(:  :  fliflJA-S^  :  h9"^ff:"i.o-  •■  j.h^PA.P.  ■•:  mm  ■■ 

AU.*  :    iMl-l'  ■■  fl»W'n?''J  :  :^n  :   P.-n/.  :    ?//"/A    :    hw  :  .Cn/C}"-}  :  lO{!.,Wi9' 

i  ■■  ttdy.'/ :  hnn.h-ttih.i:  ■■  tH'H"\)/.-  ■■  «w5i<i«'i.'/- :  n//-:""/-  •  h«nH,Thq>/- :  n./- : 
h(:rt'/:,e'> :  HnA.'/- :  mMfih  ■■■■  (ot>n  ■■  <{.'/•'}• :  hiVPAn  ■■  \\ao  -.  jf.^^^TiPi  ■■  hr 

»  A  :!1G  a.  "-Iin  :  .P.VIA  :  mh,i.'^^  :  ll»n  :  ^'.•/•«wfrtl  :  h^  :  /wni'P  :  C?!^'}  :  aoHO,.)..]'  , 
AhLTl-f-n    ::  flV/lJ/V-  :  n?i'}'/'  :  VAni-f-O»-  :  Ji'/'^!/"}  :  fllVHI"^-  :  hn\\.h'n,h.C  ' 

'  O  (.n  n  n-H'}'/:  :  ^-S-ft  :  jPd*'^  :  fll'/-^./»Ml-  :  n'/-"  :•  «»«^/1  :  W  '■  '  aDf^lltiJh  :  t-iao-l  : 
<i.Vfl>-}"  :  'Wl  :  »77/.  :  h'nt\^  :  \\ao  :  y.'\aom:  :  Tnn  :  flJ/rO^'.  :  Vfrt"  :  =\'f'\H: 
'/•  :  flJhV  :  V.9,-ao  :  nWA'  :  Tnn  •:  flJjlV  :  hn-li^  :  ^.<C'>?*  :  tl'^  =  /i^Ch^.  :  'J*P 
f^  :  fl)T<i-f-  :  mh'it\t\lh  ••  fl»hnTVl)-  "• 

fljjM- :  iVhn  ■■  hn-ih  ■■  6M.'J'P.  ■■  TA'/?  :  hd^id  ■■  fljtiv :  ?.i'tti:  '■  •/•<•'{.•/•  • 

2.  nn/:  ■■  ftA>]  P,  (),  A  ffld  ":fl"  :  >i*n.  —  ii>.y"inc]  A  —  i.  —  4.  odv.-^]  p  «? '.  —il,.  vnfr] 
P,  0  >in-ft.  Aha-t\  ar.  j^j' :  cf.  Amelineau,  La  i;(.''('gr.  de  CEgyple  a  l'ep.  cuple,  p.  2.38).  — 
ib.  >,?"£nn]  P.  <t,  A  n>, '.  —  5.  —  ^icn-trv]  0.  A  —  v.  —  8.  (n^hsn]  P.  <).  A  a>A^>i.ti.  — 

10.  'i:Arii-J'«'"-]  I',  <)  —  *•*  \sic).  —  ib.  flJVHlio»-]  A  —  HV.  —  11.  post  ni:  P.  O.  A  add.  atmt\ 
.e:9'.  —  J2  .vnn]  P.  <).  A  >•©•*  (v.  supr.).  —  /i.  .e.^V}"]  A  .iv.  . 

Au  iiom  dii  P6re.  du  Fils  et  du  Suiiil-Fspril,  uu  seul  Dieu. 

r.KCTi  RE   in     IS   NMiAsi':    24  aout'. 

Eu  ce  jour  cst  saiut  Jacintca,  marlyr,  d'uue  pelile  ville  appelee  Maiioiu/, 
du  district  de  Whsoii,  au  uord  de  VEf/yiitc.  Les  pareuts  de  ce  saiut  etaieut 
chretiens  (et)  craiguaient  le  Seigaeur.  lis  eugeuJrerent  trois  filles  avant  lui. 
Lorsqu'elles  eureut  grandi  uu  peu,  ils  les  dounerent  a  un  couvent  de  vlerges, 
afiu  qu'()U  les  iustruisit,  et  qu'ou  les  (jlevat  daus  la  eraiute  du  Seigneur.  Elles 
(jtudierent  la  pUipart  des  livres  dc  rEglise,  el  (les  Ecritures)  de  rAucien 
et  du  Nouveau  (Testament).  Lorsque  leurs  parents  voulureut  les  ramener  de 
*  chez  lcs  vierges,  elles  ne  voulureut  pas  rcveuir,  mais  elles  se  donuerent 
comme  (.qiouses  aii  Christ.  (Les  parents)  s'attristerent  de  leur  scparatiou 
d'avec  elles.  Le  Seigueur  les  consola,  (en  lcur  douuant)  saint  Jacqiws,  (dont) 
ils  se  rejouiicnl.  L()rs(|u'il  lut  *  kgo  de  six  ans,  ils  Tenvoyerent  a  la  ville  de 
'vl/w(»/,  alin  ([u'il  fit  ses  etudes.  II  etudia  Idule  doctrinc,  et  devint  parfail  eu 
toute  science.  (Ensuite),  son  pere  Tcuvoya  voir  ses  biens,  ses  richesses,  ses 
animaux,  et  ses  moutons. 

II  y  avait    cliez  sou  pere  un  vieux   patre.    11  pratiquait    de   nombreuses 


A  :!li; 


()  r,;i  a 
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■nn-:'^'}-  ■•     flJ.P.fflC.*'.-  ••  ai't\]'  •■  "tW^-V  ••  "ly.  •■  ttfmfdix  ••  'ii/.'r-'l'  ••  ai^.^pat-T  ••  *  v  205  a. 
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nh«» :  y.ifA:  •■  fl»-?.'i-  •  h/.;j'R  ■  ta'/.'  :  am/.  •■  h»»ii  .•  .nii-:'» :  fmvfih  •■■■  aif» 
n  :  hri\'h  •■  f\i^.")'i  •■  r'iy,a.  =  A(>a  :  *ii'i/n  :  TncM.n  ••  *"t'V- :  'nii-:'»* :  Y\cm 

l:n  •■  fl"lfil'  •■  tn>ii\r  •■  ai''h'l:  :  h/.P'n  :  ^n"/"/  :  A^nM;-  :  A^Sft  :  jPrV-r-n  : 
flJfl./.  :  h^/n  :  .e.Vh'}  :  rt^V^'/-  :■•  fl»rthA"  :  ydJf-tt  '■  /\ha'lh  :  h«i'  :  .t'.'!.?."*  :  flJ.C. 
/hC  :  l^^rtA  :  fl»-?.'|:  :  ^/..'^'11  '  (0}f.1'fm^'?  ::  fll^n  :  ^/.  :  i'"ftA.lJ-  :  /.hn}"  :  A 
onh-ii  •■  nAdA.e.  :  l-n}'.-   :    hitt    :   .f.ll.'*'."   :   Afrtrnft  :    flJA.P.    :    'HV»'   :    W^^.l  : 

<w.'}'7/"4'.  !  am  :  rt"?!»'/-  ••:  flJ^.ILA"  :  h/.P'!'.  ■  Ae«i*'n  :  Ch,  ■  hat^?:?  :  A?. 

</"  :  hV  :  '1/'}'|:  :  iir'  :  flUOA.e.  :  'J'//"  :  :^e.?  :  ?.'^'liM-  :  /«»'}«7/".f-  :  'ir>'|:  : 
"/Ar  :  fl»/A?'  :  AhC.Tl^fri  ::  flJ^^I.AT}"  :  ?.'/''n?.rt.'|:  :  fl»?.'/'flJ A «?•  :  flJ/<..e.-'J.^. 
rt  :  iM  :  V^JJ?'}  :  '/Vl/'!/  :  >ifl)A.^-P  :  fl)/,.-l-r7.1l'>  :  tthi'!'  '■  'f.Arirlh  :  h';"^!! 
'Gh  ::  athr-M  :  «/'Cn-  :  "Wl   :   «»hu'>'J   :   at-lhTi-  '  n?."/ll.?.V  :  YiCh-f-il  ■  ^.e."?. 


1    •llll-;l|-]  P  —  :!.  —  2,  M-^K  :  rt.A.|-  P.  O.  A  i\\\W  VVII  (O  \i-    ■■  m-t\\::h  -.  A.  ).  —  3.  .R-j-nc 

—  t"'\'l.']  0  .ttjT-nC  (s«c)   .Pft^-n  (Sit)  niio»    :    .CV      :    m-      :  >,<'.     :  ^^1!  :  M"lb.    A   (Hio»    :    .P.;'     :   Oh'    : 

ixC  •■  ;"'  •■  M  •■  .R7-nc  (P  "  A  sed  habet  vw.  •■  h»  ).  —  'i.  «ni''/-  —  1i(:nt.f>]  P,  A  (<) 
-  A).  —  5.  noVft/]  P.  (>.  A  —  .-f"!-.  —  G.  mnhA-]  P,  A  m|-n>.A»  ((>  =  A).  —  S.  Af.fimn] 
A  A.Bnnin.  —  10.  anDAp.  •■  •■/■;•/•■]  P,  0.  A.  —  11  mhV.h-v/''^  P.  <>.  A  «n/.  .  —  ib-  o)>, 
?"(i»A.';.]  P.  O,  A  —  fl^A-.';..  —  12.  vA/nlf-ri]  P,  O,  A  •iv.A»n'i-ri  (O  —  m-ul).  —  l.i.  io-\^m" 
>•■  n>i  ]  P.  ().  A  —  oi>-/.  :  iifl«"  •■  \  .  —  /Z>.  iiost  \u:t\Jf-(\  P.  0.  A  ddd.  a-/.-  :  n-n//.^^  i  et  ita  infrii  . 

—  ib.  4'.^<"Ao-]  P,  0,  A  ll'>  . 


vcrtus.  *  II  descendait  dans  unc  citerne,  (remplie)  d'eau,  a  rcpoque  de  riiiver,  »  p  -n):, 
et  il  s'y  tenait  dcbout,  cn  priant  toute  la  nuit.  Saiut  .Uiciiucs  lit  conuiie  cc 
vieux  pAtre  faisait.  II  continua  (h  fairc)  aiusi,  pendant  dc  nombreux  jours. 
Lorsque  Satan  fit  venir  la  persecution  contre  le  p^mple  dcs  chretiens,  ct  que 
beaucoup  de  chretiens  devinrcnt  martyrs,  le  vieiHard  remit  lcs  moutons  au 
pere  de  saint  .Jacqxcs,  et  s'en  alla,  pour  dcvenir  martyr.  .lacipics  demanda  t^i 
son  pere  de  lui  permellre  de  s'cn  aller  avec  h'  vieiUard;  (il  Tassura)  qu'il 
reviendrait.  Lorsquil  fut  parti  avcchii,  ils  trouvcrent  (tous  dcux)  un  juye  dans 
la  Haute-Eijyptc,  cn  train  dc  supplicier  .lusliis.  le  fils  d'un  roi,  qui  avait  aban- 
donne  sa  royaute  et  devenait  niartyr.  Lc  vicillard  dit  a  Jacijues  :  «  \'ois,  6  mon 
fds.  parce  que  ce  roi  et  (ce)  fils  de  roi  a  abandonne  (loin)  de  lui  la  royaute  dc  ce 
monde,  et  a  suivi  le  Christ,  on  Fa  scparc  dc  sa  fcmmc  ('1  de  soii  lils.  A  plus 
forte  raison  (fera-t-on)  pour  nous  (qui  sommes)  pauvres.  Console-toi,  6  mon 
fds,  et  ne  t'attriste  pas  au  sujct  ile  ta  separation  (Tavec  tcs  parcnts.  » 
Puis   ils  s'approcherenl    du  jug-c,   confesserent.  devant  lui  JXutre-Seigncur  Ic 
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V  ■•  am  ■•  rt«7i>-l-  •■ 

ai/i^Hfifi  ■  .Pii-r-n  ■  Ji-vs"  :  li-n  ■■  "/Ji.f  ••  G)+i*'fc".  =  nT-n^n.  ■•  hkai/it' 

V  ::  oihrw  •■  hi:{\'i  •■  h-tt'!  •  nhfi'i-  •■  aihmi"  ■■  ^.  n  =  \\cw  •■  athirh  ••  hd 

y.'il:ih  •■  ^*i-ii  •■  '^n  ■•  \iCM'li  ■•  fflXAf  •  ro^.ft.  ■•  hhlW.h?  ■  aihr^K?  ■  KS    -< 
ft-ft  !  Incfi-fti  •■  i:!f:hi.  •■  a>-fi'l-  :  liVU  •■  rif\i\,  •■  fflh.^:^s"  =  hlil.h"!  ■  hrat-h 
'\r  •  W-Vi  •■  aiMr^h  •■  TO-f  ■•  H?i'}nA  ••  tf»-ftV  •■•  aihni  ■  /.rtP-  =  ai-fiV  :  i*-+  •■ 
?,T-C.  ■•  aiaiit^  :  at-fil-  :  n/hC  :  aihd/.'!  ■  tmi\hX\  ■  h^^W.h-fXth^C.  ■  hrnH^C  • 

TO'^  •■  tih^itti^  •■  OW-ftT   ••■   aiJf-OO   :   ^.^.ti    :  ^^-ao  :  OdVjo'}'»   :  CD^TP'  :  09^.100  : 

tnP:M:u-  •■  Cn-fiV  •••■  an-r"/  ■  A()A.i»-  ••  »«iJi-'>^  :  fl»<<,VP  =  -iin  •  »»hoT^v  ■•  i.^.   10 

'^  ■  flih..v'}}p  :  nue  ••  w-vi  '  "/n.e  ^  anm-i-^.  :  aos"  =  fl)//»Arii.  ■•  hft^^ito-  •  m 

h-VJ?'  ■•  fl>-rt'f"  ■•  »n'}h"/5-W"/--l-  :  flJfl)rt<.   :  W"A-  :  /*',')l)-  ••  ttaot?f\C.^'  •  hf\\\  •  'I" 
rtT-l'  ••  WA-  ••  KOA-  ■•  fl»llV  :  .P,fl»"  :  .ftfllvTh-ll  ■•  -«/.n  •  r^:C  ■  \\ao  :  «7^,  ::  flJfll^^?.  : 

A  31.,  1.  aoi^Mi  •  hm.h'f{,\^JC  ■•  frCjPA  :  fl»^.f."'Vr  ••  fl>^.fl'rt  ••  ^f\fi'l:0'  ••■  aifitt  :  .e.»i 

ao  :  ao^iu-i-}  :  ?|'/'if-Vijj.  :  KHH  :  a)ao-\'^.  :  C?i^  :  nrt^^^'-  •  flJV/"h  :  KVlA.A  :  ft    15 

1-2.  ante  v-m-y  P.  0  (7</<^.  nit.e.T-  (A  om.  meme  «Pm-v).  -  3-4.  HhAU?"^]  P,  0.  ii^-flA. 
A  /h-flA.  —  5.  post  4'.<{.fi  0.  P  add.  ^b^-n.  —  ih.  jDjiAf]  A;  P,  0  V  «>.  —  /i.  a»!?" 
An.p]  >  P,  0  et  post  iicn-pn  ««?</  a»i  =  n-nji>:  A  >  >.>."/'  —  nc"  (5-6).  —  6.  «D-nt]  P, 
0,  A  na>-  .  —  9-10.  (Di,TP  —  «np.+tih]  I\  O  fl><^7oD  :  m?';  A  m^Tr»  :  ntn-^l:  =  fljns^VAYi-tu-. 
—  10.  r.Mt]  P,  0,  A  cn-IV.  —  10-11.  i«:"V]  P,  0,  A  rf.C^  (et  sic  infra].  —  11.  flih-VTrjp] 
P,  0,  A  —  f.  —  ib.  post  hbfiTittt'  P,  0,  A  afi?rf.  <D+/!.vn-tw>.  —  12.  <n>Trho^w-<!.^-]  P,  0, 
A  —  <!»f-C.  —  15.  a)o»t<.]  P,  0,  A  f.'r\<: 

Christ,  et  maudireut  ses    faux)  dieux.  (Le  juge)  supplicia  lo  vieillard,  et  lui 
coupa  la  tete  vivement.  (Le  vieillard)  dcvint  martvr. 

Quant  a  saint  Jacques,  (le  juge)  lui  infligea  un  grand  supplice  :  il  le  fla- 
gella  avec  des  lanieres  de  boeuf;  puis  il  fit  rougir  une  pierre  au  feu,  et  la 
pla^a  sur  son  ventre.  Le  saint  leva  ses  yeux  vers  le  Clirist,  pria,  et  dit  :  «  0 
raon  Seigneur  et  mon  Dieu  Jcsus-Christ ,  secours-moi  dans  ce  supplioe.  » 
Notre-Seigneur  le  delivra  de  ce  supplico,  et  lc  fit  se  lever  sain  et  sauf,  sans 
lesion.  Ensuite,  (le  juge)  le  mit  dans  un  sao  de  poil,  et  le  jeta  dans  la  mor. 
L'ango  du  Seigneur  le  fit  monter  de  la  mer  sain  ot  sauf,  sans  lesion.  Le  saint 
se  tint  dehout  devant  le  juge,  le  maudit,  et  maudit  sos  idoles  impures.  Le  juge 
so mit  en  colore  conlre  lui,  et  renvo^a  au  juge  de  Faramd.  La  on  lui  infligea  un 
grand  supplice  :  on  lui  coupa  la  langue ;  on  lui  arracha  les  yeux ;  on  le  sup- 
plioia  dans  los  roues;  on  lui  scia  tont  le  corps  avec  des  scies,  au  point  que 
tout  son  corps  etait  en  morceaux,  et  que  son  sang  coulait  sur  laterre,  comme 
deFeau.  L'ange  du  Seigneur  SoMryrJ/ descondit,  le  delivra,  et  guorit  ses  bles- 
A  ;iio  b.  sures.  *  Lorsquo  le  jugo  fut  las  de  le  supplicier,  il  ordonna  qu'on  lui  coupAt  la 
t^te  avec  le  glaive.  (Le  saint)  regut  la  couronne  dn  martyre  daiis  le  royaume 
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10  ?iA  :  9"ftA.y-  :    inV.  :  Ji-r^JAl'"  :  <f.Afr  :•:] 

[rtA9"  :  Hh^P*R  ■■  Ar^hA.Vll-  :  H?U)<:'>  :•: 

AA.V  :  OTAhh'/"  :  AfHflJ-)  :•: 
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des  cieux.  II  y  eut  avec  lui  deux  autres  martyrs,  pendant  qu'il  se  trouvait  k 
la  ville  de  Faranid  :  ce  furent  Abraliain  et  Jean,  qui  (faisaient  partie)  des  gens 
de  la  ville  de  Gamnoudi.  Que  le  Seigncur  ait  pitie  de  nous  par  la  priere  de  saint 
Jacques  et  par  la  priere  des  saints  martyrs  Abrahani  et  Jeaii,  et  que  leur  bene- 
diction  soit  avec  nous!  Ameu. 

[Salut  a  Jacques,  possedant  la  sagesse  des  sa  jeunesse, 

Selon  qu'il  fut  instruit  dans  la  terre  de  'Absou ! 

(Lejuge)  lui  mit  une  pierre  *ardente  sur  le  ventre.  *  P  205  b. 

Salut  k  Jeaii  et  k  Abraham,  ses  coheritiers,    ■ 

Qui  conjointement  avec  lui  ont  emigre  de  (ce)  monde!] 

[Salut  au  vieillard  qui  a  eleve  ses  pensees 
Pour  s'associer  aux  pensees  des  anges, 

En  sorte  qu'il  ravit  Jacques  *  avec  lui,  en  disant  (cette)  parole  :  *  a  iv,  n. 

«  (0)  mon   fils,  vois  comment  Justus  a  supporte  la  cruaute  des  tortures 
du  martyre, 

«  Apr^s  avoir  abandonnc  une  aussi  grande  royaute !  »] 

PATR.    OR.    —  T.   IX.   —    F.   4.  24 
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Au  iioin  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-E:?prit,  un  seul  Dieu. 

LECTiRE    in    19  NAnvsE  (25  aout). 

En  ce  jour  niourut  le  saint  Pere  Abba  Alexuiidn',  patriarclie  de  la  villc  de 
(jtiisuintiiiople.  Ge  Pere  fut  saint  et  illnstre.  Une  grande  persecution  vint  sur 
lui  de  la  part  des  partisans  d^Arius.  Dans  les  jours  (d'Ahba  Ale.randre),  Abba 
Atlianase  lenouvela  rexcommunication  d^Arius.  II  l'expulsa,  el  il  expulsa  scs 
partisans  des  eglises  de  la  ville  d' Alexandrie .  Arius  s'en  alla  a  la  ville  de 
V.onstaiitinopJe.  11  entra  aupres  du  roi  Constantin,  fds  de  Constantin  le  Juste,  et 
il  accusa  saint  Athanasc  aupres  du  roi.  Comme  il  ne  trouvait  pas  de  treve  au- 
pres  de  (saint  Atlianase),  Arius  demanda  au  roi  d'ordonner  au  Pere  Alexandre 
de  Tadmettre  avec  les  pretres.  Le  roi  envoya  (chercher)  ce  Pere,  et  le  fit 
venir.  II  lui  dit  :  «  Voici  quAthanase  a  transgresse  notre  ordre,  etn'apas  re(ju 
Arius.  Pour  toi,  tu  sauras  que  c'est  nous-meme  qui  t'avons  institue  (pa- 
triarche);   ne  transgresse  (donc)  pas  notre  ordre,    mais  fais  plaisir    k   mon 
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M  ■■  at-h-UA  ■■  'I'h9"i  •■  n/"A-ft  •  ^^-ti  •  (l4'.e.''7.f  ••  mhat-r^h  •■  ^S-rt  =  KO  : 

?iAfth'>.^-(?ft  •  fl>J?.n.A-  ■•   A?i»»    :   V«V   :   '|-^'r>   :   (l/»'A-rt   :   ^S^ft   :    fl»fA'/">  :  h 
»»  :  fflA,^-  :  d^-Jf.  :  'rftA  :  htt  :  (l^wAJll:  :  ,e,X'W»^'  :  tth^lh  ■  UH'  ■■■ 
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A  :  '/•'J?/*'  :  f\t>M   •■   6tb(\h.  •■  Oihhao  :   h,ttK,h   :   AdA  :  hC.?'t\  :  aihX'i'^'f.  '• 

niO-li  :  frn/b   :  aihaoh\\  •■  hao-^i  :  fl>-h-|:  :    '•/^.'^K'1'  •  flXW^hAU-  :  K?.'^  •  '  P  21«  a. 

1.  *J?-ft]  >  A  (P,  0  =  A).  —  ib.  h>^-m>ifc^]  0,  A  —  -Blfifc-  (P  =  A).  —  2.  /»-A-fi  s  *^ft]  P,  0, 
A  nn'  I  *  (P  h..e.<n' ',  A  —  fl-n).  —  .'i.  ii>->.l:rt]  P,  0,  A  >  ft.  —  jZ-.  t>.9°>]  P,  0,  A  r"ha»', 
{A  post  4».S.ft).  —  ih.  ^..^n]  >  P,  A  (0  =  A).  —  ih.  •|->ii'">]  P,  O,  A  fhr"i.  —  5.  .rww.'i:]  A, 
0  -  M-.  —6.  v.ft'^t°t»i]  P,  0,  —  ■(•  :  c^of  (A  —  A).  ~  8.  irv-l: :  afh-t:^  P,  <>.  A  H-t  :  .e>.*. 
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coeur,  etabsous  Avius.  »  Saint  4/^6«  .A/ea?»/»/)^  repondif,  et  lui  clit :  «  *  L'Eglise  ♦  o  m  h. 
ne  regoit  pas  Arius,  parce  qu'il  n'aclore  pas  la  Trinite  sainte.  »  Le  roi  lui 
dit  :  «  Mais  lui-meme  a  confesse  la  Trinite  sainte  devant  moi.  »  Saint  Abba 
Alexandve  repondit,  et  lui  dit  :  «  S'i[  a  confesse  la  Trinite  sainte,  et  (s'il) 
croit  que  le  Fils  est  egal  au  Pere  par  sa  divinite,  qu'il  ecrive  cela  de  sa 
main!  » 

Le  roi  fit  venir  Avius,  et  lui  dit  :  «  Ecris  de  ta  main  ta  foi.  »  (Aviu.s) 
ecrivit  de  sa  main  la  foi  orthodoxe,  mais  ilne  croyait  pas  k  la  foi  ortliodoxe  dans 
son  coeur.  Puis  il  jura  par  TEvangilc  saint  que  cette  (profession)  etait  lafoi  ortho- 
doxe,  mais  il  parjura.  Lo  roi  dit  au  P6re  Abba  Ale.mndve  :  «  II  ne  reste  plus  de 
grief  contre  lui,  apres  qu'il  a  ecrit  la  foi  orthodoxe  de  sa  main,  et  qu'il  a  jure  par 
TEvangile.  »  Abba  Alexandve  lui  dit  :  «  Abba  .itlianase  a  renouvele  la  procla- 
mation  de  rexcommunication  d'Avius,  qui  a  ete  ecrite  par  la  main  de  ton  pere 
Constantin,  et  a  ete  ecrite  par  la  main  des  318  Peres.  (Atltanase)  Va  expulse,  (lui) 
ainsi  que  tous  ses  partisans,  de  la  ville  dWlexandvle.  Mais,  patiente  envers  moi 
une  semaine.  Si  rien  n'arrive  k  Arius  cctte  semaine,  et  si  *  sa  foi  est  sincere  *  i'  ^or.  a. 
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9*  :  9°(D"i'  :  (D-t^-t-  '■  aoiii  :  ^i-fi.-h  ::  (Dh?.^:69*  ■  All'>'|:  :  h-tt  •  [\\\ao  :  h>  :  fll 
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[ij^]).  —  «7«.  fli>,o»  :  >,r>]  >  P,  0,  A.  —  4.  iiH-:i]  P  —  ;i-l-  (A  o/«.).  —  ib.  —  itt]  P,  O, 
A  —  y,-n^t.  —  «i.  \)cnt.f>]  P,  0  —  T^  (A  =  A).  —  6.  post  >,->h  P,  0,  A  add.  j&^;ijeA  : 
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\  317  a.  et  son  serment  *  loyal,  je  le  recevrai  moi-mcmc,  et  je  rassocierai  aux  pretres. 
II  prendra  part  avec  eux  au  ministere  du  temple.  »  Le  roi  repondit,  et  lui 
dit  :  «  Sache  que  moi-meme  je  patienterai  envers  toi  huit  jours.  Mais,  si  tu 
ne  regois  pas  ,4;««.$,  certes  je  preleverai  un  impot  considerable  sur  Teglise.  » 
Puis  Abba  Alexandre  parlit  d'aupres  du  roi  et  alla  k  sa  maison.  II  de- 
meura  a  jeuner  cette  semaine-l^  tout  entiere,  et  a  demander  au  Seigneur  de 
le  delivrer  du  peche  (.VAriits.  Lorsque  la  semaine  fut  ecoulee,  Arius  se 
revetit  de  beaux  habits,  entra  dans  leglise,  et  s'assit  devant  Tautel  avec 
les  pretres.  Alors,  le  Pere  Abba  Alexandrc  entra,  en  etant  triste  et  afllige; 
il  ne  savait  pas  ce  qu'il  (allait)  faire.  II  se  tint  debout,  avant  de  commencer 
le  Sacrifice.  Les  intestins  diArius  s'agiterent.  II  alla  aux  lieux  d'aisances, 
afin  de  faire  ses  besoins.  Ses  entrailles  et  tout  ce  qui  etait  dans  ses  intestius 
sortirent  sous  lui;  il  resta  vide  (d'entrailles).  Comme  il  tardait,  onle  chercha, 
et  on  se  mit  en  quete  apres  lui;  on  le  trouva  mort  dans  les  lieux  d'aisances. 
On  raconta  au  Pere  [Ale.vandre)  ce  qui  etait  arrive.  II  glorifia  le  Christ,  qui 
n'avait  pas  rejete  son  Eglise  sainte. 
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hfthV  :  K-l-^i.  :  A-'|:  :  ?i'HlA  :  ^V^J  :  fl)'}d9"  ••: 

h^nth^t-  :  hCi*'-  :  hOfl»  :  h«»  :  «-^d  :  HAUJ'"  :•:] 

[rtA9"  :  AP-ftm.S"A  :  OTAdAI'  :  .e-nc  :  Wid^  ■•••■ 

5  rTK?',''^  :  JPT-nn  :  hitt  :  ^''%\)C.  :  »ni|fl»V.  :•: 

1-2.  mf,A^£.  —  nWin-V]  >  P,  0,  A  (ar.  a;-..oj  J^  J,  ^j/)  —  3.  flJC*'^]  P,  <>,  A  atc.=tbi-. 
ib.  aute  AK^n,  P,  0,  A  add.  •V7Y".  —  4.  fl>t>i?"V]  P,  0,  A  —  «»>.  —  (i.  ft"7.f«B]  P,  0, 
A  n?"*.  —  10.  fl><;je]  0  mtip,.  —  11.  iihCf-n]  0,  A  Ah".  —  12.  fli^*.e]  O  ao-k^h.  —  //'. 
h.t<;<t]  <),  A  —  C<L.  —  14.  n'\9"]  O  omet  ce  salam  et  le  suivaiit. 


Le  roi  fut  etonne  de  cela.  II  comprit  (qu\4ruM)  avait  parjure,  et  avait 
ecrit  de  sa  main  un  mensonge.  Le  roi  reconnut  la  saintete  du  Pere  {Ale.ran- 
dre),  sa  justice,  et  son  orthodoxie.  II  comprit  qu'.4r/((s  etait  un  heretique. 
II  glorifia  le  Pere,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  et  confessa  que  leur  divinite 
etait  une.  Lorsque  le  Pere  {Alexandre)  eut  suivi  un  chemin  glorieux  et  fut 
parvenu  a  une  belle  vieillesse,  il  emigra  vers  le  Seigneur,  qu'il  avait  aime, 
et  il  regut  la  couronne  celeste  dans  le  royaume  de  cieux.  Que  le  Seigneur 
ait  pitie  de  nous  par  sa  priere,  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous  pour  les 
siecles  des  siecles!  Amen. 

[Salut  a  toi,  Alexandre,  institue  (patriarche) ! 

Sous  ta  charge  est  descendue  la  force  d'en-haut, 

Pour  (\aArius  fut  retranche  par  le  glaive  de  ranatheme. 

Son  ventre  a  rejete  ses  entrailles,  comme  des  excrements  de  boeuf, 

En  sorte  qu'il  ne  lui  est  plus  reste  que  la  peau  et  les  os.] 

[Salut  kJustin,  qui  s'estassissur  une  montagne, 

Afin  d'incuIquerrinstructionaux  enfants,  en(Ieur)  enseignant  les  psaumes! 
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?il''MiA.Vl)-  :  flJAn-  :  ^n  •■  htli-^^-ih  ■■  ^Oh/i  ::: 
rtlfi  •  'itt.^t-  ■■  ihVC^-t  ■■  VX^  :•: 
hT-^iiUra»'  :  tm^ihd.  :  ■i-9°V/.  ■•■'] 

Iff^r  ■■  t\d.l,ht\  ■■  nflii.  ■■  r?  •  V.e.-  :  Cfr-J  :•: 

A'i  ii»]/. :  tia^- :  nv^  ■■  h^i-i'  •■  ©<:?.  ••  'ttcn  ■v- 
•i*w,e. :  d.iditi  ■■  afi\^  :  hMm:  ■■  hwi  ■i- 

nhOT  :  /.7H  :  A-tthiL^'  ■■  \l''%P''i  ::= 
P  206  b  ([C%\\  ■■  hif'U'ff:  •■  X-J*}  :  hR.U-  :  n^^ri  :•=] 

[flJnMI:   :   dAl-   :   Jll>n  :   »!>  :    f -JlJK.   :   Ah'J.^'^.J:*ft  :  -^i,^*-}  ::  h^ll.JinJi. 
C  :  ^9"rfi^.V  :  nXA-J:  :  A''/A'W'  :  "/A'/*  :  h'^'^   ::=] 


L()rsqu'il  eut  expurge  les  taches  de  soii  iiitelligence  et  de  son  cceur, 
II  vit  les  apotres  ainsi  que  les  prophetes, 
Et  appritd'eux  les  Livres  (Saints).] 

[Salut  k  Phineas,  (dont)  une  flamme  ardente  a  touche  le  corps ! 
Une  lumiere  descendit  manifestement  pour  la  memoire  de  son  nom. 
(Salut  a)  Tancien  Phiueas,  fils  du  pretre  Eleazar! 
De  meme  qu'il  a  transperce  la  femme  de  Medo», 
p  206  b.        (De  m^me)  sa  main  *  droite  a  ete  forte,  pour  transpercer  les  Juifs  (infideles).] 


[En  cejouraussi  est  la  memoire  de  Wiidrdnirias,  diacre.  Que  le  Seigneur 
ait  pitic  de  nous  par  sa  priere  pour  les  sieclcs  des  siecles  !  Amen.] 
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nn-f:  ■  ^AI-  •  ^^fi-i-  ••  /*';Jii-  >  A^sn  '  *hn  •  «w.^cn  :  Hfjn. :  -^n  :  i^  •  a  i.c;  b. 

fn'  :  ^,^«6^^  «  htiao  :  hr^'^/.    ■■   ft/A''U    •■   '^X-h.   :    ii-tth   ■  hrUK-  ■■  fit\V.i:  : 

flJrt^:*  :  /*'.'»II-  :  A^Sri  :  (D,IM.  :  f\6{^lh  ■  0.1'  ■  ^lCM.^^  :  fl>-ft'h  :  UK^O^  :: 

flJjn/.    :   hfth    :   htm   :    V7l»-   :    'l'i ttf\:f"1-   ■   Aj>A   :    JH^.   :  {\t\VX.  ■  HJM"  :  fl>-ft'fc 

;^  :  /^;»Ii-  :  A4";n    =:   flJ^VAft?'   :    '^n   :    »IA?»'1-   :    Ultl  :  (D^im.  ■  fl>-ft'b;l-  :  J.^ 

h  :  «nJ<PM.y-  :  Ahfl  :  Pvh^ft   :   A.+    :   ^W\'   '   »»niV   :   5gflJi9'jOT-|-  ::  (D\\^  :  h 

n  :  '^.h^.A  :    l-IA-^^ro   :    OopQ,   :   /^fiti-  ll.'|-   :   VK.Tl/.-.eV"   :  A+S-ft  :  ^O  :  tm^C 

i\  •'  flJ^n  :  "lCl  :  A.*  :  ^M^'    '•  h«»   :   .ft}^.?"    :    9^00    :    «}n.P    :  OhM'  ■   R-fl/.  :  A 

n  ■  ao^lltx   :   T}<:    :  fljftft.   :   ^^  :   hd.-\i  '■  ^.jTh^Il.hV  :  hf.Tl-f  ft  :  h»"  :   ^.flJ^-^ 

i  :  ^flJhChn  :  aoiff,t\  :  u.t^f  :  fll/?.h-^  :  /»'.1|j.  :  A+Sft  :  hn  :  OO^C.h  '  tt^^h  *  A  317  b 

hA.V  :  (D-M'  '■  -Wl-li  :  ?.nC  •••■ 

(Oh9"^"^^.  '■  l-^T   :   »n<PdA   :   ,IV.   :  hn  :  '%hh.i\  '■  aopn,  '■  tty-V  •  )nCt\l:^ 
1  •'  (09°t\iyU'  '■  hdP^^n  ••  ao-iXiM-   ■■   tthl-V   :   l-n^:   :   ft-nC   :■•   flJt«flJ-h  :  flJ-ft 

4.  >i5r'07<^]  P,  0,  A  —  <J.  —  ib.  i\iw.C\  A  hi\"  (et  sic  infra.  Cf.  Amelineau,  Geo^r.  de 
l'Eg.  a  l'ep.  c,  p.  187).  —  G.  ai>n<C]  P.  O.  A  —  -f..  —  «5.  •|-vn'\,-J->]  P,  0,  A  —  ^»!-.  — 
7.  »iA>.1]  P.  A  »iA>i  (0  =  A).  —  ib.  post  inc,  P,  0,  A  «tW.  fl»A>8-  :  .s.n,ih  s  n>-i-  :  Yi 
cfH:.p>  :  (A  —  ■>)  iD-n;-  :  •nA.co»»'.  —  '».  iu:fH:.ev]  <►,  A  —  ■>.  —  11.  post  nicfi-Pfi  —  P,  0, 
A  a<W.  ft»-f:  :  n-flw.^-.  —  12.  o»>,cii-n]  P  no»  :  ),cn-n.  —  12-1.3.  n-^r.riA.»]  P,  0  •n'.  — 

13.  fl>-nt]  P,  0,  A  n.  —  14.  ante  >,n,  P,  A  arf(/.  -jn.  —  15.  flili)fli-n]  P,  0,  A  —  Ji>. 


Au  nom  du  Pero,  du  Fils  et  du  Saint-Espiit,  un  seul  Dieu. 

I.ECTl  RE    Dl"    20    >\HASE     (26    aout). 

Eu  ce  jour  est  la  translation  du  rorps  de  saint  *  Abba  Macaire  lc  Grand  au  *  A  riii  b. 
desert  de  Scete.  En  efTet,  apres  sa  mort,  des  gens  de  la  ville  de  Sasewir 
vinrent,  volerent  le  corps  du  saint,  et  lui  bMirent  une  eglise  dans  leur 
ville.  II  (y)  demeura  jusqu'a  ce  que  regnassent  les  Califes  sur  la  ville  de 
Sasewir,  dans  laquelle  se  trouvait  le  corps  du  saint.  (Alors),  on  le  transporta 
a  une  autre  ville.  II  y  demeura  jusqu'aux  jours  d\ibba  Jean,  patriarche,  pen- 
dant  440  ans.  Abba  MicheJ  fut  institue  procureur  de  Teglise  de  saint  Abha 
Macaire.  Lorsque  le  patriarche  fut  monte,  pour  accomplir  un  grand  jeiine,  au 
couvent  dWbba  Macaire,  il  s'ecria,  et  dit  :  «  Pour  moi,  je  desire  par  Notre-Sei- 
gneur  le  Christ  que  (saint  Macaire)  m'aide  k*  trouver  des  jours  prosperes,  et  ♦  .\  ^i:  b. 
que  le  corps  de  saint  .4/^6«  J/arane  soit  au  milieu  de  uous,  dans  ce  couvent.  » 

Peu  de  jours  apres,  Abba  Michel,  procureur  de  Teglise,  s'en  alla  avec  des 
vieillards-moines  pour  les  affaires  du  couvent.  Une  pensee  spirituelle  s'agita 
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i'  :  An«"'  :  /]liA.V  ■•  ao-\i,t\fZ^  !  mnXVh.  ••  'Itfl  !  emh^i  •  UOh"  '•  m-ft-l.-f:  :  /*•;! 
I>-  :  A^Sn  :  ^n  :  tm^-Cil  :  hoo  :  ^,-}/^?,?»  ::  fflj-.l^h.  :  Vf-A"«n.-  :  rt-nK  :  (;-| 
C  :  9°tlti  :  aoh-^i^i  :  fl>'/"ftA.I/'<^-  :  h'n^C'l'  :  fflhA^-V'!"  :  WhA?!?'»»-  :  hw  : 
^i.jP.'}/"^.  :  /".''l)-  :  A+S-ft  ::  01*^0«'  :  h/.:iHl,?'i  :  OT>Vl.^V  :  hiU  =  ^.'l.hll-  : 
flJfrlnlV-  :  flAOo»-  :•■  flJfl^.?»-!;  :  A.A.-Th  :  htlH.h?'  :  ^S-ft  :  ^H  :  OT+Cft  :  ft  5 
0  70  a  aotia-i-i  :  fllf,n.A"  :  A'/"}'!-  :  IhAhJ:  :  h»n  :  ?„h*C  :  9"AA  :  fl>-A-.e.'f  :  "lR'l 
X  :  hi^V,  :  9"tlii,iraO'  :  -T,fl  :  otJj-JP  :  fl)^.'|-hA^<n>-  :  h»»  :  ^.flJ-ftS.^r  :  9"ftA. 
jl^tfD"  :: 

(OnR-nHx  :  l-i/^h  ■  ao^na-i-i  :  J^-iil  :  J?,^,CU  :  (Dff.Cdf^:  ■  (D^(D-Fao.  :  fy^^p 
^.^'i  :  ^••«/.A^  :  (OtmtnOf  :  rt»<n>.  :  /*';>(h  :  A^^Sft  :  Kfl  :  «»,*Cft  :  fl»>/»'?i}P  :  1" 
fl^fl.^.  :  V^*\h  ••  (D'l'^'di'  :  ay-M'  :  rh^C  :  flJflXVh.  :  'Vfl  :  IH^  :  -^CV.T  :  fll 
rftA.irtf»-  :  •nn-:'''^  :  h/l^n-n  :  hnii-fi-  ■  hVhi:  :  hiU  :  ,Vt\H'i(D'  :  /"PU-  : 
A^S-ft  :  fl»WiA4.  :  ^.h-l-  :  A.A.'|-  :  rDXAt^  :  flJ+.^rt-  :  fll'|-»»nifl>-  :  jr'/»'^./..'^  : 
^•.^A-I-  !'  flJhr-H  :  ^C9*  :  -Vfl  :  ?>{?"  :  flJ^^JH  :  Prhfl>-<.  :  flXVh.  :  «"'><<.+  :  q; 
T^  :  m^lT'   :   fl)<f.+.S.  :  h»»  :  jPdC^-  :  "J/"-/.-!'  :  ?»S'"^'hT''"»-  :  fl)J&fl,A"fl»-  :  h 

3.  Ml^hC^-]  P,  A  VlH-C.  —  4.  A'>.<5.n]  A  I\M:  P  et  A  add.  on^cfi  (0  om.  \ia»  —  a*J?. 
n).  —  il>.  .e-I.ViH-]  A  .Rt  (O,  P  pw.  :  m.P.fe  ).  —  6.  jrnA]  P,  0  jn.  —  7.  .P,fl»-n.S-i]  P.  0.  A 
jp.n  '.  —  10.  maoma»  i  A-o»-]  0  loaomy  i  A»*  :  A"*"»-;  A  waotnyoo-.  —  ib.  A^.S-n]  P,  ().  A  A. 

—  11.  n-^a.R  =  vr-^]  P,  0,  A  nv  >  °v".  —  12.  >„-hii-ri]  P,  O.  A  ,-hiHi.  —  13.  )rn/n.^t] 
P,  0  >,i»"nrti.<{-'i-  (A  irn '  sed  oot.  mi-onmffl.).  —  14.  P/Iub-*.]  A  f^<»-c.  —  14-15.  nKth-  —  nv 
■ssr]  P,  0,  A  n '  (P  «nn")  in  >  ««>■><{.•»'  :  v '. 
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dans  leur  ctrur.  Ils  vinrcnt  au  sanctuaire  dans  lequel  se  trouvait  le  corps 
de  saint  Abba  Macaire,  afin  de  renlever.  Tous  les  gens  de  la  ville  se  reu- 
nirent  avec  le  juge.  Ils  avaient  des  batons  et  des  epees.  Ils  les  emp^cherent 
d'enlever  le  corps  du  saint.  Les  vieillards-moines  s'endormirent,  en  etant 
tristes  et  affliges  dans  leur  coeur.  Cette  nuit-I^,  saint  Abba  Macaire  apparut 
70  a.  au  juge,  et  lui  dit  :  «  Pourquoi  m'as-tu  empeche  de  *  m'en  aller  avec  mes  fils? 
Laisse-moi  m'en  aller  avec  eux  k  mon  sanctuaire,  et  ne  les  empeche  pas  de 
m'emporter  avec  eux.  » 

Au  matin,  le  juge  se  leva,  en  ayant  peur,  et  en  trcmblant.  II  appela  les 
vieillards  saints,  et  leur  donna  le  corps  de  saint  Abba  Macaire.  Ils  rempor- 
terent  dans  une  grande  joie.  IIs  monterent  dans  un  navire,  et  parvinrent  k 
la  ville  de  Tanioul.  Avec  eux  il  y  avait  bcaucoup  de  gens  de  toutes  les 
contrees,  qui  accompagnaient  Ic  corps  du  saint.  IIs  passerent  cette  nuit-Ia 
(en  actions  de  gri\ces)  :  ils  prierent,  ils  celebrerent  le  Sacrifice,  et  regurent 
lcs  Mysteres  saints.  Puis  ils  porterent  (le  corps  du  saint)  au  desert.  Tandis 


[561]  20^  NAIIASR  (20  AOUT).  .557 

0  •  '^.Jih.A  ■•  .7i.eo>-  •  hi\i.haih.c  '  hsitc^'  •  hMx  ■  f!A\r^  ■•  M  •■  hnw.htt 
Ai.C.  ••  (D^Ch^'i  •■  aoYx^t  :  HK:^|/  :  hSotl-*  ■•  h.<-n.A  ■•  hh^-h  •  ^s-ft  ••  Kn  •  «»*c 

t\  :  (D'i\-\X-\-  ••■ 

(Dfin  :  nx'r/i  ••  9<wA  ••  n^.}\fl»-t:  ••  /*',''ii-  ••  ^^-^-ti  ••  'in  ■•  (o-h-^  •  aoWi  -.  n 
/.h  •■  nn/.n.i»-  ■•  (nh,\"i/^'h  ■  (oh>\\  ■  eofl»-.«i'  =  nc?irt-  ••  ti^ •  (da^  ■■  oj^.Arii 

ft  :  "iM  •■  li(0'tl\:'\-  •■  /*',''l'-  '■  A^-S-ft  •••  tOhltxfn'^'  '  hi.^V.^l  '■  oo-,)iff1'  :  \\(m  : 

OhM'  ■■  aoY\-i  :  (Dh^iM-  ■■  d.!f:4'F.  ■  (Oix-n^h?'  ■■  hhnw.h-n.l^.C  ■  'n\\">  '■  fl»fl>-?» 

+  !  ODYx-i  :  lHD'^  :  ?,fth  :  /?,?,H.  «  fl»^n  :  -^CW'  '  '^n  :  ^-ttC  '■  (Ddh-  ■  Vf-A-O»-  = 
an^M-l'  :  fl)'|'+nAJP  :  n^jn./?.  :  V/^rh  :  nH^^d.  '■  flJn'^,7iA.-V  :  fl)9"ftrt.||'tfn-  : 
»nj,-1-fl»-   :   Ji-JH   :    ^-ttCU'   '■   (D^C9*   '•  ^.(\  =  hChMliroO'  :  (Dha^^l-U  •  ^H.9"<-  : 

hhh  :  ?i-nh?' :  fl»-ft'h  ■•  n.-»-  :  TncM-.n  ••  n^jn.^. :  h-nf:  •••  (on-n/.  •■  hi\i.h-n,iu 

C  •■  n^.?!-!:  !  AAI-  :  -^hr/.'!-  :  -nH-:"»-!"  «  ?i1ll.^'nrh.i:  :  ^.9°i\i^'l  •'  nXA"'!:  : 
flin^lh-l:  :  fUA-  :  9"AA.V  :  M^tm  •■  «JAy"  :  h'^!  ••■ 

[rtAJ»°  s  h-nA  :  ¥Art-^  :  /^^/Jih  •  M'd  •i- 

1.  posf  A^fl»-  P,  0,  A  add.  at-WU  (0  ">  ^tfm-).  —  ih.  anle  h.VflCi:  P,  0,  A  add.  •naa 
(0  vhcp)  —  2.  >,t«- !  n.<.n.A]  P,  o,  A  n,"  =  >•".  —  ih.  Aj,n->]  P  a.  —  ih.  post  «ro^cn  P,  0, 
A  add.  m».c*.  —  4.  ante  in,  P,  0,  A  add.  >,n  :  on.*Cfi.  —  9.  */"/h]  P,  0,  A  Vi-nc.  — 
ii.  post  «DnTVft.^  P.  0.  A  rtc?(/.  nm-VlA  :  mnoon+A.  —  ll.  >.flYi]  A  >,Tril  (ar.  j!  ^M).  — 
12.  post  th?"-!-!-  P,  0,  A  rtrft/.  o>«D->vi^t. 

qu'ils  allaient,  ils  arriverent  a  mi-chemin  du  desert,  et  voulurent  se  reposer 
un  peu  de  leur  fatigue.  Xhha  Michcl  leur  dit  :  «  Vive  le  Seigneur!  Ne  nous 
reposons  pas,  jusqu'^  ce  que  le  Seigneur  nous  moatre  et  (uous)  fasse  voir 
Tendroit  ou  un  Cherubin  a  pris  *  la  main  de  notre  Pere  saiiit  .\hha  Macairc.  » 
Lorsque  le  chameau  qui  portait  le  corps  du  saint  fut  parvenu  k  cet  en- 
droit,  il  se  posa  sur  ses  genoux,  ne  se  releva  pas,  et  se  mit  a  se  tourner 
avec  sa  tete  de  cote  et  d'autre,  et  k  lecher  la  chasse  dans  laquelle  etait  le 
corps  du  saint.  Les  vieillards-moines  reconnurent  que  c'etait  Tendroit  (en 
question).  Ils  furent  extremement  etonnes,  et  ils  glorifierent  beaucoup  le  Sei- 
gneur.  Cet  endroit  est  celebre  jusqu'a  present.  Lorsqu'ils  furent  pres  du 
couvent,  tous  les  moines  sortirent,  ot  allerent  a  la  rencontre  (du  corps  du 
saint),  dans  une  grande  joie,  au  (milieu)  des  psalmodies  et  des  chants.  Avec 
eux  ils  avaient  des  torches  allumees.  Ils  porterent  (le  corps  du  saint)  sur  leurs 
tetes.  Ils  psalmodierent  jusqu'^  ce  quils  Feussent  fait  entrer  dans  Teglise, 
dans  une  grande  pompe.  Le  Seigneur  fit  ce  jour-la  de  nombreux  miracles. 
Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere,  et  que  sa  benediction  soit 
avec  nous  pour  les  siecles  des  siecles!  Amen. 

[Je  dis  salut  a  la  translation  du  corps  glorieux 
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nhA.h  ■■  n^v- !  *,^ft'i- !  A?»A  ■  ?i^/»'h. :  ni-<:  :•: 

A9"^  V  :  ^n.A-<n>-  ••  '1hAh.5r  :  rh^<;  :•: 

rh^  ■  R**?  s  hutir  ■  '^a-^  :=:] 

[hjr'ft«fe+  :  ODffCM  :  bttM'^.  •  Oih^.  :  HrtCrh  :•: 

/?.nrt  :  t-nft*  :  ^n   :  tt"!}!.  :  hArllArh  •:: 

>X.C  !  hAh-  :  h^JH  :  ^.-nA  :  hArh  •:: 

Chf-  :  AbAjPfty  : 

ntD-ftf-  :  1H9°  :  htf»  :  ^^A^  :  X-nrh  :•:] 


3.  jeaft»»!»-]  P  —  ft»  0  omet  ce  salam).  —  6.  j&nn]  ita  0;  P  f-on,  A  .e.n-rt  Cf.  Dillmann, 
Lex.  aeth.,  c.  1072).  —  ib.  r»n]  >  P.  —  ib.  n^^jB]  >  A.  —  ?V'.  M^hAWi]  P  M^'»,^.  0 
hAHfA/h  (Cf.  Dillmann,  Le.v.  aeth.,  c.  30  .  —  7.  >x.«f]  P  >XC".  —8.  >in.fnv]  A  om.  >.ft^nv. 
—  ib.  x-n^]  P  »0^. 


De  Macaire  le  Grand,  la  ou  il  bfttit  iin  couvent ! 

A  ceux  qui  leverent   le  b^ton    pour   empecher   la   (translation)  de    son 
corps  saint  : 

«  Pourquoi,  leur  dit-il,  m'empechez-vous  de  m'en  aller 
Demeurer  conjointement  avec  mes  enfants?  »] 

[(Lorsque)  Tun  des  enfants  de  Macaire,  qui  etait  accable  par  Fardeur  du 
soleil, 

Eut  trempe  son  pain  sec  dans  reau, 

Son  compagnon,  le  voyant,  s'ecria  en  disant  : 

«  Voyez  comment  Elie 

A  mange  (son)  ragoiit  dans  le  desert.  »] 
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m-\:  •■  iVA^  !  hd^.^.  ■  h(\  ■■  rtA'^  :  fmicr-r  ■  atMlU/.'  •  A+.e.ftTl-  •■  '>.H 

•C  ■■•  tUil^ao.  :  ^ln.-i  :  9"ftrt,>  :  A^JA^"  :  "/AlT'  :: 
S  [rt'^?"  :  Ah  •  M\tm  :  y^.«?S"'"h  :  ftn*P  :•: 

^hHHi'  •■  ^<{1-  •■  oKD-iT.^  '■  h^ii'  '■  ^.n,h  •■  'i'hd*p  := 
rt'^'^  •■  nYicti  •■  i\ao :  n-mv  •  ^V  '■■• 

nhV^-iih  •■  9"0-H'1'  '■  'hao'^n  '■     hCn.  ■■  (O0f^*P  .:■. 
hr^  '■  'J/.n.  •■  iildH  '■  'w>;t,Y,T-T  •■  -f-^JA*?  :•:] 

1  nn-f;  ■■  (VA->  •■   ?Ui/.^-  :  Z^.**  :  hA  :  ?»r»n/.   »  h.<i„^'>  ::  *?iA-  :  ^-S-^"}  :  ^     A  31» 

n  :  tl>  :  n«W"PrtA.lh  !  Afi\\.?-h  •■  'it'/^'  •■  "i^^V.  :  hV-  :  J.A'  :  %hr,hi.O'  '■  A^J^h 
/*•  :  fll"iT'<»o-  :  '^jiA   :   OT»n'n-/;U-   ::  (0{t{\  :  h*«ni   :   h9°M\  :  "l/';i-l-   :  hft-l'*? 

3.  ffltiin^]  P  <nn'\'^  (s/c)  (O  omet  ce  salam).  —  ib.  •i.i|'e]  O,  A  "i.»*..  —  6.   ^>,HHt] 
A  —  HH.  —  7.  ii«cvi]  A  —  cp.  —  ^6.  n-»n,>]  P  —  n.Yi.  —  9.  •^<;a]  A  —  c"^.  —  io.  post 

ftAl-  P,  0  add.  *i4n.  —  ih.  r>n]  P,  0,  A  io(<n  —  11.  A.SVif-n]  A  —  IkjPft  et  sicfere  infra;  O 
modo  —  vif-n,  modo  —  ii.}pft,  P  —  vifft.  —  ib.  )!>•  >.a-  0  0  >i '  :  j>  ,  A  >•'  :  %it!  -.  V  ;  P 
om.  »!>•, 


Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

LECTl  RE     l)U    21     N.MIASE     (27    aOUt). 

En  ce  jour  mourut  Ahhu  Saldmd,  le  traducteur  (des  Ecritures).  (Ccst  aussi) 
la  memoire  de  sainte  Hizdvi.  Que  leur  benediction  soit  avec  nous  pour  les 
siecles  des  siecles ! 

[Salut  k  toi,  racine  de  Tarbre  de  lafoi, 

Sur  laquelle  les  commandements  de  la  Loi  et  de  rEvangile  se  sont  deve- 
loppes, 

Saldmd,  comme  ta  renommee  (le  porte)  chez  nous ! 

Par  tes  levres  plus  suaves  que  le  parfum  de  la  myrrhe  et  de  Taloes 

Les  Ecritures  ont  ete  traduites  de  Tarabe  en  ge'ez.] 

En  ce  jour  moururent  les   sept  jcunes  gens  de  la  ville  d'Ephese.  *   Ces  *  a  sis  a. 
saints,  qui  vecurent  dans  les  jours  de  Dece,  rempereur  impie,  firent  partie, 
eux  sept,  des  soldats  de  Tempereur.  II  les  preposa  k  (la  garde  de)  ses  tresors. 
Lorsqu'iI  eut  prescrit  le  culte  des  idoles,  on  accusa  ces  saints  aupr6s  de  lui; 
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^.^.9*ao'  .-  A?iA-  •■  *S.«^^  •■  n'1in.«l-  ■•  (Oh^Wao.  -.  (DT^^rhow  «  fl»^n  :  ^A'?.  •  i 

A  147  a   T-/»'  :  h«M»  ■  ^.rhC  ••  -Tin  :  »lA?i  :  »"}»'}  :  <{,'T[Vh<n>-  :     K^^Jtrtt?*"»-  :  (Ofty.Fc^-  :  h 
fth   !   ^i»»   :    f-lvTOfp    :   atfUM   :    nAH"   :   JTW   :    ?i<n>'>'|:   :   j?.'l»»ffli.   :  h9°Tnf^ 
ao'  :  ,pV,P.  :'  fl»^n  !  flJd?»  :  h9"im:  •■  an^'l'  •  ?iA-  :  '>S.O'}  :  'in^'.  :  ih/.-  :  h»»  : 
hS-tll^i'  :  A"!/';^-!-  :  CVl-^'}   ::   flJh'/"!!    :    rh<-  :  'Vn  :    ^"/'1'  •  tD't\\'  •  .e.'flC  :  fl»    5 
<{,XOO.  :  M.'/  :  An'}'!'   :   flJS"*"»'    :   fl»-ft-|;;J-   ::    flJJ/A"  :   '/•ftA.iro»'   :  'fl^.C  :  HJf^h. 

I  ^"'  1  «i:  :  ^.n.li-  :  fto»-  :  A^ih.P'^  :  '}•?'/*'  :  flJtlV  :  AA  :  AhiTJl  iro»'  :  .P.IJ?./»'  :  W' 
A"  !  h^X^  •■  flJ^.nOJ-?!  :  flJ-ft-f-  :  mC  :  flJJ?."/eT  :  A"<n>-  :  A.AP-"»-  :  (D^tl^^b  > 
\l.^U'  ••  A^7-/»'  ::  flJAn  :  rt{J°0-  :  hw  :  HXi.fil  ■  'J'»/*'  '  njiVh  :  'Ttn  :  «9/.  :  h. 
d„f>'}  ••  i.T.OO-  :  M,i^\ra«'  :  h^+X  :  ^.hW  •  (["l^   '  &*^aO'  ::  10 

flJhV  :  bh9"i  :  rh/.-  :  »»y^,{P"}  :  fhirC  :  /roJlT*»».  :  fl)0'},h<n»-  :  h<W»  .'  ^O 
h.  !  flJ'ft'l'  :  «7t:  :  h^"^"^^  :  U"XK'|-  :  A'}'?'/*'  :  flJA.nh.  :=  flJ'l '}/*'h  :  flJ-?l 
-1:  :  dii'  :  flJrh/.  :  flJnXVh  :  'Trn  :  y.hll  •  Jl*}'!-  :  flJ/.hO<n>'  :  ?.^H  :  <i.Rfli»-  :  h^i 
«l-X  :  n^-l-  :  hTai'h'V  !  moDflH^  :  h<WJ  :  ?,tii>-'}'|:  :  T*'!:  :  flJV/*'^  :  Jt^A^^  :  H-flC 
'V   !   aJ?;rh<;.  :   ai'ii-U-U   ••    (iaoft^^U-V   :   l^/A"»»-  !  flJHh»n  :  JlV  :  hTtXrao-  ,  atO)    15 

1.  n-mi»-]  P,  0,  A  •> '.  —  2.  .e,i.c]  0,  A  .e.AfC.  —  3-4.  >,9°tiCoi>.]  P  >,y°ti-(icr<n>-.  —  4.  post 
0>6>i  P.  0,  A  «rff/.  'Vr/'".  —  6.  5n»nA.lP<w]  P,  0,  A  ro-fi-t-Fo»..  —  7.  AA  s  S]  P,  0,  A  .SS. 
—  9.  A-VT-/»"]  0,  P.  A  A^lif-ft  (A  —  JtJPfl).  —  «6.  rt9"0.]  P.  O,  A  nW/i-o».  :  H.V.  —  ih.  jn]  > 
0,  A.  —  11.  post  ao-nra"-  V.  0,  A  add.  Khte.  —  12.  >,5r\(^-V<;]  P.  0,  A  fl>>.'  .  —  ib.  mh.nh.] 
P,  0,  A  >  fl).  —  13.  fl.,1.*:]  >  P,  A  (0  =  A).  —  ib.  >.-vh]  P,  0,  A  n.  —  ib.  <cx«n-]  P, 

0,  —  r^v  :  A.  —  14.  post  »'»■(•,  P,  0,  A  add.  nn'^-<:^-. 


il  les  arreta,  et  les  mit  on  prison.  Lorsque  rempereur  voulut  partir  pour 
A  i'i7  a.  un  autre  endroit,  il  les  delivra  *  de  leurs  chaines,  et  les  exila,  jusqu'^  ce 
qu'il  revint.  U  pensait  dans  son  cceur  qu'ils  reviendraient  de  leur  bon  dessein. 
Lorsqu'il  fut  parti  de  la  ville,  les  saints  repudierent  le  metier  de  soldat,  afin 
de  ne  pas  adorer  les  idoles  impures.  Puis  ils  s'en  allerent  a  une  grotte,  dans 
une  montagne;  ils  boucherent  rcntree  de  la  grotte,  et  ils  s'endormirent  la. 
Ils  avaient  avec  eux  de  rargenl,  sur  lequel  etait  inscrit  le  nom  de  rempereur 
Dece.  L'un  d'entre  eux,  chacun  (a  son  tour),  partait  au  matiii,  tous  les  jours, 
entrait  dans  la  ville,  achetait  des  vivres  pour  eux  (tous),  et  ecoutait  les 
nouvelles  de  Tempereur.  Lorsqu'ils  apprirent  que  Tempereur  Dccr  ^tait  arrive 
a  la  ville  d^Ephesc,  ils  boucherent  sur  eux-memes  la  porte  de  la  grotte,  et 
sendormirent. 

Un  des  soldats,  uii  croyanl,  coiinaissait  leur  retraite.  11  s'altendait  (a 
les  voir)  entior  dans  la  ville,  apres  la  venue  de  rempereur;  mais  ils  n'en- 
trerent  pas.  Ce  soldat  se  leva  et  partit;  il  parvint  a  la  grotte,  et  s'aperQut  qu'ils 
avaient  bouche  la  porte  de  la  grotle,  ;\  l'interieur.  II  lui  sembla  qu'ils  etaient 
morts.   II  prit  une  tablelte  d'airain,  y  ecrivit  avec  (son)  couteau   lcur  com- 


[565]  21»  NAHASR  f27  A0UT1.  361 

ao' :  a-l-hnu  ••  ?»'iii.?i'n*h.t:  ••  i:i!(-?<»e'}«»i" « 

fll«f».|-  :  P,)n.Vt\  ••  '}•?■/"  :  ^'^'R  :  mil^'  :  hT^-^l&lh  •  MVy^  -  V1/"V  •: 
?ifth  :  hao  :  OT*PM.II-  :  M:9^F'M't\  :  "JT-/"  :  h«w»  :  mOiX^iim-l'  :  ao-yq/^'^  :: 
.  J-nUA-  :  rtnh  :  att^.W-iliraV'  :  ?,>«  :  ,e.nA-  :  ^AO  :  j?.hfl>-'>  :  1'Vth.  :  9"fl»- 
;J-'>  :  flI-|-Afl>-?'o»-  :  -ni|-:'''>  :  rtnh  :  fll^J.+ft  :  ?l1H.K-nr/i.(:  :  h<w  :  .f.h/"-!-  : 
X",ei-+  :  fl>^ni,6*<n-  :  Artnh  :  hao  :  'l-'J'^h.  :  oo-^^-J  :  JM-  :  .P.h-'»  •:  (Dh^iHr 
ao-  :  AhA-  :  Z^**  :  ^-S-»^'*  :  fllflJWn-  :  fibhV^iVoO'  :  hr'l  •  n^-t:  :  hh  '  f 
t\(\,\faO'    :   mhXnW*    :   h*"»   :   ^-M'.    •   flJ,e."ffT  :  A"fl«>-  :  rlJ?>nA0-  :  flJ.e.ft^Vji  :  H. 

I  I  VU-  :  A'}7-/*'  :  ^ill.f-ft  :  "/A^/i  ::  «'l^n  :  P^  :  fl>-ft-J-  :  \nC  •  VmtnW  •  Ad  A.I)-  : 
«l-n/;.  :  WChfi  :  '/«ft+A-l-  :  "i.tt  •  hV^X  :  «7(:  :  Oi^tt  ■  h/A':H:7  ••  (Of^TP 
ao'  :  Art-n?!  :  hin  :  .P.r/hA-  :  ^^0»'  :  Ah^H.hJ  :  A.ffrft  :  hLTl-f-A  :  fl>-Jfth 
A  :  hr"!  :  fifl).e.n.A"  :  hhV-  :  H/:  :  U7<:  :  h.d»it'i  :  (Dhah^^h  '•  ai'h'U  '•  fl>^.n. 
A-  :  hfl>  ::  aihai'bh  •■  ai-h-l'  ••    nW.   :   H9"AA.U-  :  fl)fl>(;n  :  hh'i\h{\.  •  ttOh  •  Tt\ 

1  .      (PT  :  hff»  :  ^"f fT  :  hy"il>.  :  H.P.nAtf-  :: 


3.  Trv-/»']  >  P,  0,  A.  —  4.  >,o»]  P,  A  «>r»n  :  ji>,  0  a)ii>  s  ii>  [sic).  —  5.  jBiifl>--v]  P,  0, 
H.B '.  —  7.  .en-T']  A  .eruD-'^        "  "      "  ^  ..     .  .  «         _  «     . 

"7ft  P,  0,  A  a(/(/.  A»oo-.  - 

P,   0,  A    «(ifc?.    A»*   :    n-llrh^-, 


"•  ..v  j  ^  -  ,  v',  ".  -  4-  >\Of>\  r,  -A  «>nn  :  Ji>,  U  a)li>  :  li>  [sic].  —  o.  jBlifl>--V]  P,  O, 
A  H.B '.  —  7.  .BJi ■•>]  A  .erifl)--».  —  8.  >,?">]  P,  0,  A  >i9».  —  9.  jb^c]  0,  A  .e^c.  —  /i^.  post 
.efi"7ft  P,  0,  A  a(/(/.  A»oo-.  —  11.  >,d.V:i-hf2  Ita  A;  P,  0,  A  —  -f.-tV.  —  12.  post  \>cn*{\ 


bat  et  leur  histoire,  et  jeta  cette  tablette  dans  la  grotte.  Quant  aux  saints, 
la  tristesse  les  prit,  et  ils  dormirent,  sur  rordre  du  Seigneur,  pendant 
372  ans. 

Dece,  rempereur  impio,  mourut.  Beaucoup  d'empereurs  regnerent  apres 
lui,  jusqu'aux  jours  de  l'empereur  Theudose.  A  la  38"°°  annee  de  son  regne. 
des  hommes  etaient  en  train  de  discuter  entre  eux,  en  disant  :  «  II  n'y  aura 
pas  de  resurrection  des  morts  »,  et  beaucoup  de  gens  adheraient  h  (leur 
opinion).  Le  Seigneur  voulut  manifester  la  verite  et  prouver  k  (ces)  hommes 
que  la  resurrection  des  morts  aurait  lieu.  II  reveilla  ces  sept  jeunes  gens 
saints.  (Ces  derniers)  donnerent  a  Tuu  d'entre  eux  de  l'argent,  qu'ils  avaient 
avec  eux,  et  le  chargerent  d'aller  acheter  pour  eux  de  quoi  manger,  et  d'ecouter 
les  nouvelles  de  Dece,  Tempereur  impie.  Lorsqu'il  fut  entre  dans  la  ville,  son 
aspect  etait  change  *  pour  lui  :  il  vit  des  croix  sur  les  portes  de  la  ville  et  sur 
ses  murailles;  il  entendit  les  gens  jurer  par  le  nom  de  Notre-Seigneur  Jes(«- 
Christ.  II  interrogea  quelqu'un,  et  lui  dit  :  «  N'est-ce  pas  la  ville  d'Eplihe?  » 
Ce  dernier  lui  repondit,  et  lui  dit  :  «  Oui.  »  II  tira  Targent,  qu'il  avait  avec 
lui,  et  le  donna  k  un  marchand,  afin  de  lui  acheter  de  quui  manger. 


A  :.!I8  1 
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(Dfin  •'  CM  ■•  noA  :  9"/^\?f  '  tD-hi-  ■  -(14./.  •  K^Mi^  •  iT^  •  n^c  =  nto- 

}x'U  ■■  OOtpd/\  :  Hf."/Pni-  •■  nl-  :  h^  ■■  /.hn  :  XMv^.  :  ^.tt.lh  ■  ho^'  ■  hfM.Vh  '• 
'i-hf*'  •■  'J'\'e  I  K'VH  :  fl)?»rtC?  :  fl»J?.n.A"  :  ^-Jl'  :  '\">t^'r  '■  «w»nnj' :  H+^. 
ao-  :  IDVU-  :  'T!-?i9"(:-h  :  W.YiH'  •  rt\ti,\\  ■  (\in'U  ■■  'tXC  •■•  (OhlU  •■  jf.vnhfr  : 

nn^.V'tir<n»- :  ■t-p^ah'  •■  ■'ittyirao-  ■.  .an-yi :  rtn?i :  at-i-tih^?*  •■  fli.e.n.A?' :  h  ■> 

9"?i^'t    :   h^i-t-   •■•■   (Dhai-^hiP-   :   fl)J?,n.rt"0O-  :  ^>   :  ?,«rH'/:  :  OIC  ■  flJ^.n.A?'  : 
«wV  :  -^AirC  :  ?.?"rtn?i   '■  H-t  !  «1C   ::  fl).e.n.A-<n»-  :  J»7A.  :  fll^-JA,  :  fl)?iOi»-^'|: 
rt   :    rt-nh   :   HJ?.n.   :   \\ao  :  fl>-h-|:   :   ^hTC.OO-   :   ^,,-fV.«<.   :   h9"iiraO'  :  A«7fli»V..  : 
fl)rtrh'n?'  :  (D-i-y^O-  :  AdA.lh  ••■ 
208  .  fl^-^rtj)"»  :  H.S'y-  :  'Itn    :   >b     A.ft   :  *?^ft  :  KO  :  'tJP.^-Cft  :  fl^-^rt  :  '>?'/»'  :  't    " 

fP/^-ftP-n  ::  (Oh'ttX^:h9'  :  Afl)-?.'|."  =  -nKrt.  :  H?!!»"-/;^**  :  fl)'tft?iA?'  :  'JT"/»'  :  fl)^ta 
A.ft  :  *^ft  :  fl)^n.A}P  :  "J^ili  :  HbV  :  ?i5»"5ill  :  (Dh9"h?'  '  VIC  ■  h'i'l'  "  (DhOi' 
rhao-  :  flJ5',n.A-0'»-  :  '>;i[,Vrt  :  idy.fl)-  :  fl)JlV  :  ?l9"rh/5.y-  :  A>Jh.PA  :  '>7- 
/"  :   «JA'*?  :  fl)^n   :    rh/.    :   ''in    :    »lA?t  :  «n»!'»  :  fl)fl)??i>  :  'JrThV  :  hrm^.  '■  KL,t^ 


1-2.  Hfl>->.-}:]  A  om.  n.  —  4.  mi-yi:]  P,  0.  A  m' .  —  5.  ->fi.iroi>-]  p  •xj.o..  _  6.  o>.en.ASP] 
P  —  n»,  —  7-8.  «»>,«»••>■»:(»]  P.  A  >  ft  (0  =  A).  —  8.  h,t4A]  P.  O.  A.  ofhA-v.i..  —  /i.  ■h.-r^xr 
oo-S]  P,  0,  A  .?>,'.  —  1.3.  -v^li^n]  P,  0,  A  >  n.  —  /5.  :4*.e'n-]  A  -UVh'.  —  l'».  m(D?>,>]  P.  (),  A 
>  fli  (A  fl><i»»>>>). 


Lorsquo  lc  marcliand  vit  cet  argont,  il  ne  le  prit  pas  pour  Targent  de 
'  .\  :ii8  b.  repoque,  avec  *  lequel  on  negociait,  mais  il  s'aperQut  quo  le  nom  de  Bete, 
Tempereur  impie,  etait  inscrit  sur  lui.  II  Tarreta,  et  renchaina.  II  lui  dit  : 
«  Tu  as  fouille  les  tresors  anciens;  voici  que  la  preuve  de  cela  est  avec  toi 
par  cet  argent.  »  Tandis  qu'ils  se  battaient  lun  rautre,  beaucoup  de  gens 
se  rassemblerent  aupres  d'eux.  Ils  interrogerent  (le  saiiit),  et  lui  dirent  : 
«  D'ou  es-tu?  »  II  leur  repondit,  et  leur  dit  :  «  Je  suis  de  cette  ville.  »  IIs  lui 
dirent  :  «  Qui  connais-tu  des  gens  de  cette  ville?  »  II  leur  dit  ;  ce  Un  tel  et 
un  tel.  »  Mais  des  gens  qu'il  disait  connaitre,  aucun  d'eux  n'existait  plus. 
IIs  le  trainerent,  et  se  mirent  en  colere  contre  lui. 
♦  p  208  a.  Son  histoire  fut  cntendue  de  *  reveque  Ahha  Theodore  et  de  rempereur 
Theodose.  Ils  firent  venir  cet  homme,  qui  (faisait  partie)  des  sept  jeunes  gens. 
L'empereur  et  Teveque  rinterrogerent,  et  lui  dirent  :  «  Raconte-nous  ce  qui 
t'est  arrive,  et  de  quelle  ville  tu  es.  »  II  leur  repondit,  et  leur  dit  :  «  Pour 
nous,  nous  sommes  sept  hommes,  (qui  faisions  partie)  de  larmee  de  Dece, 
rempereur  impie.  Lorsqu'iI  est  parti  pour  un  autre  endroit,  nous  sommes 
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-i  :  (DflM  ■  ofM'  •  hihl:  :  ttO-t-  •'•  atd.M"^  '  M+J^  •  no-ll-  ■  ^bM  •  fflrthn»  : 

m*"'r'l  :  Kfth  :  ^.?|H.  ::  rt»Vli-  :  ^-n.eX.e  :  %0^0i'  :  jP.rthn*  :  O-ft'!'  :  d'}-!-  :  Olfl) 
ith'  :  ^7/*'  :  fl»^.A.ft  :  ^'^i\  •  mi'h'  :  i1xl\i\  •  'rtXt^WaO'  :  flinXVh-  :  fll-ni"  : 
^.?i'J:  :  nOl-  :  flJ/.h-n?'*"»-  :  A*S.«^'J  :  h"iM  ■  .ftV-n^-  :  ai(D'h'\i  :  X"^1-  :  XVh- 
q:  :  flnST-  :  fl>-ft'l'  :  nO'l-  «  flJhHin-  :  HXVh-^'.  :  fl>-rt-|-  :  fl»-?l'|."  :  X"A'V  :  flJ<: 
hn-  :  .hflP  :  h»«"P«iA.U-  :  A^Jh.P-rt  :  JT-/"  :  ^A^  :  flJfl>-?l'l--  :  i:V<.°flJe^«»-lh  =: 
flJ^n  :  CM'  •■    JT-/»'  :  flJ/bA.ft   :    *Jlft  :  flJW-A"  :  Ali-n  :   H"}-»-  :  hTth^-  :  <i.J?.- 

4ft  :  flJrtn,!.?' :  Ah^H.^-n.h.t: :  -nii-:^ :  flj>.A  :  h.hr'1'  •  n-l'}"/^. :  rah-j"i  •■ 
hri'  •■  nxH.'/ :  ftn  •■  chv-  =  h}»-  :  ihr/.  ••  ojftn  -.  ■\'t\h^9^ao-  ■.  av,^.*^'  :  aj 

h?.^'b9^0f"  :  Vf-A-  :  HhV  :  hrWoi"  :  'l-OTf.m-  :  flJrthrt'  :  mt/otnOi'  :  Wr^fl»-  : 
flJ-ftl-  :  ?»?„l)-  :  A?i'lH.h-n«h.r:  •■•■  anm.  :  A"00-  :  "JT-/**  :  'VJ^.VI'  :  HflJC*  :  flJT 
i\\a«'  •■  n^An<^'|-  :  rh<i/..1-  :  IPST'!-  :  ^^^{'.9*00'  :  fl)-ft'h  :  ?iOO.'}'|:  :  "/«-V 
-1"  :  HflJC^»  ::  m\\i  :  h9"/^':H)'aO'  s  '/.?,9"<i.-l-  :  maD-iYl^.-'^'  :  •nH';'»-^  «  flJllflJ- 
?.-|.'   :   ht^^^tira»'    ::   /wlnA.''7S"rt    ::   ;i-0«>h.";(rft   :   aoH^^rh  •■  P-rh^Jft  :=  'feftm'} 


I.  h»+}\]  P.  0,  A  >,i.  —  2.  ?:]  s/c  mss.  —  2-3.  id(d«>i.]  A  —  h.  —  5.  (d-M:  :  »'»•>] 

P,  0,  A  rtA.-S.  —  iZi.  (D<:tin]  A  —  n.  —  6.   axD-VJ:]  P,  A  :     m  (0.~  A).  —  8.  •nil-:J] 

>  P.  —  9.  <D>,.e.e^*}Po-]  <>n  P  >  «D.  —  H.  A-o»-]  >  P.  0,  A.  —  12.  w.<{^-'i]  (),  A  W.<{(:  (P  om. 

mn\f  —  IKDC*).  —  ib.  >,i>o-Tr1:]  0,  A  om.  —  14.  oD^iifV^-fi]  0  —  ryfd.  —  i/>.  .-J-<i»-MC" 

n]  A  .•)o'>-";(fn.  —  «V».  —  ooc-s.i'"ft]  P,  <),  A  —  -rn. 


sortis  nous-memes  de  la  ville  d^Ephe.se.  Nous  sommes  entres  dans  une  grotte; 
nous  avons  bouche  la  porte  dc  la  grotte  sur  nous;  nous  nous  somnies  cou- 
ches,  et  nous  avons  doriiii  jusqu'a  present.  Voici  que  mes  compagnons  sont 
couches  dans  la  grotte.  d  L'empereur,  reveque  et  tous  les  gens  (qui  etaient) 
avec  eux,  partirent,  et  vinrent  a  lu  grotte.  IIs  trouverent  les  saints  assis, 
et  la  tablette  ecrite,  jetee  dans  la  grotte.  IIs  lurent  ce  qui  etait  ecrit  sur 
cette  tablette;  ils  trouverent  sa  date  sous  les  jours  de  Dece,  Tempereur 
impie;  cela  faisait  .'572  ans. 

Lorsque  rempereur,  Teveque  et  tous  les  gens  eurent  vu  celu,  ils  furent 
extremement  etonnes,  et  ils  glorifierent  beaucoup  le  Seigneur.  Ceux  qui  ne 
croyaient  pas  a  la  resurrection  des  morts,  y  crurent  sur-Ie-champ,  Iorsqu'ils 
eurent  vu  ce  miracle.  Lorsqu'on  eut  interroge  les  sept  jeunes  gens,  et 
(Iorsqu'iIs)  eurent  raconte  tout  qui  leur  etait  arrive,  ils  s'en  retournercnt  se 
coucher,  et  ils  remirent  Icur  ame  dans  la  main  du  Seigneur.  L'empereur  fit 
pour  eux  des  ch4sses  d'or,  et  les  ensevelit  dans  de  beaux  vetements  de  soie. 
On  les  deposa  dans  ces  ch&sses  dor.  Beaucoup  de  miracles  et  de  prodiges 
se  produisirent  par  leur  corps.   Voici  leurs  noms  :  Maksiindnos.    'rdinoul.iyros. 


364  LR  LIVRR  DU  SYNAXAIRR.  [568] 

•f  «n..  :  plJA-  :  i^ftA.V  :  M^OD  :  «JAlT  :  ^,*^-*  :: 

[rtAi^  :  h-nA  :  iM.ai  :•: 

hTI<^>  :  *Afl»;M-  :  .eiAf  :  hA   :  h^9"(h  :    n^fll  :•: 

hOft  :  h(\1d  :  f./h'>K-  :  hoo  '■  -tthfL  '■  iA'a>  ■l-  '" 

"Itll  :  nn-ftf»-  :  n/*'9"/.-h  :  K9"Ah  :  '\C"llO  :•: 
V*ir<n»-  :  >,^-h  :  Ue  :  ^,in<.  :  ^-.Vfl»  :•:] 

*  A  147  b  [rt'^?"  :  AjP*l>*-n  :  If.-fh  '■  9°inC  ■■  a-^OO-U  :•: 

(DCVd  :  hjin  :  n*"h7  :  ^TV  :  hU>-|j  •l- 

-nrh./.  :  «JTJir.  :  nX..K  :  fll-ft-l-  :  -nrh./.  =  inX'  :  n-JvwJf.rn-l:  :::  ^  ' 

^Chn  :  hO-f-  :  ?»'H1A  :   TT.>i-l-  :  nn.-|.-  :•: 
hrhoo  :  -^ft^PV  :  moD-l-  :  1^:  ;::] 

3.  fl^flj]  (),  A  >.:iai.  —  4..eiA4.]  P  jp^iA*..  —  9.  —  n/h?]  >  P  (0  omet  ce  saUin).  — 
11.  M*]  A  —  t. 


Mardimes,  Jean,  Constantin,  Antoiue,  Denys.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous 
par  leur  priere,  et  que  leur  benediction  soit  avec  nous  pour  les  siecles  des 
siecles!  Amen. 

[Je  dis  salut  aux  sept  liommes 

Qui  ont  trouve  le  sommeil  pour  laisser  passer  les  epoques  de  rimpiete! 

Lorsqu'un  homme  desirabAlir  un  bercail, 

La  porte  de  leur  grotte  souvrit  sur  la  volonte  de  Dieu, 

Atln  que,  s'etant  reveilles,  ils  fissent  route  par  li.] 

*  A  U7  b.        [Salut  h  '  Jacques,  integre  (dans  ses)  oeuvres  pendant  sa  charge, 
Et  droit  aussi  selon  la  loi  canoniquc  de  son  sacerdoce! 
Lorsqu'iI  arriva  au  pays  d^Ethiopie,  k  son  retour  du  pays  d'Hl(/ypte, 
II  trouva  son  feu  sans  etre  eteint  dans  sa  maison, 
Alors  qu'i!  avait  ete  rouvert  iioiidaiU  sept  ans.] 
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hao  :  ^AAVrhA.  :  {'"^n-fl  :: 

nH/:  :  dA-T-  :  ']")\U^  :  ttO^  •  A^t-THhVi  :  4'.e.ftV  :  .^"J^A  :  "7C^r  :  flJ'^ 
^.-f"  :  K?"Ah  :  nH-/:  :  JlJ  :  '«i.^^-ijr-f-  :  W-A-  :  «JAr  :  ffl-l-fVnA  :  tthyilh'!  '  W' 
A-  :  V\.  :  flJnh'*'!-  :  W-A"tfi»-  :  ?»A  :  ^.7n<-  :  -^TlJl^  :•■  ^T^nAV/  :  flJXA-;!'  :  fl) 
n  V.h;l-  :  fWA-  :  9°t\M  •  h^Vi  ••  A  319  a 

[{it\r  :  Ah.  :  Ki-\'  :  ?.rin.  :  fl)6K    :: 

H^.e."l'>  :  K'?».?.  :  KiM  :  flJrt-nh  ••: 

n-l^^ftA  :  '>a\.hA'  •  r?"!  •  htiao  :  n^nV-  :  fl»%'}  : 

KA-ne  :  '^C^?"  :  Aft  :  n*^*}  :•: 

?l»»  :   KlttCh.  •■  A.'J-  :  rh-S.rt  :  ««.Ah"/  ^i] 

flJnH-f:   :   l>A-l-   :   h^n   :    M^dA'  ■    ^^t\^'  '■  XiX  •  Wn-ThC^*'^'/  :  rtAr  s  H  *  P  208  b 
•t   :    4»JP."ft1-   :    }!>->   :   flJA-l--   :    A'*?'/"  :  A.h.JPTft  :  flJrhVX  :  A'/:  :  '^'\&S.  '■  (Di^fl 

4.  nn-t]  P,  A  Htrt;  0  Ht.  —  12.  v.av.]  P,  0,  A  y.Ali  vel  /i'.  —  l.S.  «da*]  A  —  *  (P,  0 
=  A).  —  ib.  A.Ti..pf  n]  P.  0.  A  rt-li "  (ar.  .  .^yLCJ). 


Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

LECTURE    DU    21     NAH\SE     (28    aOUt). 

En  ce  jour  est  la  memoire  de  lafete  de  Notre-Dame  la  Sainte  Vierge  Marie, 
Mere  de  Dieu,  par  laquelle  elle  est  le  salut  du  monde  entier,  et  inter- 
cede  pour  nous,  a  tout  moment,  et  pour  tous  ceux  qui  font  sa  memoire.  Que 
son  intercession,  sa  priere  et  *  sa  benediction  soient  avec  nous  !  Amen.  •  a  319  a. 

[Salut  A  toi,  de  qui  est  sorti 

Le  Seigneur,  qui  sauve  lesanimaux  et  les  hommes! 

Puisque  par  la  plaie  du  peche  mon  corps  se  pourrit  et  pue, 

Je  n'aurais,  (6)  Marie,  aucune  utilite, 

Si  tu  ne  me  faisais  pas  une  nouvelle  figure.] 

En  ce  jour  aussi  mourut  sainte  Irene,  (mot)   qui  dans  son   interpretation 
(signifie)  :  paix.  Cette  sainte  etait  la  fille  du  roi  Licinius.  II  batit  pour  elle 

PATR.    OU.    —  T.    IX.    —   K.    4.  25 
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e  :  Ohfl-i-  !  h/S':M:ih  :  :Ktn>tlYl-i'  :  (OhahJi.  :  Yffle  :  h^!{i'^  :  (Dl-n/.  :  f\-t:  : 
"Ifi^.  ••  HfflC*  :  flJK^P"/»'  :  HOH:*  :  (0'tt<'C  :  fflhHH  :  A'/:  :  tthfb  '  hi^.P^S  =  h 
»»  ■  Ji'.^'"^/!^-  ::  tOh9"']t  :  ^ljn/-  :  fl>'ft'/-  :  fl>-?»'|:  :  '^'l<f..^-  :  tV^ltt,'/  :  r^,?,''? 
+  :  nhTfl'  :  <wA?i3n;i-  ::  flI?,jr"H  :  h?,(0  :  ^dA.'/  :  "r^V'/'  :  '^'V<i..e.-  :  fl)ll>  :  (D- 
hP  :  h^.Ji'^  '  t^rVC  :  ^«^U^  :  h9°h^h  :  fl)»l>  :  ODtp/,(iy  :  nfl»-?i'|:  :  'I. 
H.  :  't^/oo^  v. 

tOh9"lf  :  y.h-1:  :  n^lr/i'/:  :  (VA'l-  :  h^iii  =  'VV-nf:  :  .S.n  :  "Vl^f.J^-  :  Chf'!'  :  C 
••?n  :  fl>fl)-ft'/-  :  h^-V  :  'fcdA  :  H.e.'!'  :  fl)Ai'jn^.;i-  :  -S.n  :  '^dR'  :'•  fll?»9"'H  :  tmX' 
h  :  'itlC  '■  (D9"i\l\.ih  :  Wr)A.A  :  flJ^i^nC  :  ^i^  '•  '^6?:  "  tDOofch  :  ^tt  :  (D9"h 
A.i;-  :  hy.fl.  :  flJ^i^ni?  :  -^1.(1  :  «16^'  :  fl)^.'>70'/-  :  h9°n-t:  :  i.h^.  :  mh?.^'i 
■f-  :  ^ao^^Dl..  ::  fl)Afl>-/*'i^  :  fl),C.n.A  :  C"/'flrt  :  ^.M:  :  '>?"UC'h  :  AT  :  fl^-fcdA  : 
Hf.  •IJ'.  :  ^.h'/:  :  Ti'"'^'/'  :  hCft'>V  ::  fl>'}ftCrt  :  tmf^h  :  (D'h'U  :  hJlA.AJ'.  :  iTfl 
1^«^  :  A>i.«i-.'*"}  :  (D'h'U  •■•  fl)*^rt  :  ^T-/"  :  fl>«h'|:  :  ffltlf.rt.Ji  •  ^'"iHd  :  fl)'?!-!:  : 
fl)^.n.A  :  OTjrU/..  :  h'}'/:^  :  JiAfl)il.  :  htfo  :  '1 'l-.^J^A.  :  tth'}'!'  :  fto»-  :  AhCft 
■ftl  '■•■ 

IDhn"/fl   :  '>?-/"  :   »»}?•>»  :  h«n»   :  fr/ifl^-J^   :   fl)^n.A   :   ^fl)A'>f   :  ^-Jrt  :  hd. 

1.  >./.V+-J:V]  ifa  A:  P.O.  A  —  A.±1.  —  ib.  oofnit]  P,  0.  A  aot-am.  —  2.  »Dfl<.c]  P, 
0,  A  fflim  .  —  .5.  a»->,i!]  P,  0,  A  fi-h-t.  —  ib.  rijrtv]  P,  0,  A  m".  —  4-5.  a>->,*  — 
»»•>]  >  A  (ar.  -^U.  jj.»   L(Ja)    .~\=r-'  _^j)-   —  <i.  «]  P,  0,  A  ?.   ar.  i;—  .  —  7.  >,-vil] 

>  A.  —  ib.  .<5.n]  P,  0,  A  A*A.  —  S.  a)(D.nt]  P  ttat-  .  0  n».'  (A  ■=  A).  —  11.  >,Yift.Ai]  P, 
O  fflh  ",  A  ow.  >,iiA.A>..  —  12.  ah-h-l:  prini.']  >  P,  0,  A.  —  14-15.  post  mcfi^fi  hic  et  infra, 
P,  0,  A  rtrfcf.  ft"t  :  l\-ttAi'i-:  ante  mcfiFn  P  el  A  add.  pleriimquc  >,.Fft-n. 


luie  tour,  et  fit  dans  ses  murs  soixante  fenetres;  autour  trelle  (il  v  avait) 
douze  enceintes.  11  fit  pour  {Irene)  une  table  d'or  et  des  coupes  d'or  etd'argent. 
II  ordonna  qu'un  vieillard  rinstruisit.  Ensuite,  il  plaga  dans  la  tour  aupres 
d'elle  trois  servantes  pour  son  service;  puis  il  ferma  sur  elle  la  porte  de  la 
tour.  Le  vieillard,  (son)  maitre,  Tinstruisait  du  dehors.  L'kge  {d^Irene)  a  cette 
epoque  etait  de  six  ans. 

Puis,  un  jour  qu'elle  etait  assise  sur  la  tour,  elle  vit  une  colombe;  dans 
son  bec  etait  un  rameau  d'olivier;  elle  le  deposa  sur  la  table.  Puis,  vint 
un  aigle,  portant  une  couronne;  il  la  deposa  sur  la  tablc.  Vint  uh  cor- 
beau,  portant  un  serpent ;  il  le  deposa  sur  la  table.  Elle  fut  epouvantee 
par  cette  vision,  et  elle  la  raconta  k  son  maitre.  II  repondit  et  lui  dit  :  «  La 
colombe,  c'est  la  doctrine  de  la  Loi;  le  rameau  d'olivier,  c'est  le  bapteme  du 
christianisme;  Taigle,  c'esf  la  victoire;  lacouronne,  c'esf  la  gloire  desjustes; 
le  corbeau,  c'est  le  roi;  le  serpent,  c'est  le  tourment.  »  Son  maitre  lui  dit  : 
«  Pour  toi,  tu  devras  pratiquer  Fascetisme  pour  le  nom  du  Christ.  » 

Sun  pere,  le  roi,  vint  pour  la  visiter.  II  lui  dit  :  «  O  ma  fiUe,  pour  moi,  je 
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^^  'hao :  htiivtifWx.  •  /{tihf»>wyii'  •■  ^vj"}  •••  (o{\hM'  ••  fflin.A" :  hha- 

e  :  '1-01/^'  :  A<iA.P  ■  i>»"/A|-  :  hhh  '•  h»"  :  hl^^hC  :  Ttifi  '•  W-M  •■  mfli\  : 
^h/.    :   htt''/   ■■   hr\^'/   :   AJ4P-1-   :   ritVA'  ■  Oxfl  ■  fl»*»»!'  :  n*.**,'»»  :  ^/';i->  : 

KA  :  iMfl>-  !  at-M'  •■  "IhdS:  •  mfihA-f-tiO'  -.  \\ao  .-  ^<f°\\c*?  •■  Wh^il'  •■  rtn^il  •■ 

(oh,'i't,ncv  :  lao.^.  ■"  mhirh-i-  ■  h6?.yi:'/  ■•  'W  •■  ffiy-  •■  flj-i-n. :  hhr^Xx  ■■ 

rt"?^.  :  (Dr.^C  ■■  rChi.  :  -^n  :  ft9"/.>h  ::  (Deio^h  ■  '\(i,'/  ■  ao(}^h\\  •  h^W.h-n 
rh.C  :  fl»JP.n.A  :  ^O'  ■  n«^Jl,'i-  :  ?.ao^'h  ■  bhrhCfiKU'  ■  AAfl>-A"ft  :  ih^fC^  '  ''l 
n  :  Hfc  :  l/1f:  :  flJJPm?"*»!.  :  Tl>"+'/-  :  hCflllV  "  (Di\f\\^'  :  <f.5rfl>  :  ^i^ll.Knrh. 
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A)  — 14.  o>j&n,.^'P]  P  at^\\.fi:V,  0  ioiy,nKV  (sic),  A  w^h.". 


veux  te  donner  en  mariage  a  Tun  des  princes  nobles.  »  Elle  lui  demanda  et 
lui  dit  :  «  O  mon  pere,  patiente  envers  moi  trois  jours,  jusqu'a  ce  que  j'aie 
pris  conseil  avec  moi-meme.  »  Lorsque  son  pere  s'en  fut  alle  d'aupres  d'elle, 
elle  rasa  la  chevelure  de  sa  tete.  Elle  se  tint  debout  devant  lcs  idoles  qui  se 
trouvaient  daus  la  tour,  et  leur  demanda  de  lui  donncr  conseil  au  sujet  du 
mariage;  ils  ne  lui  parlerent  pas  du  tout.  Elle  leva  ses  yeux  vers  le  ciel,  et 
dit  :  «  O  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre,  conduis-moi  vers  ton  bon  plaisir.  »  Un 
ange  du  Seigneur  vint  vers  elle,  et  lui  dit  :  «  Voici  que  demain  un  des  dis- 
ciples  de  TApotre  Paul  viendra  a  cette  ville,  et  te  baptisera  du  bapteme  du 
christianisme.  »  Le  londemain ,  le  Seigneur  lui  envova  Fun  des  disciples  de 
TApotre  Puul,  (qul)  la  baptisa  du  bapteme  du  cliristianisme. 

Trois  jours  apres,  vinrent  vers  elle  son  pere  et  sa  mere,  comme  elle  avait 
convenuavec  cux.  EUe  leur  dit  :  «  Je  suis  chretienne.  .le  crois  en  mon  Seigneur 
Jesus-Christ,  Fils  du  Seigneur  vivant,  createur  des  cieux  et  de  la  terre.  »  Son 
pere  se  facha  contre  elle,  la  fit  sortir  au  milieu  dc  la  ville,  et  ordonna  qu'on 
renchain&t,  qu'on  la  jetat  sur  le  chemin,  et  qu'on  la  foulat  avec  des  chevaux. 
On  lui  fit  cela,  comme  il  avait  ordonne.  II  ne  lui  survint  rien  du  tout  de  mal. 
Lorsque  ses    parents   vireut    cela,  ils  crurent  a  Notre-Seigneur  le   Christ, 
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furent  etonnes  extremeraenf,  abandonnerent  leur  royaume,  s'en  allerent  k  la 
tour  et  Y  demeurerent. 

Lorsque  le  roi,  qui  etait  proche  de  leur  pays,  eut  appris  leur  histoire,  (et 
eut  su)  ce  qui  leur  etait  arrive,  il  viut  a  la  ville,  et  il  leur  dit  :  c<  Retournez  k 
votre  royaume.  »  (Mais)  ils  ne  le  voulurent  pas.  II  regna  sur  la  ville.  11  sup- 
plicia  sainte  Irene,  chassa  contre  elle  des  lions  et  des  serpents;  (mais)  il  ne 
lui  survint  rien  du  tout  de  mal.  Puis,  il  la  scia  avec  une  scie,  et  il  mit  k  son 
cou  une  grande  pierre.  Kotre-Seigneur  le  Ghrist  la  sauvait  et  la  faisait  surgir 
saine  et  sauve  de  tous  les  supplices,  sans  lesion.  Ses  parents  appelerent  le 
pretre  qui  Tavait  baptisee,  et  il  les  baptisa  du  bapteme  du  christianisme; 
avec  eux  (il  baptisa)  trois  cents  de  leurs  serviteurs  et  beaucoup  de  leurs  pa- 
rents  et  des  gens  de  la  ville. 

Puis,  le  roi  Numdricn  apprit  son  histoire.  II  la  fit  venir  vers  lui,  et  la  con- 
duisit  a  la  ville  de  Qdldnikd  [Callinicus].  II  la  supplicia  I^  d'uu  grand  supplice  : 
il  renchaina  dans  un  boeuf  d'airain.  (Mais)  le  Seigneur  brisa  ce  boeuf  d'airain, 
et  Fen  fit  sortir    Le  roi  Niuncrivn  mourut.  A  sa  place  regna  le   roi  Sapor.  11 
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5.  MIwEM]  P  S??I¥,  0  yjwxff,  A  rjirf  —  ib.  to-t,hl  P,  <>,  -A  y.y\-t.  —  7.  post  t>i?"<!-t 
.  add.  cDoD-vm^t.  —  10.  7.?"!io-]  P,  0  —  v/;  A  "hT^f^p'!.  —  ?6.  -l-hT^V]  A  —  ^n. 


P,  0,  A  add.  cDoD-vm^t. 


apprit  riiistoiro  de  sainte  Irene,  la  fit  venirvers  lui,  et  la  transperga  d'une 
lance  dc  sa  main;  elle  rondit  son  ame;  (mais)  Notre-Seigneur  le  Christ  la 
ressuscita  de  la  raort.  Lorsque  le  roi  Scifpur  eut  vu  ce  miracle,  il  fut  etonne 
extremement,  se  prosterna  devant  {Irhne),  et  crut  a  Notre-Seigneur  le  Christ. 
Avec  lui  (crurent)  beaucoup  de  gens  des  hommes  de  la  ville ;  le  nombre  de 
ceux  qui  crurent  a  cause  de  (sainte  Irene)  fut  de  113.000.  Son  pere  et  sa  mere 
moururent  dans  la  tour.  Quant  k  sainte  Irene,  la  puissance  divine  (la)  porta 
a  la  ville  cVEphese;  elle  fit  l^  beaucoup  de  miracles;  elle  confessa  Notre- 
Seigneur  le  (Ihrist  devant  les  rois  de  Perse,  les  rois  de  Macedoine,  et  les  rois  de 
y«/dm'M  [Callinicus]  et  de  Constantinople .  Ensuite,  ellemourut  dans  une  grande 
gloire.  On  lui  batit  une  belle  eglise,  et  on  y  deposa  son  corps.  II  apparut  par 
(son  corps)  des  rairacles  et  des  prodiges  nombreux  et  de  grandes  guerisons  de 
malades.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere,  et  que  sa  benedic- 
tion  soit  avec  nous  pour  les  siecles  des  siecles  I  Amen. 

[Salut  a  Irene  [paix],  comme  signifie  son  nom, 

Qui  vit  dans  son  songe  le  mystere  du  bapteme,  sous  la  forme  dun  arbre 
d'olivier ! 

Au  moment  oii  ils  la  regarderent,  alors  quelle  etait  intrepide  dans  la 
force  de  la  foi, 
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Quaiiil  renchainement  ne  piit  pas  (rabattre),  et  (quand)  les  pieds  des  che- 
vaux  ne  la  firent  pas  soufTrir, 

Son  pere  et  sa  mere  suivirent  sa  propre  trace.] 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

LECTLRE     DL    22    .NAHASH      29    aout) . 

En  ce  jour  mourut  le  grand  prophete  Michee,  fils  de  /oe/.  Son  pere  s'ap- 
pelle  aussi  'Ardm.  Ce  juste  proplietisa  dans  les  jours  de  .Josaphat,  roi  de  Jiula, 
de  son  fds  Joram,  i-VOchozias,  et  de  la  reine  Athalie.  Le  Seigneur  profera 
par  sa  bouche  de  grandes  choses.  II  prophetisa  au  sujet  de  rincarnation  de 
Notre-Seigneur,  et  il  dit  :  Voici  (pie  le  Seiyneiir  sortira  de  son  lieu,  desceudra 
et  marchera  sur  hi  terre'.  II  prophetisa  au  sujet  de  la  naissance  de  Notre- 
Seigneur  a  Bethlcem  de  Juda,  et  il  dit  :  Pour  toi,  Bethleem,  maison  d^Ephrata, 
lu  n'cs  i)as  la  moindre  (des  terres)  dcs  princes  de  Juda,  car  de  toi  sortira  le  Roi,  qui 
paitra  num  peuple  dlsrael,  (lui  dont)  Vorigine  est  avant  la  creation  du  monde'. 

1.  .Mich.,  I,  a.  ^  2.  Miih.,  v,  2. 
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httf»  :   CM-  '■  H^.-l|-'}.P.fl»-  :  otV-  :•:] 

1.  HA>.  :  ?"tf-<i-n]  ita  A ;  P,  0,  A  —  >.  !  —  -fl.  —  /5.  —  ^'RC'^  P,  0,  A  "yrty".  —  3.  rt>,titl] 
A  AhHTl  (ar.  ^,';'"^).  —  o.  IIH-:!  !  •V<«';l-t]  P,  A  —  -^  :  —  ^  (0  =  A).  —  G.  AAft]  P,  0, 
A  flJA '.  —  7.  post  inr.n-Ffi  P,  0,  A  add.  A"*  :  fi(i/i.-7-.  ^  ib.  "/«mt]  P,  O,  A  —  I-.  —  10.  nA 
OV-]  <>.  A  A  .  —  13.  >.)■■/■]  (>.  A  l'V-  iMiclitT,  VII,  18). 


II  proplietisa  au  sujet  de  la  destructioii  du  touiple  des  Juifs  et  de  redilication 
d'uu  autre  temple  a  sa  place  dans  toutes  les  extremites  de  la  terre.  II  pro- 
phetisa  au  sujet  de  la  dilTusion  de  rEvangiie,  et  il  dit  :  La  Loi  sortira  de  Sion 
et  la  parole  du  Seif/neiir  de  Jeru.salrni' .  II  propiietisa  a  Acliab.  roi  LVLsrael,  et 
il  lui  dit  :  Toi-menie  tu  niourras  daiis  la  ijuerre  contre  Edoni,  roi  de  Galaad. 

Lorsque  de  uombreuses  annees  se  furent  ecoulees  pour  ce  propliete,  et 
quil  fut  parvenu  a  une  belle  vieillesse,  il  eniigra  vers  le  Seigueur,  qu'il  avait 
aime.  II  prophetisa  800  ans  avant  rincarnation  de  Notre-Seigneur  Jesus- 
(Uirist.  II  fut  enterre  dans  un  bourg  appele  Merdtd.  Que  le  Seigneur  ait  pitie 
de  nous  par  sa  priere!  Gloire  au  Seigneur  pour  les  siecles  des  siecles! 
Amen. 

[Salut  a  Micliee,  qui  a  profere  des  propheties  par  sa  langue, 
(Sur)  chaque  (evenement)  qui  arriverait  cn  son  temps! 
11  annonga  la  bonte  de  Dieu,  en  disant  ainsi  : 
Qui parnii  les  dieu.r  est  conune  toi,  d  Seiyneur,  nest-ce  pas? 
Quel  est  celui  qui  remet  les  peclies  de  son  heritage'?] 

1.  .Mich.,  IV,  2.  —  2.  Mich..  vii,  LS. 
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nm:  ■  «>a1-  =  »»>•  ■■  rt^^d.-i-l-  =  i:ff  =  "ivti  •■  h9°h:>v.'i  •  Yicti-t.^t  >  hnn 
L  •  hM\l?:i\9  ••••  ««fl»-?»-!--*!.  =  ^n  ■•  M.?'  •■  -il-r'  •■  tmc^^i^tx  ■  "t^V.  •■  A^n-v  ■ 
fi.?-M'C.t\  •'  -Wl  •■  ?.rt.'l-  •■  .•'•1<{.  :  »»V  ■  at-tx-l-  •■  01/.  •■  hrth-j.e.-t:^  .■  u.til-  •■  flJ.-»    5 

hH   •'   ^n.Ji'.   !   -flfr:^    •■   'Jot;!-^   ::   flj/^n  •■   f>V  •■    aoC^^trtl   •■  flJj^IP  :  AP-^  •■  "i 

<"»•  ■  /hiin  :  t?9"  ••  ArtA.ifo»-  ■■  n^A,  :  h^^fi-nh  ■•  in/.  ■  hfiTnK^-c^  :  Hfto»-  : 

^-n^-.-MrP-ft  :  A.+  :  ^M^^  •••  aiayh-\-  •■  VlV  :  +rt.rt  :  nfl>-ft'/'  :  01/.  :  hftVl^JE^f: 
JP  :  flJfhr'}  :  nTin/.  :  hA'6A''J.e  ::  fl)A,'|fl)hV?'  :  hr(\-i\h  ■  01/.  :  hfllTJj^' 
C,e    :   H?i'HlA   :    fl»Vh.>J'>    :   fi-tth    •■■   fl'?iA   :    'Hli'  '  hrfltth  •  OIC  :  JlV-  =  ^.->'^    W 

rnfli-  :  'r/^m.^i 'I-  =  ^.e.-»^-!!-  :  hr"/  •■  +Ofl>-ft'l'  :  ?iA  :  "i.r9'av'  •■  hn->  :  *Crt- 

ft  :  fl»Kn->  :  ^n  :   ^.e-ft*t?ft  :: 

fl)/>n  :  'I-IV^»»  :  K-n^./J-CP-rt  :  l-tt/.  :  ''7'Vn^'.    :   Ttxh  •  hfX^KO'  •  ?lA  :  ?h 

•r"!-  ••  n.*A- :  aiha}'in  •■  AAfl>-:Mi.  :  +rt.ft  :  H,e.n.  •  hffo  :  Tncti-f-ti  •  -I -f flrh  : 

6.  m^"/!»]  0,  A  o/H.  <D  (P  •VT-iw  sic).  —  6-7.  '^jn».]  0  fl>"t'P,  A  at^t.ao'  (P  =  A).  — 
S.  >i-n<..+nf-n]  P  h-ncr '  sed  infra  —  <.).  -  9.  t)A*/.v.e]  P.  0,  A  •n.e^-kpri.  —  10.  •hr'l\-tth'\ 
P.  O.  ow  >,?"  :  A  ow.  >,y"ft-nh.  —  11.  "t?"}Pin>.]  A  "1.Vao-.  —  12.  >,n]  P,  0  (A  o/h.  «d^, 
n-V  !  hl  !  -S.  ).  —  13.  irnA]  P.  0,  A  A.  —  14.  ANm-^i-n.]  P,  0,  A  A>,fl»-»n  '  (et  sic  infra). 


Au  noni  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

LECTURE    DU    23    NAHASE     (30    aOUt). 

En  ce  jour  sont  les  trente  niille  martyrs  de  nos  freres  les  chretiens  de  la 
ville  d'Ale.vamlrie.  Lorsque  le  roi  Marrien  rimpie  eut  exile  notre  pere  Bioscore 
a  Tile  de  Gdgrd  [Gangra],  il  y  eut  dans  la  ville  dWlexandrie  du  trouble  et  une 
grande  querelle,  pendant  de  nombreuses  annees.  Lorsque  Marcien  fut  niort  et 
(jue  Leon  regna,  les  gens  de  Romc  i^Hom]  etablirent  sur  cux  comme  patriarche 
un  homme  d'entre  les  gens  de  la  ville  dWlexandrie,  appele  Wbroaldnjos 
[Proterius].  Cetait  un  pretre  dans  la  ville  d' Ale.vandrie ;  il  croyait  auconcile  de 
Chalccdoine.  (La  plupart)  des  gens  de  la  ville  dWlexandrie  ne  le  reourent  pas, 
hormis  peu  de  gens.  Le  reste  des  gens  de  la  ville  recevaient  les  mysteres  saints 
des  pretres  que  notre  pere  CijriUe  et  notrepereyl6/»rt  Diosrore  avaient  ordonnes. 

Lorsque  'Abroutdnjos  l'ut  institue  (patriarehe),  il  tint  un  concile  avec  ses 
collegues,  qui  croyaient  k  sa  parole.  II  excommunia  le  pretre  Eutyches,  qui 


[577]  ^S"  NAHASft  i30  AOUT\  373 

aBt\\\-U  '.  9"i\A  •■  ■l-tl-nh']^  •  (Pi.^^  •■  nil^-l:  •■  h<w»  :  ?.-\(nao'  -.  tifl^tth  •■  UlC 

htii)  •■  .e.nfl»-h.  ••  at'M-  •■  y.f.Tr-i-  •■  htxA-  ■•■  htiao  -.  ^n-v  :  ^n  =  ^.v-ti4-t^ti 

JiV  •■  hat-nu  •■  Ahtn-^l-K  •■  mhai-nuao'  •■  AW-rt-»»-  :  hfy  •  M't\Au  •■  Ahf:ft-f-ft 
'wAVi-f-  •■  rt\h  •■  ^tx-iih-x-  •■  hw.  ■■  j?.lffne'r  =  m^hri  •■  n*A-  ••••  h\  •■  '/s^.iT-t- 
rt  ••  Ahn-v  •■  h(\  ■■  •'J,p-ft*(?ft  ■•  nh«n  :  ■/j?.'^s"'f<n»-  =  a4'«j-«^'>  :  nfiAP-ft  :  tD-jc-) 

flP-ft  :  fl»*r:A»ft  :  ?iA  :  fh'/"V-  :  nKr/./:  :  mnf.^Jl-  :  »h1]\.h-(\ih.i:  '■  .•i'A  :  H 
'/'rt-nh  ••:  ?»yi  :  'wAll-l"  :  -^fl>Ani  :  fl»yi>  :  /",''  :  (Oh,^' P  •■  'l"flJArn  :  flJJlV  :  »» 
AVl'/"    :    >lA    :    AAA?.riiro»-    :    '/"/.<«.    :    nn/ThC/?.l»"    :    flJ^.J?.?.A-   '  h»»  '  J?.nA-  :  h 

tm  :  hcft-f-rt  :  emnj?."/-!" :  fl>;i.JiA>b-|:  :  nK  •■  flJ^.e^-nt:  =  hr?:'^^.  •■  ■i-v*  t^hP-  •  a  320  b 
-f:  :  hff»  :  h.y.it'Oi:  ■■  'tV(1^F'-U  •■■  a}ha>-4')n,A  •■  *«V  :  PM'"'}  :  n-l^/iA-V  :  mn,e. 
"rt  •■■  a^ahtm  :  hfl>-lH"  :  hav.^  •■  M  •■  ?.d.^(naf>-  -.  Amnj?.^-!" :  h9"?:'^^  •■  hV-  : 
hthf.  •■  Inli)'  •■  hai-nii-  •■  Ai/  :  f.-fft^o»-  : 

fl»?.?".?.-'!/.   :    -|"A.*Af.  :  «VinC  :   nhtl-VP'(\h  •■  h-n<-:l'C?'tl  •■  flinOJ'.:i-W-  :  /.  *  A  1.8b. 
h-n?'   :  tXh-tt^-^lT.V-tl    •■    4"|:A   :   fl>-n-/"    :    n,'l-"   ::  fl)OTrtA-<n>-  :  A^-n^X.I)-  :  h»»  : 
6?lJ>"?i(:^A.U-   :   Ahn-V   :    h(\   •■    fi.V't]4'C:t\    •■    ««/"/A-   :=   fl)J&n.A-  :  h-VGV  :  -JrTKV  : 

1.  .R-V.mjio-]  A  .('.«^.rnoo.  (ar.  brev.).  —  2-,3.  ^ifio»  —  mhfl^VHo»-]  P  mfh9"'t-  ■■  (l.-i-A-  s  Tifioo  = 

/hAP  :  non  :  MVl  •■  ■S.ffl  :  M»-"  =  Ahfl^rtHl.  :  fl)>ifl»- '  iP  210  3),  0  flJfhy">-'  :  (l.-PA-  :  rino"»  :  hn-V  : 
•S.f  :  flJTm^XO-  :  nVd-PVLlt-  :  Ahfl>-"lll.  :  (niW.e>  =  "htlao  :  >,«•>  :  .S.V  '  :  hfl^Vlloo^,  A  mVhVf  i  n;»'A'  < 
>inoo    :    /JiAP   :    >i(l->   :    -S.V      :    flJ^VKI-ii.U-    :    m-fl-Plr.U'   :   Ahfl>^"Hl.  :   (llll).e.^-  :  >ino"  •  -S.lf  '  :  >,fl>^7H.   — 

.').  hn]  P,  0,  A.  —  9.  erti<i.i'."i^-]  A  Afli  .  —  ib.  fl>h.(i"/(u:]  A  ei'  [f)  —  lO.  ante  n-fcn/hl- 
P,  0  flof<i.  n-l:,  A  add.  post  rti(i.ft"i>.  —  15.  vi'(.'>]  P,  0  —  «eu-  (A  =  A). 

flisait  (jue  la  divinite  du  Christ  (itait  inelangee  avec  son  humani^,  et  il  voulut 
par  la  seduire  les  gens  de  la  ville,  en  sorte  qu'ils  entrassent  dans  sa  foi 
mauvaise.  Puisque  notre  pere  Ahha  Diosaire  avait  excommunie  Entt/clies,  et 
avait  excommuiiie  tous  ceux  qui  miMangent  la  divinite  du  Glirist  avec  son 
humanite,  comment  se  convertirait-il  et  croirait-il  a  sa  paroh^,  ?  Mais  la  foi 
de  notre  pere  Ahha  Dioscore  est  comnic  hi  foi  des  saints  Uasilc,  Grec/oire  et 
Cj/rille,  qui  croient  a  une  nature  du  Seigneur,  le  Verbe,  qui  s'etaitfait  homme. 
La  divinite  n'a  pas  ete  chang(3e,  et  (par  ce  changement)  n'e8t  pas  devenue 
chair;  la  chair  n'a  pas  ete  changee,  et  (par  ce  changement)  n'est  pas  devenue 
divinite,  mais  chacune  des  (deux)  est  restee  dans  son  essence,  et  il  nefautpas 
qu"on  dise  que  (dans)  le  Giirist  il  y  a  deux  natures,  ni  deux  personnes,  ni 
deux  operations  apres  son  union,  afin  ([ue  son  union  ne  soit  pas  an(3antie. 
Eutyches,  lui,  croyait  a  une  nature  mtilangee.  De  meme  que  nos  peres  ont 
excommunie  celui  qui  S(3pare  les  natures,  apres  qu'elles  sont  devenues  une, 
de  meme  ils  ont  excommunie  celui  qui  les  UKjIange. 

Le  lendemain,  apres  que  se  fut  separe  le  concile  qu(3  'Ahrouturijos  avait 
reuni,  on  trouva  'Abroutdrijos  tue  dans  sa  maison.  Ses  partisans  imaginerent 
que  cetait  lun  des  disciples  de  notre  perc  Abba  Dinscorc  qui  lavait  tue.  Nos 
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^'Jh  :  >"/.h  :  "J^Pf-  :  WII^Hl  :  hl"}  '•  lO-h-U  •••  ht\ao  :  «?inC  :  A,»l>  :  f[dM  : 
flJA.n?i'>'f:^V  :  hfi  •■  'JrliV  :  :^nr:>  :  9"AA.I>-  :  mH'|:  :  AXfl>-;>il.  "•  fl»«f.Vfl>-  :  h 
•n.eX.1^  :  Ahn<.;i-f:p-ft  :  «"A^h/-  :  ■W  •■  '}7/"  :  h"}»  :  .e.nA-  :  ?iftOT  :  VW-  : 
^•n^X.J>-  :  A-S.P-ft*frft  :  y.<<.<.  :  A<iA  :  /w'}^/'^';|.  :  fll^n-fv/i+C?'  :  A'>7-/*'  : 
fll'1' ^A?»  :  AA.+  :  Aill«^-1-  :  H"///"  :  '>?•/»'  •:  fll^-JH  :  Jtfl»-^'!:  :  'htt-h'}  :  fl^i'* 
-^-H  :  fl>S"y-  :  h:'^'/^»  :  ■l-.i-tth-  :  flI"/.5»"JP  :  A^H  :  ni.'/*'/;?'ft  :  A.*  :  AA^I"  :  A 
dA,lftf»-  ::  fl»<<.Vfl>«  :  hd^^i-p  :  "/A^G.n  :  rt-tt^  :  ^ntT.i"^  :  Ufiih  ■  OOfi^hM'  : 
-^n  :  '>7-/*'  :  ^Ti-JH  :  /?.nA-  :  Tll-  :  ?lA  :  ^-/-A?*  :  Ahtt^^HlV-il  :  "/.<">•  :  AdA.l/' 
tn»-  :  A.+  :  AAO-/'  :  H?i'}nA  :  'Ih^lHH  :  ^?'/*'  :: 

flJtJ»"^  :  i-hA"  :  ?iy"?iA-  :  effnA?iJTl[-  :  00*0-  :  «}n.P  :  fl>0?i  :  (D-tl^b-U  ■ 
rt^.«l'}  :  fl)<{.Vfl>  :  rt/..'Rh  :  nH-^^  :  fl)+'/A-  :  hl»"?»:'"^*  :  ^CMlH  '  C'|:''/V  :  '/J?. 
o7S"'1|-  :  fTfi^Pft  '  '^^.n  ■■  fl^Jh-*^"}  •  h^nC'/-  :  Oih^^h-^in  •'•  fl'rtf.A'-  :  AhH  : 
m,'/»'/:?'ft  :  -^n  :  ^.rt.'^  :  ,•>"//'..  :  0»^^  :  0'/.'  :  A'}'""/-  :  fl^A^i^rt  :  X\im  :  bh9°h 
Ce-M:  :  Ahn  :  •S.P-ft*Crft  :  4"/rt°  :  A^'n<.;l-nP-ft  :  nh»o  :  OTUt^tfi»-  :  rtjRfll 
^}   :  fl)'/'V'J<.  :  nr/.rt'lh  :  OV-  :  f.f.A-  :  \\0D  :   J&^-«/"hA-  :  fl-tth  :  1)?'}'/'  :   A-nhrt.  '■ 

3.  ?°nft.i>]  ;,>  P,  0,  A.  —  8.  h-ftif;»-.*]  0  —  c.fl\.  A  h-ne^i-i-ahy^  (P  =  A).  —  11-12.  wH 
•btr  J  njRrtlTr]  P,  0,  A  il'  >  (D-  .  —  13.  •^tlf^  '  a)-yh.Vr  ■■  hl-flc^  !  fflX.-JMI.fV]  P,  0,  A 
—  >  1  —  >  !  —  t  !  —  >.  —  14.  flJA^ooft]  P.  A  —  o»>..  —  ib.  Yioo]  ita  codd.  (n<»»>?).  — 
1(1.  UfV-l-]  P.  0.  A fct^  :  i\. 


freres  diront  :  «  Cest  peut-etre  run  des  partisans  d^Eutijchh  qui  Ta  tue,  ou 
bien  les  voleurs  qui  Tont  tue,  pour  prendre  son  argent  »,  et  c'etait  vrai.  En 
effet,  le  ooncile  n'eut  pas  lieu  contre  nous,  ni  au  sujet  de  nous,  mais  nous- 
m^mes  nous  etions  d'accord  avec  (Wbroiitdryox)  pour  I'excommunication 
iVEuti/rlies.  Les  partisans  de  '.ibroutdryos  envoyerent  une  lettre  au  roi,  eu 
disant  :  «  Voici  que  les  partisans  de  Diosrore  ont  ete  irrespectueux  envers  la 
royaute,  ont  meprise  le  roi,  et  ont  tue  le  patriarche  que  le  roi  avait  institue. 
Tandis  qu'ils  etaient  convoques  k  ce  sujet,  voici  que  nos  freres  se  sont  reunis 
et  ont  institue  Ahba  Timotliee.  comme  patriarche  sur  eux.  »  Les  impies  parti- 
sans  de  'Abroiiliiyros  envojerent  une  seconde  lettre  au  roi,  en  disant  :  «  Voici 
que  ceux  qui  ont  tue  'Abrout/iryos  ont  institue  sur  eux  un  patriarche  sans 
Tordre  du  roi.  » 

Le  roi  se  fdcha  par  suite  de  ces  deux  lettres  d'une  grande  colere.  Satan 
entra  en  lui.  II  envoya  des  troupes  nombreuses,  (qui)  tuerent  de  nos  freres 
les  chretiens  orthodoxes  trente  mille  Ames  :  grands  et  petits,  esclaves  et 
libres.  II  exila  Abba  Timothee  a  rile  de  Gdyrd,  (ou)  il  demeura  pendant  sept 
ans.  Meme  si  I'un  des  disciples  d'Abba  Dioscore  avait  tue  'Abroutdryos,  comme 
Sataii  leur  a  enseigne,  et  (comme)  ils  Tont  exprime  avec  mensonge,  fallait-il 
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rn^^./wml  ■  hT"i  ••  h.X.i\  •■  ^'9A'\-  •  flJJiD^Tf-  '  ?iA  '  «I-IA}"»»»-  :  rt-n?»  ••  hC.?- 

t\  •■  'if\'P.n  '•  (nh,'H-A'  ••  \K'y\:\ya»'  -.   {i^^ao-/.,   ::  ^/\  :  l\ent  -.  i;hTC  '■  Ihi^tm   : 

'il'J'1-"  ■  tO  •■  ^«'/"l-n/.  •■  Ay-")'i  ••■  aihTff:')^.  •■  ll'}-!.-  •■  4"T!'A'l-  =  r'hi»'-9"  •■  niP+  : 
'>-?■/"  •■  hffo  ■  h:'"P.'i  •■  H^.+-J-A?»  ••  Ah-tt<:H:v-f\  •■  (ohjhffo^'  •■  AH  •■  4"frt-  « 
ind.^af  •■  yi-r'  ■■  ai"i.m  ■■  A/tO  ••  m.r-/;}"rt  •■  hrrt^.l'  •■  flJWnntV  ••  h-n*:  :  *}(!.* '  p  210  b. 

f  ••  oJh'HU?  ••  -^f.d  ••  «»'>n<'.  !  "/.»»'|:  :  nai't\-\-  •■  im.  •■  ht\\\"i^'C^  ■••  «jvn^i  : 

ttfmtpfitijf'  :  iX/W-i  •■  A'fl»e'Jff»J-  ::  hlH.h-ttth^C  :  J?.'/"rh^V  :  nhiiflJ-^  :  f.foo-  : 

A^iA-  :  i-m^nfi:)"^  •■  aiiW.M'  ■■  fi/A-  :  mA,V  =  ^"7.'}  « 

[rtAr  !  h-nA  :  AhA  :  r-f:  :  niTd  :•: 

T'J  :  hC?'f\V.  •■    tthf\.  •■  hll-  :  +'|-A"  :  hAh  :•: 

hOB  :  in^-V.  :  n?»'}'^  :  A/.A.d  :•: 
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que  des  gens  fussent  tues  pour  un  seul  homme  ?  Combieny  en  a-t-il  d'entre  les 
eveques  et  les  pretres,  que  les  partisans  inipies  dMrms  onttues,  (alors  que  les 
orthodoxes)  n'ont  jamais  tue  pour  eux  un  seul  (Arien)?Mais  c'est  pour  que 
nous  sachions  que  cela  eut  lieu  par  roeuvre  de  Satan.  Apres  ce  massacre 
horrible,  Ic  roi  fut  certain  que  ce  n'etaient  pas  nos  freres  ([ui  avaient  tue 
'Ahroiitdnjos,  et  (ju'ils  ne  connaissaient  pas  eelui  (jui  Tavait  tue.  Le  roi  env(jya 
(chercher)  et  ramena /li6a  Timothee  de  Texil,  rhonora  d'une  grande  gloire,  le 
mit  sur  le  siege  de  sa  charge  (patriarcale)  dans  la  ville  dWlexaiuIrie.  (Ahba 
Timothee)  siegea  dans  les  jours  de  Leon,  pendant  2*2  ans.  Que  le  Seigneur  ait 
pitie  de  nous  par  reffusion  du  sang  de  ces  trente  mille  martyrs,  et  que  sa 
benediction  soit  avec  nous  !  Amen. 

[Je  dis  salut  a  ceux  qui  sont  morts  injustenK^nt, 
(Comme)  ran(j,on  dun  Arien  qu'un  autre  avait  tue ! 
Quand  meme  ils  Feussent  fait, 
II  n'est  pas  juste  que  fussent  tuiis  pour  un  impie 
Trente  mille  fideles.] 

[Salut  a  vous,  treiite  mille  lideles. 
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Vous  (jue  les  Ariens  ont  tues  injustoment ! 

O  etoiles  (brillantes),  eclatantes  de  beaute, 

Mettez  dans  mon  corps  de  votre  buile  de  baume, 

Afin  que  ne  s'eteigne  pas  sa  lampe,  qu'on  appelle  1'oeiL] 

En  ce  jour  aussi  est  saint  Damien,  martyr.  On  intligea  a  ce  saint  a  la 
ville  dWntioche  de  grands  supplices  (et)  des  supplices  varies.  Lorsque  le  juge 
fut  las  de  le  supplicier,  il  ordonna  qu'<>n  lui  coupt\t  la  tete  avec  le  glaive,  et 
il  regut  la  couronne  du  martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  Que  le  Seigneur 
ait  pitie  de  nous  par  sa  priere,  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous  pour  les 
siecles  des  siecles!  .\men.  Amen. 

[Salut  a  Daniien,  martyr  de  Jesus  TArtisan, 

Qui  a  ete  supplicie  a  Antiocbe! 

Lorsque,  en  torturant  sa  chair  de  tortures  nombreuses, 

Le  juge,  Tegal  d'un  porc  enrage,  fut  las  (de  le  supplicier), 

II  lui  coupa  le  cou  par  le  tranchant  du  glaive.] 
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[Salut  a  toi,  fille  dWbraham, 

Alors  que  tu  etais  revetue  de  la  puissance  des  cieux  en  haut ! 

De  merae  que  tu  voulus  transporter  ta  maison  [ton  eglise]  sur  le  bord  du 
'lydriko  [Illyricum?], 

(De  meme),  afin  que  (moi),  pecheur,  je  sois  allege  de  la  lourdeur  de  (mon) 
fardeau , 

(C'est-4-dire de)  la montagne  de mes  crimes,  Marie,  transporte-(moi au  ciel).] 

[Salut  a  toi  qui  n'as  pas  suivi  le  chemin  de  Terreur, 
Par  rabandon  de  (ton)  pere  avec  (ses  idoles)  de  fonte, 
.ibraham,  parfait  en  vertu  et  en  piete ! 
Le  Seigneur  l"a  exalte,  et  t'a  beni  fort, 
Au  point  qu'il  t'a  appele  sur  terre  son  ami.] 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

LECTURE    DU    24    NAHASE    (31    aOtlt) . 

[En  ce  jour  mourut  le  docteur  du  nionde,  notre  pere  Takla-Hdijmcinot.  Le 
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perc  de  ce  saint  s'appelait  Tsayd-za-'Ab  [la  Gr&ce  du  Pere],  et  sa  mere  s'ap- 
pelait  'EgzVe-Hdrayd  [le  Seigrieur  Ta  choisie].  Tsaijd-za-' Ab  etait  de  lafamille 
des  pretres  qui  ont  eclaire  VEthwpic  de  leur  foi.  Sa  femme  'EgzVe-Hdrayd 
etait  sterile.  lls  continuaient  pour  cela  a  etre  tristes,  et  a  prier  le  Seigneur 
de  leur  donner  un  fils.  Tandis  qu'ils  se  trouvaient  dans  cet  etat ,  Satan  sus- 
cita  Motalome,  prefet  de  Ddmot,  (qui)  occupa  toute  la  province  de  Schoa  jus- 
qu'au  fleuve  du  Djemnia.  Tous  les  princes  du  pays  continuaient  a  lui  donner 
leur  femme,  chacun  a  leur  tour.  De  celles  quil  emmenait  captives,  lors- 
quil  trouvait  des  femmes  jolies,  il  faisait  ses  concubines. 

En  ces  jours-la,  il  vint  a  la  ville  de  Tscldlesch,  et  tua  tous  les  chretiens. 
Tsagd-za-'Ab  senfuit  par  crainte  du  inassacre.  Quant  a  sa  femme  'EgzVc- 
Hdragd,  les  soldats  (de  Motalomc)  la  firent  captive,  et  la  lui  amenerent.  Lors- 
qu'il  la  vit,  il  fut  etonne  de  sa  beaute;  son  coeur  se  rejouit;  il  lui  donna  des 
orneraents  nombreux,  regla  les  dispositions  des  noces,  et  envoya  (des  mes- 
sagers)  k  ses  gouverneurs  et  (a)  ses  prefets,  afin  qu'ils  se  reunissent  pour  les 
noces.  Lorsque  'Egzi'e-Hdrayd  eut  appris  cela,  elle  fit  une  priere  au  Seigneur, 
(lui  demandant)  dc  la  delivrer  dunc  union  avec  un  paien.  Aussitot ,  Michel, 
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rarchange,  vint,  la  porta  sur  son  aile  lumineuse  de  la  terre  de  Ddmot,  au 
moment  de  trois  lieures,  la  fit  parvenir  a  la  terre  de  ZordrS,  au  moment  de 
neuf  heures,  et  Fintroduisit  dans  reglise.  Lorsque  son  mari  Tsaijd-za-Wb  sor- 
tit  du  temple  avec  rencensoir,  il  la  regarda,  tandis  qu'elle  se  tenait  debout, 
alors  qu'elle  etait  paree ;  il  fut  etonne  dans  son  co3ur,  et  dit  :  «  Qu'est-ce  que 
cette  femme,  et  qui  Ta  amenee  ici?  »  Apres  la  fin  de  Toffice,  lorsqu'il  Teut 
examinee,  il  reconnut  que  c'etait  sa  femme.  Quant  k  elle,  elle  lui  raconta 
tout  ce  qu'avait  fait  pour  elle  le  Seigneur,  depuis  le  commenceraent  jusqu'a 
la  fm.  La  meme  nuit,  un  ange  du  Seigneur  leur  apparut  et  leur  annonga 
qu'ils  engendreraient  un  fils,  dont  la  renommee  de  justice  parviendrait  dans 
toutes  les  extremites  du  monde. 

Peu  de  jours  apres,  ce  saint  fut  conq^u.  II  naquit  le  24  du  mois  de  Tah- 
sch^sch.  Ce  fut  une  grande  joie  dans  la  maison  de  son  pere  et  de  sa  mere, 
et  aupres  de  tous  ses  parents.  Le  jour  oii  ils  le  firent  entrer  dans  le  christia- 
nisme,  ils  rappelerent  du  nom  de  Feschha-Tseyon  [Joie  de  Sion].  11  grandit  dans 
FEsprit-Saint  et  dans  la  puissance  de  la  sagesse,  et  il  continua  a  operer  des 
miracles  et  des  prodiges  innorabrables,  au  point  qu'en  etaient  etonnes  tous 
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A  '■  CM'  •  fDilTO'  "■  fl)?iJ'"'H  •  <0{\^9>  :  -^n  •■  Ai^ft  ■  M  •■  *CA"ft  ■  \\ai>  :  ^"f. 
^  :  "^tfD/-  :  ^,4.V  :  ?,'>H  :  fld»-?»-!:  :  »«<PdA  :  hH  :  Win  :  A.+  :  ^^A^l'  : 
H?lA  :  ?.ft*l'>,^C.e  :  hoo  :  OT'}'!/»''^  :  H^i  :  fl?»9"V'V  :••  ©J^fl  :  ^-flXVTli?'  :  '^fl  : 
AAft  :  IVflP  :  A-|:  :  KJH  :  j?.nA  :  hhtm  :  -H}'!:  :  fl»A.e:-  :  PnOh}  :  '}<Pf  :  ^ 
<.f  :  fl)>»/.>i  :  "t.ao-\'  :  ^^^jS"  :  '[•tfD>'.ni  :  lO-M'  •  'fl^h.4-  :•: 

flJl^fl  :  AU*  :  fllll>    !    flJ^H    :    fl><i.<:    :    7^«»    :   h«n>    :   J&^^fl>-   :  h^J.^Cl'  :  fl»^ 
H.   :    4"TlC  :  >lft'J-ChP-  :  hlH.hV   :   Jfl.!?    :  flh"}^-  :  A«l»lh.A  :  fl^rOA  :  fl)^H 

Hi*"r^.  :  Aue  :  if,-  ■  fl>,e.n,A-  =  ^,'>t.^u  :  ^.v-fece  :  ?.jr^.?,H,rt  :  Mhfl»-'> 

V^*  :  ^l/J.flM-  :  hA  :  ;I-I*"?C  :  i^".«^'J'  :  'flfr;^'}  :  ll-T^i^  :  fl)j?.hfl>-^  :  ftjTh 
'^hA  !  y^«7',"'l-  :  ?iftOT  :  ;»>  !  ;?i/.^.Vhh  :  ?i'/'hCU'  :  ^^h  :  fl)+Afth-h  :  h«n 
h.C9°^t\  •  Vn.JP.  :  fl)hOT  :  ^-ihTltX  •  OTTIT**  ::  fl)Vlh  :  R-Jh-h  :  /*'A"1V 
\Xao  !  -l-itfl^-ri  :  .^fl»-^>  :  fl)'>ft.^.^  :  «nWft'^  :  Ch-<^V  :  ^{'"fl)-/!'^  :  W-A"  :  oo 
Wi  :  fl^H"}'!'  :  •nV.A-  :  '^Afl)/.  :  h9"JlU-  :  fl)?.ir"H  :  h^ffl)  :  fl»-ft-^  :  «^l^-f-  :  (O 
ndtO  :  W-A"   :   'i*PV-    :   Ai^^?'}    :   fl)AD"fth.S"}   :  fl)>/*'^  :    {'"ChH  :  ID-^f^l  :  fl..^  s 

<n»*^C  ■■  'l-nO  :  ««Tifl  :  ataoAO  :  tf-fr  :  >ifttl  :  fiWC  •■  K-A-  :  HC>if  '  fl»ft?"0  ::  fl>i*n  :  J'V  :  T."VtfOt  : 
a»Ve  •■   hfl-U-    :    a»1l<j»-^  :  ^S^C^    =    mif  ft«   :  aoSi^hV-i-  ■■  ftl-   :  ^lCfl-fc^-V. 

3.  h>.A:  >.n"]  ita  A;  cel.  codd.  ha    —  ih.  n>,irv:»-]  A  nm^Vo»^.  —  7.  nn-V^-  :  A-T.  ]  D  — 
<C  :  "7.'.  —  8.  Hi»>vjb]  D  ow.  h.  —  9.  ■nH-:i'V  :  ;i']  D:l":  —  ;lt.  —  13.  post  "TVje*.  A  at^t/. 

«•^^"•H   (TI  eXpUnct.Vj  .e-V*^  :  •VT  :  ^o»'P*A  :  '/"t  :  >in-0-. 


ceux  qui  (les)  voyaient  et  (les)  entendaient.  Puis  on  le  conduisit  a  l'eveque 
Abba  Cyrille,  afin  qu'il  lui  conlerat  Fordre  du  diaconat,  alors  que  dans  ces 
jours-la  Abba  Benjamin  etait  patriarche  dWlexandrie,  sous  le  regne  des  Zdgu4, 
dans  la  foi.  Lorsqu'on  Feut  amene  a  Teveque,  (celui-ci)  lui  prophetisa,  en 
disant  :  «  Ce  flls  deviendra  un  vase  choisi.  »  Ayant  re?u  rordre  du  diaconat, 
il  s'en  retourna  dans  son  pays. 

Lorsqu'il  eut  grandi  et  qu'il  fut  devenu  un  jeune  honime,  il  alla  dans  les 
champs,  afin  de  chasser  les  animaux.  Au  moment  de  midi  Notre-Seigneur  lui 
apparut,  en  etant  assis  sur  Taile  de  Michel,  sous  la  forme  d'un  jeune  homme, 
dont  la  beaut6  du  visagc  etait  jolie,  et  lui  dit  :  «  Ne  crains  pas,  6  mon  bien- 
aime;  desormais  tu  ue  soras  plus  chasseur  d"animaux,  mais  tu  attraperas 
les  4mes  de  beaucoup  de  pecheurs,  et  ton  nom  sera  Takla-Hdytndnot  [Plante 
de  la  Foi].  En  efTet,  moi-meme  je  t'ai  elu  des  le  sein  de  ta  mere,  et  je  t'ai 
sanctifie  comme  le  proph^te  Jeremie  et  comme  Jean-Baptiste.  Voici  que  je  t'ai 
accorde  le  pouvoir  de  guerir  les  malades,  et  de  chasser  les  esprits  impurs  de 
tout  lieu.  »  Ayaut  dit  cela,  il  disparut  de  lui.  Alors,  {Takla-Hdymdnot^Telournai 
a  sa  demeure,  distribua  tout  son  argcnt  aux  pauvres  et  aux  misereux.  prit  un 
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CiflJ    :   mmdh    ■■    nA.A.'l'   ••    M»    •    f.nA  :   'n/-    :    ^.n+^/'  :    Artn?i  :  Ah'W  :  W" 
A"  :  "ityao  :  ^.nW,  :  fflV^'r^  :  'V^A  :: 

fflhiril  :  V/"?i  :  "t«»'/"  :  fWl-^'  ■  lOmi\Vi  :  j?.f\'(\\\  :  '/.e.Tr-l'  :  flJJlA  : 
nW-A-  :  l»".f."<:  :  'rt"<P  :  01^^«»+  :  n^iWr/.'  :  AA'!"  :  <wrnV  :  Vffl'?!?  •'  "'l:?*^-'!  •:= 
fl»rt^<:  :  WA-  :  jr',7,/;.«7'/-  :  fl\f.-\'  :  (niUfm  :  ?,<i*P"?'/:l/'<n»-  :  htlh  ■  7"f-  :  rt.f-"! 
«.■-l-  :  ?iA  :  e^/l.e."<.  :  00»'  :=  fl»n9".P.'/.  :  ^r-l"VL  =  ^?i»»V  :  -nH':^*  :  10,^  :  fl» 
«wrtlAV  ••:  flJ-nil-:^  :  <iA'/"  :  '/•.•1'fll'J"  :  Al^/A-^Vl  :  ^Afl»'  :  tthil'  :  y.P.''?^"^-  : 
C-l"<i-l-  :  htih  :  hhfff  :  nhL7l-f'rt  :  flJ^K/w"i"<n»"  :  A-nil-^^J  :  hA  •  rHtUU-  : 
mh,^tl'tCh?  !  ^''Viy  :  A-nrt  :  '/"JWftV  :  nir.^"*!  :  'rt''P  :  fl^n/.  :  hHI  :  .ftJ^ 
»n.l^'  :  A>tir  :  fllA}\A"'l"  :  ll^lAn  :  '^A«l"-  :  ht\\i  :  h^'iPtn>'  :  A/wVlriO-l'  :  (\d^, 
'i  «  fl)?,?--!!  :  ^/.  :  JT'.^'^  :  hrWl/-  :  '/"X"'V.T  :  nrt<i?A  :  h.A,eft  ::  fl»nX"r/l  : 
'Wl  :  hn  ■•  n?;A»'/"  :  "?.Jlh.A  :  «»rt'/-,'J.e.A  :  »nVVlft  :  fl»Wl/.  :  'Vll.l>'  :  'ni/-:V  : 
(n>Vdi\  :  h"}»  :  .C.'l"'/'V,e.  :  A"'l"  :  ilfm  :  'J.flf;  :  fl),e.}^«ro.e.-  :  fi^9»  :  fl)A}\A-'l-  :: 
fl»?»';"-»!  :  ■Ifmf.m  :  r.e:"/.    :    'fi'P    :    fl»-/"/-hn  :  HICAtl  =  flJA.f.   :  ?,'Vfl»  :  htt-lh  : 

2.  vv-A]  1)  —  7-rt.  —  4.  yrmKV  -.  ioj:f]  D  rr  cf.  n.  1  .  —  8.  h>io»i-]  P  —  >.  —  9.  fl»h.^n 
•JChf]  D  flihfi '.  —  10.  A^jr  :  flJrtx  ]  D  rt'  :  fl»A  >,'7''V?<"»-]  P  hTr*  .  —  fl»°/.S]  D  let  infra)  fl»7>!. 
—  13.  A^ty"  :  fDA>\A->]  D  A><rt-/:.  —  6-(.S81)  1.  mnr^.e.^.  —  fl>"?.S  a  la  place  de  ces  lignes  A 
renferme  le  long  texte  :  fl»>iy".^">/:  i  r.",ao^-  etc,  reproduit  en  appendice,  p.  473  [677]. 


baton,  abandoiina  sa  maison  ouviTtc,  el  iiartit  la  niiit,  eii  disant  :  (Jnr  srrt-il 
d  riiomme,  s'il  gafjne  le  monde  entier,  et  {s'il)  perd  son  aine^  ? 

Puis,  il  re^ut  rordre  de  la  pretrise ,  et  il  commenca  a  prccher  la  ioi  di' 
rF<]vangile  dans  toute  la  terre  de  Schoa.  II  baptisa  un  jour  environ  li.iUJOames. 
II  detruisit  tous  les  temples  des  idolcs ,  et  abatfit  leurs  forets,  en  sorte  (jue 
s'enfuirent  les  demons  qui  habitaient  en  elles.  Dans  hi  terre  de  Ddmot  il 
convertit  beaucoup  dc  pretres  (pa'iens)  et  de  magiciens.  Pcndant  de  nombrcux 
jours,  il  s'opposa  a  limpie  Motalome  au  sujet  de  la  foi  droite,  au  point  quii 
lc  convertit  au  Cfirist,  et  ([u'il  convertit  beaucoup  (de  gens)  qui  etaient  avec 
liii.  Le  vetement  du  monaslical  irclait  pas  apparu  alors  dans  la  terre  de 
Srhoa.  II  continua  a  pratiqiii'r  la  devotion  du  jeune  et  de  la  priere,  sans 
nombre,  cn  scirtc  qu'il  stimula  Ics  autres  moines.  Puis,  il  s'en  alla  a  la  terre 
dc  'Amharti.  cn  (Jtant  port(3  sur  le  char  d^Elie.  II  parvint  vers  .16^«  Batsalota- 
Mikd'(''I  |Par  la  pri(i>re  de  Michcll,  le  moine  ascete,  et  demeura  aupres  de  lui 
pendant  de  nombreux  jours,  cn  le  scrvant  commc  un  esclave,  et  en  pratiquant 
la  devotion  du  jeiuie  et  de  la  prifere.  Ensuite,  il  retourna  a  la  terre  de  Schoa; 
il  rencontra  Marr.  h-  fils  du  fr(^re  de  son  pere,  et  ils  demeurerent  ensemble 

1.  Matth.,  XVI,  2(i. 

P.VIH.   OU.   —  T.    I.\.   —    V.   'l.  2(1 
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y.atbTi  :  ?i{rije  :  A.A.'h  :  flJOTOA-h  :  mh,?.'vdr'  ■■  ^"'i-i-x  ••  nhirtt^  •■  'fex-A  : 

(\,1\I:U  :  (OtllUhi.  •  "1?.  •••  flJOTjfh.  :  •'l{[,lh  :  ni^:'»^  :  >!.?.■  :  flJh^Jft'!-  :  fl>*»V-  : 
aa-i^xti']'  :  (DaBn/\:H'  ••  flJerh.e.-<-   :   iO-tl-l-   '   t\fh'l:  :  tt,^  :  flJAi.^.'1-h»»^,  :  nn^- 

f.-iiirao'  s  .aitifi.  •  9"titi  ■■  nJirt.'!-  :  ojn^H.  =  j^a»^  :  flj^i^^cn^  :  jp.+fl>-<n>- : 

'VnV.  :  ?tft««J  :  fl^.n]-}  :  -^'J/»'/.  :  n^wPAA.U-  «  fl»?»iP"H  :  V^.+  =  fl>-ft'l'  :  i^AiJ 
-ll  :  nhl'"*^^  :  '/'«'y.'»^  !  fl)'l'hA  :  fl>-ft'f;'l-'  :  rhJ4fl>"'>'f"  :  nA.rhl'  :  ?»'>'»•  :  J?,"!^ 
().  :  nf^V"  :  (nn9,Pao-  :  h«»  :  A.jPrtlTh  :  n'|:  :•  fl>*«i>  r  fl>-ft'l;'t  :  %'^ao-\'  : 
Jxtlh  :  -hrt-n/.  :  hl^  •■  h1<'  •••  tn-llW.  :  ^.'JH  :  ^.f.Td?"  =  r'}'!":^  :  h.Vd.^1-  : 
flJ^i.liX^A  :  fl>^.'^P  :  »»niV  :  ()'}»».}-  ::  (Dhr"M  '  <w.Jfh  :  -^(1.1^  :  ?i^H.?iV  :  h. 
?{\-t\  •■  hCft-ffl  :  A-|:  :  ft'n#h-l-  :  rDl»"ftA.I»-  :  ^TJIh-lV  :  "VCIjPl'"  :  Vfl^erh^PCe 
-1-  :  fl>;\.«l-.*'}  :  fl>rt''7A;'-l-  =  "7.h;i.A  :  fl^inCh-A  :  fl>^n.  A"  :  hV-^CS  ■  hli-^.  •• 
'IvwrtAhJ:  :  nrli^Vre  :  fl>h>V.  =  hh,C?\\  ••  n»B'J«7/'^'l-f  :  V«>-  :  'h<J,X»»  :  iff- 
A-  :  .e.»l9"h  :  n-H  :  'JA9"  :    fl>hV   :   fl>-h-«<.    :    n'Vn.e  :   h9"?.h\l.f\   :   V/   :   h«w>  :  'V 

1.  Tfl)?.]  D  —  ;i.  —  •>.  -/ftnft]  P  n"7rtrirt.  —  5.  n/h-/:/:]  D  —  .j-.  —  8.  n«n>'Prtrt,ib]  A  nxrt-t-. 
—  10-11.  >,.en?"v  —  >i";<.]  A  fi-i-m-r'  ■■  n<»>-  :  /"'.-ji^  «  '»(»0  sic^  >,v;i  :  mnu-i: :  .hq;»»  :  ■ift-n/.Y-  : 

>„h-l:  ■■  >i7.S  :  txli.  ■■  io-h9"V  ■■  *o»  :  nh/lil:  :  ^i"»*.  :  v.^^ont.  —  11.  y^T-ti]  l'  —  ^i..  —  1.3.  .iine] 
D,  A  <n;iffli.  —  14.  "V.nh.A]  Dm"?.  . 

au  desert  de  Wai/dd.  Kuviroii  dix-sept  disciples  so  reunirent  aupres  de  saiut 
{Tdkla-Hdj/nidiwt).  et  il  les  revetit  des  habits  du  monasticat. 

De  la  il  s'eu  alla  a  la  ti-rre  dc  Citrdn/d.  II  lit  uue  cellule  au  milieu  du  ro- 
cher,  et  il  ne  sortit  pas  de  lA,  nuit  et  jour.  11  ne  goCita  rien,  liormis  des  feuilles 
sculement;  sa  boisson  etait  de  Teau.  Beaucoup  dhommes  et  de  femmes  viu- 
rent  vers  lui,  et  se  lirent  moines  et  mouiales.  lls  habitereiit  dans  la  meme 
maison,  (mais)  ils  n'eurent  pas  de  commerce  entre  eux,  homme  avec  femme; 
au  temps  de  rofhce  et  du  sacrifice  ils  se  tenaient  ensemble.  En  effet,  Satnn 
etait  enchaine  dans  les  jours  (de  Takla-Hdi/mdiiol).  Puis  il  coustruisit  dans 
son  rocher  une  sorte  de  cage,  et  y  planta  des  fers  pointus,  derriere  lesquels 
(il  etait  entoure)  a  sa  droite  et  a  sa  gauche,  afin  qu'il  ne  (put)  pas  s'appuyer 
sur  eux.  II  se  tint  debout  daus  (cette  eage),  pendant  sept  ans,  au  point  que 
la  jambe  de  son  pied  se  brisa.  II  coutinua  a  ne  rien  gouter,  ni  fruits,  ni 
fcuilles,  ni  eau,  durant  (|uatr('  ans.  Alors,  Notre-Seigneur  Jesus-(Uiri.st  — 
gloire  a  Lui!  —  vinl  vers  lui;  avec  Iiii  etaieut  Notre-l3amc  Maric,  les  douze 
ApiMres,  les  justes,  les  martyrs,  Michel  et  (labriel.  II  lui  dit  :  «  O  mon  bieu- 
aime.  toi-meme  tu  m'as  ressemble  dans  ma  Passion;  moi  aussi,  je  te  reudrai 
semblable  (a  moi)  dans  mon  royaume  Voici  que  toutes  tes  peines  sont 
achevees  en  ce  monde,  et  m'ont  eie  agreables;  des  maintenant  viens,   afin 
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/M  •  ('hF.mi'  :  hA^A9"  :••  mh9"il  ■  fl»i;n  ■  li.^iV  ■  M?.7i.(fl'i>  •  t\T  ■  mhwm 
•nc  ■  •/ ifhrv  ■•:  fl)?i'/"i/  :  r/»»n  :  jft-/:/-  :  w^.nim  :  n.e.-n.e.- :  (Dhh/.ii.  ••  nrtA 
9"  !  acfi^/i  •■  TA-A  :  ?i'>H  :  «»«"prtA.M-  :  'iflJii^/w-l"  :  miha^-iA  ■■  midh-l'  :  flJ 
•jvji?'  :  nhnt:  :  fljnnnr/rl-  =  mHXc?'  ■■  m-tii'  ■■  ^^d-i-  •■■  l-^i-nMih  •■  pua-  = 

9"t]M  ■■  A^/A/w  :  "/Air   :  h'^.-}  :i:] 

[rt-^r  :  Ji-nA  !  ?i'>nA  :  hcr*'r  •■  aRVb.  ■■•■ 
Vi..eh  •■  hn  •■  Vi..eh  :  /.^,;,.  :•: 

/hA  :  ■/.e."?',"-/-  :  «"«P",,  :  ?,•}«  :  -l-y.A.  :    tM-  ■    'tVfh.  ■•■■ 
?iXV<ih  :  M"I19"  •■  hh.f/.  =  hAh.  ••: 

mhrMi  •■  "i^. :  hi[^i.r\\  •■  Y-Ci. ::] 

nH-/;   :   (»A->   :  A(i/./f.  :  hn   :  4"|.rt  :  aoliX-pSf:^  :  »i><PA,  :  rh/..l).  :  tAX* Ct\  '   ^     '  =• 

-f-n  :  fl)r/,*P(:.eii. :  -f-'^ft  =  ^bA.ft  =  «r-^ft  =  mn/.  •■  fmc^/ti  •■  -i-h^n  •■•■  in-t-  •■  »» 
ft-^/^e.-A  :  A«^V/'  :  rtnh  :  1}4.«'J  :  h9"'l''m^  •  ^'^A'l:V'  ■■  mK'ff:'\i  ■•  mhy. 

2-A.  nn-^y"]  -  P,  U.  —  ^.  M{i-I:'\  P  —  ^-^  D  «".'Mir..  s.  wp-vj  D  —  >b.  —  9.  n+q;'/"]  () 
n«l'".  —  10.  "V.r]  A  m.i'."*.  Sur  la  marge  superieure  de A  (148  bi  sont  ajoutes.  dune  main 
plus  recent(\  lcs  vcrs  suivants  sur  T.  Itaym.  :  iit').  :  ■>,ii..cfi  :  7>y"A-nn  :  hrfT-  :  >i.^.'/"fi  ::  afii 
r^A-na  ■■  nuv-l- :  iicxr^ :  Mi'('Ay"rt.n  •■:  i\i\\t\  ■■  v.('."7v-li- :  n.e.-V  :  wvvi-  =  hn-sA- :  ii°7on  ::  nniic: ;  w 
nn-^y. :  -i-afvn^  ■■  A-nn  ::  >.vii  :  ^-nA  :  ^fi-n  ■■  '!•  =  •!•  ■■  r'i\-n  ■■  nnn-  ■■  'n-r  -  —  u  ji'/-/.]  P.  o. 
A  mi  .  —  12.  -vx.^-/]  P.  A  —  «>  (A  Af)?>  (»       A).  i/'.  —  'h'/"l'i"i(V'\  P.  O.  A  I\1-  . 


d'lieriter  de  la  vie  eternelle.  »  Puis  il  lui  doniia  la  promesse  ijiiddii\  (d'exauccr) 
celui  qui  invoquerait  son  nom  et  celui  qui  ferait  sa  memoire.  Alors,  (Takla- 
Hdymdnot)  fut  atteint  peu  (detemps)  d'une  maladie  pernicieusc,  et  il  mourut  cn 
paix  dans  une  verto  vieilles.se,  alors  que  ses  jours  furent  de  99  ans,  10  mois 
et  10  jours.  On  rcnsevelit  dans  riionncur  et  dans  la  gloire,  et  on  I'enterra 
dans  son  rocher.  Oue  son  intercession  soit  avec  nous  pour  les  siecles  des 
siecles!  Amcn.] 

[.le  dis  salut,  sans  me  taire  dans  (mon)  invocation, 
A  toi  Pere,  a  foi  Auxiliateur, 

Tnkla-Hdijmditut,  Vainqueur!  Tandis  que  tu  songeais  a  resperance  de 
la  resurrectioii, 

Pour  te  tenir  dcbout,  tu  as  rcndu  solides  (tes)  deux  pieds, 
Et  tu  as  interdit  a  (ta)  gorge  la  boisson  de  Feau.] 

En  ce  jour  mourut  le  saint  Pere,  Tascete,  le  soldat  vainqueur  du  Christ, 
rapotre  Thoma.s,  eveque  de  la  ville  de  Mards,  confesseur.  Les  langues  des 
hommes  sont  trop  faibles  pour  racontcr  ses  vertus  et  sa  justice,  et  le  coeur 
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de  chair  ne  peut  pa.s  eonnaitre  ses  vertus.  JJ'al)ord,  ce  saint  fut  un  devot  et 
un  ascote  :  il  jeiinait  et  priait  continuellement;  il  veillait  nuit  et  jour;  il 
midtipliait  (sa)  miscricorde  envers  lcs  pauvres  et  les  misereux.  Le  Seigueur 
l'elut  et  il  fut  institue  eveque  sur  la  ville  de  Mar'd.s.  11  garda  son  troupeau 
comiue  les  Apotres.  Lorsque  regna  limpie  DioclHicn.  un  de  ses  juges  arriva 
a  la  ville  Mar'as,  afin  dc  supplicier  les  chretiens.  II  envoya  des  soldats  me- 
chants  vers  ce  Pere  saint;  ils  rarreterent  et  1'amenercnt  aupres  (du  juge),  eii 
le  trainant  sur  la  terre;  il  ne  parvint  pas  vors  le  juge,  sans  que  son 
sano-  eiit  coulc  sur  la  terre.  Le  iuffc  liii  dlt  :  «  Renie  lo  Clirist  et  adore  les 
di(;ux.  »  Le  saint  repondit  et  lui  dit  :  «  l*our  moi,  jc  n^adorc  pas  les  pierrcs 
impures,  mais  (j'adore)  mon  Seigneur  .Ir.su.f-Clirisl.  Fils  du  Seigneur  vivaiit. 
Eu  ('ITi'1,  In  cs  maudit,  ainsi  quc  tes  idoles  inq^urcs  et  maudites,  et  ceux  qui 
lcs  adorcnt  soiit  maudits.  »  Lc  jiige  sc  faclia  contrc  saiut  Thdmas.  et  lui  in- 
fligca  des  suppliccs  extremement  grands ;  il  lc  nagella ;  il  lc  criicilia ;  11  fit  boiiillir 
pour  lui  dc  la  poix,  et  on  (la)  lui  vcrsa  daus  la  bouchc  et  le  nez.  .11  lui  fit  cela 
pcndant  de   nombreux  jours,    car  les   coeurs   des  inipies   sont  comme    des 
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pierres.  lls  ue  voiilaieiil  pas  sa  mort  rapidement,  mais  ils  proloageaieiit 
ses  supplices,  afin  deilrayer  beaucoup  de  gens,  et  (afin)  qiie  ceux-ci  reniassent 
le  Ghrist. 

Lorsqu'ils  furent  vaincus  et  qu'ils  furent  las  de  le  sUpplicier,  (tandis  que)  lui- 
meme  etaitfort  pour  lesgourmander,  ils  le  jeterent  dans  un  endroit  noir,  et  ils 
roublierent.  II  demeura  dans  cet  endroit  pendant  22  ans.  Les  impies  en- 
traient  aupres  de  lui  cha(|ue  annee,  le  suppliciaientet  lui  coupaientun  membre 
de  ses  membres.  De  cetle  maniere  ils  lui  couperent  les  oreilles,  le  nez,  les 
levres,  les  mains  et  les  pieds,  et  ils  lui  arracherent  les  molaires  et  les  dents. 
Sa  chair  etait  noire  comme  de  la  suie.  Ils  roublierent  dans  cette  prison  noire, 
en  sorte  qu'il  sembla  a  son  troupeau  et  (k)  ceux  qui  le  connaissaient  qu'il 
etait  mort,  et  on  faisait  sa  memoire  chaque  annee.  Lorsqu'on  remprisonna, 
une  femme  fidele  le  vit.  EUe  parvenail  vers  lui  la  nuit,  en  cachette,  et  elle  lui 
jetait  sa  uourriture  par  une  petite  fenetre.  II  demeura  ainsi,  jusqu'i  ce  que 
regnftt  saint  Constantin,  le  roi  juste,  qu'il  manifest^t  la  gloire  de  la  foi  droite 
du  Ghrist,  et  qu'il  ordonuiit  qu'on  delivr^t  les  confesseurs  prisonniers,  qui  se 
trouvaient  dans  les  prisons  dans  tous  les  pays.  Gette  femme  fidele  s'en  alla 
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cl  raconta  aux  pretres  ce  qui  etaitarrive  a  saiiit  'riuniKts,  (leur  disant)  comment 
on  Tavait  emprisonne  pendant  22  ans;  elle  les  conduisit  a  rendroit  dans  lequel 
il  se  trouvait.  Ils  parvinrent  vers  lui,  le  firent  sortir  de  la  prison,  le  porterent 
sur  leurs  tetes,  au  (milieu)  des  psalmodies  et  des  chants,  jus(ju'a  ce  qu'ils 
Teussent  amene  dans  Teglise;  ils  le  placerent  sur  le  trone  dcvant  le  sanc- 
tuaire.  Tous  les  chretiens  vinrent  vers  lui,  implorerent  sa  ben^diction,  et  bai- 
serent  ses  membres,  qu'on  avait  coupes. 

Lorsque  le  roi  Constantin  reunit  Tassemblee  du  concile  des  saints  ev^ques, 
les  318,  a  la  ville  de  Nicee,  ce  saint  fut  Tun  d'entre  eux.  Le  roi  Constantin 
entra  aupres  d'eux,  les  salua,  se  prosterna  devant  eux,  et  imploraleur  bene- 
diction.  Lorsquils  lui  eurent  raconte  le  combat  de  ce  Pere,  il  s'approcha  de 
lui ,  se  prosterna  devant  lui,  baisa  tous  ses  membres,  et  essuya  sou  visage 
et  ses  yeux  avec  eux.  Apres  qu'ils  eurent  refute  et  vaincu  Arius,  Theretique, 
qu'ils  Teurent  excommunie,  maudit  et  chasse,  comme  rEsprit-Saint  leur 
avait  enseigne,  et  qu'ils  eurent  profere  de  Ieui's  langues  la  foi  droite,  et 
etabli  les  lois,  les  sentences  du  drt)it  et  les  canons,  ce  Pere  Abba  Tliomas  s'en. 
alla  vers   le  siege  de  sa  charge  (episcopale),  reunit   ses  pretres  et  tout  son 
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troupeau,  leur  exprima  la  foi  droite  [le  symbole  de  Nicee],  leur  expliqua  ce  qui 
f'tait  dillicile  pour  eux,  et  le  leur  fit  comprendre.  11  leur  ordonna  de  la  garder 
et  detrc  fermes  cii  clle.  Ensuitc,  il  siegea  pcu  de jours;  il  plut  au  Seigiieur, 
et  il  mourut  en  paix.  Tous  les  jours  de  sa  charge  (episcopale)  furent  de  40  ans 
et  plus.  11  sen  alla  vers  le  Seigneur,  en  portant  la  couronne  de  la  victoire, 
et  il  herita  de  la  vie  eternelle.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa 
priere,  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous  pour  les  siecles  des  siecles!  Amen. 

[Salut  a  Thomas.  dont  les  membres  furent  sectionnes, 
Eu  sorte   que  la  couleur  de  cc  vaiuqueur,  quaud  ou  regarde  sou  conibat 
remarquable, 

Apparut  sous  la  forme  d'un  tronc  brule ! 

Salut  aux  liommes  qui  furent  prisonuiers  avec  lui, 

Au  nombre  de  neuf  myriades  de  (soldats)  du  Ciirist!J 

[En  ce  jour  aussi  sout  les  dix  mille  martyrs,  compaguons  de  saiut  Tlionias. 
()ne  leur  priere  et  leur  saiute  beuedictiou  soieut  avec  nous  pour  les  siecles 
des  siecles!  Amen.] 

[Salut  a  Isaav,  qui  u'a  pas  raidi  soa  cou. 
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Pour  s'incliner  et  pour  etre  egorge ! 

Afiu  d'accomplir  la  sa  volonte  avec  Abraham, 

Le  Seigneur  Fa  conduit  a  la  montagne  de  lu  vision, 

Lorsqu'il  eut  regarde  la  puret^  de  sou  coeur  et  (ses)  mains  pures.] 

A  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  uu  seul  Dieu. 

LECTURE  Du  2.')  NAHASE  id"  septembre). 

[En  ce  jour  est  le  martyre  de  saint  Adrien  et  des  vingt-quatre  autres  (jui 
turent  avec  lui.  Saint  Adrien  etait  run  des  juges  du  roi;  c'etait  un  jeune 
homme.  Tandis  que  Maxiinien  suppliciait  les  chretiens  parce  qu'ils  rcfusaient 
d'adorer  les  idoles,  saint  .\drieti  vit  la  perseverance  de  leur  cceur  et  leur  cons- 
tance  euvers  les  soutfrances.  II  dit  aux  saints  :  «  Qu'esperez-vous,  (vous)  qui 
supportez  de  si  grandes  soufTrances?  »  Les  saints  martyrs  lui  dirent  :  «  Notre 
bouche  ne  peut  pas  exposer  resperance  qui  nous  est  reservee.  »  Ils  lui  expo- 
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serent  (iine  partie)  des  paroles  de  la  Loi  et  des  prophetes,  qui  avaient  trait  au 
Ghrist.  Ayant  entcndu  (cela),  Adricn  s'cn  alla  vers  les  sages  scribes,  et  leur 
ilit  :  «  Moi  aussi,  je  suis  chretien;  inscrivez  nuin  nom  avcc  les  ascctcs.  ^ 
Lorsquon  eut  raconte  (cela)  au  roi  Maxiniien,  il  lappela  et  lui  dit  :  «  Es-tu 
tou,  Adrien,  et  venx-tu  to  perdre  en  vain  ?  »  Adrien  lui  dit  :  «  Pour  nioi,  jc  ne  suis 
pas  tou,  niais  je  nie  suis  converti  de  ma  tolie  d'autrefois.  »  Ayant  entendu 
(cela),  le  roi  ordonna  qu'on  le  mit  en  prison  avec  les  saints  martyrs. 

Un  de  ses  serviteurs  racoiita  (cela)  a  sa  femme  Natlutlie.  Ayant  entendn 
(cela),  elle  alla  daiis  la  prisori,  en  se  rejouissant.  Elle  baisa  les  cliaines  des 
vingt-quatre  saints,  et  leur  demanda  de  fortifier  le  coeur  de  son  mari,  afin  qu'il 
supporttU  toutes  les  epreuves.  Elle  lui  dit  :  «  O  mon  Seigneur,  que  ta  beaute, 
ta  gr^ce,  ton  or  et  toii  argent  ne  te  seduisent  pas,  car  tout  (cela)  est  vanite, 
raais  suis  le  Christ,  alin  de  trouver  aupres  de  lui  le  royaume,  qui  ne  passera 
pas.  »  Ayaiit  dit  cda,  elle  retourna  a  sa  maison.  Ensuite,  lorsque  Adrien  sut 
qu'on  (allait)  le  faire  approcher  du  supplice,  il  alla  vers  elle,  afin  de  lui  dire 
adieu.  Lorsqu'eIIe  apprit  sa  venue,  il  lui  sembla  qu'il  s'etait  enfui ;  elle  lui 
terma  la  porte,  le  reprimanda  de  rinterieur  de  sa  maison,  en  disant  :  «  Hier  tu 
etais  appele  martyr,  et  aujourd'liui  tu  as  renie  le  Christ.  «  Ayant  entendu  sa 
declaration,  Adrien  fut  fort  etonne;  il  lui  dit  :  «  Ouvre-moi,  o  ma  soeur,  car  je 
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siiis  venu  poui'  tc  diro  adieu.  »  Avaut  euteudu  cela,  elle  lui  duvrit.  Puis  il 
remmena  jusqua  la  prison,  en  lui  racontant  tout.  Parvenue  dans  la  prison, 
sainte  I\"athalie  salua  les  saints,  et  lava  leurs  plaies.  Lc  tyrau  ordouua  qu'on 
anieuAt  les  saints  de  la  prison. 

Lorsqu'il  vit  qu'ils  etaient  atraiblis  pai-  suite  de  la  grandeur  des  supplices, 
il  fit  se  tenir  dcbout  Adrien  devant  lui.  II  lui  dit :  «  Sacrifie  aux  dieux.  »  Lorsque 
(Adrien)  Fcut  maudit,  (le  tyran)  ordonna  qu'on  lefrappat  avec  des  btUons.  Ayant 
entendu  (cela),  Natltalie  supplia  les  saints  de  prier  pour  lui.  De  nouveau,  il 
ordonna  qu'on  le  frappftt  au  ventrc,  jusqu'^  ce  que  ses  intestins  se  repandis- 
sent.  Adtien,  lui,  etait  agc  de  28  ans.  Puis  on  le  (re)conduisit  dans  la  prisou 
avec  les  saints  martyrs.  ISatltalie  vint  et  essuya  le  sang  d'Adrien.  Les  saints 
le  baisereut,  en  disant  :  «  Rejouis-toi,  car  tou  nom  est  inscrit  dans  les  cieux.  » 
Ensuite,  lc  lyrau  ordouna  qu'on  apportM  une  enclume  de  forgeron,  et  qu'on 
bristlt  les  jambes  dcs  Saints.  Natltalie  s'empressa  de  placer  les  mains  et  les 
pieds  dWdriett  sur  renclume;  les  soldats  frappercnt,  couperent  ses  mains  et 
ses  pieds,  et  briscrent  ses  os,  en  sortc  quil  rendit  son  ame.  Pareillcment  ou 
brisa  les  jambcs  de  tous  Ics  saints,  ct  on  les  jeta  dans  le   feu,  mais   le  feu 
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nc  les  tonclia  pns  dn  tout.  Puis  les  fideles  les  prirent,  les  emmenerent  dans 
une  autre  ville,  et  cacherent  leurs  cor])s,  jusqu'a  ce  que  fussent  passes  les 
jours  de  la  pcrsecution.  Quant  a  \ath(ilii\  elle  prit  nu  iiiorceau  des  inains 
d'.4(/;te/(,  ct  lc  plaga  a  son  clievel.  Knsuite,  ie  jui^e  de  la  villc  voulut  cpouser 
Nathalie.  Ayant  appris  {cela),  elle  s^enliiit  sur  uii  navire,  apres  avoir  pris  le 
morceau  de  la  main  A'' Adrioi.  Elle  parvint  la  ou  se  trouvaient  les  corps  des 
saints,  et  elle  leur  demanda  de  la  recevoir  aupres  deux.  Le  Seigneur  agrea 
sa  demande.  Elle  mournt,  tandis  quelle  dormait,  et  elle  fut  enterree  avec 
les  saints.  Que  leur  bencdiction  soit  avec  nuus  pour  les  siecles  des  siecles ! 
Amen.] 

[Salut  a  Adricii,  qn"on  a  frappe 

Avec  d'cpais  batons,  jus(ju'a  ce  que  ses  intestins  apparussent! 

Sur  renclume  de  fer  on  brisa  aussi  les  os  de  ses  pieds. 

Salut  a  NathaHe  avec  ceux  qui  oiit  endure  (jusqu'au  bout)  le  tourment, 

Elle  qui  a  pref(3re  rendre  son  ame  au  Clirist  (que  d'epouser  iin  paien) !] 

[Salut  a  votre  nombre,  qui  (reproduit)  le  nombre  des  (vingt-quatre)  priitres 
[les  vieillards  de  TApocalypse], 

()m  ont  des  trcines  proclies  du  lr(Hie  de  Dieu, 
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i:  •■  ^s/i  •■  Jiv-  ••  ^n^ew-  '  3fiL7i/:,e'j  :  uo'/y.r^i  ■.  u.-\}9'i  ••  ?»iii,^'nji.(:  :=  o» 

^n  :  AU+  :  'H'>'J.-  :  h{\  ■  i.\'(0  '■  h«»  :  ^.Allft  :  ^Aflrt  :  {'"'JW-ftV  :  llf»-?! 
'  O  7,  .|;  :  ^AOrt  :  «•"\?i1n'/-  :  flJ.e.X»».?.'  :  A?.''/II.K'nJi.(:  ::  mtObh  •  ltx9'^-\\'y\'  •  "ihT  '■ 
«U/nV,"  :  OI,h<'.  :  '^1  :  An  :  4'S.ft  :  hn  :  ^i'Jrn'>P-ft  :  «»»•>  :  A-|:  •  /..P.-^  :  fl»'|- 
Ahtl  :  •nH-:'»  :  "iOO^M'  ■■•  a)}x9''?:"l/.'\\  •  /h/.  :  •Trn  :  hn  :  «w.-l-Cpft  :  fll/A^i 
Jl  :  rO/A^lllO'»-  :  hh/.PV.^'i  ■■  ^-S.»^'}  :  ^"VVk^-I'  ::  fl»^i'/"'ll  :  InV  :  fh^-A  :  fl»-ft 
•/■  :  iPiOO  :  hft^TA  :  fl»A, ?:■».?.•(:  :  :i'!\x\'  '■  /•-«'.■^11  :  IVV  :  fl»A,JPT/.f  :  T<i 
./•  :  "la^'/..  !  hl]i\  '■  Kt^"!  ■■  A"'|:  :  A-nrt  :  ai hjn>?: ,\xi.  •■  hA  :  0^9*  '■  hKC^-V  '■ 
IP^»  '■  WTx^Y-C  •  fl>^.'|-+VT["   :    0'|:  :  .S.n  :  */l.*U-  ■•:  fl»»li  :  'iOOi'^'   :  fl»-ft'/-  :  h-ii^-ll 

irao.  ,  fl}n^;J--/;l/'<i»-  :  A»nili(^.l-  :  flJ^.VnC  :  •«]  :   "i"'V/-  :  h-n.Vilirao'  :  ?iT^H  • 


2.  na»*i»"P;i-:>-]  P  —  n4.t.  —  'i.  >,6«C<t]  <»  n'/""i  :  »'V.  —  /6.  Xo»-.?.]  ,  0;  P.  A  t+vv-.  — 
li.  titfn]  >  P,  0,  A.  —  8-9.  flj-|-rtht<]  P.  O.  A  —  A>i}>.  —  9.  ffl-^ft>,r>]  >  P,  0,  A  (ar.  i-J^j 
^J'   >-^^).  —  12.  aih.«»»»/J><t]  P.  0.  (Oix^au-ini!..  A  wao-;M.    ar.   , }^'^].  —  1-3.  iD.nt]  P.  O. 

A  .S.I1.  —  l'i.  Kl]  P.  0.  A  (D.o-1-. 


Grands  compagnons  de  croix  d'Adrien! 

En  (icliange  de  ce  qii'il  a  ete  blesse  et  de  ce  qu'il  a  souffert,  en  etaiit  tor- 
ture  par  les  coups, 

(Son)  cote  s'est  change  en  la  verdeur  de  lor.] 

En  ce  jour  niourut  le  Pere  saint  (et)  devot  Abba  Bessarioii  le  Grand.  Les 
parents  de  ce  saint  etaient  des  chretiens  fideles  (et)  craignant  le  Seigneur. 
Lorsque  ce  Pere  eut  grandi,  il  desira  revetir  les  habits  du  monasticat,  c'est- 
a-dire  les  habits  des  anges,  et  servir  le  Seigneur.  II  sortit  de  ce  nionde,  le  re- 
pudia,  sen  alla  aupres  du  saint  Pere  .466«,  Antoine,  devint  son  disciple, 
et  le  servit  pendanl  de  nombreuses  annees.  Ensuite,  il  sen  alla  aupres 
d'Abba  Macaire,  le  servit  et  servit  les  saints  vieillards-moines.  Puis  il  circula 
dans  le  desert  de  Scete;  il  n'habitait  pas  sous  le  toit  d'une  maison;  il  ne  pos- 
sedait  pas  d'objet  du  tout,  en  sorte  qu'il  n'avait  pas  de  vetement,  ni  de  livre, 
mais  avait  des  lambeaux  de  cilice  en  poil,  (dont)  il  se  ceignait  autour  de 
ses  reins.  II  parcourait  les  maisons  et  les  grottes  des  moines,  et  il  s'asseyait 
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ym.  •■■•  flJi^  n  » .e.fflx-h  :  -V(i.i>"  ••  n.e^i»"(^  =  ,ftlho^.*i-  ■  nn,e.V'»:i/'fl»-  =  fljejio»- 
4.  :•■  flj^n  !  ,e.fl>d?i :  -vn.i>- :  ii^,.eh'r(?  =  fl»,e,ft?,rt" :  oj^.-nA» :  fiTi-i'  ••  -l-nvi. : 

^hn-e  :  fl),e.n.A-  =  Y\'ii\  ■  (n^ih  •  VfA-  =  ni^Ae  »  flJJ-f^^n-  =  "hT-V  •■  mm^.it  : 
h9"Tn-tt^.  •■  r\oo?:  ■■  -vn  :  -.''•^c  •■■  mfi  •■    Khtta)  •■  ■i-h9'T.'l'  •■  .•»'A-  :  JiV  =  ^.Vii  •  a  .m ». 
II  :  fl),e.-nA-  :  ?iiii,An</».(:  :  .eft'/-.'>n?i  =  AiVA.h  :  unwh  •■  h'rnd/\h  •■  aiy.v- 
n  !  "i-ttM'  •  iD^.^^h  •■  «^S-ft  ••  r»e»/ifl»"(:  =  flJ^.U-n  :  AhA^'>  ••:  flJllrt  ;  AClfl»  : 

•i-hrc-i'  •■  *A- :  ^hn:  •■  \\»«  ■  ai-hi'.  •■  9.h.rc  •■  -vn  :  ««^u/.h  =  rt^.^n-j  =  x 

rM^  •■  hfTD^hifaf  :  -l<.4 'Tl-  ••  anR-il^t;  ■  m^.-ilM'  •■  mfm-V-l'  •■  H»iV-  :  0-/: :  h 
rfiti  •■  <wA?i3n-l-  :: 

flJ||.Vfli-  :  ^no»-  :  nh'J'/;^i»-  !  '/•.■».e.-A";i-/-  !  dOOl'  ■  \nm.  •■■■  hrui-til:^- 

<n>-  :  IhtlOB  :  at-hi''  ■■  'liW.  •■  i'itn'"ifi\.'t   :   HA.T»"   :  fl>-rt'/;;i-  :  ■^,,(1  :  rf^X.   ■  loo- 

/.. ::  amao  :  ntmVdA  '■  '/■.'» .e.A"'i- :  hrwtiwo-  •  nn-^^w.O/A'/- !  •nii":'» :  i.H.,e-^ : 
flJVn^:  !  ?i'>H  !  ,e.-V.'».e.A  ^  nmr^ff^^l'  •  mhMCh^  •■  hruh  •■  ihr/-^'  ■■  "Jn 

,e,-l-   :    H'/"V7<-   :   0'/;   !    >»/..'J'/J.e'}   :   /w^Vil^-V   ::  fl»?.i'"0»-ft'l;'f-"»-  :   ht\im  :  4'-'}.ft  : 

i.  (».»'.n>.rt"]       l\  0.  A.  —  2-.;.  rt5»"'/V  —  >.wi-f]  P.  (),  A  >.   :  y"v-7-  =  d'  i»"'/-!)  .eiivn' 
ti.  —  :!.  ,11'.:?,]  I'.  o.  A  —  v/..  —  A.  iiou.e']  P,  o.  A—  .e:v.  —  (i.  ->-iini]  P.  o.  A^r'-^ 

•nn-l:  (ar.  ^o.).  —  7-8.  >,y">,:ift  =  >,  =  -l-f-f.l]  P.  O  l^.-f.f  =  ^■r'  ■■  >.  ,  A  >,?"1<.<{.t  =  >.^rt  •■ 
y,  .  —  10.  hn<n-  :  n>,'VI:>,i»-]  P.  O.  A  ll'  :  >.  .  ^  11.  «"•",aI]  A  "i«'>r  ar.  U-;).  —  rt.  IIW. 
Vtfi.]  P,  O,  A  <n?,.  .  —  il).  at-M::>-  ■■  .S.ll]  I',  0,  A  lo-nt.  —  12.  >,y"VVi^nV(^]  P,  o  mnr'    A  m 

•r  ar.  o-»:','  ---  ^  J'  ''"^.j)-  —  ^'^-  "tT7<.]  P,  A  H.P.M  (O  =  A).  — //'.  'II:]  P,  0, 
A  IH.-.  —  ih.  aiUe  o»vtiol-  P.  0.  A  </(/(/.  ■1'.':.ov. 

a  laporte  de  leurs  maisons,  en  pleunuit.  Lorsquc  quelqu'un,  (|ui  Ir  coniiaissait, 
sortait  vers  lui.  ils  se  benissaient  entre  eux  et  s'en  allaieiit.  Lorsquo 
quelqu'un,  qui  ne  le  connaissait  pas,  sortait  vers  lui,  il  lui  dernandait  et  lui 
disait  :  «  Pourquoi  pleures-tu,  n  mon  Perc?  »  11  lui  disait  :  «  Toutes  mes  ri- 
chesses  ont  disparu;  j'ai  eciiap|)e  a  la  mort,  et  je  suis  tombe  de  la  gloire  dc 
(ma)  famille  dans  rignominii'.  »  Colui  (|ui  ne  comprenait  pas  le  sens  de  ses 
paroles,  le  consolait  et  lui  disait  :  «  (^)ue  le  Seigneur  rassemble  pour  toi  ce  qui 
cst  disparu  de  tes  richesses,  »  et  il  lui  donnait  du  pain;  le  saint  lc  prenait, 
s'en  allait  et  (le)  donnait  fi  d'autres.  Mais  celui  qui  comprenait  le  sens  de  ses 
paroles,  savait  (pie  lui-meme  voulait  dire  ce  que  Satan  a  ravi  aux  lils  de 
rhomme  :  la  vertu ,  la  purete,  la  virginite  et  la  douccur,  par  lcsquelles  (les 
hommes)  ctaient  semblahles  aux  anges. 

IjCs  Peres  ont  raconte  a  son  sujet  (les  actes)  dinicilcs  d'ascctisme,  qu'il 
accomplit.  ( Voiciqucl(|U('S-uns)  dentre  cux.  Lui-memedemeura  quarante  jours, 
dans  lcsquels  il  ne  dorinit  pas  du  tout,  a  tcrre;  il  tit  des  jcunes  dans  lcs  jours 
de  son  ascelisme,  depuis  son  monasticat,  chacun  de  quarante  jours,  de  nnm- 
bnnises  Inis.  II  continua  a  pratiqucr  Fascetisme  pendant  '.u  ans.  De  grands 
miracles  apparurent  par  lui,  i|uc   les  vieillards-moines  ont  racontes.  (Voici 
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fiAh  ■•  (n^fitl  ■■  Pv/i^ft  ■■  H.Vfl»-  =  n^^-l,^ii>-  •  h«»  :  ha«'}'i:  -.  ^^  :  9"t\t^0'  •• 
^.n  ■  K^-i/l.  •■  (\tW.  ■  h.i:t'i.  ■  rn5^9"h.  •  d.ff.-i-F,  ■  mm  ■■  hhm>/.  •  h«»  •  ha^- 

">*  :  9.'rh.  ■  ?lAe  :  'lin  :  h1\\.h-nil^.C  •■  (D/M-  ■■  AUfhl'.  ■  «^.f.  :  'm/.C  :  'PO- 
»D  ::  fl)rtl-f.  ::  (nnUi\h  ■  %».  ■  nXVfi  :  ■\n  :  (\:\\l  :  'J-hH.  :  \\ao  :  ?.{,>i.  ■■  mhX 
hn  :  '^flF-l'  ■■  m%M  :  m'J^.fl)  :  y,M  •■  n.liC  :  hin  :  .ej^rt.  :  n?i1<iJ|.  ::  m^h.h  :, 
•I:  :  dAl-  :  hfTK^h'  :  '^n  :  hrt*Tft  :  A-flhrt.  :  \IM-  :  ^^Vl  :  \\fn>  :  Vl.&.m-M*  :  h 
nm-  :  h/.P'P..n  :  ^S»^^  :  nXA-f<n>-  :=  fl)'in»/A-  :  hnO>-  :  m}^.',' i:\rao.  :  (D^. 
n.A-  :  "JrTiVrt  :  Ah'/»  :  h^.fittWlh  :  A+S.fl  =  ^^'..'''e  =  M  =  fl.HCP-J  :  H.Vl).  : 
A-nM'  ■■  -nhrt.  :  \lPi:  :  ?Vl  :  h.y.d.m-ft  :  hf\O0  :  ai'hU  :  ?.>?.?.  '  h9"5l-n/.  : 
h'i-U  :  \if\nh  •■■■  fl)-/'<wh>p  :  hnfl»-  :  mht^httiT  :  tim-hU  ••  -nhA.  :  Hn-I-"  :  Pi^  :  " 
fl»-ft'f-  :  n.'f-  :  TnC.f\i:n  :  'Wl  :  «nJl^J  :  U^.i^m-^"  :  m-f^Ui:  :  h»  :  (\.^CV"i  : 
h»n  :  ,e,}\A.  ::  mfttt  :  Ph  :  4"|.ft    =   m-fM'    :    n,'»'   :  ^nCt^l.n  :   fl)/.hn  :  Afl»-?i'|.-  : 

■nhrt.  :  hin  :  .e.>fl»-{'"  :  mhi^ir  :  mh-W  :  t\h^l)'  :  mS^.O.ti"  :  i-'i^'h  :  mi"i 

rh  :  ^n.'/   :    TO-f   :    Afl   :  flJrlijPfl»'   :   ?i'/'J?.'BJ>'   :=  hA  :  Chf.9*  :  h'Jh<.  :  i.?A' 
?.   :   fl»rtn.li?'   :   Ah''/H.hnrh.(:   :  Wh^iV   :   X,"»   :   Hfl»l/n    :  AhA  :  ?.&.i\\)?  :=  fl»7n     I  . 
/.  :  'H'>'|:  :  hH  :    Vh'r/.-V  =  -nU-M'  :  tthinA  :  Hi:  :  mh^^tmC  :  Ah^H.h-nrlH 

(i.  .i>."/]  ita  A  liic  vl  inrra  jsemel  .■jvv)  :  1*.  (>  A  —  V.  12.  .i'.xrt.]  A.  I*  .ft^tft..  —  14.  <d 
«Tfii-fl»-]  (),  A  ~  flj  (P  =  A).  —  i/>.  >ift]  P,  ().  A  iD>,ft.  —  1.-..  iifl»iiii]  P.  (»,  A  ntfl»-on  (P 
—  n).  —  i(j.  post  •/■>,!>"/!.•;■  P.  0.  A  iidd.  iBiny,-\\i.]-. 


quelques-uns)  d'entre  eu.\.  Saint  Doiila.s  et  saint  .Iran  onl  raconte  a  son  sujct 
<[u"eux-memes  allaient  avee  lui  sur  le  bord  de  la  Mir  Enjthrpc,  et  qu'ils 
avaient  extr^mement  soif.  Lorsi|u"il  sut  qu'eux-memes  avaient  soif,  il  pria  le 
Seigneur,  et  cliangea  Teau  amcre  cn  (eau)  douce,  et  ils  burent.  Une  autre  fois, 
il  parvint  au  fleuve  du  Tak/niz-i'.  afin  de  lc  traverser,  (mais)  il  ne  trouva  pas 
le  gue ;  il  pria  et  il  traversa,  en  marchant  sur  le  fleuve  avec  ses  pieds.  Un 
jour,  (in  amena  a  Sirtr  un  hommc  qui  avait  un  demon,  atin  que  les  Peres,  les 
saints  vieillards,  le' guerissent  par  leur  priere.  Les  Peres  parlerent  entre  imix 
et  dirent  :  a  Pour  nous,  si  nous  racontions  au  saint  vieillard  Ahba  Be.ssarioii 
rhistoire  de  cet  homme,  qui  a  le  demon,  (nul  doute)  qu'il  ne  (Ic)  guerirait, 
car  lui-memc  fuit  la  gloire  vaine  des  hommes.  »  Les  Peres  resolurent  de 
faire  coucher  cet  homme,  qui  avait  Ic  demon,  dans  l'eglise,  a  rcndroit 
dans  Icqnel  se  tenait  Aliha  lir.ssarion  pour  prier.  Lorsque  le  saint  entra  dans 
reglise,  il  trouva  cet  homme  en  train  dc  dormir;  il  revcilla,  lc  prit  par  la 
main,  et  lui  dit  :  «  Lcve-toi.  »  II  se  leva  aussitot  sain  de  cceur  ct  gucri  dc  sa 
maladie.  Ceux  qui  le  virent  furent  extremement  etonnes  et  ils  glorifierent  le 
Seigneur  a  cause  de  la  grAce  qu'il  a  donnee  a  ceux  qui  le  craignent.  Ce  Pere 
fit  des  miracles  nombreux  en  dehors  de  ceux-Ia.  II  plut  au  Seigneur,  et  il 


590  2;V  NAHASK  (l-  SEPTEMBRRj.  :W5 

c  •  mhd/.d.  ■■  nfi^r  •■••  hi\\.h'nib.c  •  y.rih/."/  •  nxA-i:  -■  flm/.hi--  :  vua-  •■  r 

ftrt.>  •  A^JA'/"  :  Yx'%1  •••■ 

?»'W/  :  ^.jPm<i :  A"|.-  :  ml%i.  ■  fl»Anrt  ::= 

?,r'vn  :  hr^\\  ■  ^.e.'/""/ :  m-v^m :  'nrt  :•:  '  '   ''  '' 

nr^^.   •■   r^^fao-   :   Hrthn  :   ?«fth   :   .e.-fl»-e  :  <*.fl)rt   :•: 
flJ^ifth  :  «^e  :  h.^.  :  \\U«    •    V-W:  :  f  nrt  :i:] 

[rtA'/'  :  AjPji^n   :  }l'i'l-   •■   fllA.P.   :  Vl/"'»'   :•: 

fljA^.'n'/v.. :  hrd  ■■  hiJV'f-  :•= 

n-^n  '■  {Wtxai-  •-  C?!?  :  ^i-JH  :  ,e.Vfl>-'/"  :  A.A.'J-  :i: 
'l"Wie  :  HhrliHn  :  «W"J7A  :  h"?,'J  :  "^.m^^  :•: 
A»hfl»-A'/'  :  ?»'n'J  :  ?»<"•  :  +'n'J  :  n.C.'/'  :i:] 

[rnnH-/;  :  <>A'l-  =  h^n  :  Vi  ■  '/■'H»i(?oo-  :  A^.A,e'."n  :  t\<^b'V  •■  fl»?.'l'|:  :  ^fl»" 
/'■hftjP  ::  n^.h-f«n"  =   'V\\'i  •■  rf\M  ■  A^JA^^  ••  "/A?"  :  >i"7.'>  ^i] 

ti.  ?"4»<poi».]   P  y^VPtfo-.    —  7.  1i.,e  —  fnn]   A  <l/"hc  :  mkH.  ■■  »)«■•  :  bH  ■■  V  .        S.  I.f  salam 
sur  Jacoh  se  lit  seulement  clans  P.  —  10.  nTfK"-]  sic  nis. 


moiirut  eu  paix.  Oue  le  Seinneur  ait  pitic  dc  nous  par  .sa    pricre,  ct  que  sa 
Ijcucdiction  soit  avec  nous  a  jamais !  Ameii. 

[Salut  k  Bessarioii.  qui  s'est  eloigne  des  plaisirs  du  moude, 
Eu  ne  possedaut  pas  pour  lui  de  couverture,  (ni)  de  vetemeut! 
De  la  part  de  Dieu  il  obtint  et  il  recut  la  grace, 

En  sorte  qu'il  guerit  le  maladc  qui  etait  couche  sur  la  terrc  de  sa  place, 
,     Et  en  sorte  quil  foula  Teau,  commc  il  foulait  le  sec.] 

fSalut  a  Jacuh.  qui  a  engendre  des  rois 
Et  des  pretres  pour  le  Tabernacle  du  temoignagc ! 
La  oii  il  vit  rcchelle,  tandis  quil  dormait  la  uuit, 
II  prophetisa  la  conversion  des  peuples  a  lafoi, 
Lorsqu'iI  oignit  d'huile  la  colonne  de  pierre.] 

[En  ce  jour  aussi  est  la  memoire  de  'Ehjanos,  martyr,  et  de  sa  soeur  Eudo.rii'. 
Oue  leur  benediction  soit  avec  nous  pour  lcs  si^cles  des  siecles!  Amen.l 
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hoo  s  KiAVrhrt,  ■•  jr-jn-n  ••■ 

nn-f:  •  (iA-Th  :  J|>  :  ^S-ft  :  'P.e.^ft  :  rt"7rt-l"  :  ffl?,'!-!!  :  0/-  :'■  A?.A-  :  4'S.^'J  : 
JlV-  :  ^n^iroB-  :  8.e:-.*i  :  fl»nO-«\V  :  «f..e.-4..«'.  ::  (DhrR"^/.  :  ^/.V-foo-  :  fihtW. 
Xfao'  :  ^.+ft  :  4».^.^  !  Tj^.^rt  :  h^w»  :  .e/)'/-'Pftn  :  A?»1'|.-  :  lOV.antn-  :  A-J;  :  W" 
A-  :  ^«Pf  :  Hj^ft?.  :  ^n^D-  :  fl>,e.rh(:  :  fl>-?i'|:  :  fll.C.ffo-JW-ft  ::  fll^fl»-/*'?»-?-  :  M 
•fl  :  flJ-l-n,A-  :  hhao  :  ^fll-rt-nh  :  ^'^,"1  ■  Yx"!.'/  :  .'i-ft-h^PAnj.  :  ?»'>'h  :  »1«^^  :•■  fl» 
V  !-  I,   f.n.A    :    h^itl    •■   mCn-    :  '>"\Oi'hi  •■  'MV^  :  fl)?,*?.^'     .e,"  :  M  :  h»»  :  JiWJVf-ft  :  h 

»»  :  ?-^.ri\t\  •■  i\'hr:''a\.h'\-  ■•■  mhy.-tiiUM.  ■■  hffn  :  ^,f,A.  =  nrtn«^n  :  ^a 

A  I  I  b  f\hR")*T'i'  :  Wftf  ::  fl)?»fl»-/»'^-f-  :  flI-|n.A"  :  Txb"  '  .e.-lhlMh  :  hh'^?  :  h»" 
'1-n!^d.>.  :  fl»-ft'J"  :  «W/"?^  :  'H-J-ll  :  «JAir  :  :^A«f.  :  fl»;^'.?."'!^'  '  AVq.fth  :  AnrlW 
■|"h  ■:  fl»,e.n.A  :  Ahtf»  •■  «f.+.f.h.  :  '/"JW"ftV  :  hH:  :  :)"^9"<i  :  Wrth.  ::  tOhO»'^' 
h-f'    :   ffl-llLrt-   :   H-jnCh   :  AV^-fth  :  hY/.  :  X^nC  :  h"?l>-  ::  htHm  :  'JAV  :  VlA?». 

V  :  hrh.h'1:  •■  nin,"/-!"  :  flihrhrhS.  :  h-tt  ■  mhThiMi  •■  h9"  •■•• 

s.  i».etn]  P.  0,  —  nn  (ar.  J-.^  _--l.  —  (i.  «i.Rtfo-nf-n]  P.  <).  A  tioi»  :  .i-.  .  —  7.  +.^"7.] 
P.  O.  A  vvi-  :  (()  ow.)  .>.e.oi..  —  //;.  >,'"Av  —  nflfi]  P.  <».  A  hnirnnv.  =  i\.vi  (0  —  v..  A 
om.  'D  h  .  —  8.  ■j.tnm-h  ■-  •nil-:l]  P.  0.  A-n  ■■  ;i  .  —  i/>.  rio»]  P,  O.  A.  —  n.  n>.i'";im.h*] 
Ainsi  A.  pour  tiaduiie  1  ar.  l^^  ('-sr*^);  P.  O,  A  -imiD-^v.  —  ib.  nft-flO-ll]  P.  O,  A  i\-nf\n. 

— 10.  n>,.e-vvi-]  P.  o.  Am?,v/-  :  h  .  —  11-12.  nn,i.i-i-n]  P.  o  n '  (A  ^  A).  —  i  'i.  <nn."#^-] 

sic  A;  P,  0  <nn.R'V^.  A  /nn.e.d.  --  il>.  mV,r>,Wi.<}.]  P.  O.  A  >.?"  . 

Aii  nom  <lu  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  un  seul  Dieu. 

LECTi  HE   1)1    2()  N.\ii.\si':    2  septembre) . 

lin  ce  jour  est  saint  Mutsc ,  martyr,  et  sa  sceur  Saia.  \,(iS  parcnts  de  ces 
saints  etaient  justes  et  extremement  riclies.  Apres  la  mort  de  leurs  parents, 
saint  Moise  voulut  donner  sa  soeur  en  mariage,  lui  livrer  tous  les  biens  qu'a- 
vaient  laisses  ses  parents,  s'en  aller  lui-meme  et  se  faire  moine.  Sa  soeur 
lui  rcpondit  et  lui  dit  :  «  Si  tu  te  maries  lc  premier,  alors  tu  me  donneras  en 
mariage  toi-mfjme  aussi.  »  II  lui  dil  :  «  Pour  moi,  j"ai  fait  dcs  peches  nom- 
breux,  i't  je  veux  moi-meme  me  raire  moine,  afln  que  soieut  eflaces  certains 
de  (mes)  peches.  II  nc  mcst  pas  possible  de  songer  auxnoces,  mais  au  salut  dc 
iiiou  ame.  »  Elle  lui  repondit  et  lui  dil  :  «  Comment  t'est-il  possible,  i>  mon 
frere,  de  me  jeter  dans  les  fdets  de  ce  monde  passager,  et  de  sauver  ton  ame 
seulc.'  »  II  lui  dit  :  «  Si  tu  veux  le  monasticat,  tu  te  connais  toi-mcme.  » 
Elle  lui  repondit  et  liii  dil  :  «  Ce  que  tu  fais  pour  toi-meme,  moi  aussi,  je 
ferai  de  meme,  car  nous  sommes  tous  deux  de  la  meme  nature,  du  meme 
pere  et  de  la  meme  mere.  » 
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lom  •■  r:?»p  •■  x-j"/  •  ah  ■•  'J-j/*'^  ••  ivuv/  ■■  iDtuutt  ■  wa-  :  j^ppod.  .■  av 

J^jP'>  :  flIi>"^il.V'>  ::  *»?i';"'ll  :  hi\h  :  A?i'V|:  :  f\/.-  ■  (»'i\V  ■  ftn/.  :  ^.VIA  :  H^ 
V?»  :  irj/.  :  ?iftlrj'}.«'.'(:,e  ■:  fl»nh  :  fl»-?,-|:  :  ri»-ft'|-  :  ft-fl/.  :  d.P.fl»-  :      tmVf^ivV  '■  flJ'l*  * 
X'/".^.  :  fl»'J-,'J.f.A  :  'J-."^P.'rt"  :  "/ll.P   :  roh"?!!-  :  ?t'l'|l  :  f\i.'  •    V%T^A'  •   (Dl-.l^h 

'1- :  ■ipjf.n"  ■■  "i^s  ■■■•  fl^viK-  :  TnMv.v'0»'  •■  i-iao-v  :  wMtth  ■■  y'.-\'/.'M'  ■■  any. 

V'/;irai>-  ::  mfttt  -.  M  ■■  tn"Pdfi  ■■  tf»'}"//"'!:  :  hfi'ixF'"li  '  li^/»-"'.  '  fl^lH.»»-!:  : 
Ahn  :  ^f.^^TCP-ft  :  A.'l»  :  AA«^'*|-  :  1101/.  ■  hfth^J.f.CjP  :  flJh«n'>,f.fltfn-  :  tfJ-h-f:  : 
'>1/»'  :  \\iM.  •  A*Th'»n  :  fM.M.^i  ■■  fl»»l'l-  :  -nU-r^J  :  ffld'!'  =  ttaotpf,ii,lh  :  fl) 
A.,*V'lh  :  'nil':'''J  :  ?ll»"h.P.n/. '1-  :  H^/nVJl»^-!'  :  '/ '>/"K  :  11'M--  :  ^S-rt  :  r,f.<^ft  = 
fl»<<.Jfl»  :  -Vn  :  M-l'  •■  f\i.-  •■  iTW  :   ^.^'Wr>  ■  i»^^.?:"!   •  h<w  :  fl»-?i'|-  :  ^.i.^?:  • 

^.Vi-'}  :  rt«7d'/-  •■:  mt^tt  ••  t{ro'V  ••  VirhrV  •  ll'/,!/.*/  :  fl»rt^A:^  :  hh'"»  •  '/"&'/•  : 

htf»    :    'Vf.^-Ax    :   flI'/'<hC    :   fl»-/Vl-'y    :    rt^VA'/'    :=   fl^J^AP'!-   :  \bM  ■  h»^  '  Ti.^'  • 

(D'\rh9"'S'^'  ••  io:'>y.i:)'  ••  mf\i.{\  •■  -Vhir-^f-f-i  •■  AftV  "/A  :  flJrh/."/- :  -iin  :  "h-V/  •■ 
fli^ihn-f-  :  (0't\V  •  VT'!' :  hiw  •■  ?.i.^9:  ■•  \\ao  :  y.f\h  :  fl»-ft'/" :  01/.  •  hM\i?:C. 

1.  •vpv-ao-']  P,  O.  A  —  r-  (ar.  U^  UK').  —  2.  (Dirftn.v-/]  P,  0,  A  tDt\9"".  —  «/;.  rt>i-^(:  : 
<»/!.]  P.  0  rtO  :  >.  .  A  A^l '.  —  o.  «n»>M-V]  P  fflo»  :  A  (noDVh»n  —  4.  mn^^u-]  A  <n>n<.  : 
giPiii»-  :  ijoDni  :  «D.  7.  .s.^^TCP-fi]  P,  0,  A  £-"lTCfi  (ar.  |^^j^.>).  —  9.  •i-v/">i]  P,  0.  A 
«»■/•'.  —  12.  •V<i:l-/li]  A  —  :i-M. 


liOrsqu'il  eut  vu  la  constance  de  son  coeur,  il  se  leva  aussitut  etdonna  tous 
leurs  biens  aux  pauvres  et  (aux)  misereux.  Puis  il  lit  entrer  sa  soeur  Sara 
dans  un  couvent  de  vierges,  qui  etait  au  dehors  de  la  ville  AWkxamlrie.  II 
entra  lui-meme  dans  un  eouvent  d'honimes  moines ,  pratiqua  la  devotion  et 
pratiqua  un  grand  ascetisme.  Pareillement  sa  soeur  Sara  pratiqua  lu  devotion 
et  pratiqua  un  grand  ascetisme.  Ils  demeurerent  tous  deux  pendant  dix  ans, 
sansse  rencontrer  mutuellement.  Lorsque  ce  lurent  lesjours  du  regnede  Timpie 
Sererianus,  au  (temps)  de  la  charge  (patriarcale)  dWbba  Demetrius,  patriarche 
de  la  ville  AWlexandrie,  ce  roi  impie  persecuta  le  peuple  des  chretiens,  et  il  y 
eut  de  nombreux  martvrs  dans  ses  jours,  (surtout)  de  nombreux  superieurs 
de  couvents  de  moiiies.  Saint  Moise  se  leva,  manda  sa  soeur  Sara,  afin  de  la 
saluer  et  de  lui  raconter  que  lui-meme  voulait  devenir  martyr.  Lorsqu'eIIe 
eut  entendu  (cela),  elle  se  leva  aussitot  et  demanda  k  la  supericure  du  monas- 
tere  de  la  congedier  et  (de  lui  donner  la  permission)  de  s'en  aller  et  de  devenir 
martyre.  La  superieure  du  monastere  pria  sur  elle,  la  baisa  et  la  laissa  (libre). 
Quant  ti  Sara,  elle  salua  les  vierges,  et  elle  s'eii  alla  vers  son  frere;  elle  le 
trouva  sur  la  route,  alors  qu'il  voulait  entrer  dans  la  ville   dWle.randrie.  lls 


1>   21.-)  :\ 
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jp  '■■  iDph'  ■  'iiMy.yyo^' :  iD-txi'  '■  u'u  ■■  ?»fth'j.f.(:,e  :  mihffo-,.  .•  nhm.M  ■■  hc 

Mtl  •  (l*.*'.V/o  :  fm\luyi  :  («•noVroo-  ■■  W>i  :  "/11.?  «  fll?,'/'.e."V.H  :  '/"'IvC  : 
^i:?ift-/;l/'<n»-  :  ttfljfA'  ■■  flJV/»'h.  :  h)nA,A  ■■  tird  :  fK/n-J«;/"-|-  :  rt^^.e-J-  ::  J.-MI.K 
•nrh.C  :  ^.rrh^V  :  n?lA"-fo»-  =  tDm.\\-f-a^'  '■  PWA-  :  'rflA.V  :  A^/AffD  :  "/Al»"  :  h 
'%■}  '■■ 


[fl»nH-};  :  AA-l-  :  Jldn  :  »lV  :  1  llhcrtfo-  :  A^fl  :  h^F^i  :  fllh.AJ?ft  :  rt'^!)-!'  : 
fllJl^V-ll  :  ^fll-^hnjP  :  fll^n-i  :  ^d^-fl  :'•  >.1II.Kn,h.C  :  ^i»"rh^>  :  n}4A"-foo-  : 
A^JA'".  :  «JA'/"  :  h"^'»  ::] 

flinH'fc  :  flM-  :  hfltt  '■  tlV-  :  ^-S.O'}  :  fl^^d^H-  '■  hP(^t\  ■  ,hl-  '  flliyiA  :  «» 
•ihfiy.-l-  :  ?iA-  :  ^-S-rt'*  :  IP^f^  =  n»«*PrtA.I)-  :  Ah-A.eTft  :  fllVl»VS"o»-  :  A?.»» 
^'iHUf'    •■    WVi   :   "/n.?    :   fll?i';^"H     :  l^e.a^'    ■■    AhVnft-l-    :    fll>/*'h.    :    hhA.A  : 

txrft  •■  ttaoinr'\'  '■  ff^ijf-i'  •■•  h^ii.h-nrh.c  :  y.r,h^.i :  nj^rt-fo'»-  :  fl»n<:h-p 

«■»•  :  VUfi'  '■  '/•ftA.V  :  h"%'i  •■•■ 

[rtA'/" :  A»i««"  :  ft/-  •■  fl'i''.e.nft  ••:: 

1.  ante  Mci\*(i  P,  A  add.  h.V(i-t\  el  post  idem  verb.   P.  O,  A  add.  tft:  s  n-nM-.  — 
7.  hflJ-^Vlft^]  A  h.^.V{>f.  ~  ''     (BMll'»]  P,  0.  A  ffl-t   .  —  10.  Ah-A^^-n]  P,  0  AfrA  '.  A  AA 


ar. 


,  „^jLJ^j 


eutreient  tous  los  deux  dans  la  ville  dWlc.rantlrie,  et  confesserent  Notre- 
Seigiieur  le  Clirist  devautle  juge,  (qui)leur  iulligea  de  grauds  supplices.  En- 
suite,  il  coupa  leurs  tetes  avec  le  glaive,  ct  ils  regureut  la  courounc  du  niartyre 
dans  le  ruyauuie  dcs  cieux.  Que  le  Seigiieur  ait  pitie  de  nous  par  leur  priere, 
et  que  leur  beneiliction  soit  avec  nous  pour  les  siecles  des  siecles !  Ameii. 

[En  ce  jour  aussi  est  la  memoire  dWbha  Anioii,  dElie.  martyr,  de  sa  soeur 
Eiido.rie,  et  de  iiotre  ijere  .laeijues.  (^)ue  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  leur 
priere  pour  les  siecles  des  siecles!  Ameu.] 

En  ce  jour  aussi  sont  les  saiiits  martyrs  Ayupius,  le  soldat,  et  Thecle,  la 
mouiale.  Ces  saints  pratiquerent  rascetisme  dans  les  jours  de  Julieii.  Un  de 
ses  juges  leur  infligea  de  grands  supplices;  puis  il  les  jela  aux  lions.  Ils  re- 
gurent  la  eouronne  du  martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  Que  le  Seigneur 
ait  pitie  de  nous  par  leur  priere,  et  que  leur  benediction  soit  avec  nous ! 
Amen. 

[Salut  a  vous,  Saia  et  Muise! 
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Hi^-ncintf»-  •  ao*pj' :  i\h'i\'  •■  \\c.M'i\  •••■■ 

fl»nX'Jdho"-   •■  .P.  •>.>  ••  Xn-rt  :•:] 


[tomi:  ••  dAl-  -•  hdn  ••  hmt-  ••  htiv.'i  '  \\ao  :  ,e.in<-  :  i-aUi-  •  A-nddl- » 
^<{.  ••  tthM'  ••  ^ncyi'"  •  Tnnci-  ■•  '^"iO'i  ••  fl>n-ch'/' :  h-rnl-  ••••  wM-i:  ••  ^^ti 

^  i  hao  :  <i.+^.  :    J-MP  !   %i./..    ••    f.'l.P,  :  hhiXCtr  ■  n^.jPhrt?-!-"  •  11*«}^  =  ?»T 

H.h-n./i.c  :  hff"  :  A»„e,4'/.n  :  «•"y.m  =  a-I:  :  h.jp'/ :  {'•■riA  :  '>'P^. :  ni^v «  fl»h 
dn  :  h«B  ■  -t-Mi?.  ••  h''m.httth.i\  ••  at'M' :  a.:i' :  <^n  =  )?.«.'>?' :  Ahncyi>"  = 

nAft-l-  :  .e.ftrh*  :  rtrh'J-1-  :  ttat^^tdl  :  th^.oo-l'  :  MU  •  1-nA  :  "/•^^.fV-  :  hhtX  • 
,fc?lH.  :  ^lVV^  :  /.«^?»Vb  :  flJ?i1H.?iPJ'.  :  AU-I'  •:  rD^.n,A-  :  h^H.h-n./i.C  :  A^-nC/ 
iP»  !  {>»'>.■»-  :  ht\,h^  ••  AA/-  :  nV-  :  ^-JC  :  H^.rt^',"  :  A?i"/H.^'nrh,C  :  fllJir-H  = 
^n   ■•  '^fllAft  :  ^.ftrh*  :    Chf 'f-    '   ?»'>H  :   i2.'l-'PV^.  :  ^rtA  :  ^irt'^'!.^  :  fllA?.  :  >l 

;»c  •  h->n  ■  ^'M-  •■  oihiiXd-f-  •■  tih-nc79°  ■  Jrw  :  ¥'t\y:F'  •■  rtih  ■•  ha^-  ••  m 

4.  ffliix-^ftHo»-]  P  fl>»  .  —  /i.  »ri-n]  P  »>-n.       !».  .eitvjp]  O  itvsp  :  A  H.>fl>  et  om.  Ah-n". 
—  11.  >i1H.h-flA.c]       P.  —  13    r*n]  >  P   ~  14   ai>,7n^*]  P.  0  mvvn  . 


Salut  a  Thecle  avec  Agapius, 

Qui  avez  ete.  associes  dans  la  mort  pour  le  Christ! 
Je  souhaite  par  votre  sang  la  purification  de  Timpur 
Et  par  votre  puissance  la  sante  du  faible.] 

[En  ce  jour  aussi  .nos  Peres  iious  ont  ordonne  de  faire  hi  memoire  de  la 
bienheureuse  Sara,  femme  dCAhraham,  au  sein  glorieux  et  aux  mamelles 
benies.  Lorsque  le  roi  de  Gerurd  voulut  ravir  cette  sainte  a  Ahraham,  sans  le 
savoir,  le  Seigneur  le  chatia,  afm  qu'il  ne  s"approchat  pas  d'elle;  il  la  lui 
rendit  avec  beaucoup  d'argent.  De  plus,  lorsque  le  Seigneur  etait  rhute  dans 
sa  maison,  quand  il  annouga  ^  Ahraham  la  naissaiice  d'lsaac.  elle  rit  a  rinterieur 
de  la  tente,  en  disant  :  Suis-je  encore  (capable  irenfanter)  jusqu'd  present?  Moi- 
n^eme,  /'((/  rieilli  ct  mun  seigneur  aussi  esl  decenu  rieu.v'.  Le  Seigneur  dit  a 
Ahraltum  :  Qu'est-cc  qui  a  fail  rirc  Suru.'  J  a-t-il  unc  chose  qui  soit  impossible 
au  Seigneur'-?  Ensuite,  lorsque  Isaac  fut  nt;,  elle  le  vit  en  train  de  jouer  avec 
Ismael,  le   fds  LVAi/ar.  La  jalousie  la  saisit  et  elle  contraignit   Ahrahum  a  le 

i.  Gen.,  wiii.  12.  —  2.  Ci(3n.,  wiii,  13-14. 
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^n  •  »!',"  ••  dea  ■•  ixh-ncv^"  •■  hiw  •■  hnn,hnth.c  •  h«w  ■■  ?.d.K9"  •■  ^-i:  •■  «»"h 
^y,  •■  hw.  •  hr/n :  ^rmh  ■■  w.ho-  •■  ^tiHih.  •■  ^ncMti  ••  ''».f.'VV  ■•  "/Ar  • 
fl)A«»-A"rt'/.  •■  fif/ojf  •■  hi"/».'!-  •■  «j^rtJ-^vrtA  :  nivi-  •■  m:ti'i:n  •••  mhrn  •■  A 
n  •  ri •>  ■•  ncrt*  ••  wv^'.  ••  +n/«.  ••  ^i-nc/r  :  io-M'  •■  m>^.nc  -.  ui-t?"}  •■  hr 

.^*+  ••  h,TC  ■  h.TJPfi  "■  h1\\,h'ttih.C  :  ^rih^"!  •■  nXA-;l-  ••  A^/A"»  ••  'JA9"  ■ 
^''XJ  "] 

iMr  •■  /^"Tm  •■  txi-  •■  {\L\iS\  •■  mh  •■  w-vib^  :•: 
hJH  :  -VnA  :  vnn-i- :  ^ft'i-''/V.n  =  ««..^■4-^  =•= 

AK-nCyr  :  ao^'  •■  ,l'.H.'J?'  :  V-J^.  ••::  '0 

^<:'Z.-|-   :  «^<i-  :  hon  :  -Ivha"*  :  flJA,^  :•=] 

nfto»  !  ^-n  :  fllfl)A.e:'  :  flJ»«>^<<.ft  :  ^'••J.ft  :  hrll-S.  :    hi»"Ah  :: 

hai> :  vi-?;AVWirt. :  'r^n-n  ■•. 

nn-fc  :  dA-V  !  hy.  :  *S.0'>  :  ^n  :  'Wiri  •■  fl^^d^-  •■  (Dh(0-F'lntl.V  :  hl-J:  :  Ah 

1.  rio"]  ^  P.  —  ^i!'.  fi^K9'''\  P  (?  <»  .i'.<c '.  —  2.  ^ntch.]  A  .«»>•«•>,.  —  3-4.  (»n]  >  P.  — 
10.  <n.>.]  A  h-n  !  H.  —  14.  ^..s-n]  P,  0,  A  ^m-^.  —  ib.  ho]  >  P,  o,  A.  —  ib.  -nf^-v]  P,  0, 
A  •n-iy<P'"i.  —  ib.  mhflj-^vifi^]  A  fl»>i^  . 

chasser  avec  sa  mere.  Coihme  (cela)  etait  peaible  pour  Abralmm,  le  Seigneur 
lui  urJoima  d^accomplir  le  desir  (de  Sai-a),  sachant  quc  de  la  posterite  (d'i6ra- 
Itam)  apparaitrait  le  Christ,  le  Sauveur  du  monde.  Paiil  l'appela  la  lihre.  et  la 
compara  k  TEglise.  Puis,  lorsqu'elle  fut  morte  dans  une  belle  vieillesse,  Ahra- 
ham  Tenterra  dans  le  tombeau  qu'il  avuit  achete  aux  fds  de  'tlmor  le  Hetheen. 
Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere  pour  les  siecles  des  siecles ! 
Amen.] 

[Salut  au  sein  de  Sara,  qui  a  ete  louee  d'avoir  obtenu  une  post6rite, 
Apres  qu'elle  eut  laisse  toul  k  fait  la  coutume  de  la  jeunesse  des  femmes! 
Ayant  pensc  (rannonce  de  sa  maternite)  extremement  surprenante,  elle 
s'exprima,  en  disant  : 

«  Qui  est  venu  annoncer  a  Ahraham 
Que  la  vieille  Sara  eleverait  un  fds  ?  »] 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  el  du  Saint-Esprit,  uu  seul  Dieu. 
LECTURE  Di    27  N.Mi.vsK   (3  septembrc). 

En  ce  jour  sonl   les  sainls  Abhu  Bctijainiii.  martvr,  cl  Eudoxie,  sa  soeur. 
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h.p  ■  rnf/^^n-  •■  'JXvThV  ■  r».e.Rw»«}.  :  *"Ji'.''|-;^P.A-  ••  'nif'*:"»  «  rn#/i?.'J}"tfo-  ••  A?i  *  v  323  a. 

A-  :  ?fl»-A-^«»-  •■  -ViUb'"    •■    l»'V.f.'/-  ■•  ntl^/"  :   .('.P.A?'tf»-  !    A«w>rt.Wi'/.'JP'J    :•  fl»r^n   : 

AU*  :  i.Vm  •■  li^i-U  ••  'hH-ti  ■■  h(">  ■■  y.WiO'  •■  RT  :  WKiV  ■    fm»-  •■  ATnC.M-  *  a  ivj  , 

,    ft   ::   (Drh/.   :   '^0   =   '"'h-r}    :   n»/7/.  =  rtrnV-V  :  flJ/ ^otJ  :  nhlW.M  •■  YlCfl-ffl  • 

i\^^:'%U'  •■  rDh»VS"  •■  ai-h\'  •  VfVi  •■  '}(!.?  :  mT^^  :•  m{n\  •.  fiTO-  ■■  nKHih 

II-  :  hnvjh  :  (ah"i\-  •■  '/"Xh.  •■  •^n.ii-  :  fl»(^n  :  Jih.e.?'  ••  tii'M-  ■■  'ti-'it.  •■  nhf- : 

(0,l\M'i'  ■■  d.^A-^  •■  '\iiA.ll-  ■•:  fl»ViV  :  fl»-?»'l--  ■•  Jf.VHIlo"-  •  fD,e.-nA"tf»-  :  ht\f"'  ■■  (h 

j!.(D'\'  :  ')I'J'|.'   :  '}A'/'   :  tW?  ■■   (mtptlt^  •'  (a-^I^AA'    •'   fl>rTi.P.fl''V  •■   I/A^JA'/'   :       KA  •   o   7i   n. 

10  0-/:  :  TVA4"/-  :  (nKVWW  ■■■ 

(Oftn  :  rt-r^J-l-  ••  ?»'V'|-  =    hfl»-^-Jirij?  :  !/'>'/-  ■■  -l-«/'l/f:'/-  :  I>",T  :  ?i'/'Jlll-  :  '10. 

A- :  hh'!'?  ••  /ii,efl»-  •■  fl»-?i'l--  ■  hi]i.hntM:  :  ^.^.•1"<j.A'P  :  hri.h  ••  h'/'.e.?ii/. : 
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1.  tmiy.r";-^']  P,  (>.  A  >.  /*.  n-nn.i:]  A  n.nnc.  -  o.  i»'V.Bi]  P.  U,  A  ivvp.  — 
ib.  nrioD]  A  mn  .  —  4.  n«n-  =  Aiicnpn]  A  no"  :  n  s  P,  o  et  A  at^f^.  n°-i: :  n-n^h^.  —  "1.  i\m^ 
V-*]  P.  o.  rtT   A  nvv-T.  —  ;6.  post  vicn-Fn  P.  0,  arff^.  n-j:  :  n-n^^.  —  '•   -^st       m-i^ 

i.^-1    P,    (>,   A  fflh.Ylon    :    9"V.>   !  oi.'CrtA.II-     :    ■>'\<f.     :    f.m^'! .   —    /6.    IH,'>l.f.«»^-]     P,   <>.   A  •Vn.   — 

12.  post  >i?°.p.>,H.  P,  (».  A  </(/</.  (o>.n>i  :  rt'^A!r.  —    13.  n-J:]   prius)        P,  O,  A.        ib.  -ho" 
«>•>]         A.  —   14.   •(■>,j»">--f]  P,   A         "»>•>    (P  tho»^).  —  ib.  wc.t\f<\2    P,  O,  A   h.ffrn 

(0  OW.)  H      :  ft»-J:  :  D-ttih'!-. 


Les  parents  de  ces  saiiits  etaieiit  des  fideles  de  la  ville  de  Sah.sir;  ils  ai- 
niaient  les  etrangers;  ils  gardaient  la  purete,  et  ils  pratiquaient  beaucoup  la 
devotion  et  rascetisme.  IIs  eleverent  leurs  deux  enfants  dans  uiie  boniie  edu- 
cation,  comme  il  convient  a  des  chretiens.  l.orsqu'ils  eurent  grandi,  ce  saint 
desira  repandre  son  sangpour  le  nom  du  Christ.  Ils'en  alla  vers  le  juge  k  laville 
de  Satounouf[P,  0,  Satnouf;  A  Satnout]  et  il  confessa  Notre-Seigneur  le  Clirist 
devant  lui.  Celui-ci  lui  inlligea  de  grands  supplices  et  remprisonna.  Lorsque 
ses  parents  et  sa  soeur  eurent  appris  (cela)  a  son  sujet,  ils  vinrent  vers  lui. 
Lorsqu'ils  le  virent  dans  les  supplices,  ils  pleurerent  et  ils  s'attristerent 
extremement  sur  lui;  fmais)  lui-meme  les  consola  et  leur  dit  :  n  La  vie  de  ce 
monde  est  peu  de  jours  et  passagere;  la  vie  eternelle  n'a  pas  de  fin,  ni 
d'achevement.  » 

Lorsque  sa  soeur  Euclo.rie  eut  entendu  ce  bon  enseignement  de  lui.  elle 
lui  dit  :  «  O  mon  frere,  le  Seigneur  est  vivant,  je  ne  me  separerai  pas  ile  toi 
desormais,  et  de  la  mort  dont  tu  mourras  toi-meme,  moi  aussi  je  mourrai 
de  cette  (mort)  avec  toi.  i>  Aussitot,  elleconfessa  Notre-Seigneur  le  Cliristde- 
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hoo  ■  jp^ncp  •  9"fif\  •  hVi  •  a*-t\v  ■  n.'/'  ■■  ?.^,r  ■  rmn4-  ■  nff»-  --  nhffn  ■  h 
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lDmC9*ao-  :  at-M'   :  rifTfiC  :•  flJCB/.ft    •   «nAhh    ■  ?i'7H.h'nrh.C  '    flJ^.lv/l  •  ?iA-'>      5 

•^  ■  hh(\i  •■  h9")nftF'ao-  •  fljjiv-  •  ,e.}4'n-i:  ^  o^ft-^  •  n.^hc.  •  Krth  ••  njfrii.  •  ^a  ■ 
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aO'  :  mM'  •■  tDJ^an-  :  n^^ao  :  ffDh"'>'}    '  fO/.Vr?*  ■  tO/.lan-  :  rtJ/';J"/;l>-  :  flJh" 

K^n»-  :  W"Vi  :  «/0.?  •■  n-nH-i  :  'wprtA  :■•  flij^n  •■  ,eLln«D  :  hr-ii-mrav' :  hm  : 

fllffD-/-<.    :    Chftan-    :    nrtjP.^-    '    fl»/"h.  :    >llriA.A   :  f\9"fi   '■   ^00-^1^^']'  :  rt-^JPl'  :     m 
fllflj/.rt-  :  .Tfi^.fl)'^  :  HA^/A?"    •:   fl)'/v/iT^X  :  A-O»-   :  fl.-^  :  hCft'/:,?'}  :  l»'Vj?.'lh  :  fl»* 

rt'^  :  011. :  rt-nrt.c  :  (Dh'H\^'  ■  ^'.'nrav'  :  to-fi-t::*'  •■  (DhfilcM  •■  hn.\rao' : 

V  216  H    ■\'hr/.-^'  •■    M\">^-  •■  (0^.(D-f\  :  «jn.^.  :  A.^fl»-jP'>  ::  ?i'1H.^'nrh.C  :  JP,  V./l/.V  :  tt 
}4A-P<">-  :  (nm.h-f-aO'  :  fWA-  :  ^'''ftA.J  :  h^l^i  ■■ 


o 


[rtAr  :  Ah  :  n^l'^.'>  :  f\1fi^  ■V- 

1.  n.1-  :  Xft.y]  P.  A  KAao^-  (O  M-   ■■   »   ).  —  //'.  Po»-]    ,-  P.  A  (0  om.  7-n<.  —  XA,?").  — 

iKt\.'j"']  P.  A  »A<n'>-.  —  li    .eo-n;.]  A  ^io»  :  .Rfl    (sic).  —  7.  "/X.t]  P  "lOfji:.  —  ib.  nT 

i.']  (>  «nT/...  A   ^T/.-.    -     10    n)OD-|<.]  0  Yion    :  .e?"1-<.    P.  A   .ei»"^*..  —  ib.  OkCao-']  A  —  C.  — 

11.  u"r.ft->]  P.  o  ^Kti^.  A  0/«.       12.  07«c]  P.  0.  A  —  ea^.  —  ib.  niiitc]  0  r»  .  P  0  ,  A 
'l-nn.C.  —  13   post  t>i?"^->  P  et  A  add.  mao-^fM^h- .  —  l.i.  n>i"l>]  ita  P  et  0;  A  •n'V^"*'>. 


vant  le  juge.  II  1  arreta,  la  suppliria  et  ordonna  qu'on  la  mit  avec  son  frere 
dans  un  cachot  noir.  On  leur  fit  comme  il  ordonna.  Ils  demeurerent  dans  ce 
cachot  noir,  pendant  vingt  jours,  sans  nourriture  (ni)  boisson. 

Ensuite,  on  les  fit  sortir;  on  leur  suspendit  au  cou  de  lourdes  pierres,  et 
on  les  jeta  dans  la  mer.  (Mais)  un  ange  du  Seigneur  descendit  et  defit  ces 
pierres  de  leur  cou.  Ils  surnagerent  dans  la  mer,  jusqua  ce  quils  parvinssent 
au  port  d'une  anse  appelee  Bntrn.  Une  vierge  les  trouva  et  les  fit  monter 
(chez  elle).  Ils  sen  allerent,  se  tinrent  debout  devant  le  juge,  le  maudirent  et 
maudirent  ses  idoles.  II  leur  infligea  de  grands  supplices,  pendant  de  nom- 
breux  .jours.  Lorsqu'il  fut  las  de  les  supplicier,  il  ordonna  de  leur  couper  la 
tete  avec  le  glaive.  Ils  regurent  la  couronm^  du  martyre  dans  le  royaume  des 
cieux,  et  ils  lieriterent  de  la  vie  eternelle.  Une  belle  eglise  leur  fut  bAtie  dans 
la  ville  de  Sabsir.  et  on  y  deposa  leurs  corps.  II  apparut  d'eux  de  nombreux 
miracles  et  de  grandes  guerisons  de  malades.  (^)iie  le  Seigneur  ait  pitie  de 
nous  par  leur  priere,  el  que  leiir  benediction  soit  avec  nous!  Amen. 

[Salut  a  toi,  martyr  de  la  foi, 
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mnn-J:  :  di\>  •  hAn     -I-hJK.  :  Ma»'h.fiy  ■■  VH.f.  :  roHh/w     xo»-/'  =  h^M.h 

•flrh.C  :  n'W«PAA.I»-  :  A^.A.  :  hVi    •■   m\\\{tm    :   -»/.«/»  :  hm .h'{\i\\.i\      Vfl.f  :   A?.* 

+  :  hhih.fi>.  '.-■  ?i"/ii.h'nrh.t: :  y.'r,h^.i  ■■  nxA-i: :  mutiU  ■■  fi/A- :  '/"/ia.v  :  h 

"%"}  •■■■ 

[rtA'/"   :  AAfl»  ^.A  :  /i^'P.1'  •■   \\,l\\"P  •■•• 

n^-n"/   :  r/D->«7/^>  :  9"«-H  :  Ji^rJ^-i  :  •¥?..tm1-  :  rtl+TJT'  ? 

UfJ-h   :  h.A.  :  hirj  :   hfmfiM\l  :   n,-|:  :  JP^T   :•: 

m±  •■  btvV  :  h'W  •■  ifMi  •■  i'n'F  •••■ 
hi\i.h-n,\x.c  •■  fyCH'?  •■  «'vn.e  :  •^.'/"  =•:] 

[rtAy  :  Afl^A-l-h  :  Oi-M'  •■  'itO'^   :  i\^M'  :  fflHA^.  :: 

I    "ntKl     =  P.  —  10.  /"O-H  —  +}\.o»:h  :  flj]  1:-=-  P;  0  o/«.  y"0-H  :  >.?".   -  «i.  »d+V">t]  A 
fflhnT".  -   14.  Mr^  —  378,  4.  flj-i-fi-i..  Ce  salam  se  lit  dans  A  seulement. 


(Dont)  le  cou  a  ete  tranche  par  le  glaive! 

Salut  a  ta  sceur  Eudoxip.  relue, 

Que  tu  as  rendue  forte  pour  la  mort  par  ton  enseignement,  en  disant 

Que  la  vie  est  comme  Tombre  passagere!] 


En  ce  jour  aussi  est  la  memoirc  du  prophete  Saimipl.  (oii  Ton  commemore) 
comnient  le  Seigneur  Ta  appele  dans  les  jours  du  pretre  HpH.  et  comment  le 
Seigneur  Ta  institue  prophete  pour  les  enfants  (.Vlsrapl.  Que  le  Seigneur  ait 
pitie  de  nous  par  sa  priere,  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous !  Amen. 

[Salut  a  Saniup[,  qui  consacra  Dai-iil 

Avec  rhuile  de  la  royaute,  plus  suave  que  la  fleur  de  canne  et  de  cinnamome  ! 

Afm  de  retablir  a  la  place  du  pretre  HpH  pour  le  service  de  sa  maison, 

En  ce  jour,  alors  qu'il  etait  en  train  de  dormir, 

Le  Seigneur  i'appela  et  Tinstitua  prophctc.] 

[Salut  a  ton  crucifiement  dans  lenclos  du  crucifiement  et  du  chfitiment, 


404  LE  LIVRE  DU  SYNAXAIRE.  [608] 
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[flJnH-f:  ••  fiti^  ••  hiin  •■  li>  •  -I-HJK-  ••  t^i.^fnc.  •■  htxtil^C^^Z  •■  mhm-  -.  /i     ^ 
/..  !•■  h'^\\.h'tiih.C  ■■  JS-ir-Wi^V  ••  nsVA-Poi»-  :  h^it^an  -.  «JA9"  :  ^"X-J  :;:] 

mm-t    •■    rtA>   :    h<>n    !     1  "Hh/.    :    n^JA-    :    A»nA^Jl    :   hn-fT  :  A-CjPA  :  Hfl>-?i 
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(itiao  :  h-tt  •■  (DtDfi^!!:  i  tDtm-idM      4»^^  .•  hthfi.  :  ^lT-AJfl  :'  in 

hao  :  KXAVrflrt.  :  {'"^n-n  •- 
nn-t  :  JIA^  :  V^JiV  :  Cft-J"  :  hMl^  ■  "^^9"^  :  ot9»U/{.V  :  0.'^  :  hCft-fcjP'}  : 

5.  a4>(HC]  P  /.*Ar..  —  «.  post  ««'^ilfi^^]  P,  0.  A  add.  mf.W.WC.Pa^  •■  IfoU  (0  AT<DB)  £*♦  : 

(Subi)  afin  que  tu  meures  en  redemption  de  r^me  de  nous  tous,  selon  la 
prophetie  du  pretre  Cfiiphe, 

Jesii.s-CJuist,  huile  de  la  corne  de  Sannirl  de  Marcplw ! 

Tandis  qu'elle  sentait  (rodeur)  de  ta  croix  et  le  parfum  de  ton  nom  ; 
.\Iphii, 

l.'ame  d^Eudo.vie  s'est  convertii'  a  la  foi  et  k  resperance.] 

[En  ce  jour  aussi  est  la  memoire  de  Virtnr  dWlejrindrir  et  de  sa  mere  Sara. 
Que  le  Seigneur  ail  pitie  de  nous  par  leur  priere  pour  les  siecles  des  siecles ! 
Amen.] 

En  ce  jour  aussi  lestl  la  memoire  de  la  fete  de  Tange  glorieux  Sourydh 
qui  est  le  quatrieme  des  nrchanges.  Que  son  intercession,  sa  priere  et  sa 
benediction  soient  avec  nous!  Amen. 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

LECTiKK   nr  28  nahask   (4  septembrei. 
En  ce  jour  nous  avons  regu  rheritage  de  nos  anciens  Peres,  les  Docteurs 
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de  rEglise,  qui  sont  forts  daus  la  gr4ce  de  rEsprit-Saint,  de  faire  la  fete  de 
nos  Peres  les  saints  Patriarches,  de  nos  Peres  Abrnham,  Isaar  et  Jacoh. 
Notre  Pere  Abraham  est  le  chef  des  Patriarches.  Quel  est  celui  d"entre  les  fils 
de  rhomme  qui  pourra  raconter  ses  vertus  et  sa  justice  ?  Cesl  lui  qui  fut 
le  pere  de  nombreux  peuples.  II  crut  au  Seigneur;  il  lui  obeil;  il  crut  a  la 
promesse  du  Seigneur,  jusqu'a  ce  qu'il  mourut,  et  il  ne  douta  en  rien  des 
promesses  du  Seigneur.  D'abord,  le  Seigneur  lui  apparut  dans  une  vision 
de  nuit,  alors  qu'il  se  trouvait  dans  Tile  [Mesopotamie] ;  il  lui  dit :  Sors  de  (ta)  terre 
et  (le  In  maisou  de  ton pere,  ct  viens  d  la  terre  que  je  te  ferai  roir  ',  c"est-a-dire  la 
tcrre  de  Kdrdn  [Harran\.  Lorsque  ses  parents  furent  morts,  le  Seigneur  le  lit 
passer  k  In  terre  de  Palestine,  et  lui  promit  qu'il  la  lui  ferait  heriter.  II  crut  a 
!a  promesse  du  Seigneur,  jusqu'a  ce .  qu'il  mourut;  son  coeur  ne  fut  pas 
trouble;  il  ne  douta  pas,  mais  il  fut  certain  et  il  crut  que  le  Seigneur  devrait 
donner  cette  terre  a  sa  posterite  apres  lui.  Ensuite,  le  Seigneur  —  gloire 
a  Lui!  —  lui  apparut  sous  la  forme  d'un  homme,  comme  il  (en)  connaissait 
lui-meme;  avec  lui  etaient  des  anges;  il  sembla  (a  Abraham)  que  c'etaient 
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d'autres  hommes,  comme  tous  ceux  qui  passaient  sur  la  route  chaquc  jour. 
II  les  regut  et  il  (leur)  fit  un  festin.  Le  Seigneur  lui  promit  Isanc,  son  fils, 
un  an  avant  qu'i!  rengendrat.  L'age  de  notre  pere  Abraham  k  cette  epoque- 
la  etait  de  cent  ans.  Sa  femme  Sara  etait  avancee  en  kge.  Ils  erurent  a  la 
parole  du  Seigneur,  et  ils  ne  douterent  pas. 

Lorsquil  eut  engendre  l.vtac  le  Seigneur  lui  ordonna  dc  le  circoncire  le 
huitieme  .jour,  npres  qu'il  laurait  engendre,  et  il  le  circoncit.  Lorsquil  eut 
cru  qu'il  aurait  par  lui  la  pnsterite  que  le  Seigneur  lui  avait  promise,  le 
Seigneur  lui  dit  :  0/fre-moi  ton  fil.s  haar  rii  sarrifirr,  rlnns  l'riiilroit  que  je  te 
ferai  roir'.  Cest  Tendroit  du  C.olyotha,  ou  fut  enterre  le  i-orps  de  notre  pere 
Adnm.  II  ne  douta  pas  au  sujet  de  la  parole  du  Seigneur,  mais  il  Toffrit  sur 
Fautel,  et  il  fut  certain  que  le  Seigneur  pourrait  le  ressusciter,  et  quil 
aurait  par  lui  une  posterite.  Lorsqu'il  eut  consomme  son  sacrifice  en  pen- 
see,  (mais)  non  en  acte,  le  Seigneur  mauifesta  sa  justice  et  ses  vertus  a 
toutes  les  generatir^ns  qui  viendront  apres  lui.  Alors,  un  ange  du  Seigneur 
lappela  et  lui  ordonna  de  ne  pas  etendre  sa  main  sur  le  jeune  homme, 
et  de  ne  lui  faire   rien  du   tout  de  mal.  Le  Seigneur  lui  dit   :  Voiri  iinil  n 
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eie  inanifeste  que  tii  niaimes,  puisque  tu  naspas  epargne  lim  fils  cheri  n  cause 
de  moi.  Cest  pourquoi,  moi-meme  je  te  benirai  de  benedictions ;  je  le  multiplierai 
heaucoiip  ct  jc  rcndrai  ta  posterite  comme  les  etoilcs  du  cicl  ct  comnic  Ic  sablc 
du  liord  de  la  mcr' :  et  il  fut  ainsi.  Lr-  Seigneur  manifesta  sa  memoire  des  cette 
epoque-la  jusqu'a  jamais;  son  nom  et  sa  renommee  furent  repandus  dans 
toutes  les  extremites  du  monde.  II  lui  convient  d'etre  appele  le  pere  du 
(^Jirist  dans  la  chair,  car  cest  de  sa  posteritf'  qu"est  apparu  Notre-Seigneur 
le  Christ  dans  la  chair. 

Le  comhat  de  ce  Pere,  ses  vertus.  sa  justice,  sa  misericorde  et  sa  gene- 
rosite  furent  extremement  grands.  En  effet,  lui-meme  ne  mangeait  pas  chaque 
jour,  avant  que  vinssent  vers  lui  des  etrangers  et  qu'ils  se  missent  avec  lui  a 
sa  table.  Cest  pourquoi  il  merita  de  se  mettre  a  table  avec  le  Seigneur  et 
ses  anges,  avant  de  les  reconnaitre,  (car)  il  les  reconnut  seulement  a  la 
lin.  Un  grand  tourment  et  une  (grande)  aifliction  lui  survinrent  dans  ses 
jours.  En  effct,  lui-meme  etait  etranger  (loin)  de  son  pere  et  de  ses  parents, 
et   il   circulait  dans  la  terre.    Lorsqu'il    fut  entre  dans  la  terre  d'Ei/ypfr,   il 
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craignit  les  impies  dnns  les  joiirs  de  fharaon,  roi  d'Eyypte,  et  il  leur  dit 
au  sujet  de  Sarrt,  sa  femme,  que  c'etait  sa  soeur,  en  sorte  que,  lorsqu'ils  vou- 
draient  la  lui  prendre,  ils  ne  le  tuassent  pas  a  cause  d'elle;  en  effet,  elle 
etait  d'un  aspect  extremement  beau.  Lorsque  Pharaon,  roiA^Eijijpte,  eut  appris 
la  renommee  de  Sara,  il  appela  Ahraham,  linterrogea  et  lui  dit  :  Qit'est-cp 
qiie  rette  (femme,  rjui)  est  acec  toi?  II  lui  dit  :  (,'V.v^  ma  saeur.  II  la  lui  prit. 
Cette  nuit-la,  un  ange  elTrayant  apparut  a  Pharaon ;  il  voulut  le  tuer  et  il 
(lui)  ordonna  de  rendre  Snra  a  son  mari ;  sinon,  il  le  detruirait.  Lorsque  le 
matin  fut  arrive,  Pharaon  appela  Ahraham  et  lui  dit  :  Piitnijitoi  m'as-tii  tlit  : 
i'.'est  ina  scrur  {puis(jit')elle  est  ta  femme'?  ]l  la  lui  rendit  et  avec  elle  (il 
lui  donna)  beaucoup  dc  presents  et  d'argent,  et  A<jar,  sa  servante.  Lorsque 
co  Pere  Ahraham  fut  parvenu  a  (FAge)  de  14.t  ans,  il  emigra  vers  le  Seigneur, 
qu'il  avail  aime,  herila  du  paradis  du  bonheur  et  de  la  vie  eternelle,  et 
laissa  aux  (hommes)  une  bonne  memoire  jusqu'a  la  fin  du  monde.  Que  le 
Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere,  et  que  sa  benediction  soit  avec 
nous!  Amen. 

En  ce  jour  aussi  nos  Peres,  les  Docteurs  de  rEglise,   nous  ont  ordonne 
de  faire  la  fete  de  la  mort  du  Pere  Isaac,  fils  dWhraham,  chef  des  Patriarches. 
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i.  :  ,\\t\\\  :  aoffi,^  :  ^,0.  :  ht\fn>  :  ff»*P(iA.J»-  :  A^.ftWl*  :  iUhhV-  :  '/.1/.  :  hi  ! 
infl)7;*'/<W"'|-  ::  fl)?*'.^'.  :  'l/'>'l-'  :  ^n  :  Ahn-<)-  :  fl)rtVr/l  :  \\flF-  :  ^fm'Vtt"l^'  :  ht\ 
h    :   tmfCh   :   .^A   :   fm^h\\    :   hm.httAU:   :   fl^.f.d.A-   :   ^u-IA-frTl.    :  h9J\  :  A(>A. 

1.  AMlcvr*]  P,  0.  A  >!?">..  —  ."5.  iKyv.  —  .ei»^}']  A  .f.wat-9  ar.  .v^t-V.  ^5^1)-  — 
6.  n-l:]  P,  0,  A  «D-j,-»:.  —  ib.  afh,ao^Ml  P.  A  —  t'  (0  =  A).  —  G-7.  <i:*«;]  P,  0.''n'i:"; 
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A  <ro»i-v.  —  ib.  flionj^-w,^]  A  —  v.  —  12.  h-n]  P  fl»A.e:.  A  OOT.  (0  =:  A).  —  13.  ^t\'\  A, 
A  .•/•A  (ar.  , y-H  ^r!^U   cj_».^). 


Ce  juste  tut  engendre  selon  raunonce  de  Dieu  et  de  ses  auges  a  Abmhuin, 
son  pere,  et  {k)  Sara,  sa  mere.  II  accomplit  toute  oeuvre  de  justice,  et 
il  obeit  au  Seigneur  Tres-llaut  et  a  son  pere  Abraliam,  a  tel  point  que  son 
pere  consentit  a  roffrir  en  sacrifice  au  Seigneur ;  (mais)  le  Seigaeur  le 
racheta  par  un  agneau.  Ne  savons-nous  pas  de  quoi  nous  etonner  (davantage)  : 
de  son  pere,  qui  a  consenti  a  Tegorger,  parce  que  c'etait  le  fds  de  la 
promesse,  que  le  Seigneur  lui  avait  donne,  apres  qu'il  avait  vieilii,  eu 
lui  disant  :  Par  hii  tii  aiiras  une posterik' ;  —  (aussi),  n'epargna-t-il  pasTamour 
de  la  nature  a  cause  de  Famour  du  Seigneur  Tres-Haut,  —  ou  bien  de  la  sou- 
mission  de  ce  Pere  a  son  pere  et  de  son  acquiescement  jusqu'au  moment 
ou  il  (allait)  Tegorger  et  le  consumer  par  le  feu?  II  etait  jeune,  car  le  livre 
de  la  Loi  dit  que  son  pere  lui  fit  porter  le  bois  a  une  distance  eloignee, 
jusqu'a  ce  qu'il  fut  monte  au-dessus  de  la  montagne.  Le  livre  du  Cal- 
cul  des  Jours '  dit  que  V&ge  dlsaac  h  cette  epoque-la  etait  de  37  aus. 
Ce  Pere  se  soumit  a  son  pere  et  etendit  son  cou  sous  le  glaive,  jusqu'a  ce 
que  vint  la  parole  de  fange  du    Seigneur,   (quii   dit  a  {Abraliam)    :   y'eteinh 

1.  Cf.  Fl.  Jos.,  An/.  /.,  f  xiii,  2. 
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pas  tu  inuiii  stir  lui.  et  ne  lui  fais  rien  de  inuV .  De  meme  que  son  pere  fut 
appele  Je  sacrificateur  de  snit  fils  pur  la  pensce.,  de  meme  ce  Pere  fut  appele 
sacrifice  par  lapensee. 

II  survint  dans  ses  jours  un  grand  tourment  et  une  affliction  conside- 
rable.  II  etait  etranger  (loin)  de  son  pays.  AbimeJec  lui  prit  sa  femme,  en  sorte 
que  le  Seigneur  se  faclia  contre  ce  dernier  a  cause  dclle ;  (mais)  il  la  lui  rendit  et 
il  (lui  donna)  avec  elle  beaucoup  cFargent  et  depresents.  Ce  Pere  etait  extre- 
mement  doux.  En  effet,  le  livre  de  la  J.,oi  dit  que,  lorsque  des  bergers  com- 
battaient  pour  des  puits  deau,  ce  Pere  les  abandonna,  s'en  alla  et  creusa 
d'autres  puits.  II  engendra  deux  fds  :  Esaii  et  Jucoh.  II  aimait  Esaii  a  cause 
de  son  courage  et  (de)  sa  vaillanco.  Lorsqu'iI  fut  avance  en  kge  et  que  ses 
veux  furent  aflaiblis,  il  appela  son  fds  Esuii  et  lui  dit  :  Voici  que  jai  vieilli, 
(I  mon  fils;  va  et  chasse  pour  inoi  Vun  (ieittre  les  aitimaux  des  champs.  ufin  que 
je  inunge  et  tjue  inon  ume  te  henis.^ie'-.  Esaii  prit  ses  armes  et  partit  aux  cliamps. 
Rebecca  appela  Jacoh  et  lui  dit  :  0  inoit  fils.  li-ve-toi.  eyorge  run  d'entre  tes 
ugneaux    et    offre-{le)    d   toit    pere.   afin   qu'il   niunge   et    te  benisse,    (ivtiitt  ijiiil 

1.  Gen.,  .\xii.  12.  —  2.  Gen.,  .\xvn.  2-4. 
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ineure ' .  II  lui  dit  :  Moi-mhne,  je  crains  que,  s'il  sait  qiie  r'est  moi  Jacob,  il  ne 
se  fdclie  contre  moi ;  je  venx  recevoir  la  benediction,  et  la  malediction  survien- 
dra  sur  moi  d  la  place  de  la  benediction  - .  Elle  lui  repondit  et  lui  dit  ;  Que  ta 
inalediction  {retombe)  siir  inoi.  d  nioii  fils^\  Cela  eut  lieu  par  oUe  sur  Tordre 
de  Dieu.  II  fit  comnie  lui  avait  ordonne  sa  niere;  il  offrit  (le  mets)  a  son  pere. 
(qui)  mangea  et  le  benit.  Ce  Pere  Isaac  parvint  a  (Tftge)  de  180  ans ;  il 
mourut  en  paix  et  il  fut  enterre  dans  le  tombeau  de  son  pere,  que  (ce  der- 
nier)  avait  achete  aux  enfants  de  "£?ho/-,  (et)  dans  lequel  etait  enterree 
Sara.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere,  et  que  sa  benediction 
soit  avec  nous  !  Amen. 

En  ce  jour  aussi  nos  Peres,  les  saints  Docteurs  de  TEglise,  nous  ont 
ordonne  de  faire  la  fete  de  la  mort  du  patriarche  Jacob,  chef  des  Patriarclies, 
que  le  Seigneur  a  appele  Israel.  Ge  Pere  suivait  hi  trace  des  patriarches 
Abraliain  (et)  Isauc,  ses  peres,  dans  la  misericorde,  la  generosite,  la  dou- 
ceur  et  Thumilite.  Son  frere  le  haissait,  parce  que  jadis  il  lui  avait  achete 
son  (droit)  d'ainesse  pour  nu  phit  de  lentilles,  et  etait  devenu  i'aine,  et 
parce  que  lui-meme  avait  machine  contre  lui  et  avait  rec^u  la  benediction 
de  son  pere  Isaac  Lorsque  Esaii  voulut  tuer  Jacob,  son  pere  Isaac  lui 
conseilla  de  sen  alh-r   vers  Laban,  le   frere  de  sa   merc    II  s'en   alla  la.  Le 

1.  Gen.,  .wMi.  9-10.  —  2.  Gen.,  x.wii,  12.  —  3.  Gen.,  .\xvii,  13. 
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rt>,    :  >,.fft-ft.  -  14.  x»i]  P,  A  X  :  0.  «  . 


frere  de  sa  mere  (lui)  fiaiKja  (sa)  fille  (ainee).  (Jacob)  lui  garda  ses  brebis 
pendant  sept  ans,  et  (Lahan)  la  iui  donna  en  mariage.  Ensuite,  de  nouveau, 
il  (lui)  fianga  sa  lille  cadette;  (Jacob)  le  servit  pendant  sept  annees  nouvelles, 
et  (Laban)  la  lui  donna  en  mariage.  II  lui  doniia  une  partie  de  ses  brebis. 
Lorsqu'il  lui  eut  dit  :  Que  ta  recompense  soit  (le  lot)  des  brebis  dont  la  coiilear 
est  taclietee\  toutes  les  brebis  engendrerent  (des  petits)  de  couleur  tachetee. 
Lorsqu'il  lui  eut  dit  :  Que  ta  recompense  soit  (le  lot)  des  brebis  dont  la  couleur 
est  variee,  toutes  les  brebis  engendrerent  (des  petits)  de  couleur  variee.  II 
epousa  les  deux  soeurs.  II  posseda  des  ricbesses  extremement  nombreuses. 
II  retourna  a  la  terre  de  son  pere,  et  il  engendra  douze  fils. 

11  eut  une  vision  :  (c'etait)  comme  unc  echelle,  qui  parvenait  de  la  terre 
jusqu'au  ciel;  les  anges  du  Seigneur  montaient  et  descendaient  en  elle. 
Lorsqu'iI  se  fut  reveille  de  son  sommeil,  il  dit  :  Cest  la  maison  du  Seigneur; 
cest  la  porte  du  ciel'.  Ce  fut  le  lieu  du  temple,  dans  la  ville  de  Jerusalem, 
dans  lequel  Notre-Seigneur  le  Christ  —  gloire  a  Lui!  —  devait  etre  inhume. 
Puis,  il  euf  une  seconde  vision;  la  voici  :  le  Seigneur  luttait  contre  lui; 
il   lui  engourdit  la   Iianche  et   Tappela    Israel.    Cest  pourquoi   les   .luifs  ne 

1.  Gen..  XXX,  34.  — 2.  Gen.,  xxviii.  17. 
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mangent  pas  les  nerfs  de  la  hanche.  II  survint  contre  lui  dans  ses  jours  un 
grand  tourment  et  une  forte  aifliction.   D'abord,   on  vendit  son  fds  Joseph 
comme  esclave  aux  Egyptiens.  Le  pere  (des  freres  de  Joseph)  les  interrogea 
et  leur  dit  :  Ou  est  votre  frere  Joseph?  Ils  lui  dirent  :  Les  betes  Vont  inancje. 
Par  suite  du  nombre  de  (ses)  pleurs  ses  yeux  devinrent  aveugles.   Ensuite, 
il  y  eut  une  grande  famine,  qui  survint   dans  ces  jours-la,  et   ils  ne  trou- 
verent  pas  de   quoi    se    rassasier,    en   sorte  qu'il  envoya  ses  fds  au   pa^-s 
d^Efjypte,  afm  d'acheter   du  ble.  Ils  arriverent   aupres  de  leur  frere   Joseph, 
alors  qu'il  etait  Tintendant   du  roi  iVEiji/ptr;  il  recunnut  que  c'etaient  ses 
freres,    mais  eux  ne   reconnurent  pas   que   c'etait   leur  frere  Joseph.  Joseph 
machina  (quelque  chose)  sur  eux,  apres   qu'ils   furent  partis.    Ils  appelerent 
leur  pere  Jacoh;  il  arriva  au  pays  cVE(jypte,    et  il  demeura  la  pendani  dix- 
sept   ans.  Lorsque  sa  niort  fut  proche,   il  appela  ses  douze   enfants,   et   il 
les  benit.  II  donna  a  Juda,  son  fds,  la  royaute;  il  (lui)  revela  que  le  Christ 
apparaitrait  de  lui,   et  il  le  benit  par  des  paroles  nombreuses,  en  disant  : 
Le  sceptre  de  la   royaute  ne  dlsparaUra  pas  de  Juda,  ni  le  testament  de  devant 
ses   mains,  jusqud  ce  que  vienne  celui  d  qui  [appartient)  la  royaute,    {et)  que 
les  peuples  attendent'.  Apres  qu'il  les  eut   benis,  Joseph  fit  approcher  de  lui 

1.  Gen.,  xLix,  10. 

PATR.   OR.    —  T.   IX.   —    F.   4.  28 
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ses  deux  enfants  Ephraim  ct  Manasse,  afin  qu'il  les  benit.  II  posa  ses  raains 
en  forme  de  croix  sur  leurs  tetes,  et  il  mit  sa  main  droite  sur  la  tete  du 
cadet  et  sa  main  gauche  sur  la  tete  de  raine.  II  mit  ses  mains  en  forme 
de  croix,  pour  signifier  que  les  premiers-nes  seraient  ecartes  jusqu'^  [P,  0, 
A  :  par]  Tapparition  de  la  croix.  II  parvint  a  (rdge)  de  146  ans  et  il  mourut, 
alors  que  la  maiu  de  Joseph  etait  sur  ses  yeux.  II  ordonna  qu'on  renterrat 
dans  le  tombeau  de  ses  peres.  Joseph  fit  un  grand  deuil ;  avec  lui  (se  lamen- 
terent)  les  Egyptiens.  Puis,  il  le  transporta  sur  les  chars  de  Pharaon;  avec 
lui  etaient  les  grands  princes  egypticus;  il  Tamena  a  la  terre  de  Canaan,  et 
il  Tenterra  avec  ses  peres.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  la  priere 
de  ces  Peres,  les  Patriarches  Abraham,  Isaac  et  Jacob,  et  que  leur  benedic- 
tion  soit  avec  nous!  Amen. 

[Je  dis  salul  a  eux  qui  n'ont  pas  ete  pris  par  les  liens  du  peche , 
Abrahum,Isaac  et  Jacob,  observateurs  des  commandements  du  Tres-Haut! 
Au  jour,  ou  ces  glorieux  (Peres)  ont  emigre  coujointement 
Des  suucis  du  monde  amer  et  de  toius  ses  tracas, 
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Nos  Docteurs  (nous)  ont  ordonne  (de  celebrer  leur)  fete.] 

[En  ce  jour  aussi  est  le  martyre  A' Ahha  Barseho,  des  dix  moines,  ses 
disciples,  du  general  de  cavalerie  du  roi,  (martyrises)  par  le  roi  de  Perse,  et 
des  huit  cents  compagnons  d'Isidore.  Que  leur  benediction  sainte  soit  avec 
nous  pour  les  siecles  des  siecles!  Amen.] 

[Salut  k  Abha  Barseho,  qui  n'apostasia  pas  la  foi, 
Lorsque  le  roi  lui  promit  et  lui  fit  esperer  des  dons! 
Apres  qu'il  eut  offert  ses  enfants  au  Seigneur  en  sacrifice, 
11  ne  fut  pas  epouvante  et  il  ne  craignit  rien, 
Tandis  qu'on  mit  le  glaive  sur  son  cou.J 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

LECTURE  Du  29  NAH.^^SE  (5  septembre). 
En  ce  jour  est  la  memoire  de  la  fete  de  la  Nativite  de  Notre-Seigneur, 
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notre  Dieu  et  notre  Sauveur  Jesus-Christ  dans  la  chair  de  Notre-Dame  la 
Sainte  Vierge  Marie  pour  le  salut  du  monde.  A  Lui  gloire  pour  les  siecles 
des  siecles!  Amen. 

[Salut  k  ta  naissance,  dont  le  mode  est  eleve 

Plus  que  la  naissance  des  justes  ulterieurs  et  de  ceux  qui  unt  precede! 
O  Seigncur,  puisque   mes  membres  sont  malades  par  la  secheresse  du 
peche, 

Que  la  pluie  de  ta  misericorde  se  repande  dans  mes  muscles, 
Et  le  sang  de  ton  cote  dans  mes  nerfs !] 


En  cejouraussiestlemartyre  desaint  Athanase,  eveque  (et)martyr;  aveclui 
(furent  martyrs  ses)  deux  serviteurs,  appel^s  Gcrasime  et  Theodote.  On  accusa 
saint  Athanase  aupres  du  roi  d'avoir  baptise  la  fiiie  du  general  'Antoniqos. 
Le  roi  Valerien  Tarreta;  (Ai/ta«ase)  confessa  devant  lui  qu'il  etait   chr6tien; 
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(le  roi)  lui  inlligea  des  supplices  nombreux.  Lorsqu'il  n'eut  pas  renie  le  Christ, 
mais  que  sa  foi  en  lui  eut  augmente,  (le  roi)  ordonna  de  lui  couper  la  tete  par 
le  glaive.  Pareillement,  il  infligea  de  grands  supplices  a  (ses)  deux  serviteurs 
Gerasime  et  Theodote;  il  les  flageila  et  il  les  cruciiia.  Ensuite,  on  coupa  leurs 
tetes  avec  (celle)  de  saint  Athanase.  Ils  regurent  (tous)  les  trois  la  couronne  du 
martyre  dans  le  royaume  des  cieux.  Les  fideles  donnerent  beaucoup  d'argent 
aux  soldats  et  aux  licteurs,  qui  les  gardaient,  prirent  les  corps  des  saints,  les 
ensevelirent  dans  de  beaux  vctements,  ct  les  deposerent  dans  des  chasses. 
II  apparut  d'eux  des  miracles  et  des  prodiges  nombreux.  Que  le  Seigneur  ait 
pitie  de  nous  par  leur  priere,  et  que  leur  benediction  soit  avec  nous!  Amen. 

[Salut  a  Athanase,  porteur  du  nouveau  van, 

A  Gerusime  et  a  Theodote,  (tous)  deux  serviteurs  de  Jesus, 

Qui  ont  pratique  Tascetisme  sans  peur! 

Lorsque  la  resurrection  se  fera  pour  eux  qui  sont  endormis  dans  le  Christ, 

Qu'ils  me  fassent  reposer  par  (leur)  invocation  dans  la  nouvelle  assemblee !] 

[En  ce  jour  aussi  est  le  martyre  de  saint  Irenee,  eveque  de  Sirniium.  On 
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arreta  ce  saint  i^i  la  premi^re  lieure  cle  la  uuit,  el  ou  Tameua  au  tribunal.  Le 
juge  lui  (lit  :  c<  Sacrifie  aux  dieux.  »  Irenee  dit  :  «  Pour  moi,  je  ne  sacrifierai 
pas,  car  moi-meme  je  crainsle  Seigneur.  «  Lejuge  ordouna  qu'on  le  submergeftt 
dans  le  ileuve.  Etant  parveuu  sur  la  rive  opposee,  il  ota  son  vetement  et  pria 
le  Seigneur  de  recevoir  sou  esprit,  de  garder  son  peuple  qui  (habitait)  dans 
Sirmium,  et  de  donner  la  paix  aux  eglises.  Puis  il  dit  :  «  .le  crois  en  toi,  mon 
Seigneur  Jf'stw-C/imi,  et  je  t'impIore,  alors  que  je  souffre.  »  Aussitot,  on  le  jeta 
dans  le  fleuve,  et  il  fut  couronne.  Que  sa  benediction  soit  avec  nous  pour  les 
siecles  des  siecles !  Amen.] 

[Je  dis  salut  a  Ii  •nee,  eveque, 

Pere  de  nombreux  milliers ! 

Lorsqu'on  Teut  submerge  dans  le  fleuve  sans  rame, 

II  s'ecria,  en  disant  au  juge  incirconcis  : 

«  Je  te  supplie,  que  ma  mort  soit  par  le  glaive!  »] 

[En  ce  jour  aussi  est  la  translation  du  corps  d'Abba  Jean  le  Petit  au  desert 
de  Scete.  Ge  (saint)  etait  apres  sa  mort  au  couvent  de  Quek-eni,  c'est-a-dire 
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au  desert  de  saint  Abba  Anioine.  Lorsque  ce  fut  dans  les  jours  d^Abba  Jean, 
patriarche  de  la  ville  AWlexandrie,  ce  (patriarche),  du  nombre  des  Peres  les 
patriarches  le  quarante-huitieme,  alla  au  desert  de  Scete.  Les  saints  moines 
lui  dirent  :  «  Nous  voulons  que  le  corps  de  saint  Ahba  Jean  le  Petit  soit  dans 
Teglise  dWbba  Macaire.  afin  de  nous  prosterner  devant  lui.  »  Aussitot,  la 
gr&ce  du  Seigneur  le  remua;  il  ecrivit  une  lettre  de  ses  mains  a  un  superieur 
de  monastere,  appele  Cosme,  et  (il  envoya)  avec  lui  un  vieillard  du  pays  de 
Quelzciii.  Lorsquils  furent  arrives,  il  ne  leur  fut  pas  possible  a  ce  moment-Ia 
(de  s'acquitter  de  leur  mission),  car  le  corps  du  saint  etait  garde  par  les  Mel- 
chites  chalcedoniens,  qui  demeuraient  dans  le  sanctuaire.  Le  superieur  du 
monastere  et  ceux  qui  etaient  avec  lui  reconnurent  le  sanctuairc,  (le)  remar- 
querent,  s'en  retournerent,  rencontrerent  des  hommes  fideles  (et)  orthodoxes, 
qui  demeuraient  dans  la  ville,  et  leur  racont^rent  la  raison  pour  laquelle  ils 
etaient  veims. 

Peu  de  jours  apres,  un  juge  d'entre  les  princes  des  Arabes  fut  prepose  au 
pays  de  Quehein.  Cetait  Tami  dWbba  Michel,  eveque  de  la  ville  de  Quehein. 
Le  patriarche  ecrivit  une  lettre  k  reveque  au  sujet  du  corps  de  saint  Abba  Jean, 
et  (lui)  ordonna  de  machiner  (quelque  chose)  et  de  preter  aide  a^se^-  sgjviteur§ 
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les  vieillards-moines,  en  sorte  qu'ils  transferassent  le  corps  du  saint  (loin)  des 
mains  des  heretiques.  Leveque  se  rejouit  d'une  grande  joie.  11  raconta  cela 
au  secretaire  du  juge,  son  ami;  le  secretaire  le  raconta  au  juge,  et  voici  quc 
la  deputation  des  vieillards-moines  alla  (vers  le  juge).  Le  secretaire  dit  : 
«  Comment  trouverons-nous  un  pretexte,  afin  que  les  moines  entrent  dans  le 
sanctuaire?  »  Le  juge  dit  :  «  (^)u'ou  revete  les  moines  sur  leurs  habits  des 
vetements  des  Arabes,  et  qu'ils  viennent  avec  nous  au  sanctuaire!  »  On  fit 
ainsi.  Le  juge  partit;  avec  lui  etaient  de  nombreux  cavaliers  et  Arabes,  (et) 
avec  lui  (aussi)  etaient  les  vieillards  saints  du  desert  de  Scetc;  ils  arriverent  a 
Quelzem. 

Le  juge  dit  a  Teveque  melchite,  qui  siegeait  dans  le  sanctuaire  :  «  Fais 
sortir  tous  tes  hommes  de  Teglise,  et  ne  laisse  aucun  d'entre  eux,  car  moi- 
meme  je  veux  entrer  dans  reglise  et  y  demeurer  cette  nuit.  »  Cet  impie  fit 
comme  avait  ordonne  le  jugc.  Les  vieillards-moines  preparerent  leurs  ani- 
maux  au  dehors  de  la  ville,  entrerent  de  uuit  et  prirent  le  corps  dWhlxi 
Jeaii.  lls  s'en  allerent  et  parvinrent  au  Caire,  et  de  la  au  desert  de  Scete. 
Les  moines  du  couvent  d'Abba  Macaire  sortirent  et  allerent  k  la  rencontre 
(du  corps  du  saiuti  avec  les  croix,  les  evangiles,  les  torches,  Tencens,  (et 
au  milieu)  des  psalmodies  et  des  chants.  Ils  lapprocherent  aupres  du  corps 
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^-s-ft  :  tfi/.hn  :  T-nA-A  :  nmv.  :  n+A->  :  tf»'/n<'.h  :  hTui-  :  tf»nhf  :  nh 

e    :    «ni^/.    ::  ffl^n  :    hl*"/'  :  /*';»l>-    :  hV  :  >'?°.^^.e.-  :  Ofl.^.  :   a>'t\'\'  :   (!.'/■  :  lnCt\ 

4.  fl>;tViD]  P  ow.  <D.  —  z6.  »!),.»>>  :  —  a>vi2  '^.  0;   HJiir  :  n    :  r>i.  —  12.  ai-nH-ji-V]  P,  0, 
0/«.  <d;  A  «i-llH-ri-VTr  (sjc). 


de  saiul  .4/>/>«  Miicairc,  el.  loiis  les  moines  implorerent  sa  benediction.  Ils  repan- 
dirent  sur  lui  des  parfums  nombreux,  et  ils  ceb^brerent  (le  saint  sacrifice). 
Au  moment  ou  fnt  ciiante  revangile,  il  apparut  un  (grand)  miracle  et  un 
grand  prodige  :  l'eglise  tout  entiere  brilla  dnne  lumiere  celeste,  et  exhala 
une  odeur  de  parfum  suave,  comme  il  n'y  en  a  pas  de  pareille.  11  y  eut  une 
grande  joie.  II  demeura  au  couvent  d'Abba  Macaire  pendant  sept  jours.  Ensuite, 
on  le  transporta  et  on  Tamena  a  reglise.  Les  moines,  ses  iils,  allereut  k  sa 
rencontre,  comme  les  Hebreux  allerent  a  la  rencontre  de  notre  Sauveur, 
criererit  devaiit  lui,  en  disant  :  Beiii  est  cehii  qui  vient  au  noii)  ilii  Seigiieur.  et  le 
deposerent  daiis  son  sauctuaire.  II  y  eut  par  lui  de  nombreux  miracles  et 
prodiges. 

Apres  la  mort  dWbha  Jean,  Ahba  Marc.  le  patriarche  qui  etait  apres  lui, 
monta  au  desert  de  Scetc,  entra  dans  Teglise  de  saint  Abba  Jean,  et  se  pros- 
terna  devant  lui.  Avec  lui  il  y  avait  des  eveques  et  beaucoup  de  nobles 
de  la  ville  dWle.vandrie  et  de  tout  le  pays  d^Eijijpte.  II  decouvrit  le  corps  du 
saint  et  il  le  trouva  enveloppe  dans  des  fibres  de  palmier ;  il  implora  sa  bene- 
(liction  et  il  versa  des  larmes  ameres.  Lorsqu'il  decouvrit  le  corps  (du  saint), 
il  y  eut  un  grand  (coup)  de  tonnerre  dans  Teglise,  et  tous  les  gens  tomberent 
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'Wl  :  «/"-All';"  :  fl»h'>WlAh  :  h'njP'h  :  «l/^.-i"!'  :  fl»rtnh  :  y^<^S"'/"  :  f:'1'(>'/'  :  fll 
i.mhtX  :  .e.fl>-jP>  :  flJ^tU-9iih  :  h.yyH-  :  fl)-/vwifTh  :  '^n  :  Cft'>h  :  ^in»»  :  h^i 
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A^-^ft  :  h  n  :  Pv/i^Jft  :  r/l9.C  :  n/KP??''/»"./-  :  rt"7,>;l">  :  'J}^.,/,'}  ::  ^.'lll.^-nrh. 
C  :  ^^rr/^O  :  nXA-l."  :  h°lhao  :  «JA?"  :  h^Vi  •■:] 

[rtA'r  :  AS'.Art'/"  :  /*';»h  :  'WJIA  :  r/iVKh  :  'J.P."*  :•: 

p"r/r>ft  :  Wiic  :  n^r^^n^ih  :  a-/.*  :•: 

1>.|l-/h  :  W",f  :    m  ■■  ;^Af-  :  .^.'/j*  ••:: 
lHmflJ  :  Al^A.h  :  "i/.n  :  'J^V  :  W*  :•: 
h»o  :  A,^?i'1"|."  :  hAhO»-  :  oo-n/.^  :•:] 

2.  nn-V^-'*'^]  ^^•^  ^  —  •^'■■^-  —  '  axn.efiJP]  0.  A  om.  m.  —  4.  ^c'h]  0,  A  m^".  — 
N.  (l<:Vi:^]  P  —  ^n.  —  //'.  Aoo-vi/*'-!-]  P  —  /'■^)i.  —  11.  W.>»n]  A  H,h  .  —  15.  >t.^>i:H:] 
A  >t..P.:^>illH-. 


d'epouvante  et  de  peur.  Le  patriarche  remit  sur  (le  saint)  le  cilice  de  fibres, 
et  rensevelit  dans  de  (fines)  etofTes,  tandis  qu'on  glorifiait  le  saint  dans  des 
chants  spirituels,  et  qu'on  le  celebrait,  en  disant  :  «  O  (toi)  qui  as  ete  la  nuee 
legere,  et  (qui)  as  porte  la  pluie  (de  \a  grAce)  de  TEsprit-Saint,  tu  es  alle  au 
pays  de  Babylnnc,  ou  furent  les  trois  enfanls;  (u  es  retourne  a  la  ville  dWlexan- 
(Irie  par  la  puissance  de  FEsprit,  qui  se  trouvait  avec  toi;  en  outre,  tu  es 
alie  k  Quelzeiu  ;  lu  as  detruit  les  temples  des  idoles  ;  tu  as  pr^che  la  foi  droite; 
tu  as  gueri  les  malades ;  tu  as  fait  sortir  les  demons ;  tu  es  retourne  a  ton 
heritage,  car  tu  es  la  demeure  des  benedictions,  et  tu  as  ete  pelerin 
pour  le  royaume  des  cieux.  »  La  translation  du  corps  de  saint  .46/^«  Jean 
le  Petit  eut  lieu  cii  Tan  520  des  martyrs  purs.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de 
nous  par  sa  priere  pour  les  siecles  des  siecles  !  Amen.] 

[Salut  a  la  translation  de  ton  corps  vers  Tedifice  (que)  tu  avais  construit, 

Jean  le  Petit,  grand  par  tes  oeuvres ! 

Lorsque  (tes)  filsont  songe  a  fensevelir  dans  de  beaux  (habits), 

L'eclair  les  a  empeches  d'enlever 

Le  vetement  de  lapauvrete,  le  cilice,  qui  setrouvait  sur  toi.] 
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hfm   :  iijAVWirt.  :  9"'i(\'tt  « 
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h-ttth.i:   ■■•'   fl)'fT7/.    :   ?i'7H.>inrh.(;   :    nAl^V-    :   A1I'H:   :   Vn.,f.  :  'IT-ZX  :  A?i^A  : 
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001^9"^  :  n*.e:-'wi  :  im^hx't  :■  (oi\h'i'i'  •  rKh-^i  '■  /\h.fi\.vt\  '•  n*.e.-"Xi)- :  hA 

3.  >n.rf  P,  0.  —  'i.  »flJo]  P  Tme.  —  ih.  ■/ll..t-V]  P.  0,  A  —  Hh-.  —  ib.  tvnf]  P, 
0,  A  IB1-  .  —  7.  n**^*]  P,  0,  A  A-I-^H-  (0  —  £.-',).  —  ib.  m-fj  P,  0,  A  —  >  (sic). 
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arab.  semelj. 

Aii  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saiut-Esprit,  uu  seul  Dieu. 

LECTURE  DU  30  NAHASE   (6    sBptembre). 

En  ce  jour  mourut  le  grand  prophetc  Malachie.  Ce  juste  fut  le  dernier  des 
2*1  prophetes;  ii  fut  1'un  des  douze  petits  prophetes.  II  prophetisa  a  Tepoque 
du  retour  du  peuple  de  la  captivite  de  la  ville  de  Babi/lonn  a  .Jcrusalein.  II 
reprimanda  les  enfants  dlsiael  au  sujet  de  leurs  transgressions  envers  le 
Seigneur  et  envers  sa  loi.  En  outre,  il  les  reprimanda  au  sujet  des  sacrifices 
detestables  quils  offraient.  Eux-memes  ne  donnaient  pas  la  dime  de  leurs 
biens,  ni  les  premices  de  leurs  fruits,  comme  leur  avait  ordonne  le  Seigneur. 
Le  Seigneur  profera  par  la  langue  de  ce  prophete  des  admonitions  aux  iils 
de  rhomme.  II  leur  dit  :  Faites  la  misericorde ;  donnez  Vaum&ne  et  eprouvez— 
iiwi  par  le  don  de  la  dtiiie  et  des  premices.  et  nioi-ineine  j'ouvrirai  pour  vous  la 
jtiirte  du  cicl;  je  ferai  descendre  pour  vous  les  henedictions,  jusqud  ce  que  vous 
disie::  :  Cela  nous  suffit;  et  f  enipecherai  le  taret,  la  inite,  la  teiijne  et  le  rcr  de 
inanfjer  les  fruits  de  votre  teire'.  II  prophetisa  au  sujet  de  la  venue  de  Jean- 
Baptiste  devant  notre  Sauveur,  et  au  sujet  de  la  venue  cVEIie  devant  (le  Chri^t), 

1.  Mal.  m,  10-11. 
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mhi»-i-  •  rt"o«- :  h^w  ••  i;Afl>-  •■  flj-ft-i-  ■  '/'jE^-r:  .•  ^^Ti.H-n  •■  "jXrh^  •■  fl>8^j*'>  ■•  h 
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[AA'/'   :   Ah   :    ««••rt,  :  -/^"P'^  I 
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(ar.  =  A).  —  3.  ^oc-t]  A,  0,  f  .  —  ib.  m.p.^iJnKfl»-]  A  —  n>n  .  —  4.  n^.e-A-] 
ib.  in<CAft]  P.  0.  A  om.  m.  —  7.  A*.S-n  =  hn]  P.  0.  A  Ahn.  — 


2.   post  ■>X.Wi'V   P.   0.   A    rtrfrf.   »1UV* 

A(ar.  ijf^'). 
s.  A.^-^]  P.  0,  A  i.cn. 


de  nouveau,  a  la  lin  du  monde.  II  |prophetisa  au  sujet  du  brisement  de  rorgueil 
des  Juifs,  et  il  leur  revela  qu'il  y  aurait  sur  terre  des  peuples  purs  et  justes, 
qui  otfriraient  au  Seigneur  l'encens  et  le  sacrifice,  et  qu'il  les  agreerait. 
Lorsqu'il  eut  plu  au  Seigneur  dans  son  ascetisme,  et  qu'il  eut  acheve  les 
jours  de  son  prophetisme,  il  emigra  vers  le  Seigneur,  quil  avait  aime.  Que 
le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere,  et  que  sa  benediction  soit  avec 
nous!  Amen. 


En  ce  jour  aussi  est  la  memoire  de  saint  Ahha  Moise,  eveque  de  la  ville 
de  Faramd.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere,  et  que  sa  bene- 
diction  soit  avec  nous!  Amen. 


[Salutatoi,  Moise,  candelabre 

De  la  ville  de  Faramd! 

Orne  mon  cou  dune  grace  detagr&ce  et  d'un  eclat  de  ton  eclat, 

Comme  dun  collier  et  d'une  chaine, 

Afin  qucrennemi  de  mon  salut,  le  Persecuteur,  soit  epouvante.] 
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ti.'^  ••  ?i3nA  •■  wrvc/'i'  •■  n6{\h  •■  ^m:  ■■  ht\ao  -.  h.haD.*i. 
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1.  Tfl«:]  P  V/  ■■  tni»i<:.  —  ib.  ■IJ.ir^]  P  —  <;i-  (sic).  —  2.  a.*]  >  P.  —  ib.  fflhchJ". 
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t\hi' !  '/n.n  :  fl)n 

V/.^.   ::  fl)J?.n.A»  : 


[En  ce  jour  aussi  Andre  fit  un  miracle,  lorsque  Notre-Seigneur  lui  apparut 
sous  la  forme  d'unpilote,  et  lui  fit  voir  le  plan  du  vaisseau  spirituel.  Andre 
dit  a  Notre-Seigneur  :  «  Fais-nous  monter  dans  ton  vaisseau,  niais  nous 
n'avons  pas  le  prix  du  passage,  car  Notre-Seigneur  nous  a  ordonne  de  ne 
pas  porter  d'or  ni  d'argent  dans  nos  bourses.  »  Notre-Seigneur  dit  k  Andre  : 
«  Puisqu'il  en  cst  ainsi,  montez  dans  mon  vaisseau.  »  .4«f/?e' et  ses  disciples 
raonterent  dans  le  vaisseau.  Notre-Seigneur  ordonna  a  fun  des  anges  d'ap- 
porter  trois  pains;  (Fange)  fit  ainsi.  Notre-Seigneur  dit  a  Andre  (et  a  ses 
disciples)  :  «  Levez-vous  (et)  mangez  du  pain,  afin  que  vous  puissiez  sup- 
porter  les  flots  de  la  mer.  »  Aiidre  fut  etonne.  II  lui  dit  :  «  Que  le  Seigneur 
te  donne  le  pain  de  vie  dans  le  royaume  des  cieux!  »  Les  disciples  dWndre 
ne  pouvaicnt  pas  parler,  (ni)  manger  de  la  nourriture  par  suite  de  la  peur 
des  flots  de  la  mer,  car  ils  n'avaient  pas  rhabitude  de  naviguer.  Jesus  dit 
kAndre  :  «  Dis  ^tes  disciples  de  descendre  k  terre,  car  je  vois  qu'ils  ont  peur, 
ou  bien  instruis-les  par  une  parole  douce,  afin  qu'ils  n'aient  pas  peur,  puis- 
que  tu  es  le  disciple  du  Seigneur;  en  effet,  voici  que  lo  vaisseau  s'eloigne 
de  la  terre.  » 

Le  Seigneur  Jesus  s'en   alla  et  se  mit  ii   gouverner  le  vaisseau.   Q)uant 
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a  Andre,  il  instruisit  et  encouragea  ses  disciples;  il  pria  dans  son  coeur. 
Lorsqu'il  eut  prie,  (ses  disciples)  s'endormirent  d\in  pesant  sommeiL  Andre 
se  rejouit  au  sujet  de  cela.  Puis  A)i(lre  revint  vers  Notre-Seigneur  et  lui 
dit  :  «  Vrainient  tu  es  un  maitre ;  j'ai  navigue  quatorze  (fois)  sur  la  mer,  (mais) 
je  n'ai  pas  vu  (quelqu'un)  de  pareil  a  toi  pour  gouverner.  »  Notre-Seigneur 
Jesus  repondit  ct  lui  dit  :  «  Pour  nous,  tandis  que  nous  naviguons  sur  la 
mer,  nous  sommes  tourmentes  continuellement,  mais  parce  que  tu  es  le  disci- 
ple  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ,  la  mer  te  connait  et  elle  n'eleve  pas  ses 
flots  contre  toi.  »  Andre  s'ecria  d'uiie  forte  voix  et  dit  :  «  .Je  te  benis,  6  mon 
Seigneur  Jesus-Clirist,  car  je  me  suis  entretenu  avec  un  homme  qui  te  glo- 
rifie.  » 

Le  Seigneur  Jesns  repondit  a  Andre  et  lui  dit  :  «  Expose-moi,  (6)  disciple 
du  Seigneur,  pourquoi  les  Juifs  ne  croient  pas  que  Jesus  est  le  Fils  du  Sei- 
gneur,  et  disent  qu'il  est  un  liomme,  car  nous  avons  appris  qu'il  a  fait  de 
nombreux  miracles.  »  Andre  lui  dit  :  «  Oui,  mon  frere,  (Jesus)  nous  a  revele 
qu'il  etait  le  Seigneur,  et  il  a  fait  de  nombreux  (et)  d'iniiombrables  miracles  :  il  a 
ouvert  les  yeux  des  aveugles;  il  a  fait  inarcher  les  boiteux;  il  a  fait  entendre 
les  sourds;  il  a  ressuscite  les  inorts;  il  a  purifie  les  lepreux;  il  a  chauge  Teau 


[631]  30«  NAHASE  (6  SEPTEMBRE).  Vn 

h^M\  •■  M/»  •■  j&cv*  ••  fl>-rt'j'  •■  "/At;  ■■  ht\\\  ■■  '^d^-i.  •■  "i-ttti'i-  ■  Jis-tf»-  ■■  ««nii- 
:■•  •■  ht\d.^»f\'\'  •■  hn-Jtn"  •-  hrn  ■•  ■la.  ■■  mrtxh  •  •nJ'.  =  yM""!'  •••  «'.f.n.A»  ■- 
}x''}\i.h  •■  h.?i\'ti  ■  nr/.p."V-  •■  ii-j-n/.  ••  irji-  •■  m"?.»»  ■  n'vn->i  ■•  aty.tt.n"  ••  ^j.e.- 
cjpft  •■  nmy.e:-  ■■  inn/.  •■  om  ■■  mn-?!  •■  run^iii."  ■  'i-^nriAJ:  j  i/'i'"V.h/.'/.  -  iny.a. 

A-  ••  ^1-ni.h  •■  h.?f\-t\  •■  thf\  •■  i^lO,  •■  hV-P  •■  ht\tm  !  1  ••|-/C."/'li  •■  '"''J<f.ftf  ■■  loy. 
itA-  ••  hiax.yt^  •■  ha}/\ff:v  ••  h"?n.^n*/i.t:  ••  .e.^f.x-r  ••  Ah  :  vfA-  =  r^uu  •■  w 
ve  •■  if.hM."/.  ■■  t^^ntt  ■  'ih'rv.  •■  ii-jn/.  ••  ?.iii,?iV :: 

fl»?t'jii  ••  ',"i{it\'  ••  'rt\{i,ih  •■  .(ateih'pi:}f'i:0'  ■•  fli*9"ftA.v  ■•  nii-v  ••  rtnh  ••?»♦?  221  a 
rA..'1'V  ••  JiiJV-l-  ■■  rtJhi»Mriin  ■•  fl»nH.iiV  ••  fl>-/i/-  ••  9"'i{-/.'n  •■  atch?  ■■  hi\i.h'i  •■ 
eh*P'j.e-h  •■  h,h'l:  ■■  llfVV  •■  IL-l-  •■  fl»^r/.'/:  •■  niJ.'''^'  •■  (L-l-  ■■  rt>.f.ll.  ■•  hltt.M  ••  -l" 
*{.?ifv-  ••  Kf:h,e  ••  ti.<.n.A  ••  <nrtv-«<„A  ■  fl>-?.'|."  ■•  i/fl>-fi'/-  ■■  rt^v.e'/'  :  fl^-jnc^  ■•  f\ 
■nh  ■■  n-s.n  :  'r^-c.  «  fl>'/'«n,e.,n  ■■  -vn  ••  h<pv.'l'  •■  ^.n,A  =  Aii.  :  hnAii.  •■  h9"f\ 
A  •■  hchff  •■  nrt'^.e.  ■■  n'/-h.'j}''  ■  \\/iy  ■■  '/•v«/'A.  ■■  fl>/.^,.  ■■  ^.«oJnii.  :  miiA^p- 

<"»•  :  AA..*V  ■•  JlUV'1"  ■•  Ui-i'^/:  :  h"«  •■  h'^tt.h'ttth.C  •■  athf^  =  Atth  ■■  hV  •••  fl>n 

I.  -^iifi-i-  :  vrat^']  P  /h^^A^^rt  !  j>>.  —  4.  n  —  fflo]  A  mo.e:  ■■  «»/,^0.  —  il>.  n^-i 
Vi<;>.]  P  II .fT.,  A  om.  II.  —  8.  at9"l\n.V']  O  —  A.i>;  A  a».  —  8-9.  —  «..•)•>]  P  —  Vt.  —  il>-  at 
^.y-zlini-n]  P  0/«.  iD,  A  fl»A ".  —  10.  ttO.ta»  :  n.>]  P  no.'»?"  (cf.  Dillmann,  Le.v.  aeth.,  col. 
865).  —  13.  nn-^jB]  0  ft  ,  A  iirt-^.fir-. 


en  vin;  il  a  piis  cinq  pains  et  deux  poissons,  et  il  a  ordonne  a  beaucoup  de 
gens  de  se  coucher  sur  rherbe,  en  sorte  que  Therbe  meme  etait  pour  eux 
(comme)  du  pain,  et  qu'on  a  mis  de  cote  de  nombreuses  corbeilles  de  ce 
qui  restait;  avec  (tout)  cela  (les  Juifs)  n'ont  pas  cru.  »  Le  Seigneur  Jems  lui 
dit  :  «  Est-ce  en  public  qu'il  a  fait  cela,  ou  bien  en  cachette?  »  Andre  lui 
dit  :  «  II  a  fait  certains  (miracles)  en  public  et  certains  (autres)  en  cachette. 
Mais  tu  me  sembles  me  tenter.  »  Le  Seigneur  Jesus  lui  dit  :  «  Loin  (de  moi)! 
lUiconte-moi,  mon  frere,  car  mon  esprit  se  rejouit.  »  Andre  lui  dit  :  «  0  mon 
iils,  que  le  Seigneur  accomplisse  pour  toi  toute  ceuvre  bonne.  Mainten  ant  donc 
ecoute  les  miracles  qu'a  faits  Notre-Seigneur. 

«  Tandis  que  nous  marchions  avec  lui,  (nous)  ses  douze  ap6tres,  et  qu'avec 
nous  il  y  avait  beaucoup  d'hommes  parmi  les  princes  des  pretres  et  parmi  le 
peuple,  nous  parvinmes  au  temple.  Notre-Seigneur  vit  deux  etres,  Tun  a  la 
droite  du  temple,  Fautre  a  la  gauche  du  temple.  Notre-Seigneur  dit  : 
«  Voyez-vous  que  c'est  Timage  des  Cherubins  et  des  Seraphins,  qui  sont  dans 
«  les  cieux,  (image  qu')ont  faite  les  hommes  sur  la  terre?  »  II  se  tourna  vers 
un  etre,  et  lui  dit  :  «  A  toi  je  te  dis,  type  de  Timage  (qui  represente  ce  qui) 
«  est  au  ciel  par  le  travail  de  Tartisan,  detache-toi,  descends  de  ton  ondroit, 
«  reprimande  les  princes  des  prctres  et  expose-(leur)  si  je  suis  le  Seigneur,  ou 
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«  si  je  suis  un  homme.  »  Aussitot,  Fetre  bondit,  parla  comme  un  homme  et 
dit  ;  «  0  .Juifs,  iasenses,  a  qui  votre  propre  aveuglement  ne  suffit  pas, 
«  (puisque)  vous  voulez  aveugler  les  autres,  comment  dites-vous  que  le  Sei- 
«  gneur  est  un  homme?  Cest  lui  qui  a  fagonne  l'homme  des  Torigine  et  lui 
«  a  donne  son  propre  soufile;  c'est  lui  qui  s"est  entretenu  avec  Abmhain  et 
«  qui  a  ramene  Jacob  a  son  pays ;  c'est  lui  qui  donne  la  benediction  k  ceux 
«  qui  rinvoquent  et  prepare  le  supplice  pour  ceux  qui  ne  lui  obeissent  pas. 
«  En  verite,  je  vous  (le)  dis,  puisque  vous-memes  vous  avez  renie  le  Seigneur 
«  et  avez  change  sa  loi,  pour  ce  (motif),  voici  que  vos  synagogues  serout  de- 
«  truites  et  deviendront  des  eglises  au  nom  de  rUnique,  le  Fils  du  Seigneur.  » 
Ayant  dit  cela  et  des  choses  semblables,  l'etre  se  tut. 

«  Nous  repondimes  aux  princes  des  pretres  et  nous  leur  dimes  :  «  Groyez ; 
«  voici  que  Tetre  vous  a  parle  et  vous  a  repris.  »  Les  princes  des  pretres  et 
les  Juifs  nous  dirent  :  «  Ge  sont  des  incantations ;  c'est  lui-meme(qui)  parle. 
«  Oi'i  a-t-il  rencontre  Abrahum?  En  effet,  nombreux  sont  les  jours,  depuis 
«  (in  AbralHUH  est  mort.  »  Le  Seigneur  Jcsus  se  tourna  vers  Tetre  et  lui  dit  : 
«  «  Puisqu'ils  ne  croient  pas  que  j'ai  parle  a  Ahraham,  va  (et)  dis  a  Abraham  : 
«  Ainsite  dit  celui  qui  a  fagonne  Ihomme  depuis  la  creation  et  celui  qui  t'a  fait 
«  (son)  ami  :  Leve-toi ;  sors  toi-merae  ainsi  qu'/sartc  et  que  Jacob,  tes  enfants ; 
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/C  :  fhM"  :  m^h-tt^A  :  t\hao  :  ^1C9*  :  hShr^i  :  aoid.th  :  Jifth  :  htn>  : 
,f.««ifl»""|.  :: 

1.    <D1IA«i:jP<n».]   A    II     (O  o/«.  mvo-).   —   t).  Il,li1l-ll]  P.  0  om.  II.  —  8.    A.*>]    1*  A.-l'.  — 

11.  -^n]  >  P.  A.  —  14.  mcn-Fn]  ()  <D.en.A°.  —  //*.  Jiwr^^]  P  >.>i?°  '.  —  «6.  post  h.ffrfi  P.  A 
a^rf.  mcn-Fn.  —  14-1.5.  h-jjrirt]  P  ^t*?»   (O  >.«a  =  v/ :  w-n»).  —  ih.  phvin"]  A  .e.n-^--?  ■■  tnv  . 

«  venez  et  reprimandez  les  princes  des  pretres,  afin  qu'ils  sachcnt  que  vous 
«  m'av('z  coiinu.  »  Ayant  entendu  cette  parole,  retre  se  leva,  alors  que  nous  (ie) 
vimestous,  s'en  alla  dans  la  terre  de  Cunauii.  au  tomljeau  dWhruliain,  et  appela, 
en  se  tenant  dcbout,  au  deliors  du  tombeau,  commc  (Notre-Seigueur)  lui  avait 
dit.  Aussit6t  les  douze  Peres  sortirent  du  tombeau  et  lui  dirent  :  «  \'crs  lequel 
«  d'entre  nous  as-tu  ete  envoyc?  »  II  reponditct  lcur  dit  :  «  J'ai  ete  envoyevers 
«  les  trois  Pcres  du  peuple.  Ouant  a  vous,  retourncz  (a  volre  lieu)  jusqu'au  mo- 
«  ment  de  la  resurrcction.  »  Lorsqu'ils  eurent  entendu  ccla,  ils  entrcrent  daus 
leur  tombeau.  Les  trois  Peres  s'en  allerent  avec  Tetre  vcrs  les  princes  des 
pretrcs  et  les  Juifs.  lls  les  reprirent  et  ils  leur  exposercnt  que  (.JesK.s)  etait 
lc  Fils  du  Seigneur.  Puis  le  Seigneur  .fpsu.s  dit  aux  Peres  :  «  Allez  dans 
«  votrc  lieu  ct  dorraez.  »  II  se  tourna  aussi  vers  Tetre  et  lui  dit  :  «  Retourue 
«  dans  ton  lieu.  »  Aussit6t,  il  (y)  retourna  et  son  etat  redeviut  comme  aupa- 
ravant.  Ayant  vu  cela,  lcs  princes  des  pretres  ue  crurent  pas.  II  y  a  beau- 
coup  d'autres  (miracles),  qu'a  faits  Notrc-Seigneur,  que  (ceux  que)  je  tai 
racontes,  6  mon  frere;  tu  ne  peux  pas  les  saisir.  »  Notre-Seigueur  .lc.su.s- 
«  Christ  repondit  :  «  Je  puis  saisir  tout  expose  cache  et  lout  expose  de  foi. 
«  Cependant  au  sage  pcu  de  paroles  suffisent;  mais  k  Finsense,  si  on  lui 
«  expose  (beauccmp  de  laits),  son  esprit  ne  croira  pas,  jusqu'a  cc  quil  meure.  » 

PATR.    OR.    —   T.    IX.    —   F.    i.  i9 
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\l.M   •■   fiht^Cytl   ••   «V.rtP    •  Chf»   ••   hff"  :   HJ?.>fl^i'"  :  mht\fm\\  •.  mt?an  :  fflhi 

?:C.yM.  ■•  ChP-  ••  ht\f«\\  •  r»';v/n  ••  rii^initf»-  ■•  h''m:h'i  ■■  hf^^hWV  ••  hfm  :  y. 
M:9'  •■  hhiHX.ytx  •■  m/ihCf,h.ih  •■  tDM'  •  ro^JIU.J""»-  ••  hVh  ■  hTmC  ••   V 

"  Ts  I,  n  •  .e.<«.4'-s.  •••  io*hr'\\  ••  ^n  ••  "i^v  •■  hiff.cyti  ■■  unwi-  •■  hdy-'H:v-  ••  m-,y,/. : 

A  II.  >,'H'X  ••  mc  •■  mhhf^/.  •■  h«n  •■  m-ti'i'  ••  9"y:C  ••    IM-  ••  y.'Hfl  ••  'P+  ■■  «»h-j4' 

iro»-  ••  fihC^hjh  ••  ro^.n.A-o»-  '  9"'M-  :  7'n/.  ••  '^rtA.^  ••  h1\\.M  ■•  nro-ftl-  :  i\ 

M:  ••  mh,yhfmc^'ih  •■  ht\ff"  ■■  "7.in  •■  AhV-  •■  \\f">  ■■  f\nh  ••  mht\l'ChVi  ■•  hiW  ■ 

yvm."!  '■■■  fli.e.iLA}"  •■  hW/.  ■■  ivi.ti.  ••  ',"'r>  ••  (:/./.ji-  ••  fihi\\:h't  ■■  hm  ■■  y.^-n 

C  ■•  ^.n  '•  fm'ilW.  •■  t\-tt,h-l:V-  •■  flilnf-A-o"-  ■  fff\h)n'1'  ■■  yi.^M?'  ■■  mCK^^Wa^'  : 
A^-nc/l'"  ■•  y.t\,\\^  ■■  myft4"tt  •■  m^M^^a»-  •■  ^■'iAi  ■•  fli>}'e'|'  :  y.ti.9°C  ••  \\fmf\ 
'}*  :  flin"V'VA."|-  •  mch,"!  ■■  \\.y\\a^'  '•  }.m^,\\*¥Cyi'  ■•  hi»  ■•  'i-^m-ao-  :  4..«^«^ 
ih  •■  fih^lW.M  •■  i.mef/DfihYi'\'  •■  l\^y:"'/.ih  •■  mUi\h'i  ••  'nil-i^vj  :  «»A^J]1-  ••  y:"i 
^ho»-  ••  mfi^ifitnt-  ••  hh^lw.h-tt^h.C  ■•  hiw  ••  y.'tt/\  ••  A'/»A?»3n'l'  ■  fi{i*'A?'o'»'  ••  A 
Wi^Pcy-l-  ••  nw-A- :  ii.e.n.A-ho"-  ••  mf\fn.F  ••  h'iy:cyt\  ••  ■\'i.r,h  ••  t*  :  ht\fm  ■. 


2.  post  >,no>.ti  A  [el  3.   Oi  tidd.   0,0.  —  ib.  Aaix^^vi-V]  A  —    tu-  0  Ao»A>>-;'  [sir).  — 
5.  W>t9"-M  ■■  r»fl]  A  fomcn.  —  11.  .e.nWi*  :  <n.fO*'n]  A  <BA.e,    :  wAjP  .  —  13-l'i.  .er'>Allnn»-]  p  — 

d.0-.  —  i'i.  A>,"jH.h-(i.ii.(:]  A  A>i*'ni.>.'/. 


Ensuite,  lorsquo  le  vaisscuu  fut  pres  de  parvenir  au  rivage,  Notre-Sei- 
gneur  cessa  de  parlcr  a  AikIii'';  il  (it  comnie  sil  dorniait;  il  se  coueliu  cl  il 
s'cndormit.  Avdn'  aussi,  lc  voyant,  sc  coucha  ct  seudormit.  i\otrc-Seii;iicur 
ordonna  aux  anges  d'emp(irter  Andir  ct  ses  disciples;  ils  s'cn  allerent  et 
ils  les  deposerent  cu  deliors  de  la  ville,  la  011  ils  voulaicnt.  Puis,  lorsque 
Aiiilrr  se  lut  reveille,  eut  ouverl  scs  yeux,  eut  rcgardc  la  portf  dc  la  ville  ct 
eut.  reconnu  «(u  il  sc  Irouvait  sur  lcrre,  il  lut  fort  epouvante;  il  reveilla  scs 
disciples  et  il  lcur  dit  :  "  (hia  fail  envers  nous  Notrc-Seigneur  sur  la  mer? 
Nous  ne  Tavons  pas  reconnu,  car  il  a  transrorme  sou  aspect  commc  (celuil 
d'iui  liomnie,  et  il  nous  est  apparu,  alors  quil  nous  tentait.  »  Ils  lui  direut : 
«  Pour  uous,  au  monienl  ou  nous  dormions,  nous  avons  vu  Notre-Seignour, 
cu  train  de  siegcr  sur  le  troue  de  sa  gloire;  tous  les  angesrentouraient.  Nous 
avons  vu  Abinliaiii.  Isaac,  Jacob  et  tous  les  saints;  David  psalmodiait  avec  la 
cithare  et  avec  le  psaltcrion.  Nous  vous  avons  vus,  (vous)  les  douze  apotres, 
cu  train  dc  vous  tcuir  debout  devaut  Notre-Scigneur ;  douze  anges  etaieut 
devanllui;  beaucoup  d'autrcs  angcsetaient  derricrc  vous.  Nous  avons  entendn 
leSeigucur,  entraiu  dedirc  an.\  augcs  :  «  Ecoulez  lcs  apotres  eu  toul  ce  qu'ils 
tt  vousdiront.  »  Ayant  entendu  (cela),  Andre  se  rejouit  fort,  car  il  convenait  a 
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ftA?'o"-  ••  /ihOiMjh  ••  u:M'  •■  in-i'  •■  ""'iY}/.  ••  a}hr']\  •■  hirh  •■  hfi^.H: 

IJ  :  Oftl-i'  '  ff^?'  •■  tnOCih  •■  n.^A  •  'Jn.J?.  :  Txin  •■  .f-dA  •  hhlM.h?  ■  Y^Sti-h  ■ 
hht^Cn-  •■  h«o  ■■  h.)i'ih  ■■  (:'V+  :  hrh^VM.htx  •■  mt\^.if-  ■■  A.-/-  :  h^UKM  :  h 

t\ffn  :   JKf.ll   :   thfmC  '  •/•VH.Vhll   :    hiU   ■■    'IfnhM   '    ft-tth   ■   \\M  ■   h"%\)C  ■■■  «»>', 

"Ufn  ■■  ht\'H:hv-  ■■  hm.M  ■■  h,v{\-t\  •■  tn:t\-ft\  •■  a-i.-  :  ft-nji-i-  :  Mh'i?:i:ift\  ■■ 

«'.e.n.A-  :   M    ■■    ai-h\'    ■■    Wht^H.hV.^n-XX    ■■    (\ay't\l'    ■    r/l^/nC  :   ll^y^AA   :  A.*  :  ,/i 

tiH:  ■■  mA^mWr  ■■  Ah  :  nrli/.  :  ^.l-^V.i)  :  inhj\'f:i'^b  ■■  M  ■■  hi.i\r  ■■  rt\t\A\ 

•\f\  :  W-A-  :  0«h'i  ■■   \\\'A\ai-i:  :  rtA'/Y  :  VOtSr  ■•  'rftA.ll  ::  ai\\i\'  :  .1I'/.A"  :  'JCJ  : 

(wft/-  :  rt'"/ji'.  :  n«(!..e.  :  t\'iuy\'  '  fl»h'>j?."(:.efti  ■  iW.  ••  v^rf-  •■•  n«ih'i: :  a-h'j 
•I: :  fi\'Pi:y  :  Jin-i: :  vut^  ■■  rt\ti.'i  ■■  A^jAr/n :  'itir  •■  h^ti «] 

[rtAr  :  A?i'>.^-t:.eft  :  ?t-?ll.?l'nr/..f:  :  Hhri.A-  :•: 
rt\fi.lh  •  PWA-  :  nO»-ft/-  :  ilW^i:  •■  •/•AI^A"  ••: 
AH  :  hhao/.  :  tl..ei|.  :  rnnif+  :    ^rAA"  :•: 

«'/•vicVh  :  a-Vda/v  •■  rt\i\,h  •■  v^a-  :•: 
ft<:.e. :  A./^ :  zpy.?  ••  «»'i.«^-T  =  ^.n.A-  :•:] 

2.  -^(L.e.       P,  0.  —  ib.  post  h,ffrn  A  ndd.  ^iiin-Pfi.  —  12.  aiooc]  P  y.R-C.  —  13.  mmf-t-'] 
A.  mtm' . 


ses  disciples  d'avoir  vu  ce  prodige.  Alors,  il  eleva  ses  yeux  au  cicl  ot  il 
s'ecria  a  haute  voix,  en  disaat  :  a  O  inon  Seigneur  Je.w.i,  je  sais  que  tu  n'es 
pas  eloigne  de  tes  serviteurs;  pardonne-moi,  mon  Seigneur,  de  t'avoir  parle 
sur  le  vaisseau,  alors  que  tu  nous  semblais  un  liomme,  que  moi-meme  j'ins- 
truisais.  »  De  nouveau,  Notre-Seigneur  Jesu.s-Clirisf  —  gloire  a  Lui!  —  appa- 
rut  a  Anihr  ei  lui  dit  :  «  f/est  nioi  qni  t'ai  apparu  dans  le  vaisseau  sous  la 
rormc  du  pilote;  .j'ai  gouverne  pour  toi  la  mer,  afni  qne  tn  n'eusses  pas  peur 
et  que  tu  ne  fusses  pas  epouvante ;  moi-meme,  .jeme  trouverai  avec  toi  dans 
tout  lieu  oii  tu  iras;  que  ma  piiix  soit  avec  toi!  »  Ayant  dit  cela,  il  (re)monta 
auciel,  dans  une  grande  gloire.  .\mbi'.  lui,  poursuivit  sonclicmin.  Qnelabe- 
nediction  de  cet  Apotre  illustre  soit  avec  nous  pour  lcs  siccles  des  siecles! 
Araen.] 

[Salut  a  Andre,  a  qni  le  Seigneur  a  acconle 

De  se  trouver  avec  lui,  en  etant  monte  dans  le  vaisseau ! 

Lorsqu'il  reul  reconnu,  et  eut  remarque  son  aspect, 

«  Toute  ma  faute,  qui  est  d'avoir  parlc  avec  toi  avec  orgueil, 

Pardonne-la-moi  et  remets-(la),  »  iui  dit-il.] 
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"  p  222 a       *-fv.R""  ••  «»(::"'  ••  w/irt.  •  Tin-n  •■  mti-ttihl-  ••  f\hi\i.htt,hA:  ••  ^-n  •  m/\^A. 

V  •  .e.h-J  :  "/IJA-  •  «n'/","!,/.-!:  ••  rti.f.hVAV  ••  J'"ftA.ll-  ••  (U/n'>'7/""|:  ••  '/"riA  ■•  H.P,' 
.*:J  :  fllrt«7^;J-'/:i;.  :  ^«n  :  .JJ^J^"  :  «/"XT»-!:  ••  ^i"?.'}  :=  riJ^n'^  :: 

ntiao  :  h-n  ■■  fflfllAJ^-  •  lOao-i^^ii  :  4».«}.^   :  hWv»}.  •'  h^Ah  « 

htm  •  iifi^l^-^Vi  •■  9"'i(\-tt  " 

l\Hl:  ■■  OA-I-  :  »lV  :  *S.rt  :  //.«PCy  :  h./.Vlft  :  l^"?!!^-  «  HiU  ■■  ^■*i-tl  :  ll>  • 
*  A  326  b  ^.^'^  :  A4'S.ft  :  fvhj  7l  :  (Oi^fW.  '  fl>«wAh  :  ?iiP'}^.'J  :  »n'>«{.ft  :  ^-S.ft  :  (Ohi 
H  :  liA-  :  .ftl-Ahh  :  fl»,e.^^bH'H  :  f\?'.h'itl  :  r/l^PCjP  :  flI^.-/flJ  :  \}aD  :  ^.Ml  •■  9"ft 
A  :  tWPi:.?  ■•  ^fl»-A-ft  ::  fl>hHH  :  Jl»»  :  .P.^hC  :  l»"ftA.|J.  :  flJ^V.  :  {»"AA.W-  :  fl>-A 
-1-  :  ft-nhl-  :  fl»(^nh  :  nfto»"  :  AhlH.hV  :  h.?{\-f\  :  hCft-fft  "•  fll^ltrno»-  ■■  A-nH" 
:i>  :  hl»"*  ••  h}f.O-ff:  :  fllp-TVeyj  =  flJh-nhtf».    :   fl>.ft.J.  :  hhi;"(?-|:  :  Ahltt.M  • 

i.  •/•AXo»  —  >,"%•>]  (»  o/«.  ;  P  ■]•     :  mc;!  s  >     =  ?"    =  (l"f.1i  =  ttr'r'l.i-  •■  >>"l\\.>x-tt4t.C  ■■  nil-A  = 

WAO-A   !   fl>n<f..*.P.   !   rt>A.S-     :    ^ilH.^.»   :    >».Prt-n     :     HCn-Fft    :   "»»»»<tn     !     4'.S.n    :    A/.-'l'rt.<nn   :   .(•>,H.'/.   !   <nii 

A<t>.  :  aoi-fo"-  •■  hXt-h-ao^   •■   f,.V:4''i  •■  afi\-]b:)-H-   •■   fbCV-  ■  9"{\l\  '  V-lnVao^   •■  h^'rfc}"n  :  A"iA«»  : 

"lt\r'  :•:  A   ■!•       •■    y-Vllll   :   lOWlrt.  :    rK.^1   :    n/"      :   >i1ll.       :     >i-n   :   atttd.      :   fl>       !   h.f       i    \IC.      :  flino»       : 

•1'  I  ^i-  :  t\"il\tn>  !  «VAir  :  h-^-v.  —  7.  c.f:h'\  (>.  A  ~  h..  ~  ib.  >,y"x:3]  P,  O.  A  om.  >,9". 
—  ib.  post  4".S-n  P,  (),  A  ndd.  "VAfC^-  (A  1.').  —  8.  mf.^-h.ww']  A  —  wni.  -  j7>.  niAtfl»] 
A  fl»({.>{»  ar.  ^iljj).  —  l(f.  post  Yir.n-pn  P,  O,  A  add.  A»-!:  :  niMi-l-  et  sic  infra.  —  12.  m 
f-fs^ii.ev]  A  oin.  fli  (P  oin.  hy.u-n;  :  m :  ar.  =  A). 
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(^ue  sa  clemence  et  sa  misericorde  soient  sur  uous,  et  qu'il  nous  donne  part 
avec  lui  daus  son  royaume  avec  les  justes  et  ses  martyrs,  lors  de  sa  seconde 
venue!  Amen.  Amen. 


Auuomdu  PiTc,  dii  Filsel  du  Saint-Rsprit,  uuseul  Dieu. 

LKCTURE  Du   1*^'   p.^GUEMKN  (7  septembre ' . 

En  ce  jour  est  le  saint  Apotre  Eutycliii.s,  martyr.  Ce  saint  etait  le  disciple 
de  saint  Jean  VEvancjHistc.  11  etait  rempli  de  la  grace  de  TEsprit-Saint.  Tandis 
qu'il  scrvait  TAputre  .lean  et  (lui)  obeissait,  il  desira  s'en  aller  avec  rApotro 
Paul.  [Jean)  lui  ordouua  de  s'en  aller  avec  lui.  11  s'en  alla  avec  lui  h  la 
predicatiou;  il  proclia  le  nom  de  Notre-Seigneur  Jp.s»a-(,7u/.s7,-  il  convertit 
beaucoup  de  Juits  et  de  Grecs,  les  lit  entrei'  dans  la  connaissance  de  Notre- 
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InCil-ftl  •  ffl^T»»*'"»-  •■  TT^i-t'  ••  hCft1'V  ••:  fliK'J#hA-o'»-  ••  Ai»"V/V..n/"  :  ")/':)• 
■h  ••  m,M^ao^  :  hhn^V  ■■  Tni:til:y^'-l-  ■■  nhliUM  ■■  InCM-fft  ■■  m-i^Jii*-  :  aff\ 
l'  •■  9"'J^ft.  :  'ittS'  •■  '»'w*P4'A'I'  ••  (Df/B^n^i.t'  ■•  nV'R*1i  ••  OT«p,VA  :  hT^l  ••  i\ih 
^.yi  ■■■  ri)>i>  :  aDfi,hln  ■■  h''1U.h't\,h.C  ■■  y.fmf:}x  :  -^O.n-  ■■  at-M'  ■■  (U-l'  •■  T^h\  ••• 

5  fflir'ftA.I>-  :  tlA^'  •■  H,e.rt,rt.e.  :  n-l--  :=  rO?,l>".e."V/.1l  :  roftji}''  :  0»-ft'l"  :  hA^  :  fl»^. 
Ah<f,-f  :  "/OOvi.  ::  flJflllC?»  :  A^V-nfl-l'  :  iOh,^C-n9*  •  ^»»-/-  ::  >iA  :  hV-  :  y.l" 
VHfr  :  '/"ftA.1)-  :  h»»  :  Mlit  '■  'rtl/\  :  TA^I/''^  ::  fl»>ljn"H  :  rh/.  :  t)!^.  '■  'l"-ft 
T^T^jy  :  flJhV  :  'W>Ahh  :  ?i'1H.^n,h.(:  :  ?,hafC  :  +.P.-"V.I»-  :  Oty^iP  ::  fllj^ll  : 
<<.}\ffB   :    -|-;i.C:-A-f-   :    mAU+    :   flJllJ^Vh    :    «1  :  f:/"?%V  :  l*'V,t'.1-  :  «f.AA  :    Vn   :  ?i 

in      •9H,Kn,h.C:  :  H^lV+C?  ::  h^H.h-nrh.C  :  ^.'/Vh/.V  :  nXA-|l  :  rDll/.hl:  :  Pl/A-  :  ?" 

ftA.V  •  h^l-i  •• 

[rtAr  :  Ah.-/:hrt  :  H-r-rt'rp  :  fh:H".  ■■:■ 

Afli^JlA-e  •  f-th-ih  •■  MK,h  ■■  'w>A?,h-1-  :  h-il'  ■■   ^•'JX-C:  ■•■ 

tmft^Ti  ■■  {l^at-  :  i\h'i\'  ■■  '/^."7S"-|'  :  hoD  :  •jftt"  :•:: 

1.  Ai»°»f-<4.i|-|-]  P.  0,  A  —  (I.  —  2.  aute  Wcn-Fn  P,  0,  A  add.  h.rft.fi.  —  3.  (!>'«;».] 
P,  0,  A  >,y"-im"^.  ~  4.  ru-l-]  >  A.  —  5-0.  mKl\Wi.*1  P,  0,  A  —  k:  P,  0  arfc?.  M^.  — 
7.  post  ^<:  P.  0  add.  vn.  —  i'.  Artrt]  P,  O.  A  mi.  .  —  12.  m-nyp]  A  nti>.  —  13.  rtTr»,'h] 
P  o/«.  A.  —  ib.  a»'\-hXi^'\  0  oortji^.  —  14.  nV/t.  —  >i<n»]  A  m  ■  tihf-iXH^. 


Seigneur  le  Christ  et  les  liaptisa  dii  bapteme  du  christiaiiisme.  11  delruisit 
les  temples  des  idoles  et  il  batit  des  eglises  de  Notre-Seigueur  le  Christ. 
II  supporta  (avec  patience)  une  grande  persecution  :  les  chaines  et  les  fla- 
gellations,  pendant  de  longs  jours,  de  la  part  des  infideles.  Un  ange  du  Sei- 
gneur  venait  vers  lui  daus  la  prison  et  (apportait)  avec  lui  hi  uourriture 
dont  il  se  nourrissait.  Ensuite,  on  le  jeta  dans  le  feu  ;  (le  feu)  ne  le  toucha  pas 
du  tout;  on  le  jeta  aux  lions;  ils  n'approcherent  pas  du  tout  de  lui,  mais 
ils  lui  firent  des  caresses,  comme  des  brebis  a  leur  pasteur.  Puis  il 
alla  a  la  ville  de  Cou.stantinoph' ;  un  ange  du  Seigneur  alhiit  devant  lui  et  le 
fortifiail.  Lorsqu'il  eut  acheve  son  combat  (spirituel),  qu'il  fut  devenu  ^ge  et 
f|u"il  fut  parvenu  a  une  belle  vieillesse,  il  emigra  vers  le  Seigneur,  qu'il  avait 
aime.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere,  et  que  sa  benediction 
soit  avec  nous!  Amen. 
• 

[Saluta  £«/yc//Ui-,  qui  a  ete  appele  le  compagnon 

De  V Evanijeliste  Jean,  qui  s'etait  revetu  de  la  purete  des  anges ! 

Lorsque  le  juge  impie  Feut  jete  (au  supplice)  a  cause  de  la  foi, 


I'  2:;:; 


O 
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M-att-l'  •■  tih"!-  ■•  ff.l/^/*'?*  ■■  mhfi^  •■  .e.Ahfc"  ■i- 
htxoo  •■  "/^n.iJ-  ••  «"A^ih  •  hrw-A-  ••  -Vftfc"  ••:] 


m\'.  •■  OA-Ti-  •■  jiv  ••  *.s.ft  •  'nr^.c,  .•  rt-vii-i-  •  hut-  •■  A^-s.ft  •  \n:  •■•■  tm:  .• 
^••'J.ft  :  »«v  ••  ?irrtn^  !  im.  ■  h'i9.w,^  ■■  h'r\\i{-/..i  •■  rtn?»  ••■  flnihj-i-  ••  h-n^  •• 

HotS.  ••  rt»h?i{'"rr'|:  ••  r»'/,e."7'r'|:    :   rr-l-d^"    :    l-lt^Sf.ao    :    ^fifi  ::  fll^Jl  :  ,h/.  '■  ?i'V- 

i;-  •  hn  ■■  ii-i:  ■■  ofh"»-  ■■  R..*'./..  •  'Vn  •  o-u.  ■■  hti\i'iff:i:y  •  myiv-  •  rt^^^i-  =  ^ 
fo '.  KayuMn::''  ••  rtJi  ••  'i-'j/"h  •  'H'^1:  •  4";.^  •  <«««•/.  •  vn  •  m/.  ■■  htiTn'iy:i:y  ■■ 
h*/»  •  y.i:hy-  ■■  r':nra»-  -.  «i.c-in/.h  =  hTura».  -.  uwwn  ■■  u-n"  ■■  iVf-  ■■  av^ 

I,    y-i  :  mM"t\KW'i  :  «»/l.V/'7l  :  i»"rtA.I»-  :  l/?i'HIA  :  JlVn   7l''|-  :  «»A(l'lr:  :  H(I+A^  : 

H,e.iv/«/:'?..'H  :  n-/;  ••:  «»^(1  =  nxw. :  vn  :  i;//.  :  7xt\in'iy:i:y  •■  itiht^  ■■  ahi-i-  •■ 
r:*  ■■  hUh  ■■  uiho»'  •■  au/oi:,i^9'  ■■  rM^nxvTii?'  :  'Vn,i/'«"-  :=  «rt/i :  r.hv-a^'  ■■  n 

:,.  hf  :    nJfP  :  'i(\.V  ■■  tthil-  •■  «I.Arirl:  :      ?ll»"Jil/''"»-  :=  a)h9"']t  '  ,W.  :  'Vll  :  «nho'} 
i  :   fl>-|-M/"V  :    n?i-;il.?.V  :   JjCrt^frt    :    ^P'"*/»'    :    a)hy..V:d9*   :   A^nV)"'*'*    :   h»»  : 

\.  >iV-linV]  A  (l>.VI-  :  7.tt"7 '  (0  =  P).  —  3.  ante  vi  P,  O  dcld.  tiftii.  —  //-.  iiost  'V.S-fi. 
I'.  o.  A  </6?c/.  +n.n.  —  /6.  ante  in:  P,  o,  A  a<i?<^.  >i<i  (A  oni.  ^■As.n).  —  4.  >.?"n-n>i]  P- 
O,  A  >.i»".  —  5.  ,t'C\  P.  A  A><-.  —  (i.  .e..e/!]  P,  O  .e.,tt.p.-<{.  A  .i*..p.<'.<.  (infra  y.vi)  VA.  Mois 
de  Sane,  p.  [175].  —  7.  •;-><►">,]  P.  O.  A  «>■/■  .  —  12.  ••,<\.9'\  A  oo&C  (A  om.  •n»if).  - 
/i^.  'j:Afn^|:]  P.  0.  A  •|-(f.A(n-fc  (A  —  •?<•»•  :  V/">il»-).  —  13.  «■(•v/">]  P,  (),  A  —  «mv.  — 
//'.  tio»]       A. 


In 


l^es  lioiis  ne  purent  pas  le  iouoher,  et  le  feu  (ne  putpas)  le  toucher, 
Car  Tange,  songardien,  le  gouverna,  (en  leprotegeant)  detout.] 


En  ce  jour  esl  saint  l>i:soi/.  inartvr,  friTc  dc  saint  //«/ .  Ce  saint  (faisait 
partie)  des  gens  de  la  ville  d\Aiitioclic.  des  '^en^  illustres.  A  cause  de  la  noblesse 
de  sa  famille,  de  sa  seience  et  de  sa  foi  orthodoxe,  il  ful  ordonne  pretre.  Lors- 
que  son  frerc  Abha  Hor  et  sa  mere  Declard  furent  alles  a  la  ville  dWlexandrip 
ot  furenl  devenus  niartyrs  le  29  du  mois  de  Sanc,  ce  saint  sc  lcva  et  sen  alla 
a  la  villc  dWle.raiidric,  alin  d(^  voir  leurs  corps  el  d'impIorcr  lenr  bcncdiction. 
II  donna  tous  ses  biens  aux  pauvres  et  aux  misercux,  et  il  ne  prit  avec  lui  quc 
([ue  trois  pains  ct  nn  baton  dc  palmier,  sur  lequel  s'appuyer.  Lorsqu'il 
fut  parvenu  a  la  ville  d'Alexandrie,  il  s'enquit  au  sujet  des  corps  de  son  frere 
et  de  sa  mere;  on  le  conduisit  et  on  Famena  aupres  d'cux.  Lorsqu'il  les  eul 
vus,  il  versa  de  grosses  larmes  a  cause  de  sa  separation  d'avec  cux.  Puis  il 
s'en  alla  vers  le  jugc  et  il  confessa  Notre-Seigneur  le  Ghrist  devant  lui.  On 
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lo-hi'.  •■  hUh  :  tiM  •■  m: •■•■  fnhnn  •■  h»»  ■■  .nn  <-  •  ^.n  •■  hcn-  •■  «jrft  =  'jn. '  a  i...; a. 
f  •■  m\x\\.'/  •■  «»«10»  ••  Yii^  ••  oi-M'  •■  h^o-  •■  i\}x'n\\.hn,\^i:  •■••  mhT-w  •■  hnw  •■ 
aoh^Ti  •■  \\im  !  yat'{t\''  •■  /"/^u-  •  Whfi-V  •■  m^p  -.  hlv  •■  (nho«-  •■  Thti  ■•  hA 
h'i  •■  fflfi^l-l'  ■■  (n)--'l\Jf^ao.  ..  -iraixWfi  =  (oh,M\d.-f-of"  •■  hfi^  •■  "/«»•<{•  ■•:  mV/»'  •  a  327 ». 

h'  •■  f\nh  •■  im^iy.r^i  •  /»'/»(;•  •  A«>s.ft  ••  ^n  ••  \n:  •■  mhhU)-  •■  hn  •  -n^ji'.  • 
mt(ho»'  •■  ?^?u..  •■•■  mr?'i  •■  A*.«'.'fi'l-  ••  ^nr^  =  nhTin/.  •  "/.n+ji'  -  m/^.-hh  ■■ 
A*-s.ft  ••  hn  •■  n.^yjift  ••  nhTin/.  •■  iu.ao'i  •••■  mat-i:t\.'i.^t.  •■  whnn/.  ■  niAjp  ■••■ 
am:9^oo-  :  at't\'i'  ••  A^oDi'.  ■.  ht\X\  •■  h-njivii?'»»^  •  'Wi  ■  w-j/.  •  ^n^^nrt.  ••  din-n 

i:   •■    "in.y.    •■    mhi\M:9^0»'  •.  aftl-l-    :    imWi    :    wiif.  :  ht\Y\  :  'l'V.^"t'l'  :  «««PAA  ■ 

ftft^  •  m-i-fhi^  :  t^-a».  :  ^njp'/'  :  h(.7i-/:.eV'l"  :  mh'i\K'  :  /".'«iro»'  :  mht\'l'C 

hV  ••  h9"i.H'0«-  :  -Ih^"/..^  :  mffO'i^/..'1'  :  ■n\t"yi'  :  m^.m't\  :  "/n,.*'.  :  tiR^Ot-y 
i    ::    h1\\.h'n,l^.i:    :    JI'.9"//i/.>    :    llj^rt"-Ptf'»-    :    mlW.Ma»'    :    ?Ut\'    :    9"t\tU^   •'   h 

"l-i  •■: 

lf\f\9" :  A^n  :  nfiy.  =  hii'  ••  '/•+-ia  :  (i3nri';. : 

1.  ••;.(!]  P,  o,  A  «D-fi-r.  —  4.  ),o-i]  A.  —  (i.  .';<i'r '/]  I',  <»,  A  .'i'/-'/.  —  7  (i.-vfn]  P a*^. ', 
A  niii^n  (Epimachos).  —  ib.  (i<:<i»-Tr]  P,  (>,  A  —  i"-^  (A  nc'  )•  —  ib.  axD-cih^f-Q  P,  0.  A  mio 
c.iif^.  (P  —  fr<{.  —  A  mm^").  —  ib.  rtiA.p]  P  /n^".  A  /n-n'.e,  0  m^A.e  (Cf.  pour  tous  ccs  noins 
proprcs,  Si/na.niriiin/  A/e.inndr.,  ed.  Forgel,  II,  298  [Corp.  Scr.  Clir.  or.]).  —  10.  Ml,f 
t  —  A^.nrao.']  A  n.-i-  :  \)C.(\t.v-i  ■■  mh    ■■  f^'   ■■  «••n-t.i-. 


raconla  au  juge  quil  etail  le  Irere  iX\\l>l)n  Hor.  (Le  juge)  ordouiia  ([u  t)U  plarat  sur 
son  ventre  une  graude  colonne ;  aussitot,  il  remit  son  ame  dans  la  maiii  du  Sei- 
gneur.  Ensuife,  le  juge  ordonna  qu'ou  brulAt  son  corps  daiis  lc  feu,  ainsi  qiie 
lcs  corps  de  son  frere  et  de  sa  mere  avec  (ies  corps)  d'autres  martyrs,  aii 
nombre  de  88  ames;  mais  le  feu  ne  les  toucba  pas  du  tout.  Des  hommes 
lideies  prirent  les  corps  de  saint  Abba  Hnr,  de  son  frerc  .ibha  Besoy,  de  sa 
merc  Dednrd.  b-  corps  de  sainte  Ddbdmon.  de  la  ville  de  Dibiji/d,  le  corps  dc 
snint  .ibba  Biinakos,  de  la  villc  de  Barainoiin,  et  (le  corps)  de  Wcr.soiiinnifii. 
de  la  ville  de  TaUjd,  et  les  transportereiit  daus  uu  vaisseau,  jusqu'a  cc  quils 
les  eussent  amenes  a  la  ville  de  Wbsdbdsi,  {\-m\s  une  grande  pompe,  et  quils 
les  eussent  deposcs  daiis  iiii  licau  sauctuaire,  jusciua  la  liu  di's  jours  dc  la 
persecution.  Une  eglise  Icur  fut  batie;  011  (y)  ileposa  Icurs  corps,  ct  il  appa- 
rut  par  eux  de  nombreux  miracles  et  prodiges  et  de  grandes  guerisons  de 
malades.  Que  le  Seigueur  ait  pitie  de  nous  par  lcur  priere,  et  que  leur  be- 
nediction  soit  avec  nous!  .\iiicn. 


jSalut  a  Ablia  Brsoi/,  qui  a  ete  tue  par  la  pesanteur 
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hin  ■■   n<lA  •■  Ca-M'.  :  IDOn.^.  •  Vjn/,  :  H«».S.  :•: 
H>,'>nA  :  rtAft  :  inft^-  :  flUJ-lV.  :  n+A'!'  :  A  :•: 


nn-/:    ••    «JA-I-  :  >l(>n    :     / -HhC?'^-    =    t^^^Al    ■•   AW-^lft    :    mrt^-flP-'»  ::  >i1H.K    5 

'n,h.(:  ••  .«'.{'"rh/.v  ■  nj^A-J^o"- :  mn/.h-f^o»-  ••  ei;A- :  i»"ftA.> ;  h'^'^ « 

[rtAl»"  ••  Alno»-  :  n*A  :  ^iftlh  :  (Hpti  :: 

fii-nv''i :  fljA»f-'T!.ft  !  ATnn  ••  ^"7^?.  :  A^A-^  :•= 

at'{\l-  ••  H^il^  !  »»(.Vi  :  ?»-JH  :  ^l-MH^^i'   •    J^JS  :;: 

:''?:i-  ••  rh»»Ce  :  ^4'A.Alr)0»-  :  hn^  :•:  10 

A?,»n  :  }Um'i  :  hi/^h^  ••  nf,  :•:] 

[AAi»"  :  A«»*rh.h  :  ndA^"  :  Mii:  :•: 

1.  »iO^]  A  ti-n.S-.  —  4.  f|-V"/.S]  A  (l>i.S..  —  7.  Ce  salam  et  le  suivant  manquent  ilans 
O.  —  0.  H.s-vv]  P  II  (sjt).  —  ib.  ;jn/ 11-v/]  P  ^ntrini'/-. 


Dune  epaisse  colonne  quon  a  mise  sur  son  cou ! 

Alors  qu'il  etait  riche  et  que  la  noblesse  de  sa  famille  etait  grande, 

Sauf  trois  pains  et  un  baton  de  palmier 

II  ne  prit  ricn  (Fautre  dans  son  voyage.] 


En  ce  jour  aussi  est  ia  memoire  des  saints  Pacdme  et  Serapiun.  Que  le 
Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  leur  priere,  et  que  leur  benediction  soit  avec 
nons !  Amen. 

|Salut  a  vous,  (ayant  iait)  par  la  parolc  le  don  ct  le  present  (de  vous- 
memes) , 

Serapion  et  Pacomr,  fds  de  la  sagesse  du  cicl ! 
Alors  que  vous  rcndez  son  voyage  tranquille  au  port  du  salut, 
Gouvernez  mou  vaisseau,  en  allegcant  sa  chargc, 
Si  la  tcmpcte  soulcve  les  flots.J 

[Salut  a  tou  emprisonnement  en  cc  jour, 
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?irth  ■■  «»<P<iA  ■•    A  :: 

•/.(?i^rt  •  ^n  :  hat-fltt  :  KJf-  :  Kln^C",  ■  A-|:  :•: 

-nhrt/l- :  hUh  ■■  «f.A^ft  :  'ht\"n  ■■  y.hi:  ■■  h"i\'  ■••^ 

tttxtm  :  h-tt  •■  mmi\!f:  ■  anmi^.ti  ■  *S.ft  :  h,M-  ■  hr^t\  ■■ 

hof»  •■  eAA'/'-''*} :  rm-n  ••■• 
nni:  •■  aa-i-  :  hd^.d.  ■■  ^-s-ft  =  ,hvi:y  ■•  i.-f-  •■  tiyi^hd.  ■■  a-I:  •■  rhvcy  ■■  * 

Ohn^tl  ■■  btmfiMl-l'  ■■  h"«t\ht\:M:ih  •■  A-HJI:  :  ^S.ft  :  li>  :  fii^l:  ■  hTiH/.  ■■ 

h^d^Vtl  •■  mJlV  :  rOA^.  :  ?.'W-  :  'Wh"'^»  :  UlC  :  fl>-?i'|:  :  rOH/w.^.  :  f-VV/J  :  0»'?» 
-|:  ::  flJ?ir'>?,rt-  :    iri//.  :  li^-MJC-i-l-    :   l'VV'/J    jfj  :  fllTfin  :•   m\\i  :  nhT^. 

ii.M-y.  ■•  fl^fPi/  :  mAH-  ■■  mn'f:y.  ■■  tt^rin^.  ■■  myd.4'C  ■■  v^iy> :  mrtiins^ 
mtthihl:  ■■  A.A.'I-  :  ChV  ■■  \\oo  :  iiy.a.n"  ■■  ^-/;-f-  :  i:ty./\  :  tthil'  ■■  ''".P.:^>.'l- 

Wtlh  :  ht\»"  ■■    Wil:  :  'JA'/*  :  h.y.tt'i'-'i\\  ■■■  mf»tt  :  J^»»/  :  h'J"'i'Poo-  :  Jl>  :  JP.-J 

l-  ?J  A  i:.  —  II.  >i+<{'rn]  (».  A  <i'(:<ii.n,  P  'i-c.-rn.  —  il.  otvi\  A.  —  il.  uiiioi>>;.]  P, 
(>  —  IVI.  A  -Vi..  —  ib.  »-VV'i:]  1'.  <».  A  ~  m;Vi.  —  ib.  m-M:]  (►.  A  >.<i»-V-|:  (P  A).  — 
io.  l-y-wc.H-]  P,  (>.  A  —  c.-\-.  —  11.  (Dvci)]  1'.  O.  A  —  I).  —  12.  ii.n.  =  ii.('.ii.rt.-]  P,  (>,  A 

HtlO"  I   ft   . 


1'  -22:! 


Pendant  sept  jours, 

Lorsque   tu  eus  repriniandi'-  Hrnxle.   (6)   .lcaii.    et    lorsque    tu    Feus    repris 
devant  ses  grands, 

Quand  il  eut  (spouse  celle  ([ui  ne  lui  etait  pas  destinee  (par  la  loi), 
La  femme  de  son  irerc  Philippe,  puisqu'elle  etait  sa  (belle)-s(3eur.] 


Au  nom  du  Pd-rc,  du  Fiis  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

LECTURE  Du   2  p.vGUEMEN   8  septembre). 

En  ce  jour  mourul  le  saint  ApiMrc  Titr,  a  (|ui  lApcHre  Paiil  ecrivit  une 
epitre,  parmi  scs  (^pitres.  L'origine  de  ce  saint  (itait  du  pays  de  Crete.  II  (itait 
le  fils  de  la  s(Bur  du  juge  dela  ville;  sa  famille  etait  grecque.  Des  son  enfance 
11  apprit  les  enseignements  des  Grecs  ct  (leur)  pliilosophie.  II  6taii  cxtrd-me- 
ment  savant,  doux  de  temperament  et  Lon  dans  ses  (cuvres;  il  aimait  lcs 
pauvres  et  les  mis(^reux.  Une  nuit,  il  vil,  comme  si  quelqu'un  lui  disait  : 
«  ()  Tite  combats  pour  lc  salut  de  ton  Ame,  car  ce  monde  nc  te  sera  pas 
utile.   »   Lorsqu'il  se  fut  r(jveille  de  son   sommeil,    il    lut  (3pouvant<'  el  il  nc 
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V !  h,?{\-i\  ■■  Tncti-f-t]  •■  nj;i/.  ••  fir  ■■  fli-/"S"X-  •■  rt-nh  ••  lirun-f-  ••  ffli-hjr^^j.-j: 
jj-  ••  nnj?.'7-f:irfl'»-  ■•  fflrt?""/  ■•  hj-J-  :  ^wh..»  ■  ui^.  ■  ^*^Tft  ■  flJh'>h/.  ••  ^S:4- 

A  "  fl»<<.+^.  ••  i\m>  1  yh9"i:  •■  TV.+  ■•  Hrt'/'"/  ••  h'J"\i.';o-  ••  A?.1H.?.V  ■■  fl»?.J»"'|-^l»" 

/,.-/:i>-  ■  fl>:i>i*>i»' :  -n^irt,  ■■  mfl.n  ■•  to*^M'W.  ••  h«n  ■■  ,e.<<.v-  ■•  -"in  :  i;?/. :  ;i,f<.«^ 
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V*<»»-  P,  A  add.  fi^-b  (0  =:  A). 


sut  pas  ce  quil  (allait)  faire.  Lorsque  la  jiredication  de  1  Evangile  de  Notre- 
Seigneur  .Irsu.^^-Cliri.sl  lnt  eiitendue  dans  le  pays  de  Syrie,  et  que  les  gens 
eiirent  parlc  entre  eux  de  la  doctrine  et  des  niiracles  idu  Ciirist),  le  juge 
du  pays  de  C.rctc  apprit  cela,  fut  etonne  extremement  el  voulut  con- 
naitre  avec  ccrtitude  ce  quil  avait  appris  (eii  laiti  ile  nouvelles  sur  Xotre- 
Seigneur  et  ses  miracles.  11  clierclia  nn  honime  sage  et  savant,  afin 
de  (r)envoyer  a  la  ville  de  .h'-ni.s(ilcni  pimr  qu'il  s'enquit  (en  prenant)  des 
nouvelles  sur  rSotre-Seigneur  et  qiTil  sciiilat  ses  luiracles,  (recherchant)  sils 
etaient  (le  resultat)  de  fantasmagories  ou  de  la  niagie,  ou  bien  (s'ils  etaient) 
veritables.  II  choisit  Tite,  afin  de  renvoyer,  car  lui-meme  ne  trouva  (personne) 
qui  fut  siiperieur  a  lui;  il  Tenvoya  et  liii  ordoiuia  de  faire  une  grande 
investigatiou. 

Lorsque  Tite  ful  parvenu  a  la  terre  de  .liida.  qii  il  eut  vu  les  miracles  de 
Notre-Seigneur  el  ses  prodiges,  et  qu'il  eut  entenduses  paroles  vivificatrices, 
il  distingua  entre  les  paroles  de  Notre-Seigneur  et  ses  miracles  et  les  paroles 
des  Grecs  et  leurs  oeuvres,  et  il  trouva  entre  eux  une  grande  difTerence.  II 
reconnut  quc  la  religion  des  Grecs  n'etail  rien.  II  'rut  a  Notre-Seigneur  le 
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Christ  et  il  le  siiivit.  11  envoya  (iin  messam-or)  vers  le  jn^e.  le  frere  rle  sa  mere, 
et  il  lui  exposa  ce  quil  avait  vu  et  enf  eudu  eu  (fait)  de  miracles  et  de  prodiges  de 
Notre-Seigneiir  Je's«i-(,7) /•/.</  —  gloire  a  Lui!  Lorsque  Notre-Seigneur  choisit 
les  7:2  disciples,  il  cljoisit  saint  Titr  parmi  leiir  uombrc.  Apres  TAscension  de 
Notre-Seigueur,  la  grace  de  rEsprit-Saint  F'araclet  descendit  siir  lui  (comme) 
sur  les  Apotres,  dans  le  cenacle  de  ^'/0«.  II  sVn  alla  avec  les  Apotres  a  la  predi- 
cafion.  Lorsque  Notre-Scigneur  cut  choisi  rApotre  Paul,  saint  Titr  le  suivit 
et  s'en  alla  avec  lui  daus  de  uombreuses  villes.  Apres  quc  TApotrc  Paiil  fut 
devenu  martyr  dans  la  ville  de  Rome,  ce  saint  retourna  a  son  pays  de  Crete, 
y  bAtit  une  eglise  et  ordouua  des  pretres  et  des  diacres  pour  (sa  ville)  et 
pour  les  villes  envirounantes.  Apres  qu'il  cnt  consomme  son  combat  aposto- 
lique,  il  emigra  vers  le  Seigneur,  qu'il  avait  aime.  One  le  Seigneur  ait  pitic 
de  nous  tous  par  sa  priere,  et  que  sa  benedictiou  soil  avcc  uous  pour  Ics 
siecles  des  siecles! 


[Salut^toi,  Tile,  pacilicateur, 

Serviteur  de  Paul,  toi  qui  fus  sans  fatigue, 

Lorsqu'(un  ange)  te  reprit  par  (sa)  parole  et  te  dif  en  songe  : 
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«  ('.omhals  ponr  ton  ame  selon  le  combatparfait  de  la  foi, 
((iar)  ce  monde  passager  nete  sera  pas  utile!  »] 

.\u  iiiiiii  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  un  seul  Dieu. 

LECTVRK   m    ))   pvi.iKMKN   i9  septembre) . 

En  ce  jour  sont  la  nienioire  de  Tange  glorieux  RaphaHl,  archauge,  qui  est 
le  troisieme  des  archano-es  des  armees  celestes;  la  dedicace  de  son  es:lisc 
qui  hii  fut  hatie  sur  une  ile,  au  dehors  de  hi  ville  (VAlexandiir,  dans  les  jours 
de  saint  .\liba  'rhruijlnle.  palriarciie;  el  ii-  prodigc  qui  apparut  en  elle. 
Voici  (li'  fait,  qui  ent  heu  sousj  saint  Theophilc,  patriarche.  Lorsqu"une 
femnir  riclic  de  la  ville  de  Rome  fut  parvenne  vers  lui,  (elle  amena)  avec  elle 
ses  lils;  elle  avait  avec  elle  une  iiiiage  de  Fange  glorieux  Raphael,  ar- 
change,  et  elleavait  (aussi)avec  elle  heaucoup  dargent,  dont  elle  avait  heriti'- 
de  son  inari.  EIIc  nettoya  la  colline  qui  elait  en  face  de  la  maison  du  pa- 
triarche,  et  il  apparnt  sous  elle  un  tresor  d'or,  comme  nous  (r)avons  ecrit 
au  IS  Teqemt.  Saint  Abbu  Throphilc  batit  beaucoup  d'eglises;  parmi  elles  (se 
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trouvc)  unn  eglise,  dans  uno  ili'.  (jui  cst  au  ilcliors  dc  la  viile  (r.t/('.r(///(//vV,  au 
noin  (le  Tange  glorieux  Ruphdel,  archange.  .!///<//  Thcopliile,  patriarelie,  en 
aciieva  la  constructinn  etla  consacra  en  ce  jour. 

Tandis  que  les  fideles  etaient  cn  train  de  prier  dans  Teglise,  voici  que 
Ti^glise  trembla,  se  fendit  et  s'ebranla;  on  la  trouva  biitie  sur  le  dos  d'un 
monstre  marinparmiles  monstres  de  la  mer,  sur  lequel  le  sable  s'etait  accumule 
ct  citait  demeure  ferme  dans  son  lieu.  Lorsque  Ic  pas  des  pieds  des  liommcs 
lut  pesant  sur  (ce  monstre),  Saton  Tagita,  afin  qu'il  detruisit  Teglise.  Les 
lidijles  et  le  patriarche  s'ecrierent  conjointcment,  prierent  Notre-Seigneur  lc 
(Mirist  et  intercederent  aupres  dc  range  glorieux  Raphael,  archange.  IjC  Sei- 
gneur  Tres-Haut  envoya  Lange  glorieux  Raphael  et  eutpitie  des  lils  de  riiomme. 
(Raphael)  transperya  de  sa  lance  ce  monstre  marin,  en  lui  (lisanl  :  «  Sur  rordre 
du  Seigneur  ticns-toi  (tranquille)  et  ne  bouge  pas  de  ta  place.  »  Le  monstre 
marin  se  tint  dans  sa  place  et  ne  bougea  pas.  II  apparut  dans  cette  eglise  de 
nombreux  miracles  et  prodiges  ot  de  grandes  guerisons  dc  malades.  Cette 
eglise  denieura  ainsi,  jusqu'a  ce    que   regnassent  ies   Califes.    (Alors),    cette 
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efflise  lul  (lt''truite,  et  le  nionstre   marin  s'aa'ita.  De  nouveau,   la  iiier  s'aoi|;i 
et  engloutit  Jjeaucoup  de  gens  qui  demeuraient  sur  cet  cndroit. 

Abbu  Jeiin,  patriarche  de  la  ville  de  Constantiiiople,  raconta  cette  histoire 
a  Honorius,  le  roi  juste,  et  lui  dit  :  «  Sache,  (>  roi,  que  nous-meme  nous  nous 
etions  embarque  dans  uu  vaisseau,  alin  de  venir  vers  toi.  Tandis  que  nous 
voyagions,  nous  avous  vu  une  eglise  dans  une  ile,  le  jour  du  samedi,  et  nous 
sommes  arriv(3  aii  port,  afin  de  recevoir  les  mysteres  saints,  le  jour  du 
dimanche.  Nous  avons  trouve  un  petit  couvent  sur  le  cote  de  cette  eglise, 
daus  (lequel)  il  y  avait  des  freres  moines.  Sur  Tordre  du  Seigneur  —  gloire 
a  Lui!  —  nous  sommes  parvenu  vcis  eiix  et  j'ai  dit  aux  iVeres  :  «  Sil  y  a 
«  clie/ vous  un  livre  antique  dii  temps  des  Anciens,  donnez-le-moi,  afin  que  je 
«  me  reconforte  avec  lui.  »  Ils  nous  repondirent  et  nous  dirent  :  «  Voici  qu'ily  a 
«  heaucoiip  de  livres  daus  Tf^glise,  mais  uous-memes  nous  ne  connaissons  pas 
«  leur  interprcjtation.  »  Jc  leur  dis  :  «  A|)portez-les-inoi  ici,  atin  ([iie  je  les 
«  voie.  »  lls  les  apporterent  vers  moi.  .le  lcs  ai  examines  et  jai  trouve  (quils 
traitaient)  des  vertus  et  des  prodiges  (p^a  laits  .Notre-Seigneur  Jesus-Christ 
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devant  ses  disciples,  et  de  rorigiiie  des  cieux  et  de  la  terie  jus([ira  la  fin  de 
ce  monde. 

«  Tandis  que  inoi-meme  je  scrutais  dans  ces  livres,  j'ai  trouve  un  livre 
qu'avaient  ecrit  nos  Peres  les  Apotres  purs  au  sujet  de  riustilution  des 
sept  archanges,  (livre)  qui  disait  :  «  Lorsquc  Notre-Seigneur  Jhus-Christ 
etait  assis  sur  le  Mont  des  Oliviers  avec  ses  discipies,  et  qu'il  leur  revelait  le 
mystere  de  sa  divinile,  les  Apotres  lui  demanderent  rt  lni  diieut  :  «  O  Notre- 
«  Seigneur  et  iiotre-Dieu,  iious  te  demandons  de  nous  exposer  la  gloire  dc 
((  Tange  glorieux  Rdpluirl.  En  quel  jour  Fas-tu  iustitue,  et  en  quel  mois?  Est-il 
«  egal  a  ses  coiiipaguoiis,  Ics  arcliaiigcs  ?  Cesl  aliii  quc  uoiis  precliions  a  soii 
ci  sujet  dans  le  iiionde,  qii'on  lui  fasse  une  lete  coiiiine  aux  arclianges,  ses  com- 
«  pagnons,  et  que  les  Iiommes  lui  demandent,  a  rcpoquc  de  leur  ainiclioii  ct 
«  de  leur  tourment,  de  trouver  grace  et  clemence  aupres  de  toi  par  son  inter- 
«  cession.  »  Aussitot,  Notre-Seigneur  le  Clirist  ordonna,  et  les  trois  archanges 
vinrent  dii  troisicine  ciel  :  Michch  ddhricl  et  Raphacl.  daiis  uiie  grande  gloire, 
et  se  prosterncrent  devant  Notre-Seigiieur  le  Clirist.  Xotre-Seigneur  dit  a 
Tange  Raphael  :  «  Uis  ton  nom  aux  Apotres,  alin  qu'ils  connaissent  la  gran- 
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«  deiir  de  ta  gloiro.  »  Lafcliaiigc  lUijjlntrl  leur  dit  :  «  Poiir  moi,  jo  m'appelle 
«  Riijjli(ii>l.  Tange  dou.x,  le  troisieme  des  arcliauges.  Larcliange  Michel  est  le 
u  piemier  cliel"  de  tous  les  anges;  il  s'appelle  lc  clcmnil.  V.abvicl.  eu  outre, 
M  est  le  second  archange;  il  s'appclle  Dicti  cl  hoinntc.  a  cause  du  message  a 
«  Notre-Dame  la  Sainte  Vi(!rge  Maric  au  siijet  de  la  naissance  de  Notre-Sei- 
«  gneur  le  Christ,  (qui  naquit)  d'elle. 

«  Pour  moi,  je  m'appelle  llaphacl,  lc  cdnstilatcur  dcs  cantrs.  Je  suis  mtseri- 
«  cordieux  enverslespccheiirsetjeneles  accusepasaupres  du  Seigneur  acause 
«  de  leurs  peches.  Mais  a  cause  du  salut  (que  je  donne  aux  hommes),  de  ma 
«  douceur  et  de  mon  amour  pour  les  iils  de  riiomme,  j'envoie  une  mission  aux 
«  amcs  des  pecheurs  et  je  prolonge  (la  demeure)  de  mon  esprit  sur  cux,  jusqu'a 
«  ce  qu'ils  se  repentent  de  leurs  pijches  et  qu'on  leur  remctte  leurs  lautes. 
«  Cest  moi  Raphacl,  que  le  Seigneur  a  prepose  sur  vingt-trois  armees  d'anges. 
«  Nous  glorihons  le  .Soigneur  Pere,  le  Fils  cloment  et  le  Saint-Esprit,  consola- 
«  tenr.  Cest  moi  Rapliacl,  k  qui  le  Seigneur  a  ordonno  de  donner  de  bonnes 
«  choses  a  ses  saints  dans  le  banquet  de  iiiille  ans  sur  le  mont  Sinit,  lorsque 
«  Notre-Seigneur  .li''sas-C'hrisl  leur  donnera  a  boiro  du  calice,  pleiii  de  gloire 
«  veritable,  quaud  ils  soiont  assis  la  table)  avoc  Jui.  alors  qifil  seia  assis  sur  son 
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coiT.'?).  —  ib.  WJt/J-/]  P,  0,  A  —  •!>.  —  12.  ^Wi^PCy^-]  P,  <»,  A  ^  .  —  13.  Atr-rt-]  P,  (J, 
A  —  A"o»..  —  ih.  aiite  «^A?"  P,  (),  A  af/t/.  Vi^A'.  —  15.  mm.e]  P,  0,  A  o/«.  u>. 

«  trdne  piir.  Cest  moi  Raphfd'!,  k  qui  le  Seigueur  a  ordonne  de  prendre  des 
«  rameaux  de  TArbre  de  vie  daus  uia  main,  et  je  donne  aux  cliretiens  en  ce 
u  jour  la  joie.  Cest  luoi  Raphael,  qui  (ai)  les  tresors  des  cieux  en  garde  sous 
«  ma  main;  je  les  ouvre  etjeles  ferme,  selonque  m'ordoniie  le  Seigneur.  Si  un 
«  liomme  fait  le  bien  avec  un  autre  homme  (qui  est)  dans  rafTlictioii  sur  terre  k 
«  cause  de  mon  nom,  ou  bien  ecrit  le  livre  de  mon  institution,  ou  bien  (si)quel- 
«  qu'un  parmi  les  saints  fait  memoire  de  uion  uom,  oubien  donne(a  TEglise)  le 
«  sacrifice  ou  lencens  le  jour  de  ma  memoire,  c'est-a-dire  le  troisieme  jour  de 
«  Ptiguemen,  dans  lequel  le  Seigneur  m'a  institue  et  dans  lequel  il  m'a  cou- 
cc  ronne  pour  riustitution  de  (luon)  ministere,  moi-meme  je  porteraiet  je  trans- 
0  porterai  (ces  lideles)  sur  des  cliars  de  luiuiere,  jusqu'a  ce  qu'ils  entrenl  dans 
«  la  Jerusalein  celeste,  et  je  mettrai  dans  leurs  iiiains  des  rameaux  d'un  parfuiu 
«  dont  lodeur  sera  extremement  suave,  couime  il  ne  s'en  rencontre  pas  de 
«  pareils  du  tout  sur  la  terre.  Demandez-iiioi,  6  Apotres  elus,  a  tout  moment 
«  de  vous  garder,  jusqu'^  ce  que  vous  vous  teniez  devant  le  Seigneur ;  prechez 
«  a  tous  les  hommes  dans  le  inonde  de  faire  ma  memoire,  et  uioi-meiue  j'inter- 
«  cedcrai  aupres  du  Seigneur  pour  eux  ;  je  les  delivrerai  de  leur  tourment,  et 
«  ils  ne  veiTont  pas  du  tout  le  supplice.  »  Ayant  dit  cela,  Rapluiel  se  prosterna 
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incM-fti  •■•■  m-nn-yi'  ••  -t-M"/.-!.»-  •  h-wiV-  ••  «"AhV)  •■  ym-c  •■  <-4.h.A  =  a.*  • 
vnA  :  'in  •  h^ii.hn.h.c  •■  nh'j'/:hi  « 1- j-nATu-  •■  flJKrt-t-'  j  fl)n/.h'|i  •  fwA-  = 

[rtrtr  ■■  A4.4-/bA  ■■  fn>M-V/",ty.  •■  hAH-n  :  Hi-nUA  :: 
ht\»"  ■■   ,l'.<f„«>-rt  :    /7l''?'W  :  rOjPT'1.  :   +--ftA  X 
hiU  •■  f.-nA  :  htirP  :  An»n.-|-  :  .''•A  :•: 
X-J^-+  :  ?iA  :  .e.-Zn^"  :  .f.^-JV-  :  "/UA    i: 

mhA  ••  ,f.^.-nrt' :  ttwfto»' :  .e/w>K-h. :  'VhA  :•:] 


<nnH/:  :  dM-  •■    >I(>n    :   tO   :   4"?-^  :  h.P.-CJPS"^    :  rt"?*"!"  =  (Oh'}(nfi^y  '  ■HhtU    10 
+  «  irH:  :  ^S-rt  :    hV    :  ^^wVrj'/:!'-  :  A'^"/*'    :    fl)»lV  :  (^n    :  y.i.hV'1^-  ■  AH  = 
,e.ll«»-V-   :    rt«7l>;J-/-   :   ?l'}H    :    il'.»l.'J'}?'0'»-    :    ,('.n,rt-0O-    :   Ajr"^-   ■■   -l"Jfl<.  ••  H'J'/-  : 

I).  ^i^^on]  A  ^ao-a»  0  ometce  .salamj.  —  10.  Lerecit  de  saint  Adrienet  desainle  Xatha- 
1  ie,  tel  quil  est  raconte  ici  dans  le  ms.  A,  est  bien  different  de  celui  qui  precede,  au25  Nahase 
(v.  plus  haut,  p.  388  [592],  selon  les  3  mss.  P,  0,  A),  el,  en  outre,  il  est  brusquement 
interrompu,  apres  quelques  lignes,  par  deux  autres  recits  (saints  Talos  et  Kotlos  et  saint 
Jules).  Le  recit  dAdrien  et  de  Nalhalie  oy  Natalie  n'est  repris  qu'a  la  fin.  N'ayant  pour 
ce  morceau  quun  seul  ms.,  j'('n  reproduis  fidelement  le  texte,  sauf  pour  les  fautes  qu'on 
peut  attribner  au  copiste. 


devant  Notre-Seigneur  le  Christ.  »  Nonibreux  sont  les  miracles  de  cet  ange 
glorieux  Raphael,  archange.  11  convient  que  nous  fassions  sa  memoire  tout 
le  temps,  car  il  iiitercede  aupres  du  Seigneur  pour  nous.  Que  son  interces- 
sion,  sa  priere  el  sa  benediction  soient  avec  nous!  Ainen. 

[Salut  a  Raphael,  qui  cst  appele  lc  coiisolatcur  dcs  ca-ars, 

Car  il  guerit  les  maladies  et  rend  saines  les  plaies ! 

11  fit  entendre  (cette)  parole  k  Tobie,  en  disant  : 

Ceax  qai  pratiijacnt  la  jastice  obtiendrniil  la  clenieiicc, 

Mais  ccux  (jai  pi-chcnt  coiitre  leur  dinc  fcroiit  veiiir  {sur  eux)  la  perdition  ' .] 

En  ce  jour  aussi  sunt  saint  Adrien,  martyr,  et  ^iniolijd  [Nathalie],  sa  femme. 
Ce  saint  (faisait  partie)  des  juges  du  roi.  Lorsqu'il  vit  ceux  qui  devenaient 
martyrs,  alors  qu'on  les  suppliciait,  il  leur  dit  :  «  Pourquoi  faites-vous  cela 

1.  Tob.,  XII,  9-10. 
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prhA*  «  fl>r^n  •■  rt?"'}  •  irjh  ■  «frcn  ••  wi  ••  ^nrnft  •■  fl»jL',n.A"  ■■  fl»hv>.  •■  Ah»»  •• 

hao'i\v  ■■  ainCM-h  ••  h-l-nCh  ••  h/w)!  ::  fl}^,n.A-  ■■  «irnft  ••  ?ifl»  ••  ^l^ttC  ••  h«» 

H  !  (ouy,d.^.'i^?:  ■•  h^^iV' :  "i-j-nt:  :  fl»r^n.'/  :  h^r^t  ■■  »iTA-ft  :  nhin.M  •■  Tncti 

5    -f-h  •■  aih'iy.H'  •■  h-f-'i  •■  hfi-1'  •■  flJ^/f-n  :  IVlhTCt  •■  »nft+A  :  AAA.'/  :  aH'aoy. 

rnl-  :  ?»A-1-  :     lin  :  .e^-Vf:  :  VflJ^nh»»!-  :  rB}4,h<f.  :  m-hl-  •■  ff«\\-''i'i   •■  'WA?ilFl-/-  : 

aid.W  •■   W  :  Afc"f:  :  '}'J-/"  ■  aih?.}f:P  •■  fl»-rt'l;:i-  :  nn  :  h»»  :  Vl"/  :  ?i9">  :  (t\in 

t\  •■  fljyiTA-ft  :  fllA^.  :    >-)■/*'  :  fl»<<.Vfl>  :    J'»/^'  :  fl»^'nX-*hO»-  :  ■\{\.0'  :  fl)A*^./l 
rt  :  minil  ■■  «»^.4.  :  i:h{l  :  nrt/iT.   :   fl»V/»'h  :  hJlA.A  :  M"d  :  n«n'>"?/^|-  :  rt"? 

10        ^^    !S 

flJAfl»A-S.rt  :  iTPA-n  :  h«VS"  :  ntfn..e.  :  W->Jl  :  fl»«wni?'  :  AhAK  :  OTho-J-J  : 
h»»  :  ^ho-JS"  :  fl»h"V'r  :  fl»-?i-|.-  :  Vf-Vi  :  *}n.P  :  fl»r4»,h  :  afoo^h^'  :  ''in.W-  :  h 
hrt-  :  ?l'V-|--  :  fl»-rt'J-  J  n.-|-  :  ^4«^  :   ht\ao  :  -J-J-/"  :  «i.><P  :  '^n.U-  :  h»»  :  ■1"i,(t^  ■■ 

ai^'1/r  ■■  AO  :  nh«»  :  'i'n  •■■  atv^'^  •■  ^S-rt  :  hTA-rt  :  AhV-l-  =  Khrt-  :  fl» 
15  aBi)/..  :  '/y.^n-i'  •■  c.-1'd-i'  •■  rBrtn.'/  :  i-fmy.dvi'  •■  h9"ti.ix-i':i'  •■  athrYi-  •■  nhT 

M.M   ■■    Y}Ctl-ftl    ■■  A-|:   :   rt-nWi-l-   ::   fl»h'/"ll   :   <i.V*P   :  h-l'V  ■  h'PA-rt  :  'Vn  :  b-nh 

4.  tiffr-fi]  sic  ms. ;  tf.  mois  de  Sane,  p.  [91].  —  5.  >i-p>]  ms.  —  •>. 


envers  vous-meme.s?  »  Ils  lui  dirent  :  «  Cest  a  cause  de  Fesperance  de  la  vie 
eternelle  et  du  royaume  qui  ne  finira  pas.  »  Lorsqu'il  eut  entendu  cela,  il 
s'approcha  de  Tdlos  et  lui  dit  :  «  Est-ce  qne  moi  aussi,  si  je  crois  au  Christ, 
je  ferai  une  telle  chose?  »  Tdtos  lui  dit  :  «  Oui,  tu  feras  une  telle  chose 
et  tu  feras  (une  chose)  superieure  a  celle-Ia.  »  Aussitot,  Kotlos  crut  en  Notre- 
Seigneur  le  Christ.  On  allnma  une  fournaise  de  feu,  II  fit  le  signe  de  la  croix 
sur  elle,  et  le  feu  se  retira  en  arriere  de  quinzc  coudees.  Le  juge  ecrivit  une 
lettre,  renvoya  au  roi  Sajwr'  et  lui  raconta  en  elle  ce  (jui  etait  arrive  au  sujet 
de  Tdtos  et  de  Kotlos,  fds  du  roi.  Le  roi  (les)  envoya  (chercher)  et  les  fit  par- 
venir  vers  lui.  Quant  a  saint  Tdtos,  on  lui  coupa  la  tete  avec  le  glaive,  et  il 
recut  la  couronne  du  martyre  dans  le  i'oyaume  des  cieux. 

Pour  saint  Kotlos,  son  fds,  on  lui  infligea  de  grands  supplices.  On  le  remit  a 
un  autre  juge,  afin  de  le  supplicier ;  il  lui  infligea  de  grands  supplices  et  il  Tem- 
prisonna.  'Aksou,  sa  soeur,  vint  vers  lui  dans  la  prison,  car  le  roi  Favait 
envoyce  vers  Ini,  afin  qu'elle  le  seduisit  et  tonrnat  son  coeur  comme  aupa- 
ravant.  Saint  Kotlos  reprit  sa  soeur  'Aksoii  et  lui  enseigna  la  foi  droite.  Aus- 
sitot,  elle  se  convertit  de  son  erreur  et  crut  en  Notre-Seigneur  le  Christ  — 
gloire  a  Lui !  Alors,  son  frere  Kotlos  reiivoya  vers  un  pretre,  (qui)  la  baptisa 


A   :iL'.i  a. 


A   :ii'.i 
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fi.  ••  '1'rt.rt  ••  flihT»»*  :  f^»^.!'  :  yjLVi-l-V  :  rHn-?i  ••  (iHfmy.tn^-  -.  •\i\  -.  ^n-V  • 

JT-/"  :  «)'in,rt"  ••  y.'l.?-t\'t\  ••  A?!»"'  !  »lV  •■  Ah  ••  HilV  :  A.'/-  ••  «>A?»'^.f  :  VlTA-rt  :: 
hhfto  :  ^iAH  :  hT/^tl  :  HhHlA  :  /..Pfrrt  :  \\CMt\  ■  lO^i^.  :  h''l\l.httth.i:  :  r"h 
.PflJ-  :  Wlttd.    •■    rt^Vf    :    «'^'".tiV.    :    lOi\^W.    :   On/A-  :   H«>-rt-/.-f-0»-   :   0)^(1   :   rt?"^  : 

'j>/"  :  H'>'/-  :  ■irit''!  •■  d,y:4-^.  •■  ^6M  •■  iohWW  •■  X\tio  •■  ¥.\\«ri9  ■  «»h"V'>'P  :     - 

\i-n  •■  "/n.e  :  ht\\\  :  /wrnfl»-l-  :  Wf\  •■  iO't\\-  •■  hi!ulh  :  i\h1\\.hi  '■  hCft-f ft  :  ffl 
>/»'^l'1-  :  hJlA.A  :  f\9"ft  :  Wtmi^^rl-    ■  rt^^.e-l-  :: 

<»A*S.ftrt  :  yi'PA-n  :  h-i-'/  :  hiW.P  ■   tD-M'    ■    HVOo»-    :    hhV-/.-t\  ■  (Oi\y..^.  : 
n-l--   :   «oArtA'!'    :    ^.tl-nC    :    ht\\\    ■    fiO(\M0    :    W-t*  ■   /\d.'n^.lh  ::  (n'h9"li  :  aDi'C 

9*  •  nn'r;i-c  :  awm:?*  •■  ««AiiA-/-  :  .^-nf:  :  h«w  :  j^.^aj^}''  :  httfd.  ■  i\i?.  •■•■  '^ 

ffl^SArt  :  VlTA-ft  :  A.?.tm  :  /•.'J.e.A-?  :  U'Vf  :  (Di^'h  '  K5f1A.A  :  t\9"fi  '  ttoo-i 
1/"'/-  :  rt'^,?^-  ::  01(^(1  :  rh<.  :  ,/,/..||.  :  A'JT-/"  :  h»\lO^'  :  ?i''/H.^-nr/»,C  :  A+A 
ai't\'\-  •■  ^H-f\'i  ■■  fflAfi-^j.jP*'}  :  hfm  •■  ,e.'>/"h.  :  /".'iiroo-  :  A4'S.«^'J  •:  fll?,fl»-'J 
■l't\  :  rt.<.  :  nA.A.'l-  :  nVn-?!  :  m>/"h.  :  /*'.'Jjro»-  :  A*S.A'J  :  ffl^h-n?''"»-  :  h'i 
H  :  ^.nCl/.  :  i\tm  n/..!'.-  :  flJ/VH?'*"».  :  m-JH.-^-l-  :  lA-VjP'}  :  fl»^'>nC?'<""  :  fl>-  15 
n-f-  :  fmtl'i  :  JPV.P.  :  ht\h  ■  ■\'^9,"%\'  :  ««"PdA  :  t\^^  "  0)^9".^"^^.  :  ■ft^^'^ 
'/■  :  tf»4>,>A  :  ft,e.'>  :  ,f,>}\.   :  A-O»'    :    tt,\'    •    \\Ct\-\:9i   :    WV.P.'/-    :  fl>^'>n4.  :  /»'.'J 


iJu  bapteme  ilu  cluistiauisme,  en  cacliette.  Elle  retourna  vers  son  pere,  lo 
roi,  et  lui  dit  :  «  (Cela)  vaudrait  mieiix  poiir  toi,  s'il  t'arrivait  ce  qui  m'est 
arrive  ainsi  qu  a  iuon  IVere  Kotlos.  En  eifet,  il  ny  a  pas  dautre  Dieu  que 
.Irsiis-CJirist.  Fils  dii  Seigneur  vivant,  qui  a  lait  le  ciel,  la  terre,  la  mer  et  tout 
ce  qui  est  en  eux.  »  Lorsque  le  roi  eut  entendii  cela,  il  se  facha  extremement 
contre  elle  et  il  ordonna  qu'on  la  suppliciftt.  On  lui  intligea  de  grands  sup- 
plices,  en  sorte  qu'elle  rendit  son  ame  dans  la  niain  de  Notre-Seigneur  le 
Christ,  et  qu'elle  reijut  la  couronue  du  marlyrc  dans  le  royaume  des  cieux. 
Quaut  a  saint  Kotlos,  sou  frero,  on  lattacha  a  la  queue  de  chcvaux  (qu'on) 
chassa  sur  les  montagncs,  eii  sortc  qu'il  rendil  s(m  aiue  a  son  Createur. 
Ensuito,  on  le  coupa  eu  morceaux  (qu'on)  jeta  sur  la  montagne,  afin  que  les 
oiseaux  dii  cicl  le  iiianQ-eassent.  Saiut  Kolhis  consomma  donc  son  beau  com- 
bat  et  reyul  la  coiiionuc  dii  martyre  dans  le  royaiiiiie  des  cieux.  Lorsque 
les  soldats  du  roi  s'en  furent  alles,  le  Seigneur  ordonua  h  de  saintspretres  et  a 
un  diacre  ile  prendre  les  corps  des  saints.  lls  son  allereut  pendant  la  uiiit  en 
cachette,  et  ils  prirent  les  corps  dessaints;  ils  lestrouvereul,  en  train  do  briller 
comme  lc  cristal;  ils  les  ensevelirent  dans  de  beaux  linceuls  et  ils  les  depo- 
serent  dans  un  bel  endroit  jasqu'a  la  fin  des  jours  de  la  persecution.  Apres 
la  lin  des  jours  de  la  persecution  on  leur  batit  une  belle  eglise  et  ou  y  deposa 
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Ifan-   :   fl»-ft'l;;l-   "•   fl»Vl*    :   }iTjr.ll'a»-   :   ■l-h'J"/.--'l'   •■   (Offn'i1n/..1'  :   "/nvA-   :   }\A"-f- 
fl»-  ••  rt)rV.ll-f-«'»-  :  VUA-  :  TtlM  :  K"7.'J  " 

ronn-f:  :  AAl-  :  hfitt  ■■  iiV  •■  ^'S-ft  :  \'-/\Vh  ■■  rt"7()->  «  'H'M:  !  '>S.rt  ••  li>  •■  h 
9°in/.  :  ^*4.i)ft  •■  atM'T  ■■  hlM.h'/  ■■  InCMti  ■■  h»"  •  y-^i-i  •  PWiA.  :  n/".'^ 

5     iroo-  :  t^^.^.f\'i  :  rtfl7(>;i--l-   :    «»,l'.XVh'i:   :   'J.f/A-rt»-    :   «)(l'/}'}irtfO.    :   rn^.^„'>}Poi»-  : 
AA6    :    -Vn   :   «;•?<•   "   mhrKh    ■■  h1\\.hi\,h,i:  •■  0/.l-  ■■  tn-M-  ■■  An  :  r/DV./rM-  : 

(Dh,l";ii:9*  ■■  A^fi-tl  •■  V/Wfl  •■  (nh,9"'H'/.  ■■  la"-/-  :  fl»Ai.JPin(:j"  :  A?i1»"A»i  : 

(nP:H'  •■  hhtm  :  h^m.h-ttA^A:  ■■  "z+n  :  n?»'}-;- :  h^Mci-.ih  :  rt"7j*;i--i-  -  flJtiv  •■ 
^H-n  ■■  e.-i-A^*»o«-  •■  Art"7(*;i"l- "  flj.f.-j-nc  :  ffoff.-y/.-i-  ■•  ••j.n  :  '/•■•nA'/:iro»- :  iVh 

10   ^M-  ::  fljyiV-  :  (^"7<>;i-l-  :  .eOChJ"  :  (n^.-niW-  ■■  A-|:  :  flJ.f.-flA?'  :  h'i-\'f\  ■  «Mfl» 

h  :  \\tn>  :  ^.-l-h<)0>-  :  f.r\\  ■■  {\h'y\'  ■  t\a«-  :  Ah^lW.M  :  W.i\-ft\  =  fl»-l-l"'l"A'l»'-  = 
(D-M'  ■•  -hfii^-ao-  :  A(^"7(>;'-1-  :=  fl»r>n  :  -/•<f.}\'W  :  «n*P,>A  :  /WJ"//»'-|:  :  A^S.P-^» 
ATjPS"/)  :  hr/i-^,.  :  fl)ni»'  :  •/irtriVJm.Tft  :  «.«'.•4»  :  fl)<{,'/'.*'.  :  hlW.M  •  lni:t\-f't\  : 
hff«>  :  f./.t\V'  :  A4»«J.ri  :  VAPrt  :  .P.-O"»-/.  :  fl'-^-/'  :  -hM^O»'  :  A(^"7(>;J-1-  :  ^h 
15  O"  :  !-Vnf-  :  A-/:  :  ^-J.^-J  :  (^"7(>;H"  "•  fl»^HH  :  X^ll.^iV  :  Yli:t\-f't\  ■  A* '{•ft  :  \'' 
i\V't\  ••  \\an  :  ^.m:  ■•  'W  :  Wl/.  :  iT^I-^i.  :  fl»-ft'/-  :  yAVtt  =  -rir/l./.  :  "/nK-  :  '^n  : 
^r:"7'JP-ft  :  //oho'}'}  :  fl)jP.-l-^«n'}  :  n'>.«'.-"*ll"  :  /1^^»-  :  hh^m.M  ■  \\i:t\-f't\  •■■  fl» 
ihd  ••  ^.'i.t\  :  fAP-ft  :    nh»»   :    hWW   ■  h^lW.M  :   '^1  :  hC^^^iVt^  '  'wVju'J'J  :  fl)-^ 
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leurs  corps.  II  se  produisil  par  eux  de  grands  miraclcs  etprudiges.  (}ue  lcur 
priere  et  leur  benediction  soient  avec  nous !  Amen. 

En  cc  jour  aussi  est  saint  Julcs,  rnartvi'.  Co  saiul  etait  de  la  ville  de 
Wtlfdlies.  Notre-Seigneur  le  Glirist  l'etablit,  pour  qu'il  songeat  aux  corps  des 
saints  martyrs  et  qu'il  ecrivit  leurs  cond)ats.  11  les  ensevelissait  et  il  envoyait 
(leurs  corps),  chacun  a  son  pays.  Le  Seigneur  fit  venir  raveugienient  dans 
le  coeur  des  jnges;  ils  ne  dirent  rien  du  tout  k  saint  Julrs  vl  ils  ne  le  forcerent 
pas  d'adorer  les  idoles,  car  le  Seigneur  le  gai'dait  a  causc  dc  ses  serviteurs, 
les  martyrs.  (Ce)  saint  servait  les  martyrs  et  appliquait  des  remedes  sni' 
leurs  plaies  de  sa  main.  Les  martyrs  le  benissaient,  lui  prophetisaient  et 
lui  disaient  :  «  II  faudra  que  ton  sang  soit  repandu  pour  le  nom  de  Notre- 
Seigneur  le  Christ,  et  qne  tu  sois  compte  au  nombre  des  martvrs.  »>  Lorsque 
les  jours  du  rrgne  de  Timpie  Dioclclien  furent  ecoules  et  que  Constantiii  le 
Juste  regna,  Notre-Seigneur  le  Christ  voulut  rendre  saint  Jules  uiii  au  nom- 
bre  des  martyrs,  comme  lui  avaient  prophetise  les  saints  martyrs.  Notre- 
Seigneui-  le  Christ  ordonna  h  saint  Jiiles  de  s'en  aller  a  la  ville  de  V.iunnoiuli. 
au  nord  du  pays  d'E(/yptc,  vers  'Armdnyos,  le  juge,  et  de  confesser  devant  lui 
le  nom  de  Notre-Seigneur  le  Christ.  Saint  Jules  s'en  alla,  comme  lui  avait 
ordonne  Notre-Seigneur,  vers  \irindni/os,  le  juge,  confessa  devant  lui  le  nom 
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de  Notre-Seigneur  et  confessa  Notre-Seigneur  le  Christ.  (Le  juge)  lui  infli- 
gea  de  grands  supplices;  puis  il  remprisonna  avec  de  nombreux  martyrs.  On 
cmpechait  ceux  qui  leur  apportaient  de  la  nourriture  de  parvenir  vers  eux. 
Nathalie,  la  femme  de  saint  Adrirn,  partit,  rasa  les  cheveux  de  sa  tete  et 
se  revetit  d'habits  d'homme;  elle  allait  a  la  prison,  servait  les  martyrs,  en- 
courageait  son  mari,  le  consolait  et  Texhortait  a  \a  patience.  Lorsque  d'autres 
femmes  eurent  appris  ce  quavait  fait  .\atliiilit\  elles  firent  comme  elle.  En- 
suite,  le  roi  ordonna  a  ses  soldats  d'apporter  une  enclume  de  fer  de  forgeron 
dans  la  prison  et  un  marteau,  et  de  briser  les  jambes  des  saints,  afin  qu'ils 
mourussent.  Sainte  AV/^/(a/?>  s'attrista,  (craignant)  que  son  mari  n'eut  peur  et 
ne  revint  derriere  lui.  EUe  demanda  aux  soldats  de  faire  approcher  son  mari 
avant  tous  (les  autres);  elie  lui  tenail  les  jambes,  jusqu'a  ce  qu'on  les  (lui) 
eiit  brisees.  II  rendit  son  ame  et  il  regut  la  couronne  du  martyre  dans  le 
royaume  des  cieux.  Pareillement  on  brisa  les  jambes  de  tous  (les  autres) 
martyrs,  (qui)  consommerent  leur  martyre.  Ensuite,  le  roi  ordonna  qu'on  jetM 
les  corps  des  martyrs  dans  le  feu,  mais  lorsqu^on  les  eut  .jetes,  le  Seigneur 
fit  tomber  sur  eux  une  graude  pluie  et  eteignil  le  feu.  On  porta  les  corps 
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des  marlyrs  a  la  ville  de  Bisdijd  [Pisidie?]\  une  belle  eglise  leur  luthatie,  dans 
(laquelle)  on  les  deposa.  II  apparut  par  eux  de  uombreux  miracles  et  prodiges. 
Quant  a  sainte  Nnthalie.  uu  des  juges  la  chcrclia,  allu  deTepouser,  maisNotre- 
Seigneur  le  Ghrist  la  protegea  contre  ce  (juge) ;  elle  s'en  alla  k  {Bisdyd),  fut 
comptee  avec  les  martyrs  et  mourut  en  paix.  Que  le  Seigueur  ait  pitie  de 
nous  par  la  priere  d'eux  tous,  et  cpie  leur  bencdiction  soit  avec  nous!  Amen. 

En  ce  jour  aussi  est  la  iiicmoire  dc  la  mort  de  Melcliisedev.  prctre  du  Sei- 
gueur  Tres-Haut.  [Melchisedec  etait  fils  de  Qdi/inhi,  lils  du  lils  de  Snn.  Lors- 
qu'il  fut  ^ige  de  quinze  ans,  apres  qii'il  iut  ue,  le  Seigueur  ordonna  a  Noe 
d'envoyer  Sem,  son  lils,  avec  le  corps  de  n(»tre  pere  Adiiiii,  el.  de  le  placer 
au  centre  de  la  terre,  c'est-a-dire  au  ('alvaire.  II  lui  montra  que  le  Sauveur 
du  monde  viendrait,  qu'il  serait  sacrilif^  la  el  ([u'il  racheterait  Adiiin  de 
son  sang.  Sem  prit  Melchiseder  a  la  inaisou  de  sou  jK^-re  en  cachette;  ils  par- 
vinrent  (au  Calvaire),  alors  quun  ange  du  Seigneur  les  conduisait.  Melchi- 
sedec  fut  institue  prt^tre.  II  prit  douze  pierres  et  otfrit  sur  elles  le  sacrifice 
avec  le  pain  et  le  vin,  qiii  descendirent  pour  liii  du  ciel,  alors  qu'il  montrait  le 
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mystere  de  la  Loi  nouvelle.  Des  anges  lui  apportaient  (sa)  nourriture;  son 
vetement  etait  de  peau  et  sa  ceinture  de  cuir.  II  demeura  k  servir  devant  le 
corps  de  notre  pere  Adain.  Lorsque  Abraham  revint  de  la  guerre,  apres  avoir 
vaincu  les  rois,  il  offrit  pour  lui  le  pain  et  le  vin;  [Abraham),  de  son  cote,  lui 
donna  la  dime  de  tous  ses  hiens.  II  fut  appele  pretre  et  roi  du  Sulein. 
Que  son  intercession  et  sa  benediction  soient  avec  nous!  Amen. 

[Salut  a  Mekhisiklec,  type  et  compagnon 

Du  Verbe,  qui  est  venu,  en  se  revetant  du  corps  de  la  Vierge! 

Comme  ont  ecrit  les  sages  (dans)  les  reuvres, 

La  oii  lut  edifie  le  lieu  de  repos  pour  le  corps  d'.l(/(////. 

Ce  pretre  demeurera  a  jamais.] 


[En  ce  jour  aussi  mourut  Serapion  de  Landoun.  Ce  saint  fut  instruit  des 
livres  de  rEglise  et  de  leur  interpretation;  il  repudia  tous  les  biens  de  ce 
monde.  Puis  il  s'en  alla  au  pays  des  paiens,  se  vendit  pour  vingt  deniers 
et  garda  ses  denicrs.  II  ne  mangeait  que  du  pain  (et  ne  buvait  que)  de  Teau. 
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II  priait  le  Seignpur  de  les  convertir  de  leur  erreur.  Ensuite,  il  le^  converlit 
tous  a  la  foi  dc  Jrsiis-Christ  —  gloire  a  Lui!  —  et  il  leur  enseigna  toute  la 
loi.  Alors,  il  leur  raconta  qu'il  etait  un  egyptien  libre  et  que  c'etait  par 
aniour  pour  eux  qu'il  s'etait  vendu  et  leur  avait  donne  rargent  de  son  prix,  afin 
qu'on  (le)  donnat  aux  pauvres.  II  s'en  alla  a  un  autre  pays,  (au  pays)  de  ceux  qui 
s'appellent  les  Manicheens;  il  se  venditpour  eux  et  illes  servit,  jusqu'ace  qu'il 
les  eut  convertis  a  la  foi  du  Clirist  —  gloire  a  Lui !  De  la  il  s'en  alla  a  Roiur 
et  il  continua  a  servir  (le  Seigneur)  parle  jeune  et  par  la  priere,  jusqu'a  ce  qu'il 
mourut  en  paix.  II  apparut  de  son  corps  des  miracles  et  des  prodiges.  Que 
le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  pour  les  siecles  des  siecles !  Amen.] 

[Je  dis  salut  a  Serapioth  rillustre, 

Qui  s'est  vendu  pour  vingt  deniers, 

Alors  qu'il  donna  ce  (prix)  pour  le  besoin  de  tout  etranger! 

Lorsqu'il  fut  mort  (et  separe)  du  monde  de  la  douleur  et  du  tourment, 

Par  son  corps  sainl  un  mystere  fut  revele.] 

[En  ce  jour  aussi  mourut  lc  roi  (YKtliinpir.  rillustre  Ziir'(i-yd'iiol>.  rortlio- 
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*  p  225  1,  a>-M-  •■  W-A-  •■  hVld.  ■■  oDTf-n^-p  :  m.M'  ■•  eWA-  ■  TixM  •■     h^ihao  -.  <JA9°  ■■ 

[rtAr  •■  Ah  !  HCh  ■■  .ed*n  •■  rtnh.  :•: 

■/^'.'^S"'/'  :  fll^JlA  ■  TX.»»  !  ^'JH  •■  ^.-IVh.  :•: 

hfi  •■  rhftVlltfi..  :  h-i-l-  ■■  hTl?^  ■■  •>m.h^  ■■  r/l^PlU  :•: 

ht\an  !  '\'0rf:9*  ■■  t\hm.h'i\,h,C  ■■  «n/^ti.  : 

^AO  :  Hfrhftr  :  CD^iAn  :  HfWl.  :•;:] 

nft»n  :  ^.n   :  rDflJA.^'  :  (Dtm-iti.tl  :  ^-S-ft  :  hrh-S-  :  K9"Ah  « 

>,»n  !  0AA'h"7.'J  :  '/"Jn-n  :: 

HH-f:  :  fiA-t-  :  hddtl.  :  h-tt  :  4"?.^  :  Xm»-.e.-  :  ff»fti  ;i.^A  :   nrK'»"^  :  ^n  :  H 
f.T"}  ::  'irjf:  :  ^S-ft  :  »1>  :   ?i9"hinV.   :  TtlC  =  flJjlV-  :  Z^I^fl^-  :  fl)?itfi»'>'|:  :  f- 

rh^Jft  ::  mh.f-tt  ■■■  flJf-rt.'t'.  •-  fl>nftAP'ft  :=  aKiy.Ti  •••■  (O^d^-n  ■■••  (Dh-ttCtr  ■•■■  (O 

*  P  225  b.         2.  l^A']  >  P.  —  ih.  <\Cf\ls  ■■  POrt-]  P  V/H.h-IIA.r.  !  ,P.fl+n<n>-  J  fl *:hV-nAViro»-  :  fOA-  (s«t).  — 

6.  :im.>,^]  0  ftjBrti->.      8.  iip^fiir]  0  H.e  .  —  IL  •>.s-fi]  O  vtn-r. :       A.  —  11-L2.  rif.T-v]  0  — 
ao.-^   el  sic  infrai.  —  12.  >.ir>ii)7<'.]  P.  0.  A  "hr^im..  —  li).  jrnr.]  A  r'^m.c.  !). 


doxe  (et)  rapostolique,  apres  qu'il  eut  etabli  de  bonnes  iois  de  conduite  dans 
toutes  les  provinces  de  son  royaume.  Que  sa  benediction  soit  avec  nous  pour 
les  siecles  des  siecles!  Amen.] 

[Salut  a  toi,  Z(ir'n-Y'd'(jnb,  predicateur, 
N'6tant  rien  (hi  tout  a  la  foi  de  l'Evangile! 

(De)  ceux  que  tu  as  gouvernes  toi-meme,  (les  ecartant)  des  flots  du  peche, 
qui  agite, 

Car  ils  ont  ete  devots  envers  le  Seigneur,  Dominateur, 
Aucun  n'est  mauvais  et  aucun  n'est  mechant.] 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 

LECTLRE  Di    4   PAr.uEMEN    10  septembre). 

En  ce  jour  mourut  le  Pere  saint,  devot,  ascete  (et)  solitaire  Abha  Baijmnii 
[Pepineu].  Ce  saint  etait  du  pays d'E(ji/ptc.  II  avait  sept  freres;  voici  (leurs  noms)  : 
Jean,  Job,    Jnseph,    Basile,    Bayinnn,  Jac^iues  et  Abraham;    ils   se  fircnt    tous 
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n?.T'i  ••  ,i',Ai)4' :  h'ri.irao- :  (Uih'/'ir  =  mnTii-n  :=  m-i-rtvht»- :  w-A"*»»'-  :  «»01 

fih'  ■  hr^lM"  ■■  rll-1fP.<-  :  fl»-fl'|-  :  'W»JjV'|-  :  tMi.'''-!"  :  hrrtflh  :=  WM-  ■  "lCW 
■f'  •  A?.";il.?iV  :  Y]i:M-fl  ■■  mM'  :  at-tll^  ■  '\*?'['  ■  J^On  ::  flJhrliS.  :  'l'*/.  :  H»n 
.«i-  !   (nd.-l-m-l'  •■  hfO»'  :   h/W    :    -l-ChP-flB-    :  flinXVlrl-  :   'W  •■   n.-f-0»-   '  fllJf'»»'^  : 

hVh  •■  fl»^.>fl»'|-  :  inMfi-f-a^'  •■  hw  :  ^.nX/h.  :  '^11.*/  :  fl»"l(:M'-o"-  :  hr''>?: 

tm  :   'I-m:  •■••  (nht^^i-l-fi  •■   ih&'    •■   -WVl  :  hiW   •■  .('.nA-   :    hhfn*  •   &.^^:\\.  •■  h»"  : 

-l-t:     h.e.V    :    (n-M-  ••    ai'h'l-    •■    -|-fl»-A.e.'  :   IIA^/A?"  :   <W.   •■  h'r'}\?  •■  fl»Anfl»'|-  :   fl»-^  »  A  3!ub 

rtTfl»-?""-    :    fl»/h/.-|-   ::   fl»llV   :   1I'J-|:   =  h-tt  •■  (mCi*  •  fl^THH.  :  Ah/.P'Hn  '  «»^0» 

/..H"|-  :  lyifm  :  hfl^tS^Vtl  ■■  fl»llrt  :  IMIX  M^    :   Ir.^.*   :    tth'i'i'  •  '/^'."Vr''!-  :  >»fl»-  :  f^ 

h/.    :    h9"?.'\h.    •■    fl»j?.nKVli    :    -VlLl»-    :   fl».l'.'."llll    :   fl»n'/.ll.*/    =   ,e,-|vf„mft    :   ?,rft 

fiO'  •■•■ 

ffle./.rt  :  ■wi-u  •■  hn  :  'i"/'iH::i-i-  :  nii-:!"!-  :  fl^iTi^-i-  :  n'i"-'V.-i-  :  nhi 

't'  '■  h9"/\i^  •■   fl»'l','».e.A'''l'  :  nT.'i"'|-    :   'ri\{'t\*,'  ■■•■  fl».t'.ll.  :  ttat'tl'l'  :  -'l"'nH.'|-  :  A 

hfT"  •■  i:h,U  ■■  h-Un  •■  tthttfi  '  h,'1"r'H:  •■  -lft«{.i»-  :  h^^  ■■  hi^U  ■■  Wfi  ■•  ani-WW  : 
(nh^(\i\  ■■  'nttF'  '.  \\tm  :  ^.■1''i"lh  :  h9"!f:'l"l'  ••■  fl».<'.n.  :  i^dtt  '■  »"111:  :  A^h  :  h 

f/n  :  .e.-Vni:   :    ti^.tt,  :  A«^'Jh  ::  fl»,l'.n.A"  :    AhVfl»-  :  hifl  ••  Ahf"'  '  CA.h-  :  ?l'Vfl»  : 

3.  c.,h-4'=i-1  P,  A  —   *•>.  —  4.  post  ^icftFfi,  P,  0,  A  inld.  i\-U  ■■  fi-ilJi-Ti-.    -  il>.  V-^i']  A 
lnll<i.  —  7.  -/11.7]        P.  —  8.  ^6\  P.  0,  A  ,h.6.  —  10.  iiii»A]  P  ii»<i>  :  '^"V.sii. !  m,  0  y">.s 

fl.  :  11     :   fl».  A  fl>Hn»A  :  9°    ■   —  11.  >.?"X/>h.]  P,    0,  A  OIH.  >,'/".  —  //'.  (0117.11.7]  P.  (►,  A  Om. 

m.  —  13.  ante  llH-;it  P,  (►.  A  add.  m.^-cOY-l-  (ar.  =  A).  —  ih.  n'^"!.-'!-]  A  —  •;-.  —  14.  /, 
^"Ayi]  A  —  li-V.  —  15.  ^.'^m]  A  >,•?•  i?l  el  sic  infra.  —  17.  A>,o"]  .\  rt^y",       P. 

moines.  ./ert»  etait  raiiie  crciilic  eux  poui  rAge,  mais  .1/^6«  liafjiiioii  etait  le  plus 
grand  crpnfre  eu.K  pour  la  science  et  pour  la  sagesse.  Ils  s'accorderent  tous, 
sortirent  du  monde,  habiterent  dans  des  endroits  eloignes  des  hommes,  porte- 
rent  le  joug  de  Notre-Seigneur  le  Christ,  allerent  dans  la  voie  etroite  et  reje- 
ferent  ramour  de  la  famille.  Leur  niere  desira  les  voir;  elle  parvint  a  leur 
maison,  se  tiut  dehors  et  les  envoya  appeler,  aiin  qu'ils  parvinssent  verselle  et 
qu'elle  les  vit,  avant  de  s'en  aller.  Mais  eux  envoyerent  (un  messager)  vers 
elle,  en  disant  :  «  Si  tu  veux  nous  voir  dans  la  generafion  eternelle,  va-t'en 
d'ici.  »  Elle  comprit.  leur  obeit  et  sen  alla.  Ce  Pere  etait  le  port  et  le 
consolafeur  des  vieillards  et  des  jeunes  gens  du  desert  de  Scete.  Celui  en  qui 
survenait  un  doute  au  sujet  de  la  foi,  ou  bien  une  tenfation  de  la  part  de 
rennemi,  venait  vers  lui;  il  le  consolait,  et  aussitot  il  etait  gueri  de  sa  maladie. 
Ce  Pere  composa  de  nombreuses  maximes  et  des  exhortations  utiles  au 
sujet  du  culte  et  de  lascetisme  dans  la  voie  du  monasticat.  II  a  dit  dans  ses 
maximes  :  «  Si  tu  as  vu  un  frere  qui  a  peche,  ne  lui  retranche  pas  Tesperance, 
mais  eveille  son  &me,  console-le  et  allege  son  fardeau,  afiu  qu'il  se  releve 


de  sa  chute.  »  De  nouveau,  il  a  dit  :  «  Enseiarne  k  ton  co3ur  de  faire  ce 


O' 


que 
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u'9f  !  M-^^li^h  ■■  n-l:  •■  (ohnat-y^  •  m-M'  •■  n.lP  ■  m^rt'/-<i„/"w-  !■•  fl)A?iOT  •■  c 
Ai,Vh  s  h"iio  ••  H,"hu-9"  :  ir"7n<.  ■  hJiM":  •■  mhM^F-  •■  h»»  !  ^n^  ■  fli-ftt  : 
0,1-?  •■■  mhat-^h  ••  nj?,^'}  ••  fl»^.n.A-  •■  MxOD  :  q{\ct\  :  i^Tf  ■■  Afl>-?.'|:  •■  Mm-  •■ 

iPST- '  h^^O'  ■  'inc  =  wt,y.  ••  »i>ifi(in.-^  :  Afl»-hi:  •■  h*i'  •'  HAip-y" :  Tin 

<-  :  hftff"  :  AH   :  .e,e.'e  :  ^.«i.*.*'.-  :  ««.e.:'.;-./-  :  ^..l^-^.ft  :: 

aih9"ll  •■  hy-^-P  :  Afl»-?i'|.-  :  h"iaf  !  lHi",  :  .e.l-VlC:  '/"ftA.U-  :  fl»^.n.A"  :  ht\ao  : 

AOTVJlrt    :    JM"   :   ahM'  :  A^.-nC   :   lDf\a»'    :   ^.^'1;}"^    :   fl)fl).e.-+   :   fl)-rt+  :  I^irtl. 

^l-  :  fl)llV  :  flJ^-/.  :  .P.nh.  :  fl))?."?^^   :   fl).f.n?iA    :  hitt  :  J?.-nA  :  ^^i^ll.^  :  htttl 

ri-  :  Ah  :  ft/.jP.   :   A.-^    «   flXwK^i   :   ■in.D-   :    .^A  :  hD^rt'^]?,  :  hiti  '■  J?'nA"  :  ht 

P  220  a    rt  :  ^.7?.Vh-    h  :  Hh-jnA  :  fH}  :  ^}'/-  :  '/•'Jfl^Ch  :  h^^h^hh  :  n'/.H.  :  »nh/..|;.  :: 

fl)»iiin  :  ji^.n. :  lii-i:  ■■  h-n  ■■  hn  ■■  n^.fi  ■■  hhtm  ■■  iM  •■  hftv :  ^n\ai'h,\yo«' : 

A  1  s  ;,  {^hyffl  ■■  ht\tm  :  ?,"J||,h.nrf,.(:  :  Ji^.h.P."  '}  :  I^^nfll-A,*  •••  aid.?,ao  :  11-}-/:  :  ^'■S.ft  = 
WA"  :  'W«P,iA.I).  :  n-/'.').e:-A"-l-  :  fl)'/-»?"^.-!-  :  fl)n}\V/l  :  '^n  :  f:/*'^V  :  J»'Vj?.->  : 
fll^ft^wc:    :   Ah1ll.h-nrli.C   :   mh6U.  ■  (IrtA'/"  «  ?i1H.h-nrfl.t:  :  )P.9'V/l<'.>  :  nXA" 

'/: :  fl»n/.h-/: :  pi;a-  :  rt\t^'t  ■■  h^vi  •■■■ 

1.  <n>,nm->i]  l'  M\h.  —  ib.  fl)A>ion]  1»,  0,  A  omfln   ■■  l\han.  —  2.  fl»,.,e<{.'>/]  V.  0.  A  —  .^. 

—  3.  n.^f]  P  n.^,  0  n,;-  =  >in-p.  {A  =  A).  —  j6.  ante  n.e-r-v  P.  0,  A  add.  m.  —  4.  ha 
■«••j»"]  A  —  oo^?"  (?)  P,  0.  A  H7.n-.R.  —  5.  ah]  P,  0,  A  h.  —  7.  oa»]  P,  0,  A  )•>.—  ib.  s] 
P.  0.  —  8.  >.>,°/iL>,]  P.  0.  A  >.' .  —  10.  r*n  >  >,•>■»■]  P,  A,  >,  :  i>  ,  0  ow.  >,-v^r.  —  11.  -> 
'nofhjfoo^  :  A]  (»  —  m->,  (P  om.  -imafh.Va»-  —  .e»i.O-  A  —  h.y  -.  hS  sic).  —  12.  ante  4« 
■S-ft  P,  0,  A  add.  vn.  —  13.  n-/-;i.^A-^]  P,  0,  A  —  A°  (iii  A  sequitur  m-i-jti»"^). 

dit  ta  langue.  «  Un  frere  lui  dit  :  «  Pour  moi,  si  je  vois  un  liou  frero,  je  me 
rejouis  de  lui,  je  le  fais  entrer  dans  ma  maison  et  je  le  rejouis.  Mais  si  je 
vois  un  frere  dont  les  (suvres  sont  mauvaises,  je  ne  Taime  pas  et  je  ne  veux 
pas  le  laire  entrer  dans  ma  maison.  5)  Baijnion  repondit  et  lui  dit  :  «  Si  tu 
fais  ]<■  l:)ieu  a  uu  frere  bon,  fais  pareillement  le  bien  deux  fois  plus  a  uu 
frere  dont  les  oeuvres  sont  mauvaises,  car  celui  qui  est  malade  a  davantage 
besoin  de  remede.  )) 

Alors,  il  raconta  a  ce  frere,  qui  s'entretenait  avec  kii,  et  il  lui  dit  :  «  Voici 
qu'il  y  avait  un  moine  dans  un  couvent;  il  s'appelait  Tiinothef ;  il  tomba  dans 
le  peche;  continuellement  il  pleurait,  gemissait  et  priait,  en  disant  :  «  O 
«  Seigneur,  j'ai  peche  contretoi;  pardoiHie-moi.  »  Vint  vers  lui  une  voix  du 
ciel,  en  lui  disant  :  «  Pour  moi,  je  ne  t'ai  pas  rejete,  sauf  lorsque  toi-meme 
«  tu  as  meprise  ton  frere  au  moment  de  son  epreuve.  »  l)e  plus,  ce  Pere  \bba 
Baijnion  dit  :  w  Si  nous-memes  nous  pardonnons  les  peches  de  nos  freres, 
certes  le  Seigneur  pardounera  nos  peclies.  ))  Ce  saiut  accomplit  tous  ses 
jours  dans  lascetisme  et  ladevotion;  il  parvint  a  une  belle  vieillesse;  ii  plut 
au  Seigneur  et  mourut  en  paix.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa 
priere,  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous!  Amen. 
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%h'\a*'  '■  i;S/..>  ■  WM'  ■■  h.hl:  •i- 
ftn  •■  ^.'t-yA'  •■  hTo»' :  i'i:hV'ao- .-  jp,n,A'p  :  fx-i:  •i- 
A,>yjA.  •  ■Hihi^.'/  •■  n^/Aao :  rt"?^. :  h'i:i-\}i:  ■■• 
tih^  •■  niif  :  f.7..i  •■  h,hi:  ••:] 


(Omi:  •■  r>A-l-  :  hfin  •■  hfl/.d.  •■  h-t\  •■  *«J.ft  !  A.OCP-ft  :  A.+  :  AAO'V  :  IHH 
/.  •■  Ci  •■•■  m-U  ■■  4'f.ft  :  ■\'Wf!.ao  :  /\rtA  :  V'U.  •  ("."%  '■  nai>tp(tti,i}.  :  A*'Jft"l  • 
fflAft  :  'feftrnJm.Trt  «  im\  ■  fl^F-  ■■  «feftmJm.S^ft  :  h'Uh  •■  A^S.ft  :  h-TlVftP- 

fl  :  rh^PCjP^e  ■•  h(n>'in<.  :  nj/l/.  :  ?iriJT}.eiC.e  :  mUdn  •■  fiy.F'  •■  A+S-ft  :  Afl>-A" 
ft  :  A.+  :  AAO'|-  :  Hl/I^:  :  •fr-^ftT^TJjP  :  'Wjf h-  :  ^i\h.\raO'  :  ■'tn  :  -HH-"  :  h-n  '■ 
A.nCPft  :  fflrt^A}"  :  h»n  :  AVT[V...e:->.«»-  :  m-ffllhKo»-  :  tB^-n^O»-  :  'Wl  :  '>?-/"  • 
*'}ft'n  :  «JV/"h  :  A-O»-  :  ?i9"il>-  :  «/»XVh<i.  :  'WA?iSn-l-  :  'Trn  :  ?»'1f-W-  :  ^tlnVi 
m.Tft  !  flJ^HH  :  \tao  :  jP.-T-rOhtlO»»-   !i   fl)}\rh<i.   :   A"0»-    :   fl»-ft'|-   :   aB^',Ui.   '■  aofi^ 

h\i->  •■  h'i\i :  i^.-1'i.f^'ha»'  •■  n-i:  '■•■  flj^n  =  hinn  ■■  n-r' :  •feftm'jm.s°ft  :  »"A 

h^-f'  ■■  i\h'Uh  •■  Jf''if\"]  •■  aU/Dfi^hY\-f'  •■  A'H'J'|:  :  h-tt  •■     A.nf:Prt  :  '/-flJhf^tf»-  :  fll  »  A  331  a 

1.  0  omet  ce  salam.  fiAOV]  A  rtTf  ('?).  —  2.  >,>fl>.]  P  6g.m^.  —  5.  (:>..>  :  h/hl:]  A  ciiV  s 
ht  {sic).  —  7.  -^rtA  :  im.  ■■  t:-'"t]  0  (P  om.  ii-v;:  —  cr"%).  —  '/'.  A*vn<'i]  P.  <>.  A  A-te 
fun-Vm.t°n  (0  0/«.  mA.e.  :  *ft  ').  ~  8.  h-l-vftvn]  P.  <».  A  —  vi.jpft.  I>.  A^Sft]  <>.  A  A  — 
10.  },-n]  P  >in.  0  01)1.  —  13.  fl»-ft-|-]  sic  A;  P,  0  fl»->r;:  (A  0/«.  (n>,iiil  -  o»A>,1i>.  13-14).  — 
15.  A>,-V-o.  —  monA^Vi-F]  )     A  lar.  brev.).  —  ib.  post  h-n  P,  A,  0  add.  <>.s-ft. 


[Je  dis  salut  dans  ma  langue  mortelle 
Aux  sept  freres  qui  ont  habite  une  grotle! 
Lorsque  leur  m(3re  voulut  les  voir,  ils  lui  direnl  : 
«  Tu  ne  pourras  pas  nous  voir  dans  le  monde  du  ciel, 
Si  ici-(l3as)  nous  (te)  voyons  une  (fois).  »]   ** 

En  ce  jour  aussi  mourut  le  saint  Pere  Libere,  patriarclie  de  la  villede  Ro?iie. 
Ce  saiat  fut  pr(?pose  sur  la  ville  de  Roine  dans  les  jours  de  Coitstance,  tils  de 
Constantln.  Lorsque  Coiistantin,  son  frere,  eut  chasse  saint  Athanase  l'Apos- 
tolique  de  son  siege  de  la  viile  dWIe.randrie.  il  chassa  encore  saint  Paul, 
patriarche  de  la  ville  de  Constantinople.  Tuus  deux  vinrent  vers  le  Pere  Libere 
et  lui  demanderent  de  les  aider.  11  les  re(;ut,  les  introduisit  aupres  du  roi 
Constance,  obtint  pour  eux  de  sa  part  une  lettre  pour  son  frere  Constantin,  et 
(lui)  ordonna  de  les  recevoir.  II  ecrivit  pour  eux  dans  la  lettre,  en  les  aidant 
par  la.  Lorsque  le  roi  Constantin  eut  lu  la  lettre  de  son  iVere  Constance  et  la 
leltre  du  Pere  LHiere,  il  les  regut  et  les  remit  sur  leurs  sieges  comme  aupa- 
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ravant.  Lorsque  Constance  fut  tue  dans  la  ville  de  Rnmc,  Constantin  envoya 
demander  a  Libere  de  laider,  de  cliasser  Athanase  rApostolique  de  la  ville 
d'Alexandrie  et  de  recevoir  les  partisans  d'Arius.  II  lui  tlt  beaucoup  de  pro- 
messes.  {Lihere)  n'agrea  p;is  de  lui  cette  demande  et  ne  s'accorda  pas  aveo 
lui.  {Constantin)  le  chassa  dans  un  pays  lointain.  Puis  il  envoya  tuer  celui 
qui  avait  tue  son  frere  Constance.  Ensuite,  il  alla  a  la  ville  de  Rome;  avec  lui 
il  V  avait  les  superieurs  des  couvents  et  les  arcliipretres ;  ils  lui  demanderent 
de  ramener  le  Pere  Libere  de  Texil  au  siege  de  sa  charge  dans  la  ville  de 
Rome.  II  agrea  leur  demande  et  il  ordonna  qu'il  rentrat  (en  possession)  de 
sa  charge.  Lorsque  ce  Pere  fut  revenu  de  Texil,  il  siegea  sur  le  siege  de  sa 
cliarge;  continuellement  il  instruisait  son  troupeau,  afin  qu'ils  fussent  fermes 
dans  la  foi  orthodoxe.  II  composa  pour  eux  de  nombreuses  homelies  et  exhor- 
tations.  II  lutta  contre  les  partisans  d^Arius,  les  anathematisa  et  les  excom- 
munia,  jusqu'a  ce  qu'il  mourilt,  apres  avoir  siege  sur  le  siege  de  sa  charge 
pendant  septans.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere,  et  que  sa 
benediction  soit  avec  nous!  Amen. 
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[Salut,  salut  au  Pere  Lihere,  patriarche, 

Patient  dans  Tepreuve  et  Texil, 

Alors  qu'il  delivra  son  Iroupeau  de  la  gueule  des  loups  ! 

Apres  qu'il  eut  siege  dans  (sa)  charge, 

II  raourut  aujourdliui,  la  septieme  annee. 

[Salut  a  la  douceur  de  ' Amda-Mdnjdm,  qui  ressemblait  a  (celle)  de  la  colombe, 

Alors  qu'il  devint  prudent  comme  le  serpent ! 

Lorsqu'il  se  souvenait  du  jugement  (et)  de  Theure  terrible  de  la  retribution, 

Le  sang  de  sa  plaie,  qui  degouttait  de  son  dos, 

Mouillait  (son)  coussin.] 

Au  nom  du  Pere,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  un  seul  Dieu. 
LECTURE  Du  ,5  PAGVEMKN  (11  septembrel. 

En  ce  jour  mourut  le  pur,  vierge  (et)  saint  Pere  Ablni  Jarijnes,  eveque  de  la 
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ville  du  Cairc.  Cet  ascete  desirait  (dans)  son  Ame,  depuis  sa  jeunesse,  revetir 
les  habits  du  saint  monasticat,  qui  sont  les  habits  des  anges.  II  parlit  de  sa 
ville,  aUa  au  desert  de  Scete,  c'cst-a-dire  au  couvent  de  saint  Abba  Macaire, 
et  habila  dans  une  grotte,  (qui  faisait  partie)  des  grottes  de  saint  Abba  Jeaii 
Ir  Pctit.  II  pratiqua  la  devotion  et  Tascetisme  pendant  des  annees  nombreuses. 
II  iut  etabli  archidiacre  de  Teglise  de  saint  Abba  Jcaii.  La  renommee  de  ses 
vertus,  de  sa  science  et  de  sa  saintete  se  repandit.  Le  Seigneur  le  choisit,  et 
il  fut  etabli  eveque  de  la  ville  du  Caire.  Lorsqu'iI  siegea  sur  le  siege  de  sa 
charge,  il  augmenta  ses  jeimes,  ses  prieres,  sa  devotion,  son  ascetisme,  et 
il  ne  se  relAcha  pas,  dans  sa  charge,  de  son  ascese  d'autrefois.  Continuellement 
il  instruisait  son  peuple:  il  leur  lisait  les  Ecritures  et  leur  interpretait  ce 
qui  leur  efait  cache  il  reprenait  cuux  qui  demeuraient  dans  raccomplis- 
sement  du  peche,  les  excommuniait  (>t  les  eloignait  de  la  reception  des 
Mysteres  Saints,  jusqu'a  ce  qu'ils  eussent  fait  penitence.  Lorsqu'il  eut  acheve 
son  bon  combat,  il  tomba  malade  d'une  courte  maladie.  II  appela  son  trou- 
peau  et  leur  recommanda  d'etre  fermes  dans  la  foi  orthodoxe.  II  appela  les 
pretres  et  leur  donna  des  ordres.  II  leur  dit  :  «  Prenez  garde  de  ne  pas  etre 
negligents  au  moment  du  sacrifice  des  Mysteres  Uivins.  »  II  li'ur  certifia  qu'un 
grand  chatimiMil    leur  eonviendrait,   s'ils   etaient  negligents   au   niiniient  du 
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sacrifice  cles  Mysteres  divins  (et)  s'ils  ne  servaient  pas  a  (l'autel)  dans  la 
purete  et  dans  la  crainte  du  Seigneur.  Ensuite,  il  leur  dit  :  «  Je  suis  pur  de 
vos  peches.  »  Puis,  il  fit  le  signe  de  la  croix  sur  son  visage  et  sur  sa  poitrine; 
il  etendit  ses  pieds,  rait  ses  mains  en  croix,  se  ferma  les  yeux  a  lui  seul 
et  mourut  en  paix.  On  rensevelit  dans  de  beaux  vetements,  comme  il  convient 
aux  eveques;  on  fit  sur  lui  de  grandes  lamentations  et  on  Tenterra  dans  le 
tombeau  des  Peres  les  eveques.  Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa 
priere,  et  que  sa  benediction  soit  avec  nous!  Amen. 

[Salut  a  toi  Jacqiies,  Tillustre 
Eveque^  de  la  ville  du  Caire! 

Au  jour  de  ta  mort,  aujourd'hui,  (de  ton  repos)  du  mondede  la  souffrance 
et  du  tourment, 

Benis  le  cours  de  Fannee  et  les  fruits  de  la  terre, 
Gar  un  Docteur  accorde  la  benediction.] 

En  ce  jour  aussi  est  mort  le  grand  prophete  Amos,  pere  du  prophete  Isaie, 
qui  (fait  partie)  des  douze  petits  prophetes.  Ce  juste  prophete  prophetisa  dans 

PATR.   OR.   —   T.    IX.   —   V.   4.  31 
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ij>ji  U  ^^).  —  (,.  flA->]  P,  0,  ft.ft.>  ar.  ..^J').  —  /6  .iin».i>o"-]  1*.  (),  A  ii.f.n  .  ~  7.  I-I-ijat]  P, 
A  —  o>AT.  —  ib.  ^«"V  :  m]  >  A  et  0.  (ar.  -  ^\j=^)-  —  910.  oi.e.^-/ji>xx.]  A  —  Trxa. ;  P  —  Kf^ 
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los  jours  des  ro:.s  dl.srai'!  :  Joas,  Aniasias  et  Osias.  Tous  les  jours  de  son  pro- 
phetisme  furent  de  50  aiis  et  plus.  II  reprenait  coiitinuellement  les  enfants 
dlsrael,  leurs  rois  et  les  rois  de,ltida;  il  leur  assura  que  le  Seigneur  n'agree- 
rait  point  (leurs)  sacrifices  immoles,  pas  (plus  que)  ceux  qu'on  lui  avaitofferts 
dans  les  jours  du  prophete  Moise,  au  desert.  II  prophetisa  touchant  la  Passion 
de  Nolre-Seigueur;  touchant  robscurcissement  du  soleil  en  ce  jour-Ii;  tou- 
chant  ce  qui  arriverait  ensuite  aux  enfants  d^Israi;!.  en  fait  de  lamenlations 
et  d'atnietions  :  (a  savoir)  comment  leurs  fetes  seraient  changees  en  tristesse 
et  leurs  joies  eii  plcurs;  (commeiit)  ils  inanqueraient  du  secours  du  Seigneur, 
auraient  faim  et  soif  par  suite  du  inanque  d'enseignement  et  de  science, 
seraient  disperses  dans  tous  les  pays  parmi  les  nations  et  seraient  ecorces 
comme  Tepeautre.  Tout  ce  qu'il  prophetisa  sur  eux  s'accompIit,  et  eux-memes 
diMiieurcMit  dans  cet  (etal)  jusqu'aujourd'Iuii.  On  dit  qu'ils  le  tuerent,  lors- 
qu'il  augmenta  (ses)  reprimandes  aux  pechcurs.  II  prophetisa  avant  la  venue 
de  Xotre-Seigneur  le  Ghrist,  en  Tan  800.  Que  le  Seigaeur  ait  pitie  de  nous 
par  sa  priere,  et  que  sa  benediction  soit  avec  uous !  Amen. 

[Salut  k  Ainus,  prcdicaleur  de  la  parole  d'Eluliini, 
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A  =  A.  —  8.  ffl-n<.c]  P,  0,  A  ffln-n  .  —  lO.  mon«,-h'i:/-]  P,  0,  A  >  w.  -  ll.  fflvVH]  P,  0, 
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Dans  la  terre  de  'A(]drii)i  et  de  Ta^t/e/(e  [Accaron  etTliecue]! 
II  montra  les  jours  du  Ghrist  consolateur,  en  disant  : 
Le  miel  degouttera  des  montagnes  de  tnus  cotes, 
Et  des  collines  le  lait  sans  melanye  ' .] 

En  ce  jour  aussi  mourut  le  Pere  saint  et  bienlieureux  .4/^6«  Bdrsomd.  Les 
parents  de  ce  saint  etaient  de  la  ville  du  Caire.  Ils  craignaient  le  Seigneur, 
aimaient  les  pelerins  et  allaient  dans  la  voie  du  Seigneur.  IIs  etaient  extre- 
mement  riclies  eu  or,  en  argent  et  en  nombreux  biens.  Lorsqu'iIs  engendre- 
rent  ce  fils  beni,  ils  Tappelerent  Bdrsomd,  releverent  dans  la  crainte  du 
Seigneur  et  lui  enseignerent  toute  la  doctrine  et  les  Ecritures  de  TEglise 
sainte.  Lorsque  ses  parents  eurent  acheve  leurs  jours  dans  une  bonne  vieil- 
lesse  et  furent  morts  en  paix,  le  IVere  de  la  mere  de  ce  saint  s'empara  de 
tous  les  biens  qu'avaient  laisses  les  parents  (de  Bdrsomd).  Lorsque  saint  Abba 
Bdrsomd  vit  que  (son  oncle)  s'etait  empare  des  biens  de  ses  parents,  il  medita 
en  son  cceur  sur  la  fm  de  ce  monde  passager  et  il  dit  :  «  Voici  que  Notre- 
Sauveur  dit  dans   rEvangile  saint  :  Cehii  (jui  veut  sauver  son  dme,   (/«'//  /« 

1.  Joel,  III,  18. 
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hn^/tC  ::  am  :  .e,}\/w.«^-  :  m^  ■■  fl»nRA"'1'  :  fl»nrt'Z..P.-  :  (DnlJJV  ■■  A.A.'h  :  fl> 
«""/A/-   :   1/h'jnA  :  J\-(:"/^  :  hfth    :    fnrt  :  /"Plh  :  flJ^.AJ^'/'  :  M^iU-   :  ^.n  :  ^ 

*  A  loya    (iK'r'/:l>-    ■■:  fl)?.'ril  :  ^.ILA  :  AWfr  ■■      h^>"/?.  :  flJ^rhC  :  ?.i'"'H'}'f.-  :  »»»)'J  :  h 
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rfjetle!  Celid  tjiii  aiirit  rejele  soii  dme  u  eaiise  tle  moi  la  troitvera.  Qtte  serl  d 
ritoiiiiite,  s'il  yagne  lc  ntomle  eittier  et  perd  son  dme?  Qiie  doitnera  Vltomnte  pour 
le  nirliat  de  soii  dine?  Eit  rerite,  je  vuus  le  dis  :  Voici  qne  viendra  le  Fils  de 
rimiiiiiie  daits  la  (jloire  de  soit  Pere  avec  ses  antjes  saints,  et  il  retribuera  cltacuit 
seloit  ses  wttvres  ' .  » 

II  sortit  hors  ile  la  ville  et  fit  comme  Joh  le  juste.  II  demeura  sur  un 
tas  pendant  cinq  ans,  sous  la  chaleur  de  Fete  et  le  froid  de  Thiver,  lui 
qui  ne  portait  pas  d'habit  sur  son  corps,  mais  etait  nu  ct  avait  les  reins  ceints 
d'un  morceau  de  cilice  en  poil.  II  dit  a  lui-ineme  :  «  0  Bdrsoind,  sache  que  tu 
dois  te  tenir  nu  devant  le  Seigneur.  »  II  pratiqua  la  devotion  par  le  jeune, 
par  la  priere,  par  radoration,  par  les  veilles,  nuit  et  jour,  sans  interruption, 
au  point  que  son  corps  devint  sec  et  que  sa  peau  adhera  u  ses  os.  Ensuite, 
il  dit  a  lui-meme  :  «  Que  je  mc  leve  et  que  je  m'en  aille  de  ce  lieu,  afin  que 
los  hommes  ne  me  connaisseut  pas  et  que  les  louanges  vaines  de  ce  nionde 
ne  me  soient  pas  (decernees) !  »  II  partit  de  ce  lieu  et  il  parvint  a  Teglise  de 
Sainl  Mereuriiis  du  Caire. 

II  y  avait  un  graiid  serpont  daus  une  grotte  qui  (etait)  dans  cetteeglise,  en 

1.  Mallli..  xvi.  25-27. 
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sorte  que  les  gens  ne  pouvaient  pas  y  allumer  de  lanipe,  a  cause  de  la  peur 
de  ce  serpent.  Lorsque  le  Seigneur  voulut  manifester  la  saintete  de  saint 
Abba    Bdrsomd    ct    montrer  des  miracles   par    son    intermediaire,    [Bdi'somd) 
entra  dans    la  grotte,    se    tint    debout   et    pria    le    Seigneur,   en   disant  : 
«  O  mon  Seigneur  et  mon  Dieu  Jesus-Christ,  Fils  du  Seigneur  vivant,  toi  qui 
nous  as  donne  le  pouvoir  de  fouler  aux  pieds  les  serpents,  les  scorpions  et 
toutes  les  puissances   de  rennemi,   maintenant  donc  je  te  demande  de  me 
rendre    fort    contre   le  serpent  qui  est   dans  cette  grotfe,  car  a  toi  (appar- 
tiennent)    la    gloire   et  rhonneur    pour    les   siecles   des   siecles!  Amen.    » 
Alors,  il  se  signa  du  sigue  de  la  croix  glorieuse  et  psixlmodia,  en  disant  : 
Tu  clievaurherns  sur  le  loup  et  [sur)  le  serpcnt  ef   tu  fouleras  aux  pieds  le  lion 
et  le  serpeut'.  Lorsqu'il  eut  acheve  sa  psahiiodie,  il  saisit  le  serpent  avec  sa 
main  et  lui  dit  :  «  Desormais  deviens  beni ;  qu'il  n'y  ait  plus  en  toi  de  puis- 
sance  et  de  pouvoir  contre  aucun  d'entre  les  hommes ;  ne  fais  plus  jamais  le 
mal  contre  (personne),  mais  deviens  obeissant  et  ecoute  ce  que  je  te  dirai.  » 
Aussitot,  le  serpent  se  jeta  aux  pieds  du  saint,  comme  les  lions  se  jeterent 
(aux  pieds)  du  prophete  Dauirl.  dans  Ifs  jours  (de  ce  dernier). 

Ce  saint  pratiqua  un  grand  ascetisme  par  la  faim  et  par  la  soif.  11  jeunait 

1.  Ps.  xc,  i:i. 
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■ncn  ■■••  am  ■.  f>n  ■■  ^.^(o-r  •■  afia-i-  :  u:!\\^  ■■  hTiih  ■■  at'h\-  •■  h.f.A. :  fl>A 

n  :  ^'.V-nt:  :  (Oi^.ff.m-P  •■  fl>^,nxVli  •■  '1rn.i»-  •■•■  awi\(n'l'  •■  "/H^-/-  •■  '^y.  ••  at-M'  •■  f. 
M:  ■  n.'/-  :  "nCMin  •  a>\\'i  •■  U"C.ff:  •■  fl»-rt'/;;i-  •  i/hWlA  :  KCrl'  •  (n.H.  =  h 

/.1>"1-  :  WtO-M'  ■■  'i^C  ■  fl),e.«/»fl»-y"  :  fl),e.X,A.  :  ?irrt.1'  :  hl\\\  ■  K^^^  '■  fl»1V.  •.: 
fllJlV  :  A.OP-  :  l-nft^  :  j^n-rt  =  fl>'W.llAA'/'  •  WlM-  '  fl>^R^.h.  '  fl^f/KP  ■■  fl>^. 
rt-f:  :  «1?  ■■  Xfh  «  fl>nfl>-h/:  :  ^H.  :  »1>  :  rt.^1'  •  "/0.,^  •  A(VA  :  rliTin  :  lnCt\-t.n  • 
n-nr/b/.  :  'l-nX-  :  atJ^ao  :  Ti-J^i  :  4..«J.ft  :  fllJ^AV  :  flJhft'/-n'/>^''/  :  '^n  :  hlW.h-ti 
th.C  ■■  <W'''/A'/'  ••  flJA.A.'/-  :  «WfliV  :  ZotO/AI-  ::  flJ'/fl>lF)^.  :  ?»'1H.?l'n#h.(:  :  ft?»A-P  : 

maooaao'  :  AA-wn  :  iicn'/:.e'j :  fl>m<'. :  hm.h-f\A\A:  ■■  ■s.n  :  h.e.*/ji>- :  -/-h*;" 
/..-/• :  mtm-iTn/.-i'  ■■  n)i':'>'l'  ■•■ 

1.  BonniAV]  P  rn(i(lR     (skl.         ?7'.  (»(([■]  0  mnnr.   —  2.  ft-O^V.        P.  O.  —  ib.  JtC^^]        A. 
—  7.  (oin>i\M^-  —  mp-irWV-]  P,  O  A  mim-ne\6  ■■  Hje.""/?!*  •  m^«,eo,  iBf",f^..  —  9.  ante  m^a»  P,  0 

add.  fl>}i>  :  .i')(A'i:  :  h'>-rint  :  on«,"h<j:t  :  (It  :  linn-t.fV  :  <n<C.^<{..^ft  i   floJVAA  :  WfWaifi  :  ^Hl^f  '  m^^h 

C9".+t  ■■  (P  fflCo"";  O,  A  m]-At  )  txdm-  :  m.^>iT'<">-  ■■:  <nn>i-VtTI  (P  228  a)  :  hV.-hi  :  A-^-.t  (P  —  *) 

t/liC'»"  :  «•-/«■«'hV  :  «>.1'.>"/If<n>-  :  An-tl>i  :  >?<:  (P  A  —  /.-t)  nt-\.^  :  WH  (P  H^-Vnft)  :  .ft-nA  :  7i 
no»    :  lOiVnA    :     V^.liV    :    >.<ro  !  (0    >.no»)    Ji>    :    .KRVlAV-   :  Ylo"    (O   p(l)    ,R>»C    (P  fli.    \  A   fiC\e.) 

oo-unr^t  •■  rt>.iii.h-n,h.c  :  mv-n-  :  ■im.M-  =  .e,i\/..v.  :  >i'/".p.-><'. !  >/*•,»).  —  II.  .s.n  :  ^.ceu-]  P  A,  n 

>,'  .  —  12.  Apres  •ilii-;i-V,  0  el  A  ajouteiil  Ir  morceau  suivanl :  iniiui-i-  :  (O  add.  >i"/H.>i'n,h.C) 

l.e^lt"  :  m-->-.R  :  Anil>i  :  -nil-:!  :  IH.  :•:  mpi  :  >iC>i^'l»-  :  •"VP  (0  ad(/.  ,1i.pa>  :  ooAlnO)  mV.i^-ih  :  1»  :•: 
rt>r>>  :  .R^rlw.R  !  n-^(n.h  ■■  T^^  i  myx.frCf  :  <n>i.!r'Vt>.  :  >iim<^ll;i-t  :  I  0  —  <;n.n.+t)  :  "11^9"  ■■  rnh.A 
•nn  (0  n>>i.J'>  :  .C.Ann  :  A-nn)  ml\,1,-l:  :  Ji>  :  ft<.+  !  mWtl-H-  :  (0  —  t)C>ift-  :  (n>in-C  :  nn.e  :  KlOD  !  Ji>  I 
(0  nyioo  :  mbh)  :  •hS'"/.  :  n>i«C4"t  :  .ftVl.e-V  ■■  ^':>0-  :  m.e.H-'^-!^  :  «Pftf  :  ,l,.9.e  :  <nt-<:  :  WCT"!-  :|:  «>>». 
<CnP  :  "V^iVlA  :  /»';JI^  :  <n'"/>,1in  :  ^'".^•C  :  aViM.  :  >lA>i  :;:  (nt;>.eA  :  l.e.-h  :  Hn»»h  :  (0  H.en»/».)  :  -Vn  : 
7>t  :  ft"7.l'V  (0  —  .ei:)  :•:  (n^jnn  !  :1H>  !  >ii^>  :  n^n>,  i  >in-.f'V  :  Wh.l-W-I- 1  mao-f.  :  .eVlA  !  .P.<{.Vl^i  m.yi-l:  I 

(0  mm-  )  irftA  i  nr/t  :  .j'>itf--F  :  A>,°/ii.>,> :  h.pnn  :  vicn-pn  i  n^t  :  nn,iiV  ;  h<'..^->. :  mrv-i: : "/-nc  : 

tous  les  deux  jours  pendant  deux  jours,  et  tous  les  trois  jours  pendant  trois 
jours.  Ensuite,  iljeunait  toutes  les  (deux)  semainespendant  une  semaine,  sans 
interruption  ni  nonchalance.  Une  lumiere  luisait  sur  lui.  Lorsqu'il  se 
tenait  debout  pour  la  priere,  le  serpent  s'eloignait  de  lui ;  mais,  lorsqu'il 
etait  assis,  il  Tappelait,  et  (le  serpent)  venait  aupres  de  lui.  II  y  avait  une 
citerne  d'eau  dans  cette  eglise.  II  y  descendait  sans  interruption,  ^  Tepoque 
de  rhiver,  dans  lc  froid ;  il  s'(y)  tenait  dehout  et  priait  depuis  le  soir  jusqu'au 
matin  continuellement.  Sa  nourriture  etait  du  pain  sec  et  des  aliments,  qui 
etaient  corrompus,  puaient  et  etaient  remplis  de  vers;  il  buvait  de  Teau 
fetide.  A  cette  epoque-l^,  eut  lieu  une  grande  persecution  contre  le  peuple 
des  chretiens  dans  lc  pays  dEytjpte.  Ce  saint  se  tint  debout,  pria  et  supplia 
le  Seigneur  jour  et  nuit,  pendant  sept  jonrs.  Le  Seigneur  agrea  sa  demande 
et  eut  pitie  du  peuple  des  chretiens.  Le  Seigneur  fit  par  son  intermediaire  de 
nombreux  miracles  et  prodiges. 


in 
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i]\.hn.i^c  ■■  (ohddd. ••  nrtA'r  ■•  hff"  •■  aaojci^  ••  A?'-"?.^  ••  n.i:j:/nflJi:"//w>  :  Art"? 

d;i">  "  (DhT^ff:'"'  •■  .VdCV  ■•  »hAf  :  nVfrA-  ■•  'l'rt.rt  ■■  V;h'iti  ■  /.Mh-  •■  rn^.n,  •• 

«"V.  :  fl).^-j:  :  Ff.f.vniiio»-  •■  Art-nh  ■■  hry.-i/.  •■  >.n-v  ■•  hn  ■•  ncr^"?  ••  mh?i'w 

/.  ••  hi\   •■  nf:A"7  ••  \\fm'ii.t\  :  4"}.n  :   l/h^w.  :      ./.Af  :  /..P.-h.  ::  fll^t»-/"/.  :  ?,'JH  ••  •  A  isob 
Ji'.'nA  ■•  n^»^-I>-  ••    JJ^.rli  !  ?»?.'/'(:  :  M'vhJft  ••  h^/n  :  ^>    :  ^,.^.LMIi*  ••  ^.'rV  ••  Vf-A" 
O"-    •    ^iA  :  ^.f^at-O-X  •■  iWrV  •■•■  flJJr^A-  :  H,lVnAJ:  :  ^.^n  :  nt^r^"?  :  flJA?.  :  'f-n'} : 
h^ift    •■    h-nii"  :  A"'|."  :  hfl»  :  flJjKCX"^  :  A-|:  :  l/<?.+ft  :  ^-^n    :  hlll.h'!  •■  hCft-f 
tl  ••••  lOhTll  •■  'lU.  :  lll-l:  :  h-n  :  fmilti  '■  0.fa»-  :  rn^.n,  :  V^-  :  r/irtn*  :  AV  :  flJ 

h,/.M'  •■  A(>A.V  :  a)h.r'il'i.  •■  rim.  •■  h^n-y.  •■■•  mhr}f:')^.-]l  •■  ,e.n.A"  :  A/..«^h. ! 

A-nC/U"  :  J/nJ:  :  «nTn.Hi'/-  :  htO'  :  /wt-./.X    :  h'/»  :  hTlC.   :  n'!-"  :  M'i?  '■  flJ> 
/»7,    :    Aot«^'./,X-  :  flJ/w./-/,  :  0'/:  :  A«^'."   ••  rtJflJltT  ::  flJ^^^H  :  Ji'.!/.'/"^  :  h-^l/  :  f. 

•nA  :  Ji^ii.h-n ,/..(:  :  .enciJ :  a./"  :  flj.e.e.-ivj'. :  '/"'j'iv. :  .e<f.(:j/5'.  :=  hhh  ■■  i-v-^ 


6ff-fl  :  m{>(\  :  A/.  :  HV-|-  :  (O  •J|-V|:)  Wv/.-l-  :  miir'0-  <  n-|l>i  :  II.Vl^  :  ^-flr.l-  :  d.ttn-lP  :  >,rt  :  m-ft-J-  : 
W-A-  :  'VA9"  :  flJtfDYlV  i  (()  fl>-  :  1IV(:  :  "»  ' )  J'>  :  VHII.  :  hhhi-"!  :  fl^A.llVVl-  ::  fl>Allt>i'>/.  :  ^liTilir 
«n»-  :   n»>^  :   >ifl>-    :    /.Hll-F   :    aoln/..    :    >,ir>  :    Mh.   •■   hOf-    :   >,y">    :     (0   >,'/")    :    ftfl>,   :  >,Jl-.P '/  :  Vt    :   f;i/" 

y  ■  fli.p.iii-fl  :  nvii.1»-  :  <Cfl>-rt  :•:  —  1.  flflj-n-i-]  P.  O,  A  of  .  —  2.  •vot-i-  :  aa  ]<).  A  —  -i-  ■■  n  . 
4.  ■h9".e:-^/.']  P,  O.  A  —  ^u-  ■■  A.  —  ">.  ^hAf]  0,  A  .en..  —  li.  >.f,ii»n]  P.  0,  A  ^>,->  f  :  v". 
—  7.  H.R-flA>.]  P,  0,  A  ii.e.fl, '.  —  /6.  ^ho]  P.  O.  A  >, '.  ~  S.  >,fl»]  P.  O.  A  y?.  —  /7'.  tf-A»  i)ost 
^"•f:,  P,  0,  A  add.  —  ih.  hiH.>,>  :  Vir.nFn]  P.  A  >,"/  :  h.fft-n  (A  0/«.)  i  H  '  :  A»/:  :  n-flWi^:  0 
>,°;H.h-flWhC.  —  9-  post  Mi  P.  O,  A  add.  ^-S-n  (A  Z  >i-fl).  —  12.  A<n»'>f:»]  P.  0.  A  on.>,',x.  — 
ib.  n-f:]  >  P,  0,  A  n-ft.  —  /(!'.  fM.rcIl  sic  A;  P,  0,  A  .bh  . 


Lorsque  ce  saint  eut  acheve  trente  ans  dans  (un  tel)  ascetisme  et  eut  plu 
au  Seig-neur,  il  mourut  en  paix  le  ."i  du  mois  de  Paguemen,  en  Tan  10.33  des 
martyrs.  Avant  que  {Bdr.soiiid)  mourut,  le  pretre  Jeaii,  son  disciple,  songea 
en  lui-meme  et  dit  :  «  Quel  est  celui  qui  consolera  les  hommes  apres  notre 
pere  .\bba  Bdrsomd?  »  Abba  Bdrsoiiid  sut  par  TEsprit-Saint  ce  que  son  disciple 
pensait.  II  lui  repondit,  en  disaiit  par  sa  Ijouche  pure  :  «  Sache,  6  Jeaii,  que 
moi-meme  je  ne  m'eloignerai  pas  de  tous  ceux  qui  invoqueront  mou  nom. 
A  tout  etre  qui  me  dira  :  O  .46/*«  Bdrsoiiid,  fils  de  Tabdii,  moi-meme  je  dirai  : 
«  Oui,  »  et  j'accomplirai  pour  iui  ce  quil  voudra  aupres  de  A'otre-Seigneur  le 
Christ.  »  Ensuite,  ce  Pere  regarda  du  cote  de  sa  gauche  et  dit  :  «  Voiciqu'on 
nous  a  examines  et  qu'on  n'a  trouve  contre  nous  aucune  oeuvre  mauvaise.  » 
Puis,  il  dit  a  son  disciple  Abrahain  :  «  Donne-moi  le  couteau  ou  les  ciseaux, 
afin  que  je  me  coupe  la  langue  avec  (Fun  ou  Fautre  de  ces  instruments).  »  II 
prit  les  ciseaux,  se  coupa  la  langue  avec  (cet  instrument)  etlajeta.  II  se  mit 
ix  psalmodier,  en  disant  :  Le  Sei(jiieur  ineclairera  et  ine  sauvera.  Quelle  clwse 
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'^'1:  ::  mh9°.^"ld,lh  :  ^lh  :  IKt^^.  :  OHHh  s  ^9"  :  hflh  :  -fT^^X-f:  ::  fflhhn  : 
Chr^  :  n^'}\9"i:-l'  :  </»A+A  :  Ina-C  :  tatmfnm  :  ><r.r^  :  ai'M'  :  ?i?„I»-  :  MxlW.h 
'(Irh.t:    :    (Ohd^,n*?    :  'n'/\?,yj'J-  :  -ncyj  :  -in  :  l^ll'  :  -1"iV'M.1'  :  (Di.Mx  :    *ii\  : 

•  P  228  h.  tiCM-ti  :  nhV-^C  :  Oi-^^/.  :  9°t\h  :  8.P.-.'»''J  :  OhM'  :  «/n-}-!/»-.;.  :  {{a^f\'  ::  flj 
•7VUJP  :  «dV1iO'|-  :  n^AnO-J'  :  OTC  :  R^^  :  'i?,.,\v\'  :  m%C.9'  :  mhinC?*  :  Oh 
h-t-  :  n,-J-  :  YlCMiyi  :••  fflnXVh  :  h-tt  :  h(\  :  P-.h^ft  :  A.'^  :  AA«^'>  :  HUH'.  :  hf\ 
Yl^y^Cy  :  nh^^-^l^^"^'  :  hhnm-  :  A..*V  :  AA«^^  :  K  ::  m<rt\^,lh  :  «J'Ofl>-n^  : 
m^^^q-V  :  fflAV.,**  :  im.  :  9"t\C  :  m-nWS-i  :  ?,9",1hnjn  :  WM-tl^')  :  mn^iH 
9*   :    ainnC    :    "/ttS'    ■■    mai\'^&    :    ffln^VIA.I'  :    ffl+nC?»  :  mf\,\^m'  :  ArtA.1^  :  A 

•0  82  b    *,h  :  "/n.?  :  'flH':^  :  tmVd/i  :••  hntt.h'n,\y.C  :  9,9°AxL'l  :  nS^A-l:  :  ffln/.h'!:  :  *f« 

'  ^  '''  "  A-  ■■  {rftA.V  :  h"?.^  :: 

[rtA'/'  :  Ahn  :  aCt^n  :  -ICA.-I'  :  "/A?"  :    tn.^/f.  :!= 

^irth  :  hJlW^.  :  hKd.  « 

ffl-^.n  :  115:  :  mf\\\  :  9"?  :  '|".1.e.'A"  :  ^<..«.  :•: 

\\m>  :   (P.^";",»  :  htm  :  ^.:S^  :  nh-flhn  :  ^!f:.'i"i  :  9^b^.'i.  ■':■ 

1.  m-UT'!i:-'ii,vh  —  ■l'i:«"%-l:]  P,  0,  A.  —  2.  c>.i»]  P,  0,  A  ?;«.  —  4. ncn-Ffi]  P,  0,  A  >.T 
H.>i-(lrfi.C  —  "1.  Jl"i-S  :  TrX.Wi^]  P.  0  A  Wft.er-P^  =  m"if^M'i  (O  — ,h^;  A  om.  m-i).  —  6.  >,-n]  > 
P,  A;  0  -in.  —  s.  ^iTAnin]  0,  A  'hr'.  —  12.  Ahn]  0,  A  f\.  —  13.  h.fmi']  0,  A  —  T«'.f- 
—  15.  ifi-flnn]  0,  A  nirfinn. 


;»>//)•« //f;7/ '  ?jusqu'ala  fin,  et  ensuitc  :  Voici  (piil  rtil  hnn,  vnicl  fpiilest  nf/rrahlp-, 
jusqu'a  la  Jhi.  II  se  signa  du  signe  de  la  croix  glorieuse  et  rendit  son  ame 
dans  la  maiu  du  Seigneur.  Les  anges  de  lumiere  la  firent  monter  au  paradis  du 
lionheur.  11  emigra  vers  le  Clirist,  qu'il  avait  aime,  et  il  habita  avec  les  justes 
dans  le  royaume  des  cieux.  Les  moines  Tensevelirent  dans  des  habits  de 
laine  blancs  (et)  purs,  le  porterent  et  le  deposerent  dans  Teglise.  Arriva  le 
Pere  .46?;«  Jeati,  patriarche  de  la  ville  A' Ahxandrie,  du  nombre  des  Peres  les 
patriarches  le  80'"^.  Avec  lui  etaient  des  pretres,  des  diacres,  des  notables  de 
la  villo  du  Cairc  et  beaucoup  (de  gens)  du  peuple  des  chretiens.  On  fit  ses 
funerailles  avcc  une  grande  pompe,  avec  des  psalmodies  et  avec  des  chants ;  on 
Tenterra;  on  fit  sur  lui  de  grandes  lamcntations  pendant  de  nombreux  jours. 
Que  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous  par  sa  priere,  et  quc  sa  benediction  soit 
avec  nous!  Amen. 

[Salut  a  Ahha  Bdrsomd,  qui  repudia  la  pompe  du  monde, 

Au  point  de  ne  pas  possoder  un  manteau ! 

A  ceci  aussi  il  ajonta  rausterite  d'un  ascetisme  remarquable. 

Pour  atteindre  le  lieii  du  repos,  a  la  fiii  (de  savie),  au  banquet  des  justes, 

1.  Ps.  XXVI,  1.  -  2.  Ps.  cxxxii,  1. 
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«ihhA  ■•  r'Po-  ■•  (09"^'i:  ■•  /i.i-n^.  ■•  «n'>x<<.  •] 

[mnH-/:  :  r>Al'  •  hrtfl  ••  hd/.d.  ■■  M  •  fmn?X.  ••  hin.h-fiih.i:  ••  y.^ihdi  : 

[rtAr  :  f\hn  ■•  tn>n^.i:  ■•  njjwh  :  r^Kw.  ■•  hrhafi  •■■•■ 

5  IDArh4>A  •■  li^tT  ■■   HrliCf  :  hfl"/  :•: 

rmc  ■•  atm  ■■  mhM-fMi"!  ■■  hmfi  •v- 

htlffo  ••  :^,^<il'  ■•  A«>A.IJ-  ■•  hn  •■  fm^6t\^-  ■  &.t\J\  ::: 

Tn-n  ■•  i^1- :  Hl"B.^ft  :  i:h«^  •:] 

VatChtm  '.  \Vt  •  A7^"7.'}  :  :4»«.o,A'/-  :  jP^i-n-n?'  :  »'>'/■  ::  mAh»"  :  »•>  :  ^  :  ^ 
'J-n-njP  :  >lAn  =  mV.  •■  (iA-l-  :  n-<.h  ::  J?.P.AfllV  :  ^>»:^fl»-  :  tm'/y'.r^i  :  q:4t/..'i  : 
C+^JV  :  ■/.('.''7'r-l'  :  «'/•■'/^'nih'"-  :  h^^lU.M  :  ^.Prt-ft  :  W.fl-fil  ■  nfttf»-  :  ^0' 
C    ::    h^/n    :    'Jrt-n^K    :    A?.''/ll.h-nr/..C    :  A//-A  :  fl»'.''^'»!'!    :  ft-nWr/.lJ-  :  fl»'Jfl»ftVl  : 

A^AVi»-  :  <«..<'.■'{•?.  :  iXh^iV  ■•  noiiHVt  •■  hT^^.f  ■•  Wi^-l.O-  ■•  mfiW  ■•  "/«JA-  ::  llh 

•nXV/lV  :  hflh  ■•   »1/:  :  dM'  :    hH'    ■•    y.h-l:   ■■    '/•'|-.H''7.'/-    :    "/lO-y.  :  'J«n.|-  :  {»»Ad 

2.  >,6<;<f.]  P  !■>.  —  /A.  oo"j.e.r.]  A  —  .en.  —  4.  oo»i.p.k]  A  —  .e-c.  —  /*.  mr»/Ji]  0,  A  •^n.,b.  — 

V.    VW^-]  P  —  <:      —  '••  «nrt^ioo  —  irVt]    P  nnon   :  MI   :  m(DA.e;    :  moo-V<f.n  :  O-.S-n  :  hoi.  :  7;  :  f[^-)- 

«^■V;  0  h«o  :  7;aA?^"V.'V.  (Les  mots  oiAJioo  —  irvi-  se  lisent  dans  P  apres  mnftA9",  j).  470,  1.  14; 
ils  lommenccnt  au  f.  '2i9  a,  et  sont  precedes  par  les  mots  A";Aoo  :  •vav"  :  >i"?.'V.  A.  fflA  ' :  v" ' 

A     :  «.PTr-lin-  :   H      :  (Dhooft    :    .pTr-fln-   :   *l  "  :  >,  '  :  %l\^'   :  HH'  ).  —  9-10.  <DA>iOO    —  Hftn]  >  P,  0.  — 

10.  n-*.n]  P  0,  A  —  cvi^-.  —  13.  >,9"x;}]  0,  A  > >.9°.  —  14.  dA^]  P,  0  ft",^. 

Entre  ,'^on  corps  ef  la  terre  il  m^  mil  pas  de  couche.] 

[En  ce  jour  aussi  mourut  .4/»/;«  Magdar.  (^ue  le  Seigneur  ait  pitie  de  nous 
par  sa  priere  pour  les  siecles  des  siecles!] 

[Salut  a  Ahha  Mai/ilar  pour  (ses)  oeuvrcs  purcs  de  peche, 
(Lui),  pierre  precieuse  de  rinterieur  des  terres  du  desert! 
Un  lion  loua  et  dcclara  son  reuvre  bienheureuse. 
En  efTet,  Lt  sagesse  d'elite,  qui  se  loue  elle-meme, 
Demeura  sur  lui,  apres  avoir  emigre  d'eii-haut.] 

Si  Paguemen  a  six  jours,  qu'oii  lise  ceci!  S'ii  en  a  cinq,  qu'on  le  lise 
aussi  en  ce  jour  beni!  II  faut,  6  freres  fideles,  bien-aimes,  orthodoxes,  vous 
que  Notre-Seigneur  Jrsus-CJirisf  a  rachetes  par  son  sang  glorieux,  que  nous 
glorifiions  le  Seigneur  Tres-Haut,  que  nous  augmentions  sa  glorification,  et 
que  nous  accroissions  son  elevation  extremement,  pour  la  grftce  de  ses  bien- 
faits,  qu'il  nous  a  donnee,  et  (pour)  la  grandeur  de  sa  clemence,  parce  qu'il 
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^  •■  wn-tti^'  ••  muK^f-^y  •■  m\*?n  ■••■  (o-iti^^ .-  'vo-yi  ■■  r^p^ '  mw-fi-t.i  •■  atf^- 
'i-ii  •■  at'M' :  vy.i'rn-1  •■  c-i^ffi-  •■  hiti  •■  '>/-A?'<n-  ■  A^n^e* :  ^s^^j  •■•■  mh 
i\Uh-n.h.i:  •  ff.-l-^iir'  ■■  ^6M  :  my.9".h/.'i  •  my.di.h'/  •■  h^  •■  -jI-otpt  •■  hT 
hM^  ■■  (nhrhln?  ■■  ri(\/..'t:'i  •■  mh.yrvh'!  •■  'i-mV  •■  tthil'  •■  /llu»"w  •■  htij?. 

V  :   nhff"  :  hTVhl^'  ■■  A-fWt-yi  :    h.lxH-n  :  ?i9"4'.<'.'"7.>  =:  hf\  :   •|'}7l*'  :    'VdA.V  :      5 

m(i'i.h  :  '/•<w,e,rn'/>  .-  ?,ir':Sm.h'l"V  :  mhnAV  :  mhtMf:^  :  hao  ■.  jj+u  :  h9° 

OM-i  :  fl>'>^>"/?l  :  ^ir-^+l-V  ::  flJ.e.P.Afl»>  :  'i-n\\.  :  ^.^'l.lh  :  fll^JTJC  :  -^n. 
Ih  :  tthVl-  :  \l'M\d.  :  h9"lhn''T  :  httf\'l  :  m-MVl  :  :''"\m'h^  :  fl>'>ft^A-  :  h 
oo  :  ,?f^"i'i'i  :  m-M'  :  '/^.^^T^'  :  C.W'  :  n'»!'^-/.-  :  "/«/«'>  :  \l^tn>^h  :  fl)W-A-  : 
«WPAA  :  ."h^.m-l-^  :  fll^.A+nV  :  h/W/^/C.'/:»)-  :  Artj?."!'^  :  Mh.^l  :  \\00  :  'J.nH  m 
.1.  :  hfth  :  '/•'l-.K''?.'^  :  H'/;  :  *}«»■/•  :  aVi.l,-,  :  ^C-^f-i  :  fll-fl/^  :  ■/.e.''7',"-/^>  :  C^ 
(>'■/•  :  mVwAyi  :  tt9"1(\/.-'l:i  :  I*".T'-1'  :  (O'?0-y'i  :  n/*'.'J>  :••  mitlhd"  '  \\tm  : 
ydCV  :  Vi^A/.-iro'»-  :  AhA  :  T»-/:  :  h9"i.'l  ::  my.ii.fl,  :  ff^Ptt  :  fl»-ft'/-  :  UlO  :  fl»^. 
nCh  :  Td.  :  l'"J^C>  :  myi-tt/.'!  :  fl»-ft'/^  :  K-njP/.-V  :  n^f^/^r/l  :  0»^^^^  ::  fl)^.d+n  = 

.!.  Yi«"]  (1  >,fin  A.  —  4.  y"";n/..-l:>]  l'.  (»,  A  —  <?>.  —  /i.  q:rn.>]  >  0.  A.  —  //'.  A 
wy  ■•  >i»i.i'.>]  1'.  0  Tihf  :  j'""/!!*?^  (A  rnio"  !  y  ).  ^  5.  •/••^vu']  P,  0,  A  .e.^-"iir'.  — 
6.  (oo-^/ti]  P,  0,  A  <D.R»VAi.  —  7.  anle  •vnn.  P,  0  rttW.  tioi..  —  0.  «^on^]  0,  A  ••il\r'.  —  ih.  h.b 
oo»?,]  P,  O,  A  fflfiii  .  —  ib.  fl»rft"]  0,  A  mmi^-ft-.  10.  >,oi>'7";<!.-l:i>-]  P  —  "Jr.-fcih ;  (),  A  —  ■v*?!»-. 
—  12.  ni«i:i»'-WiV]  P,  0  —  thh-.  —  ib.  infjf.^-  :  (DTO-.O]  P,  O,  A  —  .e>  —  .P^.  —  ib.  n^'.-»]  A  oiii. 
n.  —  13.  (n.p,<fcrt.]  ila  mss.  —  14.  mfrm.y  —  m-ti1-'\  P,  0,  A  mf-H\M  '  m-M-  ••  -)-i!l.6'i  •■  m. 
(A  >'^''i   >  m).  —  14.  (D.ftfl+n  —  ft.eh.'>;  ces  lignes  manquentdans  P,  O  et  A  (p.  471, 1.  10). 


nous  a  fait  parvenir  jusqua  re  jour,  c'est-^-dire  (jusqu'a)  la  fin  de  la  periode  de 
Tannee  de  misericorde  d'Egypte,  d'Etliiopie  et  de  Niihie,  nous-m^mes 
etant  saiiis  (en  ce  qui  concerne)  nos  corps  et  nos  ames,  et  forts  dans  notre 
orthodoxie,  en  suivant  nos  Peres  saints.  Que  le  Seigneur  soit  patient  envers 
nous,  qu'il  ait  pitie  de  nous,  quil  nous  attende,  afin  que  nous  nous  con- 
vertissions  de  nos  peehes  et  dela  malice  de  nos  reuvres,  et  qu'il  ne  nous  fasse 
pas  disparaitre  aussitot  a  cause  de  la  turpitude  de  notre  malice,  comme 
il  a  fait  disparaitre  beaucoup  de  gens  avant  nous!  Mais  qu'il  soit  patient 
envers  nous,  qu'il  attende  notre  conversion  de  nos  peches,  de  nos  fautes 
et  de  notre  folie,  afin  que  nous  nous  reveillions  de  notre  torpeur  et  que 
nous  nous  relevions  de  nos  chutesl  II  faut  que  nous  pleurions  devant  lui 
et  que  nous  gemissions  vers  lui,  parce  qu'il  est  passe  loin  de  nos  hon- 
teuses  fautes  et  de  nos  nombreux  peches.  Demandons-lui  de  nous  fortifier 
dans  rorthodoxie  pour  Tannee  qui  viendra,  et  (pour)  tous  les  jours  de  notre  vie. 
et  de  nous  proteger  contre  les  pieges  de  Satan,  notre  ennemi,  afin  que  nous 
parvenions  jusqu'a  la  fin  de  cette  annee,  en  etant  forts  dans  notre  orthodoxie,  en 
etant  joyeux  par  nos  bonnes  oeuvres  et  en  etant  bien  portants  dans  nos  corps. 
Demandons-lui  de  donner  le  repos  aux  Ames  de  ceux  qui  sont  morts  (et  sont 
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'7/»''l-'  ••  hlii.  :  lltfUP  :  :^,t'.A  :  (n/S:h.'l-  :  A|>A  :  Mhl'  :  iVy^A-aihV-  :  Jlf»  :  m 
RA"-P  :  WrK^V-f'  :  mfro^^-ipfi^.  ....  flie.^,rt.  :  «71f.(?  :  l>"f|A  =  V7/"'l'  =  JiM'*'^  = 
•ktKlVim/rtl  :  rW^TCP-rt  :  (Dhi:.'f'y:9'{l  :  n/W'}-//»'./-  :  rt"7jP'1'  ::  rii,(',nf:Vj  •  fl»-A- 
5  F'  :  tUh^PMjh  :  fliy-nil''/'»»'  :  \)fm  :  llTjTn'/'  :  rt'^,?.  «  «'.P.rt-l-n"»'  :  Alnf"A- 
<">•   :   rt/..'/i'|:  :   ^lA  :   Jf.^-n^-  :   ^,.'''^-   :   tny^.",   :   ^/n^prtA.lJ-   :   tnyi-tti^  :    7^'}.4P   :   «J 

0o^.i'  :  fli.nH-;'»  ••  h/."7'/"  ••  nK-y:^  ••  fl>(H.'>.T[i :  tnncAft  •••  n-m-ttM"/  ■■  akt 
nh-i'  •  w-AV :  ^.tt-fi^-  •■  .e. "j^A  !  «7c^i»"  ••  fl»A^.'/-  ■•  hr^in  '••  ha-i--  :  ^..^A-  ■• 

il-ttih^-    :    (OYlttC    :   (DfllK-  :  (nAhtt-lh  :    i,C  :  (D^fm-idM  :  ^^tl  :  '^rlifR  :   i^-h 

[Li.  :  rDHA<f.5:  :  fliA^/Aff»  :  "/A'^"  :  K"X'}  ■•■■  h^l^i  •■•-  h^^-i  :  f^y.tl-i  •■•■  ^y.fy-i  •■•■ 
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^[AH-I:  :    f^R-fhf!.   :    H^iYlflC    !    H.V   :   'W/\?tln1-   :   '"|-7"'/'>   :•  fl»'/"HJ|^.   :  "ittS^'   : 

4'.S.A'>   •   fl»rt'nJl'/-    :    Wl^PfrjP-l-   •   V.R.-n   :   fl»'J.P.A   :   f\«16:H-   :   '/'"P(><P'>  ■•■■  fl»-/"!!»! 

/.    :    W-A-O»'   :   «.«'.".•'">   ::  hf^fhV.^V   :   ^V  :   h1";i;9't\   :   h'i\i   :   hrt.6"  :  /..?.">!.'/•   :  ?. 

?"'^n    ••    h1tt.h-tt.h.C   :   H«",hA    :   A"<n>"    :   ?i'>H   :   .P.-HA   :   AH}\Wl/f.   :   rt'/""/  :   1.f."A- 

15    tf»-    ::    fl)AH,e.7'n(:   !    '/"'HJir.'*"»-  :   ^V  :    h^tmht^  :  •1"lfl»-^,J^  :  fl»hft'/"'P(:i^  :  ao'i 

3.  n>.B<{.rt.]  ito  ms.  —  11.  txKthVXtv']  0  x^s^ViV  (el  au  licii  dAtnatewos  le  nom  ii-'|.<'.  =  "l.ii 
h.A):  A  ^ihV-lv  ■■  h    •■  ^iT).  (sans  aucun  nomi.  —  12.  Hon.hft]  P  nao^d.. 


separes)  de  nous ;  de  mettre  rabondance  dans  notre  pays ;  de  benir  les  fruits  de 
notre  terre;  de  nous  etablir  en  nos  maisons  dans  la  joie  et  dans  la  paix;  de 
proteger  notreroi,  ami  du  Seigneur,  —  un  tel,  —  roi  cVEthiopic,  dont  le  nom 
royal  est  —  un  tel ;  —  de  lui  donner  puissance  et  aide  contre  (ses)  ennemis ; 
d'agreer  ses  jeiines,  ses  prieres,  ses  aumones  et  ses  sacrifices;  de  mettre  sa 
demeure  avec  (celles  des)  rois  justes  Cdiistunlin,  Hdnnriiis  el  Arrndins  dans  le 
royaume  des  cieux;  de  benir  ses  iils  et  ses  filles;  de  les  rendre  nombreux 
comme  les  etoiles  du  ciel;  de  proteger  toutes  ses  troupes,  qui  accomplissent 
sa  volonte;  de  rendre  longs  ses  jours;  d'etablir  pour  lui  de  longues  annees 
et  de  nombreux  ans  dans  la  justice,  dans  requite  et  dans  la  droiture,  par 
rintercession  de  Notre-Dame  la  Sainte  Vierge  Maric,  Mere  du  Dieu  a  qui 
appartiennent  la  gloire,  rhonneur  et  Tadoration  ainsi  qu'a  son  Pere  bon  et 
a  TEsprit-Saint  vivificateur,  maintenant,  a  jamais  et  pour  les  siecles  des 
siecles!  Amen.  Amen.  Amen.  Ainsi  soit-il.  Ainsi  soit-il. 

[Ce  livre  du  Synaxaire  (renferme)  riiistoire  des  anges  vigilants,  la  memoire 
des  prophetes  saints,  la  predication  des  apotres  parfaits,  le  combat  des  martyrs 
vainqueurs  et  la  memoire  de  tous  Ics  justes.  Moi,  Atha7iase[0  :Batra-Mikncl ; 
A  :  sans  nom],  je  Tai  fait  ecrire,  alors  que  j'ai  compte  sur  le  secours  de  la  part 
du  Seigneur  qui  a  jure  aux  (saints),  en  disant  :  «  Celui  qui  ecrira  le  martyre  de 
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i»"    i    h«w    :    ?,{:h'n    :    T'lrt    :   fD«W».^:'.>,'/'    :  m^iOT./'   ,   jTrtA  :  XA   :    (]?'!'}  :   A^/A 
«W  :  "ifir  :  W^l  -.0 

[Hh^/.-nVh  :  (i^^-^A.^ :  ^Hh.c:f  :  MxM,  •■••■ 

hf\  :  +0rS.h  i  HAii.  •••: 

A?iA  :  f.^^n-n   :     hfflhV  :   H'>R.^P  :   «nj^- ,/,<{,  | 
^'Ji'  :  /.rt^.h  :  ^IH.Ai  :  X^+  :  «nnA^'  :  fl)-1lh<{.  :•: 
hrhti  :  h-nh'  :  -nO-A-}  :  -J-Cli.  :•=] 


nnVh  :  7-n/i.  :  h-J:  =  «/"h'}  ::= 

ht\\\  :  h/.PV.  :  AY.*  :  ©'Jh-ft  =  rTi?'}  :•] 


2.    tion    —  tiPTV]   >    0.  —    ih.    npT>]  A  »?'.   —  3.   post  >,<»*•>   O,  A  flO^f^.    fl»,'T,'V  := 

A.e.h-'»  :  A.pn-'V!:  —4.  D-^/hA.^]  0,  A  "7'VA.t.  —  .1.  >iA]  A  >i!r>,A  :  —  6.  A>,A  ■■  .e^vn-n]  Aaa>,> 
■n-n.  —  0.  wi-pcf^]  0.  A  fl)/*>  .  —  10.  fl)->h.A]  0.  A  >,?"■>. 


votre  [leur]  combat  et  celui  qui  fera  votre[leurl  memoire,  moi-meme  jefTacerai 
k  (celui'la)  ses  peches  et  je  rinstituerai  heritier  de  mon  roynume  avec  eux  », 
(et  alors  que  j'ai  eu  pour  but)  en  ce  monde  d'avoir  (ma)  memoire  (celebree) 
et  dans  le  monde  a  venir  de  trouver  la  grace,  le  salut  et  la  place  avec  ceux 
qui  seront  a  droite  pour  les  siecles  des  siecles.  Amen.] 

[Alors  que,  par  le.'*  ehants  que  j'ofTre,  je  rappelle  (la  memoire)  de  milliers 
(de  saints) 

Qui  ont  toujours  ete  devots  envers  toi, 

Pour  les  (saints)  qui  sont  celebres,  agree  le  livre  de  ma  pauvrete, 
Toi,  6  Seigneur,  (qui)  as  tenu  pour  agreable  lobole  de  la  veuve 
Plus  que  celle  des  riches  qui  olTraient  (leur)  superflu.] 


[Prophetes  saints,  ap6tres  purs, 

Martyrs,  justcs,  anges  vigilants, 

Vierges  aussi,  moines  bons, 

Benissez  rassomblee  de  ce  sanctuaire 

Jusqu'au  grand  vieillard  et  (jusqu'au)  petit  enfant.] 
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[AH   :    ^.h(."   :    t\m::f-fl    ■l-              rHAl/^Xr/lfc"   =   hHl  :   f^.WM   ■•■■  MhittP  : 

inMH:i"T    :  ttMi   :  ,h^.tl   ■■:■         ruAHrtr'^  :   *A-    :  n?i'll>  =  (^id.tl  ■•■ 

ttM-l'    :    ht"»-    :  hTUhl"!    :   "VCjPl'"  :   'i/..'kl'    :   if-A-    :   hmdli   :  'Vn-<:   :   ^ 

rthd'/ !  h,?{bti :  incM-f^tt  :i:] 

2.  tBAH-JCT-T']   0  (Dt  .  —  3.  ),TII>.^>]  ,^  P. 


[(Benis)  celui  qui  ecrira  (ce  livre)  dans  un  volume,  celui  qui  le   fera 

ecrire,    en    (l')expliquant,  celui   qui    le   lira,   celui   qui   le    traduira   dans 

une    langue   nouvelle,         celui  qui   ecoutera   ses   paroles  avec  Toreille   de 
lesprit.  Par  la  priere  de  sa  Mere   Notre-Dame  Marie,   reconciliatrice  de 

tous  (les  etres,  les  delivrant  du)  cunflit,  que  Jesus-Christ  ait  pitie  de  nous 

(tous)  conjointement!] 
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h  :  TO-V  :  >i'VnA  !  oo-ftV  ::  (D>n«C  =  Vl""!!  '  f'i«n^i  :|:  (D^iJF^.^-Vill  :  r^d  :  J\AP  :  (D-Vrtl-poo-  ;  {'".^C  :  ^f 
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1.  Le  present  Appendke  sur  Takla-ilaymunot  n  esl  autre  que  la  partie  strictement 
propre  a  A.  Le  texte  contient  de  nombreuses  fautes ;  comme  il  est  unique,  nous  le  repru- 
duisons  tel  qu'il  se  trouve  dans  le  manuscrit.  —  2.  Le  ms.  porte  :  tn<:>i. 
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TRADUCTION 

Trois  ans  apres,  une  voix  du  ciel  Tappela  et  lui  dit  :  «  O  Talda-Hdij- 
indiiitt,  leve-toi  et  va  k  la  terre  de  Ddinot,  afiu  de  prendre  pour  moi  un  grand 
butin.  »  Tandis  qu'il  descendait  par  le  chomin  de  'Andre'et,  il  rencontra  des 
magiciens  et  des  devins  avec  leur  roi,  en  train  de  deviner.  Lorsqu'iI  eut 
lutte  contre  eux  avec  force,  ils  le  frapperent  avec  des  verges  de  fer  epaisses, 
au  point  que  ses  os  apparurent  et  qu'il  mourut.  Le  Seigneur  le  fortifiait, 
le  rendait  patient  et  le  faisait  se  lever  sain  et  sauf,  sans  lesion.  II  demeura 
ainsi  trente  juurs.  Ensuite,  lorsqu'il  eut  prie,  la  terre  les  devora  tous  vivants. 
Etant  parti  de  la,  il  parviut  au  pays  de  Ddmot  et  il  fit  disparaitre  les  pretres 
(paiens).  Ayant  appris  (cela),  MatahniO,  le  prefet  de  cette  (province),  ordonna 
de  ramener  dans  des  cliaines  solides;  il  lui  dit  :  «  I^ourquoi  corromps-tu 
mon  pays  ?  »  Ayant  dit  cela,  il  ordonna  de  le  suspendre  et  de  le  jeter  dans 
un  precipice  de  nombreuses  fois.  Le  Seigneur  le  fortifiait,  le  rendait  patient 
et  le  faisait  se  lover  sain  et  sauf,  sans  lesion.  Lorsqu'il  eut  fait  devant  lui 
des  miracles  et  des  prodiges  et  qu'il  eut  fait  disparaitre  les  pretres  (paiens), 
il  convertit  le  roi  au  Clirist  et  il  ressuscita  devant  lui  de  nombreux  morts. 
Quant  a  ceux  qui  furent  baptises  avec  (le  roi)  ce  (jour-Ia,  iis  furent  au 
nombre  de)  102.099  ames.  Comme  il  manquait  (des  ministres)  pour  leur 
doniier  les  mysteres  saints,  Michel  fit  descendre  pour  lui  du  ciel  le  chreme 
et  lui  dit  :  «  Le  saint...'  est  dans  ce  tabcrnacle.  »  II  donna  au  peuple  les 
mysteres  saints  et  il  fit  comme  {Miclicl)  lui  avait  dit.  Notre  Pere  continua  a 
enseigner  au  roi  les  Ecritures  des  prophetes  et  des  apotres.  Puis,  apres 
qu'il  eutdemeure  a  Ddmot  pendant  douze  ans,  une  voix  du  ciel  Tappela  le  jour 
de  Pftques  et  lui  donna  la  promesse  [kiddii]  que  tout  (individu),  qui  invoquerait 
son  nom  et  ferait  sa  memoire,  (le  Seigneur)  lui  donnerait  le  ro^^aume  des 
cieux  et  le  delivrerait  de  tout  tourment  et  (de  toute)  affliction.  En  outre, 
(le  Seigneur)  lui  dit  :  «  Va  a  la  terre  de  'Anihaid  vers  Aljba  Batsalota- 
Mikd'el.  »  Parvenu  (aupres  de  ce  religieux),  il  demeura  avec  lui  pendant  dix 
ans,  en  (le)  servant  pendant  le  jour  avec  (ses)  disciples  et  pendant  la  nuit 
(en)  faisant  des  prosternations  sans  nondjre.  11  ne  cessait  pas  de  moudre 
[m.  d  m.  :  Fouvrage  de  la  meule],  de  puiser  de  Teau,  de  fendre  du  bois  et  de 
faire  de  grands  miracles,  en  ressuscitant  des  morts  et  en  guerissant  d'in- 
nombrables  malades.  Ensuite,  le  Seigneur  lui  dil  :  «  O  mon  bien-aime  Takla- 
Hdymuiiot,  va  a  Makdna-'Eslijdiios  [Sanctuaire  (['Eticniic~\,  premier  martvr,  qui 
s'appelle  Haijq;  la  tu  trouveras  un  homme  saint,  appele  'hjasoii.s-Mo'a;  lui- 
meme  te  donnera  le  joug  du  monasticat.  »  S'etant  leve,  il  s'en  alla.  Parvenu 
au  bord  du  lac,  il  (le)  traversa,  comme  s'il  etait  sec,  sans  se  mouiller  les 
pieds.   Quand    il  entra   aupres   (du   religieux,    celui-ci)  alla   au-devant  de  lui 

1.  Des  mols  sont  omis  dans  le  ms. 
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et  liii  donna  les  vetements  du  monasticat,  les  seuls  (quil)  revetit  d'abord. 
Lk  aussi  il  demeura  pendant  dix  ans,  en  faisant  des  miracles  et  des  prodiges 
et  (en)  se  prosternant  70.000  (fois)  (?).  Puis,  le  Seigneur  lui  dit  :  «  0  mon 
bien-aime  Takla-Hdymdnot,  va  a  la  terre  de  Tigro  et  monte  au  couvent  qui 
s'appelle  Ddino.  Tu  trouveras  \k  un  homme  saint,  appele  Jean;  re^ois  de 
lui  le  capuce  et  le  scapulaire  [Gyjri^.cx.]  et  demeure  la,  jusqu'a  ee  que  je  te 
(le)  dise.  »  Lorsque  la  aussi  il  eut  demeure,  apres  avoir  re^u  le  capuce  et 
le  scapulaire,  en  pratiquant  Tascetisme  pendant  quatorze  (?)  ans,  le  Sei- 
gneur  lui  apparut  et  lui  dit  :  «  Sors  de  ce  couvent;  parcours  les  provinces 
de  Tigre  et  visite  tous  les  couvents  de  moines.  »  Lorsqu'il  fut  descendu  de 
ce  couvent  eleve  sans  corde,  en  battant  des  ailes  [=  en  volant],  il  parcourut 
toutes  les  provinces  de  Tiyre.  Ayant  termine  (sa  course),  il  descendit  k 
Jerusalem,  alors  qu'une  etoile  le  conduisait.  Parvenu  k  la  Mer  Erythree,  il 
(la)  traversa  selon  sa  coutume,  sans  se  mouiller  les  pieds.  Apres  avoir 
traverse  la  mer,  il  parvint  a  Jerusalem  et  il  parcourut  tous  les  Lieux  Saints. 
De  nouveau  il  retourna  k  la  terre  de  Tiyre  et  il  se  joignit  aux  saints  (moines). 
Une  deuxieme  et  une  troisieme  fois  il  descendit  a  Jerusalem  et  il  voulut  y 
demeurer.  L'Esprit-Saiut  (lui)  dit  :  «  Retourne  a  la  terre  de  ta  patrie,  car 
ta  part  c'est  celle-la.  »  Lorsqu'il  (v)  fut  retourne,  il  se  rencontra  avec  Abba 
Jean  au  couvent  de  Ddino.  Etant  descendu  de  la,  tandis  qu'il  s'en  allait  vers 
Bour,  il  rencontra  Notre-Sauveur  (et)  (Notre-)Seigneur  dans  un  sanctuaire, 
appele  Gueiidyuend ;  (Notre-Seigneur)  lui  donna  le  vetement  du  monasticat 
et  lui  prophetisa  que  lui-meme  serait  le  pere  de  tous  les  moines  de  Tiyre. 
Lui-meme  engendra  Abba  Samuel  de  Wdldebd  et  tous  les  docteurs  qui  se 
trouvent  dans  Tiyre.  Notre  pere  Tahla-lidynuinot,  lui,  etant  parti  de  Tiyre, 
parvint  au  sanctuaire  de  Hayq  et  donna  a  'Iyasous-Mo'a  le  capuce  et  le  sca- 
pulaire.  Lorsqu'il  fut  parti  de  la,  en  parcourant  tous  les  couvents  (?)  [=  de- 
serts],  il  parvint  a  Meselieud  '  et  il  demeura  au  couvent  (?)  de  Waydd  pendant 
de  nombreux  jours. 

1.  f"'li.V  Mescheivd  parait  se  Irouvei'  j)ipui-  9"^i,  i  7iv  la  lerre  de  Schoa. 
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401,  410,  412,  414,  416, 
420,  421,  429,  444,  487, 
494,  495,  502,   522,  554, 

555,  576,  579,  584,  601, 
608,  623,  625,  626.  638, 
644,  645,  661,  662,  672. 

Aliinpyas.    CL    Olympe. 
Altabyos    [Albinus],    dc 

Rome,  224,  239. 
Amanyos.      pnlrinrclie. 

44. 
.Amasias,  roi,  660. 
'.\mda-M^ryAm,  663. 
'.Vnida-Mika'el,    29     S, 


179,  180. 
'Amhara,  pnys.  585. 
,\mon,  492. 
.\inon     .\bba     [Animo- 

nius],  marlyr  de  Tnr- 

nut,  2  7    H,  414,   415, 

416. 
.\mon,   ermite,   274,  279. 
Anion  et  Mnryani.  387. 
Anioni,  murlyr.    27,   28 
.\mon\os  [-Vmon],  innr- 

lyr,  13  H,  28,  32,  307, 

308,  313,  338,  602. 
'Amor,  le  Uetheen,  161, 

604,  615. 
.\morya,  pcre  dc   Godo- 

lyd.  21'». 
-\mos,    pere   de  Josins, 

214. 
-Vmos,   prophclc.    5    P, 

665,  666. 
■VmsEil,  317. 
'-\naharvv   Abba,  de  la 

ville  de  Tarsd,  499. 
.\nanias    [Hananya],    le 

disciple,  226. 
.\nastasis,  egtisc  n  Jeru- 

salem,  296. 
Anatoth,  pnlric  de  Jcre- 

mie,  360. 
And^naw       [Antinoou], 

rille.  23,  24,  35,  37,  4'i. 

45,  63,64,  119,  132,  143, 

145,  165,   258,  2.59,  264, 

303,  .307,  366,  392.  414, 

445. 
.\nderuna,     [.\nderdna, 

Andorana],  saint  per- 

sonnage,  235. 
Andise'a      [.\dise'a]. 

saint  personnage,  330. 
.\ndraniqos.  diacre,  558. 
.Vndre.    updtre.   30    H, 

30    N,    216,   431,    432, 

433,  43't,   4.35,  436,  437, 

629,  630,  631,  634,  635. 
32 
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Aiulroniqos       [Antrani- 

qos].  inagistrnl,  335. 
Androniqne      [Aiidriuii- 
.    qos],rf',4;(//o(7((>,28  H, 

Ui»,  421,  'iLi-J. 
'.\nim,  mnrlijr,  Viiii  ilrs 

.■ip/jl  fils  iriileiizfir,  490. 
',\nilonilos,  mrirli/r,  iiin 

ilrs  sr/il  fils  irEleir.ar, 

'illO. 
Aiine,  mrrr  de  In  .'^ainle 

\'iergr  Marie,TN,iik'J, 

'i83,  4S4. 
.\nne,  niere  ile  Saninel, 

-,2. 

.\  nne.  I ii prnphe I esse ,kk\) , 
.\nligone      [.\ntigonos], 

jiere    de    Sainle    En- 

pra.rie,  458. 
.\ntikjos,  marli/r,  338. 
Antioche,  lo,  fil,  63,  64, 

113,   154,  155,  210,  221, 

222,  223,  229,  292,  309, 

335,  314,  3'i8,  389,  391, 

400.  419,  443.  405,  501, 

580,  f,38, 
Anliocluis,  rai  de  Sijrie, 

490.  491,  492. 
Antoine  Abba,  136,  137. 

298.  299,  596,  623. 
Antoine,  des  7  dormeiir.^i. 

21  N,  5fi7. 
'.\nlolya  ['Entolya,  Na- 

Ihalie],      femme    d'A- 

ilrien.  marlijr,  fijo,  654, 

655. 
.\nlonin       [.\ndonina 

.\blja].  marlijr,   de   la 

rille  de   lliiiiii.  25  H, 

:!92,  393. 
.\nloriiqos.  geiierul,  fi20. 
Anlorsen        [Anlarsen]. 

ville,  24. 
Aiilyakos,  juge,  499. 
Ariyana,  eoiirenl,   155. 
Anyanos  Abba,  80. 
.\riyaiios,    murlyr.    261, 

262,  263.  20 '1. 
ApoUinaire,       lieresiar- 

iliie.  410. 
Apollon    .Milia.    iiiaiiijr, 

1  N,  443,444,  445,4'i6. 

447.  418,  449. 
.\pollon,  idole,  25,30,31, 

143,  174,   283,  495,  496. 
ApoUone  [Bel^nS  Abba], 

inarhjr,  de  la  ville  de 

Hard,  8  H,  264. 
.\(|;u[yanos      [Gaianus], 
iireliidiacre,    168,    169. 
'.\qAi'iiu[Accaron]./jo//s, 

607. 
,\qlas    [.\qrahas[,    (•///(', 
272,  273,  379,  G53. 


Aqlinios,  inaiii/r,  59. 
.\qmaba.  saiiile  femiiii\ 

238.  239. 

.\qrabanya  [Aijrippinf^, 

suinle  fenime,  238,  239. 

.\qi'onyos.  marlijr.  27.28. 

',\ram,  /)('/■('   de  Mieliee. 

574. 
.\rat,  ville,    152. 
,\i'cadius.  empercur,  fi75. 
ArdamS  .\bba.  murlijr, 

29  S,  173,  175. 
Ardamis[,\rtemis], /(/o/c. 

25.  Cf.  Artemida. 
i\restal.    sainl    pfrsoii- 

nagc,  127. 
,\restos,  g'(JHi'('rnp(;/-.230. 
'.\r'eyana-Sagahu  .\hba, 

aseele,  21  H,  362. 
Ai'gines  [.\rgenes],  /;;(;;■- 
tyr,  19  S,  1-20,  121,122. 
1-23. 
,\rimathie,  ;■///('.  453. 
Arius,    lieresiarguc,   41. 
314,  409,  410.  554,  555, 
55fi,  557,  579,  590,  662. 
Arkelawos,/jo(;  ;■;■(?  (7 ;;, 312. 
Arkiyiis  [Armiyos],   sol- 

dttl.  45. 
.Arkola  [.\r-kala].  inelro- 

polite,  56. 
.\rmAu     [Armeniej,    61, 

353. 
Armanos,  sainl  persoii- 

nage,  51. 
'.Vrmanyos,  juge,  653. 
.\rmasyos     [,\rm;"irryos]. 

soldal,  45. 
.\r'rui^nios      [.\rmi\uyo.s]. 

tiourreau,  48,  49. 
.\rmoganos  [Ermogfene], 

magisiral,  389. 
,\nion,  fleuve,  519. 
.\r^sanofis.    miirhjr.    19 

S,  120.  123. 
.\rsima,  jusle,  111. 
.\rli5rnida,   idole,  283. 
.\rtemis,  idole,    283.   C.f. 

,\rdrimis. 
,\i'yana,    ubbesse,    lante 
desainle  Febronie.  191. 
192. 
.\ryanos  (Trajan).  ein/>e- 

reur,  281. 
,\ryanos,  gouveriieur,  26. 
40,   43,  44,    63,  64,  119, 
132,    143,  165,  336,  339, 
366,  414. 
'Asa,  coiivenl,  237. 
Asaria,  enfanl   diins   lii 

foiiriiaise.  2S. 
.^sayon:!.     niarhjr.    iiiii 
iles  se/il  /ils  d  Eliii-ar. 
'lOii. 


.\sbasyanos  [,\sbesya- 
nos]  (\'espasien).  em- 
pcreur,  15,  153. 

Asie,  539. 

.\skii'iin,  liomnie  riiiie, 
446,  4'i7. 

.\skiryon  [.\sker'^svon] 
(Ischyrion),  murlyr,  19 
S,  1-20.  121,  122,  123. 

.\snet,  femme  dejosepli, 
/('  palriarelie,  13. 

.\sq6tes  (Scett5),  desert, 
81,  111,  112,  148,  151, 
1,55,  194,  195,  254,  259, 
279,  294,  296,  298,  398, 
416,  420,  422,  4'29,  455, 
502,  532,  559.  596,  598, 
622,  623,  624,  625,  659, 
664. 

Asrelyor.  iange  Suriel, 
430. 

.\ssuan  [.\s\van],  vilte. 
337. 

Assyrie  [Perse],  302. 

Aslafen  [Etienne],  saint 
personnage,  135. 

Astukiyos  [Eustochius], 
jiere  de  Saint  Panla- 
leemon  le  Suge,  339. 

.■\s\valrel.  miiiiaslerc.  100. 

Asyut,   vitle,  45,  6'i. 

Ati^^na  [Alhenes],  ville. 
232. 

.Vlhalie  [Gololya[,  reine, 
574. 

Athanase  [Alnatewos], 
deClysmii.marh/r,:i3k, 
335. 

.\thanase.  eveijiieel  mav- 
tyr.  30  N,  620,  621. 

Atharrase  Abba,  palri- 
arclie,  16,  41,  212,  297, 
•  iOO,  413,  554,  555,  601, 
662.  Cf.   \Valda-,\klil. 

.\thanase,  seribe.  675. 

.\thanasie  [,Vtn;'isya], 
femme  d  Andvonifjiie, 
iVAnlioche.  28  H,  419, 
420,  421,  422. 

.\llr;irrasie,  dc  ta  ville  de 
Manoiif,   45'i.  455,  457. 

.\lk;'iron,  sainl  persiin- 
nagc.  51. 

.\liiin,  inaiiyr,  ile  la  vilte 
deliamiioiidi.  8H,  260, 
26'i. 
.\trih  [Alr^i^b.  Athr-ihis], 
(■;//(',  119,  378,  387, 
3S,S. 
Alrons;i-\l;rry;'im,    jiays, 

180. 
Aiiri^lierr  ]  Lir-l>;'rnos],  ein- 

/icrcur.  54. 
,\usiUyos,  marlyr.  43. 


.\\va,  saiiil    /lersiiiiiiagr, 

330. 
,V\vfimy;'j  [Afomya], 

S((/;(/('/'c;;(;)(p.  66,  68,69. 
.\wgalyos  [Eiigene], pcc- 

Ire  perse.  402. 
.Vwgai^yos    [Abgai'],    roi 

dEdesse,  152. 
,\wkitos,  ville,  347,   348. 
,\wl;ikis,  eveque,  344. 
.AwlenyS,  saint   person- 

nage,  330. 
Awlogi,  licteuv,  58. 
Awlogis   [Enloge].  suinl 

pcrsonnage,  51. 
.Vwsafyos.  officier  el  mar- 

tyr,  336. 
.Vwsim,  rille,  502,  504. 
,\xoum,    vitle,    412.    Cf. 

,\ksoum. 
.\yalon.  Cf.  Ahakon. 
Ayna-Sahi»y[neliopolis]. 

119,  120. 
Aznehas,  miniyv,  32. 

B 

Babnuda  [Paphnuce],  de 

la   vitte    de  Bendaru, 

98,  165. 
Babylone,    ville,    55.  88. 

347,  626,  627. 
Badara,  pays,  109. 
Badros  [BadronA],  ;;((-/■(' 

de   Timothee,    disciple 

dc  sainl  Pnut,  229. 
Bafnotyos     [Paplrnuce]. 

95,    96,    89.    Cf.     liah- 

iruda. 
Biihira    [Buhayra],   dis- 

trictpres  dAlexandric. 

397. 
Bahran,    ciifanl     Iroiive 

dans  nn  coffre  siiv  lii 

mer,  74,  75,  76,  77. 
Biikos    [Bacchus],    co;;;- 

pagnon  de  'Endrcyus. 

de  Dabra-I.itidniis, 2.tii. 

336. 
Biikos,  martyr,  43. 
Biila'os,  rillc,  144. 
Balaw.pc((/j/(((/c,  115.310. 
Balbal,  ville.  57. 
Balkini,  vitle.   2-2.  105. 
B;'imou    Abba.    niarh/r, 

32. 
Bamoy  Abba.  sii/iericiir 

de  monnslere,  254. 
Bauii,  ritle,  chef-lieii  dc 

district,  57,  392,  393. 
Banawiln  [Baiiwan,  B;"irr- 

warr],  rilte,    398,   4oii. 

402. 
Baiihur.  ville.  167. 
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HiiiiiklAs   Ablm  [BiUika- 
iios].Hi((/7//r,  29S,  173, 
17,->, 
Baiikalawos      [TankaUr 

wos],  rille,  271, 
liaiios,  rille,  119. 
Baiii,  rille,  dii  dislrirl  de 
Snlid,  ati  nord  de  lE- 
gijple,  264. 
\ii\rar.jiiged'Isruel,raiii- 
(jiieiir  de  Sisdru,    51:5. 
Barainoii  [Barmiin,  Ba- 

raniuii],  rille.  2152. 
Baranioiini,     rille,     .Vin, 

G3y,  C(.  Baranion, 
Bardesane  [Fils  ile  l)i- 
siin,       Wakla-Di.san], 
:{17, 
Barmos,   roiirenl,  15!, 
Barnab6,(7)d//r,  127,128, 

228,  22!), 
Barsebo  Abba,  niiirhji-. 

(iiy, 
BarsilVis.  I'iin  des  niagis- 
Irals     de     /)ioclelien. 
'.m. 
Barsoma  Aliba,    le  An, 
duCuire.  5  P,  607, 668, 
669,671,  672. 
BarUi61emy  [Barlalomi"-- 

wos],  apOtre,  193. 
Bartheleni)',    suinl  per- 

sonnage.  111. 
Barth^lemy,  de  Hadusd, 

245, 
Basala,  rille,  145. 
Basalota-Mika  'v\,le  l/iau- 
maturge,  21    H,  361, 
585. 
Baselyos,   saint  person- 

nage.  172, 
Basidi    Abba    [Basadij, 
marlijr.  29  S,  173,  174, 
175. 
Basile,  ereque  de  Cesaree 
et    docteur,    129,    130, 
131.  315,  316,  317,  480, 
577, 
Basile,  frere  d'A  liliu  liaij- 

mon,  658. 

Basilides  [Fasiladas],ge- 

neral, pere  de sain l Ma- 

raire.  martijr,  364,  367. 

Hasliqos,  marlijr.  14  N, 

526,  527,  528. 
Basta,  viUe,  445. 
Basynlii,  femnie  de  (liyor- 

gis-.Mazu/ieiii,  118. 
Batalan    [Pantaleemon], 
leSage.  19  H,  :3:«,340, 
341,  :J42,  3'i3. 
Bataron. //io«rt.s/erf,  111. 
Ballemos  [Plolem6e],/of, 
69, 


Balni,  rille.  606, 
Batr;ibo  AbbalHatribo], 
saint  personnage.  343. 
Baymon  .\bba  [Ptrmpn], 
ermite.iF,  658.659,660. 
B("'d(-I  Abba,  martijr.  330. 
Bplina    [Bena],    ville    el 
r/ief-Ueu     de    distrirl, 
295.  ,307, 
Hehnesa,      rille     ile     lii 
/luute-^gijjite,  100, 270, 
271. 
BeUiiir  Abba.  Cf,    .\|ioi- 

lonc, 
BiMfvos,  niiirhjr.    19   S, 

120,  122,   123,   • 
Bcndara,  (■///(',  165. 
Benjamiii      [Benyiimin], 
fits    de    Juroli.   pulri- 
arelie,  225,  584. 
Benjamin,  frere  de  liuij- 

nion,  658. 
Benjamin,       //■('/•('       de 
Beyolid,  prelre  de  l'e- 
glise  de    la     ville    de 
Tund,  danslaregionde 
Qidd(Tidd)  de  IhJgyple 
septentrionute.     1    H, 
194,  195,    196,  516, 
Benjaniin  .\bba,  martijr, 
frere      (lluitlo.iie.    28 
N,  604. 
Benyas,  //7,s  de   ioitulit', 

139, 
Berbaysi,  pays.  116, 
Berimyu         [Barimyu, 
Barmyu]  (Primus), //(/,- 
triarrhe,  80. 
Bersabee,  mi-re  de  Stitu- 

mon,  138. 

Besoy    Abba,    frere    de 

saint  Ahba  llor,  mar- 

tijr,  soldnt  des  tronpes 

dAntiorlie.    puis     ttr- 

donne    pretre,    niis    d 

mort  d  Atexandrie,  29 

S,1P,  175,177,638,639, 

Cf.  Ebsoy. 

Besoy-.4niib  [Nob-Besoy 

Abba].  martijr.  soldtit 

de  1'armee  de  Qopryd- 

nos,  goiirerneiir   d'A- 

treb,   originaire  de  la 

rille  de  Banos  dans  le 

canton     de     Demydt. 

supptirie   u.    Andendw 

par  Arijunos,  derupitt' 

d     Iletiopolis.    19    S, 

119,  120, 

Bessarion       ,\bba.       le 

draud.   useele.  26  N, 

596,  598,  .599, 

Beslamoii,    iiiurlijre,  56. 

59. 


H("'la-nafs,  suiirliiidre, 
()/'/  /'/(/  in/iume  Ahliu 
A/nonyos.  ereque,  338. 

Bi"'t-Gibril  [Kloutbciro- 
polis],  162. 

Belhsayda.  pulrir  tles 
aptilres  1'irrre  el  Aii- 
tlre.  216. 

Bcyabu.  ritle,  47,  48. 

Beyoka,  /"/•(■/(■  de  Uen- 
jumin.prelre  de  Ceglise 
dr  /ti  rillc  de  Tuiid 
iltiiis  Iti  ri-gioii  de 
(Jidu  (Tidu)  dc  l'E- 
gyple  septenlrionttlr. 
IH,  193.  194,  195,  196. 

Bifanion,  murtyr.  5  S, 
14,  26,  27,  :19. 

Biranes[Bif;iiilyos],.s((//// 
personnagr.  172. 

Bikabcs  Abba.  uitirhjr, 
10  N.  499,  5011. 

Uima  Abba,  de  la  rille 
ile  Be/inesd  diins  lii 
llaulc-Egijple.  8  H, 
270,  273. 

BimakosAbba.(/('  /(( rille 
de  Buramouii.  639. 

Bisdya,    i'///c  655. 

Bisoes  .Vbba  [Besoy 
.\bba],  de  lu  ritle  de 
Sunasu,  ascete,  8  H, 
254,  255,  256.  257,  2.58, 
259,  260,  280,  308, 

Bison[Scyt!iO]:iolis],  :ilo. 

Bizan,  roiirent.   478. 

Boha,  ville,  39. 

Bula  Abba,  de  la  vitte 
de  Tumdw,  ascete,  259. 

Busir  [Busar].  cantnn, 
91,  127, 

Byzance  [Rome],335. 

c 

Cainan  [Qaynan],  fils 
d'IIenoc/i,  90,  655. 

Caiphe,  grund  prrlre. 
608, 

Caire  [Misr],  105,  106, 
155,  448,  503,  624,  664, 
665,  667,  668,  672. 

fUiire-Vieux  [Misr],  132, 
290,  387,  4-29, 

Canaan,  618,  633, 

Cappadoce,  374,375,  479, 

Carissiine  [Gerasimc], 
serriteur  dc  saint 
Al/innuse.  evciiiie  el 
iiiurhjr.  620,  621. 

C^Mcsliii  [Kalcslinos  j, 
patrnirrlir,  disripte 
dlnnorenre.  3  H.  2ii9. 
210,  211,  212, 


(^■■saree  [yaysarya], 
aneien  temple  de  Sa- 
lurne,  conslriiit  a 
Ale.randric  pur  Cltso- 
putre  et  converli  en 
eglise  par  lc  pntri- 
urr/ie  Alexundre,  70. 
(_;('sar(je,  de  Cuppudoce. 

129,  315,  479. 
C6saree,    de    l'tileslinr. 

485. 
Chalccdoinc,  576. 
Cliiistine,   martyre,    15 
N,   5-29.    530,   531,  536, 
Cliristopliorc,      nitirhjr. 

10  N,  496,  497,  498. 
Clirislo|ihorc,    pcre     dc 

1'rticope,  309,   313. 
Chypi'e[Qopros],85,-286, 
Claude,    fils    tle    l.etuiti- 

Dengel,  36:i. 
CUiiidicn,       patriarc/ie, 

9  H,  245,  282. 
CliJincnt    [Qalcmentos], 
disripte    tle       fapotre 
1'ierrr.  219, 
Clcopatrc.  Cf.  .S.kla'oba- 

tni. 
Cl(5ophas,    /(■      disriple. 

451,  452. 
( '.lysma  [Quelzem],/)(/y.s. 
334,  335,  622,  623,  62'i, 
6-26. 
Constance,       empereiir, 

506,  661,  662. 

Conslaiitin   I,   le  Criiiid, 

le  .Itiste.  12  N,33,  41, 

59,  60,  69,  144,  146,256, 

260,  366,  406,  425,  505, 

506,  507,  508,   554,  555, 

589,  590,  653,   061,  675. 

Constantin  II,  emperciir. 

33,41,427,554,661,602. 

Constantin,   des   7   dor- 

nieurs,  21  N,  507. 
(lonslanlinople  [Ques- 
lenleny;i],  (Rome,  By- 
zancc),  33,  34,  170,  208. 
410,  411,  425,  431,  554, 
573.  (;37,  046,  661. 
Corinthe,    -iii-J.   284,  285, 

281^. 
Cosme  [Qozmos]  et  Dti- 

mien,  135,  136,  170. 
Gosme[Qazm;i.Qozmosl, 
nutrtijr.  de  Iti  rillr  dr 
Talid     (/(■    /('    llttale- 
Egijpte.   14. 
Cosiiic,  supcrienr  de  mo- 

nastcre,  623. 
Crele,  641,643. 
Cyr   [.\bo(iir].    martyr. 

\  H,  213,  214. 
Cyriaiiue,    martyr,   318. 
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Cyriaque  [Kii'akos],s«/H/ 

personiiage,  ilh. 
Cyrille,  rreijiie,  'iHii. 
Cyrille    Abba,    :>'i'    jni- 

Irifirc/ie  d'A lejnndrie, 

3  H,  207,208,  209,21:!, 

21i,  2'i9,  251,  297,  :t57, 

522,  576,  577. 
Cyrille    Aliba,     67«    /)o- 

Iriareli  e  il  A  le,ran  flrie, 

12  S,  81,  S2. 

I) 

Dabamoii,   niurlijre,  5li, 

57,  58,  59. 
l)abra-Bag'n,m()/i«,s7(7r, 

:i88. 
Dabra-Basl,  mumislere, 

205. 
Dabra-Libanos,    monas- 

lere,  :S29,  330,  :j80,  388, 

423,  492. 
Dabsan,  pays.  353. 
Daga,  eoiivent  et  saiie- 

iuaire.  313,  454. 
Daga,  tombeuu,  153. 
Dakewos  [Dakes.  Dece], 

pire  de  saiiile  Miiriiii). 

370. 
Daligii.  01'.  Delaz. 
Damanhur,  ville,  91,  92. 
Damas,  102,214,  22«,  227, 

5'iG,  5'i7. 
Damien,  inurhjr,  24  N, 

580. 
Damina,  iiiarliire.kol. 
Damlyos  [Danialyos,  Dal- 

myos,  Damase],  pajie, 

410. 
Damot,     prorinee,    582, 

583,  585. 
Daniel,  propliele.  28,  88, 

347,  009. 
Daniel   Abba,  snperieur 

dii  convenl   de  Svele. 

195,  420,  421. 
David,  murlijr,  471. 
l^RyiA, roid'fHhiopie,l''. 
Daviil,  i-oi-propliete,  53, 

08,  100,   138,   1:39,   140. 

142,  240,  278,  279,  280, 

305,  407,  408,  470,  515, 

540,  007,  e3'i. 
Dawiiro.  province,  90. 
Daydara[D6dara,Vcdra], 

nic're    de    llor    et    de 

Hesoy.  marlijre,  29  S, 

175,  177,  038,  039. 
Dece   [Dak(Jwos],  empe- 

reur,  495,  537,563,504, 

505,  566,  567. 
Dedara.  Cf.  Daydara, 
Degnanyos,  manistrat  et 

martijr,  285,  580. 


Dehni,  ville,  14'i. 

Delaz    [Dalaz,     Dali.ga], 

marlijre.  330, 
Demelyana,  viile  pres  de 

Demerd,  :i95, 
Denu^ra,  ville.    115,   110, 

118,  395. 
Demelrins.      jialriiinlie 

iVAIexandrie,  495,  ool, 
Dein6trius,      pntriarehe 

dAntioclie,  210,  211, 
Deraira.  Cf.  DennTa. 
Demutu,  vitle,  398. 
Deniyat,  martijr,  520. 
Demvat  [Damiette],  ritle, 

110. 
Denfa,  vitle,  58,  59. 
Dcnys,  des   7  dormeiirs. 

li  N,  507. 
Derb(5,  ville.  228. 
Dewres,   sainte   femme. 

238,  239, 
Deyos,  juge,  5.3n. 
Deyospelyos  [Diospolis], 

120, 
Dimas,    mugistrat,  389. 
Dimunasya,  murti.ire.  27, 

28, 
Dim\anos[Damien], »(«;•- 

lijr,     frere     de    suint 

C.osme,  135,  170. 
Dimyanos    Aliba,  palri- 

urche,  18  S,  111,  112. 

113,  114,  155. 
Dioclijtien       [Dio^jeltya- 

nos],  empereuv,  10,  11, 

12,    13,   24,    25,  27,  28, 

30,    31,    38,   44,    61,  02, 

03,  132,    143,    144,   146, 

191,  193,  283,    293,  310, 

328,  334,  345,  348,  349, 

350,  304,  443,   588,  053. 
Dioscore,       patriarche, 

487,  488,   570,  577,  578, 
Diyosqoros,  martyr,  20. 
Djenima,  fleuve,  582. 
Doulas,    saint     person- 

nage,  597. 
Dukes,  gouveriieiir,  120, 

121,  122. 
Dumadyos      [Doiiilins], 

/('  Sijrien,  marlyr,  25 

H,  402,    403,   404,  405, 

'loe,  407, 


EbUi,  /((  //(/((-,  548, 

Ebsoy  Abba,  martyr,  fils 
de  Tdgeslos  gouver- 
neur  et  de  hersd,  5  S, 
27,  35,  :!0.  37,  :i9,  Cf. 
Besoy. 

Edesse.  Cf.  Roha. 

Kdom,  ;o(  de  Ciulaad,i'b. 


Egyple,    18,    22,    25,    47, 

,50,   (iO,    (i3,    69,    70,  80. 

81.   88,   89,  91.  92,  105, 

100,   115,  140,  157,  167, 

KiS,  171,   194,  254,  264. 

26(i,  298,  307,  318,  334, 

370,  383,  408,    444,  471, 

490,  503,  506,  550,  508, 

611,  012.  017,  025,  053, 

070,  074. 

Kgyple-/i(/.s.s'c,   155,   .391. 

Egypte-//((///e,  14,  20,  36, 

47,  48,  95,143,  155,169, 

170,  171,  240,  270,  272, 

270,  308,  344.  348,  351, 

414,  420,    427,  551. 

'Egzi'e-Ilaraya,  mere  de 

Takta-HaymAnot,  592. 

'Ehwa-Krestos,    hergev, 

sainl  pcrsonnage.  21 

H,  3,58. 

'Eksou  [.\ksou],  sa-nr  de 

saiiit  Kollos.  051. 
Eleazar  Abba,/)/x'/;'e.489. 
Eleazar,     fits     d'Aaron, 

489. 
Eleazar,  pretre  juif,  pere 

de  1'liineas.  558. 
EIeazar,(('  vieitlard,  8  N, 

490,  492. 
Eleuth^^ropolis.  Cf.  Bet- 

Gibril. 
Eli  [Il(5li]./«-('//r7(/(/;  52, 

.53, 
Elie   Abba.    palviarclie. 

546. 

Elie,  martyr,  602, 

lilie,    prophete,    15,    49, 

123,  124,  126,  210,  248, 

251,  485,  486,  509,  510, 

511,  514,  562,  .585,  627, 

Klisabeth,  mere  de  Jean- 

Baptiste,  I80,  398, 
Elis(ie  Abba  [Elsik  Abba], 
suecesseur  de    Takta- 
lldymunol,  423, 
Elisee,  priiphete,  20  S, 
15,  16,  17,  18,  123,  12'i. 
125,  126. 
Ella-Akoren,  saint  per- 

sonnuge,  111, 
I0lla-.Mad;i,/o((/'.l,(O(/n). 

412, 
EIIa-Azgn  iigue,      rois 

iPAjioum,  412, 
Elmas  [Elymas],  sorcier 

juif  dc  Puphos,  228. 
•EIsiilxH  [Elisabeth]. 
feinme  de  Zciliuryds, 
prefet  des  villes  de 
Antorsen  el  de  Atileyu, 
mere  de  Jean  martyr, 
de  la  vitle  iVHeraelee, 


Elwah  [Oa^is],  pays,  437. 
'Elyanos,   martyr,  fri-rc 

d'Elidoxie,  599. 
Emmaiis.  io//c^,  220,452. 
'Emor.   te  llethccii.    Cf, 

Amor. 
Endon,  roi,  319. 
Endrawos,  eveijiiede  IJii- 

fald,  289, 
Endreviis    Ablia,    siijir- 

rienr  du  monaslcrc  dc 

Dalivu-l.ibunos,  17  H, 

329,  330. 
Enoch  [Henoch],  9o,  301, 

387. 
Ensena,    ville,    20.     Cf. 

Andenaw. 
Enliifih,    [Etiifih],    /■///(■, 

299. 
'Entiiwos,    1'Amorrhcen, 

martyr.    17     N,    54(i. 

547,  548,  549, 
'Enl.olya         [Nathalie], 

femme   dAdrien  mar- 

tyr,  593,    594,   595,  Cf, 

.\nl.oIyii. 
Ephese,    208,     2'.9.    .357, 

563,  564,   565,  566,  573. 
Ephraim,  fils  de  Joscph. 

618. 
Ephrala, /)(;(/,s.  574, 
Ephrem,  ma;7)/r,427,428, 
Ephrem  [Ephrem  .\.bba], 

/e   ,S//c(e7),  de   Nisibe. 

15  H,  314,  315,  310. 
Epifiinyos     .\bba    [Epi- 

phane],  evegue  deC.liy- 

pre,  85,  80,  87. 
Epimache  Abba  [Bima- 

kos],  martyr,  :i92. 
ErylhrSe,  137,  598. 
Esaii,   fils    dlsuae,  014. 

615. 
Esderos   [Isidore],  mur- 

tyr,  115. 
Esdras       [Sutu'el],      le 

scribe,  6  H,   240,  241, 

242,  361. 
Esey   Abba   [Ese,   Esij, 

29  S,  173,  175,  290. 
Eskender,  roi  dJ^thiopic, 

179. 
Eskenderos   [Eskcndros, 

.Vle.xandre],      ninrlyv, 

26,  111. 
Eskenderyii[.\Iexandra]. 

martyre,  111. 
Eskiron       [.\baskiron 

Abba,  Ischyrion],  mav- 

/i/r,  7  8,44,45,46, 47.48. 
Esmountanah,  ville.  499, 

500. 
Esna  [Esneh],  ville,  43, 

336,  337,   338,  339,  393. 
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Estenkes  [Seiikoles,  Se- 

knnti-os,       Kskoiidros, 

Eskentcs.       Aksentes. 

Secundiis],  (lisciplc  dc 

lapulrc  Paiif.  ■2:W.  282. 
Eslifanos  [Ktieniie],  innr- 

tjir.  20. 
Elliiopie,   2."),   81,  82,  8.i, 

lOit,  -155,   177,  178,  21."). 

3IJ2,  :»Vt,   'ill.  'iI2,  'i|:i, 

568,  582,   G57.  Ii7'i,  (;75. 
Etienne.     Gf.     Aslafcii, 

Estifanos. 
Etienne,    premier    iniir- 

lyr.  451,  5'i2,  5'i8. 
Kudoxie,       impvrnlricc. 

«0«. 
Eudoxie,    xiriir  ilc    IScn- 

jamiii,  marlyr.  28  N, 

604,  605,  606.  6n7. 
Eudoxie,     saiir     irElic 

['Elyiini).i].inarli/r.W.t. 

602. 
Eugene.    CA'.    Awgalyos. 
Euloge.  magislral  clire- 

lien.  366,  367. 
Euphcinie        [Awlimva, 

EfomyaJ,  mariyrc,  17 

H,  328,  320. 
liupraxie,    tille    iVAnli- 

gone,  2   N,    457,    458, 

459,  460,  482. 
Eutropius       [Atraliyos], 

pcre  ile  sainl  Jran-Ca- 

lylnlc.  32'i. 
Eutyches,     lieresiarrjiic. 

576,  577,  578. 
Eutychus,  iiiaiii/r.  1  P, 

636,  637. 
Ewoslalewos  Abuna.  fils 

ile  Kreslos-Mo'a  et  ile 

Senna-Heywal.  21  H, 

353,  35'J,  3li0. 
Ez6chias,  roi,  4  N,  302. 

467,  4(i8,  46y,  470. 
Ezechiel,  prophcle.   416, 

417. 

F 

Ealaga-Ilalib  (?J,  pays. 

343. 
Karama  JEarnia]    rille, 

260,  261,  303,  3>l2,  552, 

553,  628. 
Eares  [Assyrie],  215. 
Fasiladas,  mnrlyr,  gene- 

ral  dcs  Iroiipes  d'An- 

lioclic,    501.     508.    Cf. 

Basilides. 
E^austus     [KausUiiianiis, 

Qawstos],  pcre  de  Cle- 

menl,  disciple  de  Va- 

potre  Pierre,  218,  2in, 

238. 


Kayiim.  ilcscii.  157. 
Febronie        [Qafronya], 

viergeel  marlyrc,  1  H, 

191,  192.  193, 
FY'sa,  pays,  99. 
Feschha-Tseyon,  iiiiin  dc 

bapleme  de  Talila-lldy- 

mdiiol.  583. 
Ecynm  [Fa\youml.  rillc, 

l'i'i. 
Kilpa  [Filpos](PhiIippe), 

ma/-?)/r,14S,9l,92,147. 
E^ilpa'es         (Pliilippes). 

ville,  128. 
Fiqtor[Victor],f/'.l/c.if//)- 

dric.  608. 
Fi(|tnr,  lih    dc   llcrmd- 

iins.    ami   dc    fi/ildw- 

ilyos.    marlyr.    62,  63, 

64 . 
Kii[tur, ///,s'  dii  riii  Minds. 

14  H.  313. 
l''oslal       [\'ieu.x-Gaire[, 

384.    Gf.  Vieux-Claire. 
Frumence  [Fremenatos], 

frcre   iVAedesiiis.   412, 

413. 
1'rumentius     [^'rcmena- 

los],   moine    et    tliaii- 

malurge.  317. 

G 

Ga'argi   [Georges],  nom 

iVAbbaC.yriUe,  67-  pa- 

triarchc  iVAIc.randric, 

81. 
Ga  ba 'on,  poi/s  de  Pales- 

line,  140,  143,  1.59,  160, 

161. 
Gabra-Iyasus  Abiina,  ihi 

pays  dc  Datisini.  20 H, 

353. 
Gabra-Iyasiis,  nininc.  81. 
Gabra-Krcstos,      moine. 

43,  183. 
Gabra-Kreslos,  palriar- 

che.  81. 
Gabra-Madlien,     mninc. 

193. 
Gabriel    Abba,   78"  pa- 

Iriarche  WAlexandrie. 

11    H,    294,    297,    298. 

299,  300,  301. 
Galiriel.  archange.  13  S, 

26    S,    27,    28,    36,  37, 

38,    88,    89,    109,     157, 

158,  182,  266,  424,  483, 

484,  512,  586,  647,  648. 
Gagia     [Gangres],    487, 

576,  578. 
Gaianus.  Cf.  Aqaqyanos. 
Galaad,  pnys,  575. 
Galalie,  pays.  229. 


Galawih  os.    miirlyr.  11 

S,  60,  61,  62,  63,  64,65. 
(lalgala,  pays.  123. 
(ialileie,  118. 
(Jallas,  peuplailc.  3HS. 
(ialyon      .Vbba.      ascidc, 

13  N,  514,  515, 
Gainiioiiili.      villc.     260, 

262,  263,  293,  377,  380, 

399,  4110,  401,  553,  653. 
Gararya,  pays,  586. 
Gargeyos  [Georges],  pii- 

Iriarche,  41, 
Garima  Abba  Isaac,  /ils 

de   Masfeydnns   cl   ilc 

Sfcngyd.    17    S,    lo8, 

109,  110. 
Gaseca,    palrie    d.Mdiii 

(iiyorgis,    niileur     de 

VArgdnon,  253. 
Gayfi  [Gan],   pays.    362. 
Gaza,  ville.   237, 
Gemoul     Abba,    cvciiiic 

d'Awsim.  502. 
Georges  .\bba[Giyorgis] 

de  (idsecd,  prctrc.  aii- 

tciirdc  VArgdnon.  253. 
(leorgcs,  maiiyr.  16  N, 

116,      ,544,      548.      Cf. 

Cia'ai'gi. 
(jcra,  pcre  dc  'lyoiili  cl 

de  Saini,  140. 
Cieran  Abba,  asccte.  30 

S,  183,  185. 
(ierara,  pays.  603, 
Ciiirasime.  Cf.  Carissime. 
Germaiios,  168, 
Geyon  [Ciihon], /»/.;/.•;,  139. 
Gido,  sainl  pcrsniinage. 

330. 
Ciigar, ///■(■/(:■/.  16  N,  545. 
Giyaz    [Ciiezi],     disci/dc 

dElisie.  125. 
Giyorgis-Ma'/aliem.       tc 

Jeune,  niartyr.  19  S, 

115,  116.   117.    il.s. 
Ciodolyii.   /ils  iV,lnioii/ii. 

214. 
Ciolgotha,  610. 
Gomorrhe,  ville.   214. 
Ciotolya,  reine.    I2i;.   Gf. 

Athalie. 
Grafi,     cnniiiicranl      de 

VEthiopic,  90. 
Grece,  412. 
(jri5goii'e,  doclciir  de  VE- 

glisc,  hll. 

II 

Habta-Egzi'.    dignilaire 

ithiopicn.  353. 
Halab  [Ilalib],  (•///p.  229. 
Hananya    [Ananias].    le 


ilisciplc.21S,  l»;2,163. 
Ilandaq,    coiivciil     liiirs 

dii  Caire.  4'iS. 
Harai|li  [Ileraclee],  villc, 

24,  25,  27,  39. 
Ilarayon  Abba,.s'o//(/  pcr- 

sonnagc,  317. 
Harsesyos   Abba     [Kei- 

sesyos,  llorsisius],  h.s- 

ciic,  2'i6,  2'i7. 
Ilarwag,  iniiiiyr.  43,  336. 
WeW.prclrc  Juif  6o7.  Gf. 

Eli. 
HiJiiopolis,   287,    330.  Gf, 

Ayna-.Sahay. 
Ilebirina,    pere    dc    .Sa- 

iiiiiii.   52. 
llchvMii.  rittc,  :!S'i. 
Ilelyan  Ablia,  dii  distiicl 

d 'llclinpotis.fits  de Yes- 

Ids  ct  dc  Kclmcnd,  as- 

cc/c.  10  H,  287,288,289. 
Herman,  martyr,  fils  dc 

DelaZ;  336. 
Hermanos,      iiiagistrat. 

(32,  63,  365. 
Hermcnt"wos,  jiige,  444. 
lleroda,    sniiit    pcrson- 

nngc.  482. 
\l.6rode-Anti/ias.  641. 
ll(jrode,/c  Crncl.  5o.  isi, 

545, 
Hesan-Mawa'i,    dc    Uii- 

bra-Bag'u,  388. 
Hilaria   [Liyarya],  //////■- 

tyrc,  de  ta  vitle  de  De- 

meh/dnd,  prcs  de  De- 

inird,  25  H,  395,  :»7. 
Ilizawi,   sniiile     femnw. 

563. 
Ilonorius.  ciiipcrciir.  2o9. 

646,  675. 
Ilor  .\bba.  iiiaiiyr.  sot- 

dal  dcs   troii/ics  d'.\n- 

tioclic.    /ils    de    Day- 

dard.    iiiiiiiyrc.    /rere 

iVAtdin  licsoi/.  innrlyr, 

29  S,  175,176,  177,638, 

639. 
llor  Aliba,  iiinrtyr.  dc  la 

villc  de  Serydijiis ,  12H , 

303,  30'!. 

r 

Iconium.  vittc.    229.  389, 

391. 
Ignace   [Agnal.yos],  pa- 

Iriarche.  7  H,  196,  2lo, 

252,  385. 
llarya,   /ille    dc    Vempc- 

reur  Zeiioii.  274. 
Ilaryon  Abba.  tc  (h-n.nd. 

84. 
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Inde,  18:j. 

InnocenL-e     [Yonakendi- 

nos]./;fl/)e,  209, 210,212. 
Irene,  fiHe  rlii  roi  Lici- 

nius,    22  N,  5(i>i,  570, 

571,  572,  57:i. 
Ir6nee,    err^/nf    ilr   Sir- 

mitim.  30  N,  «21,  (i22. 
Isaac    Abba     [Yeshaq]. 

nioilrc  rVAIiha  (iiiliioii. 

515. 
Isaac,    ni(iih/r    nlii/ssin, 

2:37. 
Isaac.  marlijr,  ilrla  rillr 

de  Sanmmd.  25  H,  2il, 

40,  3'J3,  :i'J5. 
Isaac,    palriarclir  Jiiif. 

29  N,  (58. 171,412,  448, 

591,  (iO:3.   609,  filO,  «12. 

613,  615,  618,  6:j4. 
Isaac  [Yesak],  sulnl  pcr- 

sonnage,  59. 
Isaac,  le  SoUlaire,  3:!7. 
Isai,  pvre  de  Dariil.  53. 
Isaie     Abba     [Isayyas], 

anachorele.  du   desert 

de  Srele.  294. 
Isaie,  proplirlr,  469.  470, 

«K5. 
Isch>rioii.  (jf.  Askir\on. 
Isderos  Abba   [Isidore], 

prelrr.  148. 
Isderos  .Vbba,  suprrieiir 

de  nionastere,  100. 
Isidore   [Esdros],    mar- 

lyr,  335,  619. 
Isidore    [Esdros],   sainl 
•  personnage,  d'Heliopo- 

lis.  330. 
Isinael,  fils  d.Agar.  «03. 
Israel.  52,  53,  54,  88,  99, 

123,  124.   138,  1:J9,  142, 

1.59,    160,  1«1,  171,  214. 

21«,  227,  422.  468,  483, 

489,  575,  «07,   615,  616, 

627,  C(ifi. 
Ilalie,  46fi. 

l\oah,  fils  de  Grrd.  !4o. 
lyoram,  roi,  126. 
lyii  [Jeho],  roi.  126. 


.Taciiji,    palriarclie  juif. 

29  N,   13.  fil,  (!8,  409. 

411,  422,  599,  (i09,  614, 

615,  616,  (il7,   618,  632, 

63 'j. 
.lacob.  fits   ile  .losepli  Ir 

cliurpentier,  408. 
Jacqnes  Ahba  [Ya'(|iib], 

eveque  dii  C.aire.  5  P, 

663,  665. 
Jacques  Abba,  eveque  dr 

.\isil)e,  31'i. 


Jaciines   .\bba,    rOiirn- 

lal,  5  S,  33,  3'i,  :i5. 
Jacques,  apdtrr.  18  H, 

281,  :m.  :i32.  :!:«,  334. 

509. 
.]acqui:s-Iiariidre,  171. 
Jac(|ues,  frrrr   de    liai/- 

nipn.  658. 
Jacqnes.     ilr     .Miinoiig. 

iiiarli/r, 18N,  55o,  551, 

552,  55:i. 
Jaci[ues,  /irrtrr  iilnjssiii. 

5(i8. 
Jacques.    sainl    person- 

nagc,  662.  Gl'.  Y'a'qob. 
Jean  Abba  [Yohannes]. 

cr.  Absadi  Abba. 
Jeaii    Abba.    moine    dii 

courent  de  saiiit  Ahtiii 

Ildrijon   Ir    Grand,    rl 

evequc  de  Jerusalrm, 

13    S,   84,    85,    86,   87, 

88. 
Jean    .Vblia,  pnlriarrlir. 

559. 
JeanAhba.'j'7'/)r'///v"n'Ac 

iVAIrxandrie.   (i25. 
Jean  Abba,  SlJ'  palriiii- 

clie  d'Ate.t:andrie. 

672. 
Jean    Abha,   saint   pn- 

sonnagr.  111. 
Jean     Ahba,    supii-iriir 

du  monastere  de  Da- 

hru-Lihdnos.  8  N,  492. 
Jean-tfap<(s/e,2S,30  S, 

15,  16.  17.  18.   180.  181. 

182,  248,  290,   360,  41«. 

512,  584,  627,  641. 
Jean-Calyt>ite,     16     H, 

324,  325.  326,  327. 
Jean-Ckrysoslomr,    168. 
Jean,     disciple     d'Ahhii 

liarsoma.  671. 
Jean,  des  7  doriiiriirs.  21 

N,  567. 
Jean,   Verangetiste,  127, 

221.  222,  223,  509,  539, 

5'i0,  541,  542,  636,  «37. 
Jean,  ereque,  5fi. 
Jean.  fits  dWndronii/ae. 

'll9. 
Jean,  /';•(''/■('   de  liaijmon, 

«58,  659. 
Jean,   /■;•('•;•('    de   Sinieon 

.Salousi,   516,   517,  518. 

519,  520,  521. 
Jean,  de  (lamninidi,  iiiin  - 

tyr,  55:i. 
iean-Kamd,  81,  329. 
Joan.  martyrel  Cyr  niiii- 

tyr.  4  H,  213,  214. 
Jean.  martyr.  de  la  rillr 

dljarnqli,  fits  dr  Xa- 


Itdri/ds.  prrfcl.  etdEl- 

sdhrt,  4  S,  2V   25.  26, 

27,  39. 
Jean,  martyr.  et  ."^imron, 

marlyr.  dr  lu  riltc  de 

Srrmald,  11    H,   290, 

291,  292,   293.  2'J4,  2'JS. 
Jeaii,  moinc,  597. 
Jean.  pi-re   d'Aheroh   rl 

iVAIoiii.  260. 
Jfan,  pi're  de  Tlirodore. 

3'i4. 
Jean.    Ir    1'rlil,   30    N. 

255,  455,  457,  622,  623. 

624,  625.  626,  Ij(i4. 
Jean,  sotdiil.   5   N,   'i72, 

473, 
J(5i'eniie,    proplirle.    'Jlii. 

3(30,  584, 
Ji:>richo,    124,     1.59,     179, 

517,  581. 
Jerusalein,  15,  25,  51.  85, 

86.87,  88,  138,  141,  178, 

216,  221,  22«,  243,  281, 

:m.  :309,  310,  324,  331, 

420.  452.  468,   490,  506, 

51«.  520,   547,  575,  «16, 

(i27,  6'i2. 
Jiiachim,     pi-rr     de     la 

Sainle    \'ierge   Maric, 

7  N.  483.  484. 
Jiias.  /•()/.  (i6fi. 
Job.  /';•('■;•(■  dc    lluymon, 

«58. 
Job,  le  Jtiste,  fi68. 
Joel .  appeleanssi  '.irdm. 

574. 
Joel,  propliele,  418. 
Jonas,  proplicte.  15  H, 

323,  330. 
Joppe,  ritle,  220. 
Jiiram.  roi.  574. 
Josapbat,  roi,  574. 
Joseph    [Yosef],    ilAri- 

matliie,  2  N,  lfi3,  375, 

4.50,  451,  452,  453. 
Joseph,   le   charpenlirr. 

26  H,  50,  'J9.  152,331, 

408,  409. 
Joseph,  fri;re    de    liuy- 

mon,  658. 
Joseph,  patriarche  juif 

13,  61,    171,    411,    4'i8, 

488,  417,  418. 
Josias  [lyosyA],  roi,  214. 
Joslos.  fils  de  Joseph  te 

rharpentirr,  408. 
Josue,  Juge,   26   S,   (Ifi, 

158,  159,  160,  161. 
Jourdain,     flenre,      123, 

124,  1.59,    181,  451.  512, 

517. 
Juda,    138,   178.  214,  302, 

4B8,  513,  574,  617,  666. 


Judas,  fils  ilr  Josepli    lc 

rharpentier,  'i08. 
.luilc,  apdtrc,  25  S,  152, 

153. 
Judtje   [Juda],   215,    374, 

4'JO,  642. 
Jules  [Yolyos,  Yolyanos] , 

(/(■  la   villr  d'Aqfdhrs. 

inartyr.  3  P,  272,  273, 

308,  379,  493,  653. 
Julie,    rirrge,  mailrrsse 

iVEupriuie.  459. 
Julicn     [Lulyanos.    Yo- 

l;inkyos|,  VAposlul.  15, 

16,  20,  33,  209,  210,  472, 

602. 

Jiilietle, //(((;■///;'('.  dr  C.e- 
snree  de  Cappadore, 
6  N,  352.  479,  486,  482. 

Julielte  [lyaluta],  mar- 
tyre,  mere  de  Saint  Cy- 
riaqiie  [Quirice.  (Jir- 
qos],  miirlyr.  21  H, 
354,  355. 

Jusle  [Yoslos],  martyr, 
331. 

Jusle,  pulriarrlir.  12  S. 
79,  80. 

Juslin,  saint  prrsoit- 
nage.  557. 

Justus./;('';^e  d.'Ahba  Apol- 
lon.  443.  444,  445. 

Juslus.  ;•((/'.  516. 

K 

Kalyos  [C61eslin].  papr, 

193. 
Karan    [Ilarran],   pays, 

609. 
Kardyanos  .Vbba,  patri- 

arrhr.  21  S,  134,  135. 
Katiin.  Cf.  -Vgatoii. 
KfifiSz,  paijs,  -268. 
Keft  [Coptos],  ville.  30'i, 

305. 
Kelniena,  mrre  de  saint 

Abba  Helydn.  287. 
Kclq^deyan,   pays,   267. 
Kersa,  mitre  d'Abha  Eb- 

soy,  martyr,  35. 
Kersesyos.   Cf.    Harses- 

yos. 
Kiron  [Kiraqos],/n(;;'/i//', 

26.  Cf.  Cyriaque. 
Kiros     Abba.     frrrc   de 

Vempereur      Theodose 

le    Grand.   8  H,   273, 

■275,  27(),  277,   278,  279, 

280. 
Kiros  .4bba,  qiii  n  ense- 

rrli  Abba   Misd'rl,   Ir 

paurrc,  265,   266,  267, 

268,  269,  270. 
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KinihyAnvi,     /Kilridn/ic. 

Kis.  jicrc  f/cNft»/,  53. 
KuslAs,  iiKir/iir.  17r>. 
Kollos.     iiiiirljir,     firri' 

ilEksoii,  O.-.l,  C,y2. 
KreMoa-yio' i\,iligniliiiri' 

filiiissin.  35'j,  3fi0. 
Kiis.  pcrc  (Ir   Snplionic. 

•Jl'i. 
KuUilos    [Kullos],    niiir- 

lyr.  prclre.   moinc  ilii 

couvenl  de  Tiiiiii. 29  S, 

173,  174,  17.5. 

L 

Labaii,  licnii-pcrc  dc  ,ln- 

col),  Glo,  61(i. 
La'eka-Mai'yam,      suiiil 

personnogc.     fils     dc 

S('nio-]Vald.      roi     de 

lUniii  cl  dc  Romdna- 

H-ani.  21  H,  302,363. 
Laliliala,  roi  dElliiopic. 

12  S,  S3,  >S'i. 
I.aniluim.  palric  de  Se- 

rapioii,  656. 
Laudic(^e,  223. 
Latson  Abba.  de  In  rillc 

de  Behnesu,  17  S,  y.i, 

100,  101,  102,  103,  104, 

105,  106,  107,    108. 
Laurent,       arrliidiacre, 

inartyr,  15  N,  536,  537, 

538,  539. 
LawcntSwos      [Lfeonce], 

marlyr,  de  la  ville  de 

Triiioli  {Syriej.  1  S,  22 

H,  11,10,11,12,  13,307, 

370. 
Lazaif,  le  paurrc.    100, 

107. 
Lazarf,  le  ressiiscile,  512. 
Lcbna-Dcngel,  roi  d  E- 

Ihiopic,  179,  .302,  303. 
L6on  \,pape.  487,576,579. 
Levi,  palriarche  jaif.  52, 

240. 
Liban,  545. 
Libfere,  papc,   4  P,  601, 

002,  003. 
Licinius,  roi.  509. 
Lilhustrolus.  132. 
Longin  [Langinos],  niar- 

lijr,     de     Cappadoce. 

23  H,  374,  375,  376. 
Lo>,  /ille  (/('  I'ardgmiis, 

322. 
Lnkilyanos,  nuirliir,  9S, 

5'i,  .50. 
Lnkyus.  inayislral.  iiiiir- 

lijr.  2S5,  280. 
Luqyanos  [Lucien].  §■()»■ 
vcnieur,  162,  271. 


I.iii|yas,   cvci/iie  ilc  Siiii, 

212. 
Lycaonie,  228. 
Lyilda  |  r.oilya],  (v7/c,220. 

5  'i  'i . 
Lyslre.  villc.  22S. 

iM 

.Ma'aliia         I  .Mu ■allaqa] , 

cglisc  rople  dii  Xicii.f- 

Cnire,  290.  298. 
Macaire  .-\  liba  [Manares], 

uscclc,    dii    dcsert    dc 

IJiir.  251. 
Macairc  .\bba,  {rciiue  el 

marlijr.  17,  40. 
Macaire  .\bba,/(^  Grand. 

annchorelc,     iircc    ir- 

glise  el  lc  ciiiivciil  i/iii 

sonl  soiis  siiii  vocalilc. 

20  N,  81,112,  148,  150, 

207,  254,  294,  296,  298, 

313,  416,  429.  559,  560, 

561,  562,  596,  623,  624, 

625,  664. 
Macaire,  dc  /■'alaga-lla- 

lib.  343. 
Macaire,  marli/r.  /ils  dc 

llasilidcs,  general,  22 

H,364,  305,  3(iO,  307. 
Macchabecs,  /('.■;  sc/il  /ils 

du   vieillard  Elcazar, 

marlyrs    soiis    Antio- 

rhiis    Epiphane,     490, 

492. 
Macedoiue,  229,  573. 
Macedonius,      Mrcsiar- 

(jiie,  409,  410,  411. 
Mac^pha.  pays,  008. 
Magdalawit ,       marlijrc. 

13  S,  90. 
Magdar  ,\lilia.  /iciiili'iil. 

672.  673. 
Maharqa.  rille,  50. 
Makana-lSrllasi',      siiiic- 

liiairc  hdli  /lar  lc  rni 

Su'od.  362. 
Maksiinanos,  des  1  dnr- 

meurs,  21  N,  567. 
Maksimos  [Ma.xiinc].  ile 

la  oille  de  1'eyiiiii,  \'ii. 
Malachie,  pro/ihile.    30 

N,  182,  627. 
Maletes  [MiilSlius],  hcrc- 

siarque,  112. 
Mamas,     sainl    /icrson- 

nagc,  16(i. 

Manasse,  /ils  dc  .luscjili, 

le  palriarchcjuif,  61S. 

Manouf,   viUc,   401,  454. 

Manoiif-.S ((/«';■(('«/•(>.  504. 

Ma'qaba-Eg/.l ',   premicr 

nom  liAliiina  Ewosld- 

lcivos,  /ils  de  krcslos- 


Mo'ii  cl  dc  Seiuia-llri/-  1 

wul,   300. 
Marat,  iveque,  330. 
Marc    .\bba      [.Marqos], 

C)H'    palriarchc     ilA- 

lexandrie,  025. 
Marc,  cousiii   dc  TiilJii- 

lldymunol,  585. 
Marc.    erangeliste,     80, 

134,  135,    154,  170,  213, 

214,  217,  245,    282,  297, 

385,  405,  411,  488. 
Marc,  roi  dc  lionie,  29  S, 

178,  179.    Cf.    Marqos. 
Marcel  [Marklos],  disci- 

jilc  de  Pierre,  239,  370. 
\larcien,  em/)ereur,  487, 

570. 
Mardimes,    des    7    dnr- 

mciirs,  21  N,  567. 
Marie,      fillc       dAlilta 

Abraham,  475,  467,  477. 
Mar'ie,filleiiAndroni(/iic. 

419. 
Marie-i/(((/('/e(/(c,  28  H, 

417,  418. 
Marie,  mi'rc  liAliiroh  el 

dAloni.  260. 
Maric.  /((  Siiinle  \'icrgc, 

21  S,  16  N,  13,49,  50, 

51,  (i(i,  89,  108,  118,127, 

128,  1'29,  130,  131,  132, 

179,  206,  219,  2.34,  253, 
265,  297,  301,  318,  3.34, 
353,  354,  364,  398,  408, 
'.09,  417,  450,  453,  483, 
484,  485,  488,  489,  492, 
539,  540,  541,  542,  543, 
544,  545,  509,  581,  580, 
620,  648.  675,  077. 

Marina,  marhjrc,  fillc  de 

Dulicwos,   23   H.  370. 

371,  372.  373. 
Mariiie,  (loiil  le  /ircinirr 

iiiiiii  iliiil  Miirie,  15  N, 

532,  533,  534,  535,  530. 

537. 
\laiklus,  ((((   dcs  fils   (lu 

vicillurU  Eleazar.  490. 

Cf.  Marcel. 
\lar  Malra,s(((n/  prrson- 

nage,  289. 
Maimehnam,      (/((/      /iil 

giieri  dc   la  lc/irc  iiiiv 

Ahliii    MiiHhicii.     'i7l, 

472. 
Marnios  [Liarnius,  Bara- 

iiius],    coiivent   de    re 

noin.  290. 
Marmuda,  ciilliiic,  4ol. 
Mart[or6wos.     Cf.    Mci-- 

curi'. 
Marqos  Abba,  siiiiil /icr- 

sonnage.  17S. 


Marla.  inarhjrc,  193. 
Jlarta,    [Marlhe],    pdni- 

tenle,  3  S,  18,  19,  20. 
Marya,  marlyre,  183. 
Marya  [Maryam],  (/c  .S'o- 

/(/■((.  suiiile  fcniinc,  22, 

23. 
Maryam-Kebra,      reiiie. 

cpoiise  du  roi  .\u  'od. 

437. 
Maryanos,  /■()(.   292. 
Maryul,   (•(//(■.  43,  93,  9'i, 

95. 
Masfeyanos,  jicre  liAhlia 

(larimd.  los. 
Mashadre,    mariyr,  338. 
Masqal-Kebra,       sainle 

/'cinme.  239,  424, 
Matarya  [Matarieh],  (•///(' 

/ires  dtt  Caire,  50. 
Malra,  mariyrsous  Drce, 

10   N,  495,  496. 
Matthias,     upolre,     431, 

432,  433,  434,  435,  437. 
Malthieu    Abba    [Male- 

wos],  anachorelc.  4  N, 

471,  472. 
Matlhieu.      crungclislc, 

179. 
Malyan    Abiina    [Malyas 

Abuna],  90. 
Maximien,  empe  rciir, 3'i'i , 

399,  496,  497,  506,   .507, 

508,  592,  593. 
M^don,  dont  lu  /'cmnic  u 

litc     Iranspcrccc     /lur 

Phincas,  55S. 
Mclisab,  eglise    soiis    lc 

vocuhle     (le     .\olre- 

Dume,  50. 
Melchisfidcc,  le /irclrc  da 

Trcs-llaul,  /ils  ile  Quy- 

ridn,  3  P,  (555,   6.56, 
Melig,  ville,  168. 
Mennas  [Minas],  compa- 

gnoiide prison  de.^^aint 

Alibu   Anlonin.    mar- 

hjr,  392. 
Mer'as    [Mar'as],    (•(//('. 

587,  58S. 
Merala,  bourg.  575, 
Mercurius,  uscile,  407, 
Mercurius,[Marqur6wos. 

M  a  rqory  os]  ,(''i,'-/(.se  .S()((s 

lc  rocuhlc  ile  ce  siiiiil. 

301,  387,  6(;s. 
Merciirius  [Marqorcwus, 

Marqoryos,  Marqora] , 

martyr .       d'.M,liinim, 

frire  liE/ihrcm.   mar- 

ti/r,    iiininc     daiis     ln 

llaule-Egyple.  30  H, 

16,  40,  147,  427,  428. 
Mer  Morte,  519. 
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Jleropius      [MtTopyos,  1 
Merubopyos,    M^roba- 
pyos],  soge  grec.    (/iii 
vin/  en  Slliinpie  avec 
Frumcnce  el  Aedcsiiif:. 
411,  519. 
M6sopoUiiiiio,  l'.ll. 
Michee,  proplicle.ZS  N, 

574,  57."i. 
Michel  Abba    [Mik;\'61], 
evihjue  de  la   rille   ile 
Quclzem,  623. 
Michel  Abba,/)n?/'/»;(7/c, 

296,  502. 

Michel  Abba,  procurenr 

de    Viglise     de    sainl 

AhhuMacaire.  559, SOl. 

Michcl       [MilM\'<Ml.     ";•- 

cluinge.-i.'2.S.i.2'H..12 

N,  G6,  67,  68,  69,   70, 

71,72,75,76,77,78,79, 

102,  118,  163,  203,  266, 

278,  302,  .'WS,    307,  349, 

3.59,  360,  371,  372,  42'i, 

446,  469,  482,  505,  ,506, 

5,30,   531,  583,  584,  586, 

647,  648. 

•  Milyos,  palriarche,    134. 

Mina,  suinl  personnage. 

127. 
Minas,     murlijr.    15   S. 

27,28,  93.94,  9.-,. 
Minas,   /irclre.   38'i,  385, 

386. 
Minas,    rui     d  l^lhin/iic. 

153,  313. 
Misa'^1  Abba,  lc  pauvre. 
enseveli  par  Ahba  h'i- 
ros,  8H,  265,266,267, 
269,  270. 
Misael,   cnfunl   ilous    lii 

fournaise,  28. 
Misr,  ville,    49,   50,  296, 
300.  Cf.  Caire,  Vieux- 
Caire. 
Moab.  214. 

Mois<'      Abba      [Mnsi-l, 
erec/uc   de  la   rillc  dc 
Faruma,  628. 
Moise.  morlijr  d  Alc.ron- 
dric.  27  N,  6oo,  601. 
602. 
Moise,/);-o///»7(.  158,  li;i, 
489,  .509,  510,  511.  ::\'i. 
522,  666. 
Muise,  de  Soko,  343. 
Molalome      [Malaloim''], 
prefel  de  Ddmol,  582, 
585, 
Moysas  Abba,  evecjue  dc 
lo    ville  cVAwsim.    11 
N,  501,  504. 
Mugi,      marlijrc.      cum- 
pugne  de  Tlicclc.  dc  lii 


rille  de    Qnrdijus.    ilu 

districl  de  Udliird  (Bu- 

lioijrd),  pres  d'.\le:riin- 

drie,  397,  398, 
Muse  Abba  [Moise],  mar- 

lijr.  nioine  dii  coucenl 

cie    Tiiiid.   29   S,    173. 

175. 
Musc.    le    .\oir,  morlyr. 

24  S,  147,  148,  149,150, 

151. 
Muse.  soinl  personnage. 

352. 
Musc,  de  la  rille  de  Bal- 

hiiii.  165. 

N 

Naaman,  lc  Sijrien.  125. 
Na'au  Abba,  saini  per- 

sonnage.  59. 
Nablos  [Naplouse],'('/Hc. 

161. 
Nabuchodonosor,       roi. 

21.5. 
Nafr  Abba    [Onuphrej, 

nnacliorele.  du  desert 

dc    In   llnute-Egyple. 

16  S,  95,  96,  98. 
Na'od,    roi    d'Elhiopic. 

362,  437,  488,  489. 
Naqkm,  convent,  157, 158. 
Naciyos  [Neqyos,  Niqyos, 

Niqiyos],     ville.     365. 

:i9y,  493. 
Nalau     [Nalhau],    /;;■(;- 

phi'le,  139. 
Nathalie.    Cf.    'Antolya. 
Natna'61,  de  Qdnu,  281. 
Nawe,  pere  de  Josue.  66, 

l:,9. 
Na/.areth,  226. 
Nehisa,    riUc.    376,   379, 

380. 
N6roii,    empereur.     22'i, 

235,  244. 
N(!'ros,  murtyr,  330. 
Nestorius,    hcrcsiari/uc, 

208,  209,  211,  249,  357. 
Niix-e,  rille,  314,  590. 
Nicodeme,  nohle  pliuri- 

sicii.    disciplc    ile   Jc- 

siis.  2  N,45o,  'i51,  452, 
'i53, 
Nicom(5die.W//c,3,39,3'i3, 

389, 
Ninive,  rillc,  215,  323. 
Niqon    [Ni^iyos],    supe- 
riciir  ilc  liin  iles  cou- 
ccnls     du     ilcscrl     du 

Jiiurdain.  518,  .520. 
Nisibe,  ville,  314,  403. 
Nuli    Abba.    coiifcssrur. 
iiioinc  d  un  couvciil  de 


lu  Hnule-Egyple,  23 
S,  143,   144,  145,  146, 

Nob  .\liba,  morlijr.  dc 
/()  villc  de  ydiisd,  du 
districl  de  la  Tcrre 
Infirieure  dii  nord  ile 
l£:gyple.  24  H,  376, 
377,  378,   379,  380,  38 1. 

No(5,  le  Jiisle,  240,  655. 

Nubie,  155,  674. 

Numt'rien[Numaryanos], 
enijicreur.  24,  61,  572. 

o 

Ochozias,  loi,  574, 

Olympe  [Alimpyas], ;?(«;■- 
tyr,  Viiu  des  72  disci- 
ples  6  H,  243,  245. 

'Ori  Abba,  inorlijr.  9N, 
493. 

Orsanos,g-o;;i'(!;-n(?;i;',  22. 

'Oryarfis,   le  soleil,   548. 

Osias,  roi,  666, 

'Ozya,  fils  d  Eleuzur.  490. 


PaciJuie,  nnocliorcle,  640, 
Palamon  .\bba, so///«(;-c, 

17  8,104,105,  106,107, 

108,  110. 
Palesline,  609. 
Pambo    Abba    [Bamu] 

prclre    du     desert    de 

.Seete,2-ii,215,216,il8, 

279,  280. 
Panlali^emoii.  Cf.   Bala- 

lan. 
PanlahHvon  .\bba,  supc- 

rieiir    de     monastere, 

108,  109,  110. 
Paphnuce,    moine,    267. 

Cf.  Babmida. 
Paphos     [Vafus],     ville, 

228. 
Paragmon    [Paragmos], 

rui.    318.  319,  320,  321, 

322. 
Paul    [Pawlos],    opolre, 

5H,127,  128,  156,163, 

216,  222,  223,  2-24,  225, 

228,  229,  2.30,   231,  232, 

334,  235,  236,  318,  319, 

320,  321,  323,  352,  389, 

390,  392,  571,   604,  636, 

641,  643, 
Paul,     ermitc.     disci/ile 

dAhba  Anlnine.  22  S, 

136,  137. 
Paul  [Olympe],  inarlyr, 

disciple      upostoliiiue, 

2'i3,  245. 
Paiil,  pulriorclic.  661. 


PawlosAbba.  miiiiic,  30 

H,  429.  4311. 
Pawios.  niiinme  polri- 
urclic  dAlc.randrie  en 
oppiisition  au  .'i/i"  pa- 
triorche  :  saiul  Ahba 
Theodose,  170,  171. 
r'enlapole,  144,  145,  210, 

283. 
Perse  [Assyrie],  345,  468, 
469,  471.  544,  573,  619. 
Pesynthius     .\bba    [Ba- 
sandyos  Abba],  ereiiuc 
de    keft,    13    H,   304, 
306.  Cf.  Plsentios. 
Pelros    Abba     [Pierre], 
fri-re   dAbha    Ebsoy. 
marlyr,  36,  39. 
Petros  .\bba,  3'i'  piilri- 
orclie      d'Alexandric . 
25  S,  111,112,  1.53,1.54, 
155,  156. 
P("'lros,    inartyr.    snlilul 
demeurant     dans      lc 
chdtenu  dc   Dins/wlis, 
19  S, 'i5,  1-20.  121,  123. 
Phanuel,  /ils  de  Magda- 

luivit,  90. 
Phanuel,    pere    d  Annc. 

la  prophetesse,  449. 
Pharaon,   roi   dtlgyple. 

611,  612,  618. 
Pharos,  pays,  383. 
Philippc     Abba,     //;(/;;- 
molurgc.  supericiir  dc 
Dahro-Libdnns.  28 H, 
423.  424. 
Philippe,  upolre.  232. 
Philippe,  (/;;  eouvenl  dc 

Bizan.  'i78. 
Philippe,  fri-rcd  Ilerndc. 

^'il. 
Philippe,   marhjr    u    In 
ritle    de   Baramouiii, 
eumpugnon  dAbhu  lii- 
habes.  marlyr,  499. 
Philippes    [Filpos,    Fil- 
pesyos],  rille.  319.  321, 
323. 
Philoth6e.      /lolriorehe. 

494. 
Philoxdne,     riclie     jiiif 
d'Ale.randric,  cnnrerti 
pnr  un  miruclc  14  N. 
522,  523,  .525. 
Phineas,    fils   du  prelre 

Eteuzar,  558. 
Phimias,    saint    /lersun- 

nage,  558. 

Phrygie,  229. 

Pierre    Abba    [Petros], 

i>l'     patriarche    d'A- 

lcjoudrie.     frcre     ile 

i      soinl   Abhu   Timothec 
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•22°p(ilri(ii<iic.  'i(i'.i,  '(11. 

Piene,  u/nitre.  5  H.  7 
N,  127,  12H,  15t;.  201, 
216,  218,  219,  220,  221, 
222,  223,  22'i,  225,  233, 
236,  239,  240,  243,  244, 
24.1,  252,  318,  319,  320, 
321,  322,  323,  357,  375, 
376,  485,  486,   509,  510. 

Pierre,  qui  fut  (^peque  de 
la  ville  de  lie/ind,  et 
onele  de  Sainl  Ablia 
Gal/riel.  78'  palriarche 
dAlexandrie,  295,  296, 
334. 

Pilate  [Felatos],  prefet 
du  pays  dAfrique  soiis 
Diocletien.  283. 

Pilate.  le  procurateurde 
la  Jiidee.  156,  374,  375, 
450,  452,  453. 

Pisentios  Abba  [Beseri- 
da],  (/ui  recut  au  fond 
duii  puits,   9    H,  282. 

Poemen  [Baviiion,  Bi- 
men]  et  Cyrioqiie  [A7- 
rdkos],  215. 

Pontos  [Pont],/)roi'i«ce. 
24. 

Priraus.  Cf.  Berimyu. 

Procla.  Cf.  Abroqla. 

Procope  [Abrokonyos], 
de  Jernsalcm,  martyr, 
fils  de  Christophore  et 
de  sainte  Theodosic. 
marlyre.  14  H,  245, 
246,  309,  310,  311,  313. 

Ptol6m6e  [Batlemos], 
roi  dEgypte,  490. 

Ptol^niee  [Abtelmawos], 
de  Solid.  saint  person- 
nage,  376. 


Qafala  [Qafahala],  villc. 

289. 
Qalanika,     rille ,     572, 

573. 
Qalin,  rille.  44. 
Qana,  rille.  281. 
Qaraqus,  rille.  397. 
Qaros,    paijs.    383.    Cf. 

Pharos. 
Qarlesa,  (■(//(•,  91. 
Qar\a.,sainte  femme.  238, 

239. 
Qaw,  i^ille.  35,  36. 
Qawstos,  moine.  18.   Cf. 

Faustus. 
Qelqelyanos,        gouvcr  ■ 

neur,  37. 
Qerellos,  murtyr,   18. 
Qetur,  ville,  116. 
Qida  (pour  TidS),  rigion 
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(/('  lEgijptc  sc/jlcntrio- 

nule.  194. 
Qiranyoii  [Qaraa\(>.  Qa- 

ranyosj,  soldat  et  uiar- 

tyr,  45. 
Qisaros,  fleurc,  223. 
Qopryanos       [Cyprien], 

gouverneur.  119. 
Quesquam,  courent.   50, 
Quez,  pays,  61. 
Quirice   [Qirqos],    mar- 

tyr,  /ils  de  Jnliette.  21 

H,   352,   354,   355,   356. 

Gf.  Cyriaque, 

R 

Rachel,  femmc  dc  Jiiroti. 
488. 

Radasa,  pays.  245. 

Rahah, laprostitiiee,  159. 

Bahrah,  pays.  267. 

Raphael,  archange,  3  P, 
210,  212,  266.  39.5,  644, 
645,  647,  6'48,  649,  6.50. 

Rebanos,  juge,  529,  .530. 

Rebecca,  femmc  dlsoor. 
614. 

Roha  [Edesse],(7V/c,  1.52. 

Rom,  108. 

Romana-Warq,  fillc  de 
.\d'od.  roi  dEthiopic. 
et  mcre  de  I.('i'cli(i- 
Mdryam,  362. 

Rome  [Byzance],  61,  94, 
179,  209,  210,  211,  217, 
223,  224,  225,  2.39,  244, 
252,  268,  318,  327,  345, 
403,  410,  443,  466,  't86, 
490,  497,  505,  506,  .507, 
508,  576,  643,  644,  657. 
661,  662. 

Roys  Abba,  soint  /icr- 
sonnage.  413. 

Rum.  pays,  354. 


Sa  [Sais],    rille,   57,  58, 

92,  426,  445. 
Sabellius,     heri^siarquc. 

409,  410. 
Sabra,  rilte.  22. 
Sabsir,   ville,  605,  606. 
Sadakyal,  archange,2t)6. 
Sadoq.  /trelrc  jnif  1.39. 
Sadrikos         [Sidrakos] . 

t>eau-frere  de  C,al('nr- 

dyos,  63. 
Saft-Abutrab,  vittc.  116. 
Saka,   district  au  nord 

de  iEgypte.  264. 
Salama  Abba,  metro/to- 

lile  d't:thioi>'Lc.  26  H, 

411,  413,  563, 
-  F,  4, 


Salrm,  pays.  6.56. 
Salome,    cousinc    dc    la 
Saintc    \'icrgc    Morie. 
50. 
Salome,  fcminc  du  rcit- 
lard    Eleaznr.    8    N, 
490,  491. 
Salomon,  roi.  23  S,  138, 
139,  140,    141,  142,  143, 
2'iO, 
Samama.    villc,     potric 
dAttlia  Isaac.  iiiartyr. 
393,  394. 
Sami,  fils  de  (jerd,  140, 
SAmouna,  Inn   des  sept 
fils  du  vieillard  Elea- 
:ar,  490, 
Saniuel  Abba,  de  11'dl- 
dehliu.    saint   persoii- 
nage.  413. 
Samuel,  prophcte.  9  S, 

52,  53,  54,  607,  608, 
San,  ville.  212, 
Sanasa,  villc.  patric   dc 
saint  .A-tilia  Bisoi^s.  254. 
Sandalat,   rille,  163. 
Sangar,  ville  au  nord  dc 

ligypte,  471. 
Sanlal,  ville  du  lerriloirc 
dAkhmini     dans       la 
IIuutc-Egyple,    palrie 
(lAtilia  Sinodu.  archi- 
mandrile.  246. 
Sanusi,    marlyr.    de    la 
ville  dc  Balkim.  4  S, 
22,  23. 
Sapor,  roi,  572,  573,  651. 
Saqu'el,  archange.  prc- 

pose  aux  venls.  238. 
Sara,  femme  dAbraham. 
27    N,   603,    604,   (ilO, 
612,  613,  615. 
Sara,    femme    dc    Mar- 
niehndm,  guerie  dc  lu 
lepre  par   Ahba   Mat- 
thieu,  lill,  472. 
Sara,    mei-e    de     Viclor 

dAlexandrie,  608. 
Sara,    sa;ur    de    Moisc. 
martyr,  600,  601,  602. 
Sarapamon        [Saraba- 
mon],    saint    person- 
nage.  262.  263. 
Sasewir,  rille,  559. 
Satan,  le  demon.  24,  46, 
62,    67,    68,    79.   85,  88. 
105,  106,    107,  108,  137, 
148,  149,  166,   183,  184, 
185,  202,  288,  289,   297, 
368,  369,  372,  399,  427, 
458,  464,  475,  476,  477, 
514,  515,  520,   522,  551, 
578,  579,  582,   586.  597. 
645,  674. 


Satanouf  [Satnour.  villr. 
366,  493,   494,  505.  605. 
Salurne.  Cf.  Zohal. 
Saturulne  [Satronin],  rfc 
Jcriisalrm.  saiute  as- 
cctc.  6  H,  2'i3. 
Saul,   /ircmicr    iioni    dc 
I  a/idtic  Paul.  225,  226. 
227    228. 
Saiil,  roi,  53,  54. 
Sawiros  Abba  [S6vere], 
metropolitc  d'tlthiopie. 
81,  82. 
Sawiros  Abba.    /talrior- 
chc     d.inlioche.     154. 
168. 
Sayfa-Ar'ad,  roi  dEthio- 

/lie.  90. 
Scete.  Cf.  Asqeles. 
Scham  [Syrie],  642. 
Schoa,  provincc  (iEthin- 

/)ie.  582,  585. 
Scylhopolis.    Cf.   Bisou. 
Sedr-qv'!,  perc  d  Amoryd. 

214. 
Sem,  /(7.S-  de  .Voe.  6.55. 
Semo-Wald,  roide  Gayn. 
pcrc    de    Lu  'eka-Mdr- 
ydm,  .362. 
Sengar,  rille  de  la  Basse- 

igypte,  391. 
Senhur,   ville,  57,  426. 
Senkotes.  Cf.  Estenkes. 
Sennach6rib,     roi,     302, 

468,  469,  471, 
Senna-He\~nat,      mere 
(i.A buna.  Eirostatewos. 
359,  360. 
Senna-Krestos,       saint 

pcrsonnngc.  362. 
Seqevt-Karim,  ville.  337. 
S^rapion.      anachorctc. 

179,  207.  640. 
Serapiim,   de    Landoun. 
qui  se   vendit  pour  tcs 
/laicns  cl  /tour  les  Ma- 
nichi-cns,  3  P,  656,  657. 
Serge     [Sargis],     eglisc 
(iEgypte  sous  le  voca- 
blc  dc  ce  saint,  288, 
Sergius,  eouvent  sous  tc 
vocable  dc cesaint.  403. 
Sermalas,    viltc,    patric 
des     sainls     murlyrs 
Jean   et  .Simi^on.    290, 
292. 
Sers     [Sarus,     Suresj, 
martyr.  fils  de  Deluz. 
martyre.  336, 
Serseban,  roi.  183. 
Sersena,  rille.  395. 
Seryaqos,     gouverneur. 

25,  26. 
Seryaqos,  ville,  /tatrie  de 
33 
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saiiit  AIiIki  llfir.  iiKir- 
lijr.  303. 
8eteb,  viUe  de  la  Ilmile- 
.    igypte.  344,  351. 
Setli,  fils  (lAdam,   416. 
Severe    [Sawiros],    coii- 
veni  u  Alejiaiidrie soiis 
le  voeahle  de  ee  saiiit. 
381. 
Sev^rianus,  roi.  601. 
Sidrakos   [Sirakos],  uu- 
Ire     nom    dAedesius. 
frere  de  Frumenee,  412. 
Sifaros,      ehretien     (/iii 
donna    llios/iitaliti'    li 
lapotre  Paut.  389. 
Silas,  saint  persoiinage. 

16G. 
Simeoii  Cleopiias  [sem- 
'oii  Qalayopa],  disci- 
ple  de  Jisus.  martyr, 
eve(/ue  de  Jeriisaleni. 
9  H,  271. 
Simeon[Sem'on],e;7«(7('. 

274,  289. 
Simeon,    martijr.  de  la 
ville  de  .^ermalus.  eoii- 
sin   de  Jeaii.  muriijr. 
11  H,   290,  291,  291. 
Sim6on,  moine   dii  eon- 

venl  de  Dugd.  454. 
Simeon,    42'  patriarelie 
d'Alexandrie.    24    H, 
381,  383,    385,  3,st;.  3!S:, 
416. 
Sim6on  Salousi,  ((»(((7/0- 
rHe.frere  deJean,  aiia- 
clioretc.  14  N,  516, 5 17, 
518,519,  520,  521. 
Simeon,  lc  Slytite,  3  N, 
460,  461,  462,    463,  465. 
Simon,  le  Magirien,  223. 
Sinai,  montagne,  543. 
Sinoda     Abba     [Sinou- 
thius],  deSantdl,  arelii- 
mandrite.    7   H,   246, 
247,  248,  249,  250,  251, 
276,  279,  481,  515. 
Sinoda,  niurtyr,  376. 
Sinosi   Abba   [SanudaJ, 
(jui  eonsota  sainte  Ili- 
laria,     iiiarliiie,     395, 
397. 
Sion    [Jtjrusalem],    139, 
142,  216,  240,   241,  575. 
648. 
Sion-Mogasa,    mere    du 

roi  Tlieodore,  178. 

Sirmium,  ville.  621,  622. 

Sisara,  donl  les   troiipes 

onl  ele    vaineiies    par 

Barac  pres   dii    Tlia- 

hor,  513. 

Sisinne  [Susneyos],  ('((- 


iiiniiie.    iiii    des  digni- 

/iiiies     (/(■    t  cmpereiir 

Tlieodose.  21    H,  365, 

357. 
Sodome,  vilte.  214,  253. 
Sofya  [Sophic],  martyre 

arec  son   frere    Amo- 

iiyos.  4  S,   28,  30,  31. 

32,  44. 
Soka  [Soko,  Soki,  Sok], 

pays,  343,  376. 
Sophie,        de       familte 

royale,  3  N,  465,  466. 
Sophie,    martyre,    mere 

de  Ddhdinon  et  de  Bes- 

tdnioii.  rierges  et  mar- 

lyres.  10  S,  56,  58. 
Sophonie,     propliele.    4 

H,  214,  215. 
Suralas  [Siirus,  Sures]. 

mnrtyr.  338. 
Suriel      [Souryal],     ar- 

eliange.  430,   431.   552, 

608. 
Siisi,  fils  de  Pclros,  357. 
Siitu"el,  242.  Cf.  Esdras. 
Sjlveslre,  papc.  507. 
Syrie,   9,   200,   205,  403. 

425,  460,   490,  506,  545. 

Cf.  Scham. 


Ta'araidoii.  Cf.  Nico- 
medie. 

Taban,  /)('/•('  dAhha  llai- 
somd.  le  ,\a.  671. 

Tageslos,  pi-rc  dAbha 
Ehsoy,  martyr.  35. 

Taha,  ville.  14. 

Tahmun,  ritle.  57. 

Takkazi"',  flenve.  598. 

Takla  [Tliecle],  martyrc. 
de  ta  ritle  dc  Qard- 
(/iis.  dii  districl  de  lid- 
liiid.  /ires  (iAlexaii- 
ilrir.  25    H,  .397,   398. 

Takla-Adonay,  dii  eoii- 
vent  de  Dahra-Lihd- 
nos.  380. 

Takla-IIaymanot.  (/((/ 
crangetisa  l  Etliiopie, 
fits  de  Tsagd-za-'Ah  et 
de'Eg:i'c-lldrayd.  25 
N,  329,  423,  424,  437, 
492,  581,   584,  586,  587. 

Takla-  'lyasous.  martyr 
upostolique.  482,  483. 

Takla-Mika'el,  sainl  /ler- 
sonnagc.  478. 

'falya,  ville.  639. 

Tanian  [Taman.  Taw- 
man].  martyr.  43,336. 

Tamaw    [Tamaw,   Tam- 


wa].    rille.  palrie    de 

Pdirli.  280. 
Tamoukigros,  des  7  dor- 

mears.  21  N,  567. 
Taiikalawos.  Cf.  Banka- 

lawos. 
Ta'odra         [Thceodora], 

imperalriee.  168. 
Taquehe  [Th^ca^], pays. 

667. 
■Tarabelos^TripoIi].  (•(//(•. 

9,  12. 
Tarnout,  ritte.   414.   560. 
Tarsa.  vitle.patrie  (l'Ah- 

ha  Andliarir.  499. 
Tarse,  rillc.  2-26. 
Tasfa-Mika'el,  saintper- 

sonnage.  123. 
Jalos.  martyr.  651. 
Taw    [Tiiwa].    vilte.    165. 
Tawalda-Madhen,    saint 

personnuge.  380. 
Tawfanyos  [Th6ophane] , 

patriarclie  (iAntioclie. 

qui  demeiira    au    mo- 

nastere       liAftonyds. 

Iiors  la  villedAntioclie. 

154, 155. 
Temada,   saint    /lerson- 

n(ige.  51. 
TSwodada.  suint  /lersoii- 

nage.  136. 
Tewodosyos  [Theodose]. 

33"     /latriarclic     d'A- 

lexandrie.  28  S,  153, 

167,   16S,   IIW.  170,  171. 
Ti^wodios      [Th^odore], 

moinc.     martyr     dA- 

lcxandric.  6  S,  41,  42. 
Tewofilos     [Theophile], 

patriarelie  liAntioelie. 

113. 
Tewoflos,     .s"  (■  (•  ;•  ('  /  a  i  re ' 

dAhha  Atlianase.  pa- 

triarelie  dAlexandric. 

16,  17,  18. 
Teyopila      [  'lyopila] . 

vicrge  et  miirhjre.  ii\'>. 

416. 
Thabor,  ;)(()((/.  509,  511. 

513,  514. 
Thaddee  [Tadewos].  ((/)()- 

trc.  2   H,  29  H,  2oo, 

201,  202,  -204.  205,  206. 

425. 
Th^cle.        1  A/iostotique. 

eonrcrtie     /lur     saiiit 

Paiit.  25   H,  352,  389. 

390,  391. 
Thecle,/cm(((c  de  Jiisliis. 

444,  445. 
Thecle,  moiiiiile  el  mar- 

tyre.  602.  603. 
Theoclisle    !Ta'awkilos. 


Awlikos],    saint   per- 

sonnage.  352. 
Theodora  [Bcdura].  mccc 

de    saiiit     Jean-Caly- 

hilc.  324. 
Theodore  Abba   [Tewo- 

dros],  eveque  du  C.aire, 

503. 
Theodore  Abba,  eveque 

d't:pliese,  566. 
Th6odore,  ascete,  eveque 

de  Corintlie.  282. 
Theodore.  general.  mar- 

lyr.  de  ta  ritle  de  Se- 

leh.      (/(•      la      Huute- 

Egy/ite.  fils   de   Jean. 

20    H.    344,    345,    346, 

347,  348,  349,  350,  351, 

352. 
Th(?odore.;(i  ((;■///;•.(■'(■('■(/(((! 

de     Coriiitlie.    10    H, 

284.  2.S6. 
Thiodore, martyr.i^rcqiie 

de  laPentapole,  10  H, 

283. 
Theodore,/'0;(en/«/.  345. 
Theodore ,       iOriental. 

eglise  d   Damns   sous 

le  vocatile  de  cc  snint. 

545. 
ThSodoie,    roi    WEthio- 

pie.  29  S,  177,  178. 
1'heodose    [Tewodosyos] 

I,  le  Grand,  empereur. 

273,  409. 
Theodose  II,   empcrcur. 

208,  356. 

'Iheodose  III,  empereur. 
565,  566. 

Th6odosie  [Ti"^wodosya], 
martyre.  mere  de  saint 
Procope.  6  H,  245,  246, 
309,  311. 

Theodosiopolis,  403. 

Thci^odote,  martyr.  ser- 
riteur  de  sainl  Atliu- 
nasc,  crequc  ct  martyr. 
620.  621. 

ThiHonas  .\bba  [T(ivvo- 
nas],  16'  palriarclie 
(iAlexandrie.  283. 

Theophile,  onc/c  de  saint 
Cyritte.  'J3'  patriarelie 
ciAlexandrie.  207,208, 

209,  522,  524,   525.  644, 
645. 

Thomas  [Tom-ds].apdtre. 
21  S,  134. 

Tliomas,  apotre,  qui  res- 
siiseita  une  femme  as- 
sassinee  daiis  iin  eu- 
harel.  1  H,  196.  199. 

rhomas,  niartyr.  ereque 
de  la  rille  de  Mnr'(is, 
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25    N,    587.    588,    589, 

590,  591. 
Theorie  [TiHvond],  mar- 

tiji-e.compagnede  saint 

Cleophas.  281. 
Tibere.    empcreiir.    :j"'i, 

:S75. 
Tida.  paijs.  C(.  Qi(14. 
Tlmotewos     [Timothee], 

marlyr,     du      Vieujc- 

Caire,  soldat  des  trou- 

/les  dArijdnos. gouver- 

neurdAmlcnihr.  21  S. 

132,  133. 
Timotewos,    suiiil    /ler- 

sonnage,    de    Biiiilnir. 

167. 
Timothee     [Timotewos], 

disriple     de     iapdtre 

Paul.  229. 
Timothee.  moine.  litio. 
Timothee,  'J'J' pulriarche 

liAlexandrie,    26   H, 

352,  409,  410,   411,  429. 
Timoth6e,  27«  patriarche 

liAlejcandrie.  7N,  487, 

488,  578,  579. 
Timothee,        palriarclie 

nomme    en    opposition 

ii    Timothee.    '21°   pa- 

Iriarche  li.i  le.randrie. 

487. 
Tite,  disciple  de  iapotre 

Paul,2P,iM,  642,643. 
Tito    [Titus],   empereur. 

fils   de   Vespasien,   15. 
Tobie,  le  Juste,  65(i. 
Tobya,     [Tobie],     sainl 

personnage.  3-35. 
Tomas   [Thomas],   mar- 

lijr,  de  la  rille  de  San- 

daldt,  27  S.  147,  163, 

164,  165,   166. 
Tomas,   patriarche,    14. 
Tormaq      [Dabra-Tor- 

maqi,   couvenl,    179. 
Trajan,    empereur,    252. 

Cf.  Arvanos. 


Tripoli,  iille{Syrie],M~, 

370. 
Troaile,  Iiaijs.  229. 
Tsaga-za-'.\l),    perc    dc 

Tahla-Hdymdnot,  582, 

583. 
Tselalesch.  rille  dAliys- 

sinie,  582. 
Tuh,  ville  du  dislricl  de 

Bend    dans     l'£gypte 

seplenlrionale,  307. 
Tuna,  ville    dans   la  re- 

gion    de    Qidd   (Tidd) 

de  iEgyple  seplenlrin- 

nale.  173,  194. 
Tuw,  ville.   395,  396. 
Tyr,  rille.  412. 

u 

'Unala,  mcre  de  Balaldn. 

339. 
Uriel,  archange.  361. 
Urlyanos      [Aurel  i  e  n  ] . 

einpereur.  34. 


\'al6rien.  einpereur,  620. 
Valens.  Cf.  Wales,  Wa- 

litos. 
Valentinien.  Cf.  Walen- 

tos. 
Vieux-Caire,    132,     290. 

387,    429.     Cf.     Caire, 

Fostat,  Jlisr. 

w 

Wa'aII'yos    [Walelafyos, 

Walfeyos],  soldat,  45. 
Wag,  pays.  353. 
Wagda,  pays.  585. 
Walda-Absadi,  298.   Cf. 

Yohannes  Abba. 
Walda-AkIiI,/>a/mirfAe, 

297.      Cf.      Athanase 

Abha. 


Waldebb("i,/)«j/s,  413.  Cf. 

Saniuel  Abba. 
Walentos  [Valentinien], 

empereur.  33. 
Wdles   [Valens],   einpe- 

reur.  33. 
Walitos  [Valens],  einpc- 

reiir.  9- 
Waresnof,    innrlijr.    56, 

58.  59. 
Wariqon,  ville.  234. 
Warsenufa,  martyr,  29. 

H,  425,  426.   427. 
Warsinos,  ville.  527. 
NVcrsounoufd,  de  Talyd, 

639. 
Wisa  Abba,  asccte.  6  N. 

251,  481. 

Y 

Yanufa  [Yanfu.  Yanufu], 

martyr,  flls  de  Deldz-. 

martyre,  336. 
Yehudii  [Judas],  de  Da- 

nias,  qui  donna  ihos- 

pilalile     d      iapdtre 

Paiil,  226. 
Yekuno-AmI;')k,  roi  liE- 

Ihiopic,  99, 
Y(4men,  pays.  363. 
Yestas,    pere    de     sniiil 

Aliha  Ileiydn.  287. 
YodAk)^,  pi-re  de  Beiiyds, 

1.39. 
Yohannes  [.Jean],  prctre 

et  inarlyr.   14  S,   91, 

92. 
Yolyas,  juge.  530. 
Yolyos,    niarlyr,    de    la 

HauteSgyple,  26. 
Yona,    mariyre,    de    la 

ville  de  Denfa,  58,  59, 
Xonk.pcre  ile  Pierre.  239. 
Yonakendinos.    Cf.    In- 

nocence. 
Yoranos,  i/ui  fiil  temoin 

de    la   perfiiralion    ilu 


cdle  dc  .\olre-Seigneur 

sur  la  croix,  361. 
Yosa,  fils   de   Joseph  le 

charpentier,  408. 
YosMt,  pcre  dElisee,  123. 
YosS,  soinl  personnage, 

111. 
Yos(''f  [.loscphi,  docteur, 

d.Alihinin.        rnaitre 

d  Aliba  Elisoy.  .36. 
Yos(if,    martyr.    de     la 

llaule-Egyplc,  26. 
Y(istatiyanos[JustiniPn], 

emperear.  168. 
Yostiua.  fijle  itu  roi  Mi- 

nds,  153. 
Yostos.  general  el  mar- 

iyr.  400, 


Zague,  dynastie,  584,  Cf. 

Ella-Azguagu6. 
Za-Iyasous.  saintperson- 

nage.  99,  388. 
Zakaryas  [Zacharie],  de 

Alinds.  144. 
Zakaryas,  compagnon  de 

.•^amiicl  ilc   irdldelilid, 

413. 
Zakaryas,  pcre  de  Jean- 

Baptiste.  180,  181. 
Zakaryas,  prefel,  54, 
Zakaryas,  prelre,  330, 
Za-Paraqlilos,  saint  per- 

sonnage.  362. 
Zawela  [Zuwagla],  quar- 

tier  du  C.aire,  49, 
Zar'a-Ya'qob,   roi  d'E- 

Ihiopie,  3  P,  657,  658, 
Zegag,  couvent,  154,  155, 

156. 
Z6non,     enipcreur.    274, 

487, 
Zipata,  descrt,  181. 
Zohal,    la  plaiiete    Sa- 

turne.  69. 
Zor('uv.  pnys.  583. 
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DE 


L'HISTOIRE  [lE  BAIiUAFIBESARHA  'ARBAIA 


INTRODUCTION 


I.  LvLiTKiH.  —  II  etait  "  pretre  et  che!"  des  surveillants  (toB^) '  de  la  sainte 
ecole  ile  la  ville  de  Nisibe  »  d'apres  le  titre  de  rouvrage,  et  «  originaire  du 
Beit-Arbaie,  pretre  et  interprete  »  d'apres  la  finale.  II  semble  donc  iden- 
tique  a  Rarbadbesabba'-  'Arbaia  (ou  originaire  du  Beit-Arbaie)  mentionne 
par  Ebedjesu,  cf.  Assemani,  Bihl.  Or.,  III,  1.  169. 

.,-.0*0  t-^m  .y^o/    -£Da.opo*    )lri  i  yi\i  v,o    ^ix>o*o*Qj*    ^'^ 

Barhadbesabba  'Arbaia  a  ecrit  le  livreiles  tnJsors  en  trois  tomes:  et  iles  controverses 
contre  toutes  les  sectes  et  leur  refutation ;  et  une  (histoire)  ecclesiastique ;  et  fsur)  la 
cause  des  sectateurs  de  Mar  Diodore;  etun  commentaire  sur  Marc  FEvangeliste  et  David. 

Le  titre  «  Histoire  ecclesiastique  »  que  uous  avons  conserve,  correspond 
bien  au  conteuu  dc  rouvrage,  mais  n'est  pas  son  titre  exact  qui  porte  seule- 
ment  «  Histoire  des  saints  Peres  persecutes  a  cause  de  la  verite  ».  II  n'y  a 
donc  plus  de  motit'  pour  placer  notre  auteur,  avec  Assemani,  vers  la  fin  du 
VI r®  siecle,  puisque  la  seule  raison  donnee  par  le  celebre  auteur  de  la  Bihlio- 
thera  Orientalis,  etait  que  «  IHistoire  ecclesiastique  »,  iTapres  Amrou,  n'avail 
pas  ete  ecrite  par  les  Nestoriens  avant  Tepoque  de  Jesuyahb  (f  660).  Cette 
histoire  des  saints  Peres,  qui  se  termine  avec  Abraham  (j  .■j69),  a  donc  toute 
chance  d'avoir  ete  ecrite  a  la  fin  du  vi°  siecle. 

Nous  trouvons  a  cette  epoque  un  certain  Bar  Hadbesabba  Arbaia,  qui 
etait  eveque  de  Halwan  en  605,  puisqu'il  souscrivait  a  cette  epoque  le  svnode 
de  Gregoire  P'',  cf.  Sijnodiro)!  Orientale,  Paris,  1902,  p.  479.  On  dit  encore 
de  lui,  entre  les  annees  609  et  628  : 

.  |ooi    .....hJ    ILoJI^wA^*    )'^o,oo    yo:^*    1 11  ->^    ^    )LQ^n , m  ^    ^..t    )oO)    ■  -,  ^^^ 

Bar  Hadbesabba  de  Halwan  etait  celebre  dans  la  litterature  et  hrillait  dans  les  oeuvres 
de  la  perfection  icf.  l.  Guidi,  Un  nuovo  testo  siriaco,  dans/lc^es  du  8''  congres  des  orien- 
talistes,  Stockholm,  1889,  et  A.  Scher,  Revue  de  FOrient  Chretien,  t.  XI  (1906),  p.  15). 

1.  On  a  traduit  i^ojj,  par  <>  professeur  »,  Journ.  As.,  IX""  serie,  t.  VIII  (1896),  p.  6.5; 
et  par  «  professeur  de  philosophie  »,  P.  0.,  t.  IV,  p.  398. 

2.  Ce  nom  signifie  «  le  fils  du  dimanche  ».  II  est  analogue  a  Cyriaque  et  a  Dominique. 
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\ji'  mrme  evrqiie  de  Halwaii  a  ecrii  la  ('.((iisc  ilr  Iu  fdniliitinn  ilr\  rrolrs.  edilee 
et  traduite  par  M»'  Selier,  /».  0..  IV,  :31*)-'j04. 

II  n'est  pas  impossible  que  notre  auteur  de  «  lllisloire  des  saints  I^eres  », 
identique  a  l'auteur  cite  par  Ebedjesu,  soit  encore  identique  a  Teveque  de 
llalwan.  II  sullit  de  supposcr  qu'il  a  ecrit  «  FHistoire  des  saints  Peres  »  dans 
sa  jeunesse,  lorsqu'il  etait  attache  a  Tecole,  i't  quil  a  pronouce  ou  ('crit  le 
discours  sur  la  (Aiiisr  ilr  ln  fuiulatioii  ilcs  eco/rs  dans  sa  vieillesse,  a  lun  dr 
ses  passages  a  Nisibe.  Cela  expliqucrait  que  le  dernier  ouvrage  est  plus  coni- 
plet  que  lc  premier  et  en  dillere  en  quelques  details  communs. 

II.  Lk  M.vNuscRiT.  —  L'unique  manuscrit  conserve  a  ete  acquis  recemment 
par  lc  Britisli  Museum,  ou  il  est  cote  Or.  6714.  Cest  un  volume  in-S",  du 
ix"  au  x''  siecle,  ecrit  avec  soin  sur  parchemin,  cn  ecriture  estranghelo.  II 
porte  tres  souvent  des  points-vo^^elles  nestoriens  —  que  nous  avons  omis  ou 
remplaces  par  des  voyelles  jacobites  —  et  des  signes  de  lecture. 

Les  premiers  et  les  derniers  feuillets  ont  disparu.  II  en  reste  201,  con- 
sacres  a  Soubhalmaran  '  (fol.  1-73');  Abraham  de  Nathfar  (73'-10L);  Barhad- 
besabba(I0L-178);  Theodore  de  Mopsueste  (178-187);  Gregoire,  et  un  extraif 
(tronque)  sur  le  Sainl-Esprit  (187-201). 

Les  oeuvres  de  Soubhalmaran  comprennent  Irois  traites.  Le  premier  esl 
divise  en  I.i  chapitres  (les  deux  premiers  manquent)  sur  v  riiumilite  nouvelle 
que  Nolre-Seigneur  a  enseignee  a  ses  disciples  »;  Tobeissance,  fol.  4';  la 
patience,  fol.  0';  la  douceur,  fnl.  '.);  le  jeune,  fol.  9",  etc. 

Le  second  est  intitule  : 

.yiao    ,...    ^^    |Lo  ->>f,    y^r^    \°^^*.    ^t  ^^o    I  yi  •.•■>■■    Ttoioj    ^\^*    ^V    ^oL 

Cliapitres  de  sages  avertissements,  el  sur  les  niaiueres  dont  la  grace  appelle  chacun 
de  nous.  * 

11  y  a  22  chapitres,  fol.  30-.Vi. 

EnSUite,    fol.    54    :    l.lmiU    o;..-ioi.    |>-;^     ^.^^tij^^;    lill    .o;|     yr^l<     oi^<     ^    oii.-!     Mf-(     U^i    .jol 
.0,^10    ;jx^f    y00p^:>3ooti    I  m^^^o    pdjjs  ^\^o    .001;    oji^lo    .  j;^a^..30    ^>a:ij»   V.3a.....3 

Autres  cliapitres  du  meme  (Soubhalmaran) :  quels  doivent  etre  les  rapports  des 
freres  lorsquils  demeurent  avec  cliarite  a  relrangei",  soit  dans  une  cellule,  soit  daus  un 
monastere,  soit  n'importe  comment;  regles  et  ordonnances  pour  leur  conduite  du 
dedans  etdu  deliors. 

Ces  trois  traites  ne  forment  d'ailleurs  qu"un  tout,  car  on  lit  a  la  fin,  au 
fol.  73'  : 

. yjanN   t .. r>a»   .^;yi\    >  ■>  -^^*    jLojoof  l-sISo    >a:^ 

Fin  du  livre  des  parcelles'',  compose  par  Mar  Soublialmaran. 

1.  Ce  nom  signifie  «  gloire  a  Notre-Seigneur  ».  L  auteur  vivait,  d'apres  Assemani, 
vers  661;  cf.  B.  0.,  III,  1,  p.  18t). 

2.  Cetait  aussi  la  lefon  du  manusi-rit  d'Assemani,  loc.  cii.,  note  3,  qui  a  cru,  a  tort. 
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Vi''nt  ensuilc,  loi.  7JV-10i'  :  iv^o;;  invj.   .^^nj  ^oi;.»/  ^r^'  u^:^ —  u-i  i-<^'  110^-1.;»  jol 

.  oy]  VI     l^ls;     .Jij/     LoV    ot^     It-*-^;     ILci..,..*-»^; 

(lonseils  uux  iVeres  solitaires  ilc  Mar  Abraliaiu  de  Nalhfar '.  Cause  <le  la  coiuluile 
monacale,  ecritr  par  lui  a  uu  homnie  qui  la  hii  demandait. 

i)esillll     :     .p;^^-A    o^^jaV    tJaV^     |L/;     001;    cij..^^     ^i_L(     |J/     .ILajuijoopo;     jL;*^-     |N_l».3    p|    ^x^^oo    ,3 
|IN  yiy,    ^^\Aio.V     ^Vi    .  ».k^f    .  y^^N  •nX    ovjj.,-0    ...010^0«'»     w.V^o    :  |.M;^oio    |.«jci»   ov^.;    .  yoovov^-;     1 1  n  ?n  t    "^toaVo 

.|-*;^L^j   )oot;-3/   '•'r^i  ovVs 

...  Kiifonce  que  je  sui.s  dans  le  lourd  sonimcil  de  la  neglij;enie.  Mais  je  trouverai 
misericorde  par  la  grace  de  celui  qui  est  venu  au  monde  pour  vivifier  les  pecheurs  et 
pour  accorder  la  remission  de  leurs  peches.  A  lui  gloire  et  exaltation,  et  a  nous  ses 
luisericordes  et  sa  grace  poiir  loujours.  .\men. 

Fini  d'ecrire  lout  le  discours  d'.\braliaiu  de  Nalhfar. 

Apres  l^arliadjjesablja  et  'l^lieodore  de  Mopsueste  que  nous  allons  editer, 
on  trouve,  au  fol.   187  : 

ll'o   ■  tS.^|i  .'ttn    |t^j.:^-x^    v^Voi    p'o     .**^/    1ji;q.d    ^^.JaxJ    tv-l-o;    p    ^^,..00]    p   .  ^mQ.j»a,^;^;    |_3to   ^    ^^«Ci^    l-^V*    ooL 
^l     .\,  tao    .  t..3No    j^l     p/    .  l...;oov'    ~^l     1.,^».^     .  I— o*;    ^.Ovot    K^p;.£l>    IJo     :  ;:^/o    .^^/    |^..o/;o     .  iLyn ..  vt\    ^1^^1.1^^    II 

.|ii.A  l;3j;  ;"/  P/  .|^J- 
Ensuite  coiti-t  e.ilrail  du  livre  de  Greguire.  N'ecoutons  pas  les  saints  (mysteres) 
d'une  maniere  qui  ne  soit  pas  pure,  mes  freres,  ni  ces  choses  siiblimes  (sans)  humilite, 
ni  ces  choses  precieuses  sans  respect,  j'ajouterai  et  je  dirai  encore,  ni  les  choses  de 
lesprit  avec  des  senlimcnts  terrestres.  Le  juif  celebre  aussi  des  fetes,  mais  selon  le 
Livre;  le  paien  en  celebre  aussi,  mais  selon  que  cela  plait  aux  demons-. 

iii.  Le  contknu.  —  Nous  allons  reproduire  ici  son  iiilroduction  et  le 
sommaire  des  chapitres  pour  en  iaire  connaitre  le  but  et  le  plan  : 


jT^   r^colr^   ya.ii\a  rsfniu.>il    rdyuj^a    rdxiA^nT^    r^Wx^ 

Ensuite  histoire  des  saints  Peres  qui  ont  ete  persecutes  pour  la  verile,  coinpilee 
et  composee  par  Vexcellent  et  le  pieux  Mar  Barliadbesabba,  pretre  et  chefdes  surveil- 
lants  de  la  sainte  ecole  de  la  ville  de  Nisibe. 

devoir  la  corriger  en  |Loi.ib,  ■•  livre  des  centuries  ».  II  s'agit  bien  dun  ouvrage  compose  de 
«  parties  »  diflerentes,  sans  aucuii  lien  entre  elles. 

1.  Auteur  anterieur  a  (ioO,  cf.  Assemani,  loc  cit.,  p.  1'.11.  Le  R.  1'.  Bedjaii  en  a  edite 
quelques  pages  a  la  fin  du  t.  VII  des  Acta  martijruni  et  sancturuni. 

2.  Cf.  Gregoire  de  Nazianze,  Discours  sur  la  Pentecuie,  Migne,  P.  C,  XXXVI, 
428-429. 

:j.  l^..v:u.l.  Ms.  —  'i.  Ila*.:^»;,  ^s. 
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|Iq.<JS^     ^lillO      jK^t-*     i'      ^^     )«-*'      •.yOOI.AAQ.jL^wl      |.XJJ      Q,..a<.^.^o\o     |  «  t,  P 

OiJS,  M;^'^^^^^  J^JUL^^/;  jJuLs  )jJ»j  ^oC^s  ^io  |.j>»;o  :)lajLi»^  jj  )S.^ljo 
)-9j  ^.Xoi  vOOi,\">\.  jJ/  •.).i°i\a^  ^-itf  oi^  ^.  ng^V)  ^^Sl^o  )jLil,>.^ 
K.s»...d1/  );oi!^^^o  .yOOilo»K-*^»  )j;o  •.)loi.i/;  yooi..'^©;;  ^^oa^io  \.^q^ 
)laJLi>KjLia.3  ^..^^J^;  ^*^/  vQj/  1^-^??  V-^ ''^!'-^^  •J!®!  )lajLJsto:so\  * 
l^^.aL-,1/  );oi  "^N  ..^jl:;^;  v00VJl*.o  '«.^too  ^otJL^;  :)1)  «.^foo  )KauV/ 
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AVERTISSEMENT 

J'etais  empeche  par  bien  des  choses  de  travailler  a  reuiiir  les  histoires  des  saints  Peres 
et  a  montrer  leurs  divers  genres  de  calomniateurs,  d'abord  a  cause  de  mon  ignorance. 
ensuite  a  cause  de  ma  jeunesse,  enfin  a  cause  de  inon  manque  de  rhetorique  et,  ce  qui  est 
pis  que  tout  cela,  a  cause  des  temps  mauvais  qui  Iroublent  constamment  Tesprit  et 
Fobligent  a  s'eloigner  de  la  science:  mais  Famour  et  Fairoction  pour  les  actions  des  5 
Peres  cl  le  genre  de  leur  perfection,  m"a  fait  vaincre  tout  cela  et  je  me  suis  donc 
♦  lol.  102  approche  *  de  cet  ('crit.  Peu  nombreux  en  effet  sont  ceux  qui  s'adressent  aux  histoires 
longues  el  detaillees  qui  nous  font  connailro  les  belles  actions  des  saints;  c'est 
pourquoijeme  suis  appliqueamettre  non  seulement  des  sections,  mais,  s'il  y  auneparole 
qui  se  trouve  dansles  ecrits  dos  autres  et  qui  fait  connaitre  le  courage  des  Peres,  j'ai  soin  10 
dela  mettre  ici,  afin  que  par  la  ils  servent  de  miroii-  aux  autres  qui  pourront  les  regarder 
et  imiter  leurs  perfections.  C.omme  les  statues  et  les  images  des  rois  sont  formees  avec 
des  matieres  et  des  couleurs  precieuses,  nous  aussi,  de  meme,  nous  peignons  Timage  de 
leurs  actions  pour  faire  connaitre  par  la  lelligie  de  leurs  perfections.  —  Comme  les 
voyageurs  commencent  par  s'informer  des  signes  et  des  denominations  des  chemins,  15 
apres  quoi  ils  commencent  a  se  mettre  en  route,  il  nous  faut  nous  aussi  ecrire  d'abord  en 
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abrege   les   (titres  des)  chapitres  autour   desquels   roule  notre  discours,   afin    que  les 
lecteurs,  en  les  rencontrant,  apprennent  par  la  tout  le  but  de  Ihistoire. 

Chapitre  I.  Dans  lequel  11  nous  faut  montrer  comment  Satan  a  pu  s'elever  contre 
reglise  dcs  le  commencemcnt  et  quelles  sont  les  ruses  quil    a  enseignees    aux  fils  de 
■T   lerreur. 

II.  —  Quelles  sont  les  heresies  qui  se  sont  separees  de  rEglise.  Quels  sont  les  ensei- 
gnemenls  de  chacune  d'elles.  Quelles  sont  celles  qui  ont  corrompu  les  Livres  (saints)  et 
quelles  sont  celles  qui  ne  les  ont  pas  corrompus. 

III.  —  Sur  Arius  Theretique  (aipsTixo'?).  Par  quelle  idee  il  tut  amene  a  cette  erreur. 
10    Sur  la  grande  liberte  (Trxppriiia)  que  montrerent,  a  son  egard,  Alexandre  et  ses  compa- 

gnons  et  quelle  fut  la  cause  du  concile  ^ouvooo;). 

IV.  —  Lettre  de  rempereur  qui  ordonne  de  venir  au  concile  a  Nicee  de  Bilhynie. 

V.  —  Reponse  de  Simeon  bar  .'j^abbae,  combien  d'eveques  se  reunirent  et  de  la 
confiance  qu'eurent  les  fideles. 

^^         VL  —  De  ce  que  fit  le  concile  quand  il  fut  reuni.  Quels  sont  ceux  qui  eurent  a  souffrir 
de  la  part  des  Ariens  et  quels  sont  ceux  i(ui  ne  soulfrirent  pas. 

VII.  —  Sur  Fartifice  (Ts/vr,)  quArius  chercha  a  machiner  contre  rEglise,  apres  sa 
premiere  condamnation,  et  sur  la  punition  quil  regut  de  Dieu  a  la  priere  d'Alexandre  de 
Constantinople. 
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VIII.  —  Histoire  des  actions  des  saints  Eustathe  et  Melece,  eveques  d'Anlioche:  quels 
sont  les  maux  qu'ils  eurent  a  souffrir  de  la  parl  d'Eusebe  et   de  ses  partisans,  ariens 
impies. 
*  lol.  loi         IX.  —  ■  Histoire  du  pieiix  Atlianase,  eveque  d'Alexandrie;combien  de  maux  il  endura 
^°-        de  la  part  des  ariens.  j 

X.  —  Sur  les  niaux  que  Georges  larien  fit  subir  aux  fideles  dAIexandrie  et  sur  le 
genre  de  sa  mort. 

XI    —  Sur  le  mecliant  Eudoxius  larien  e(    siir  les  maux  qu'il   a  fait  endurer  aux 
fideles. 

XII.  —  llistoire  des  actions  de  Gregoire  le  thaumaturge,  eveque  de  Neocesaree.  10 

XIII.  —  Sur  rimpie  Aetius  et  sa  perversite. 

XIV.  —  Sur  Eunomius  l'arien  et  sur  son  enseigncment. 

XV.  —  liistoire  de  saint  Basile,  eveque  de  Cesaree. 

XVI.  —  Histoire  des  actions  de  Flavien,  eveque  d'Antioche. 

XVII.  —  Histoire  desactionsde  Tillustre  Diodore,  eveque  de  Tarse,  et  de  sa  constance    \:> 
dans  la  verite. 

XVIII.  —  Histoire  des  actions  de  Jean,  eveque  de  Constantinople,  doii  il  venait,  et  de 
sa  constance  dans  la  piete. 
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XIX.  —  Histoire   des  aclions    de   saint  Theodore,   eveque    de   Mopsueste.    Quelles 
sont  les  belles  actions  qu'il  fit  durant  son  episcopat. 

XX.  —  Ilistoire  du  pieux  Mar  Xestorius,  eveque  de  Constantinople ;  d'oii  il  etait ;  de 
qui  il  regut  renseignement  des  Livres  et  quelles  sont  les  belles  actions  que  lit  cet  homme 

r,    zele  durant  son  episcopat. 

XXI.  —  Reponse  aux  accusations  de  Fimpie  Cyrille.  On  connaltra  par  la  les  belles 
aclions  de  saint  Xestorius  et  rexcellence  de  ses  oeuvrcs. 

XXII.  —  Quelles  furent  les  causes  de  la  lutte  enlre  Cyrille  et  Nestorius. 

XXIII.  —  De  ce  qui  lul  1'ait  a  Ephese  par   Cyrille  et    les  siens  avant  rarrivee  de 
10    (reveque)  d'Antioche. 

XXIV.  —  De  ce  qui  l'ut  iait  a  Tarrivee  de  Jean  contre  Taudace  de  Cyrille  et  de  Memnon 
d'Ephese. 

XXV.  —  De  ce  que  fit,  apres  son  arrivee,  celui  que  Tempereur  avait  envoye  pour  la 
paix. 

ifj  XXVI.  —  Que  le  siege  d'Alexandrie  n'a  pas  combattu  seulement  contre  Nestorius, 

niais  encore  contre  les  eveques  ses  predecesseurs. 

XXVII.  —  De  ce  qui  t'ut  fait  ensuite  par  celui  d'Anlioche  et  quelle  lut  la  cause  de  son 
relachement  au  sujet  de  la  vei-ile. 


Jt 
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XXVIII.  —  Portion  de  la  leltre  du  eoncile,  qui  lut  ecrite  a  rempereur  au  sujet  de 
I  oppression  de  Xestorius. 

XXIX.  —  Du  zele  que  montra  le  concile  d'Orient  contre  la  rage  de  Cyrille,  lorsquil 
fol.  iiia   envoya  ceux  de  chez  *  Maximinus  pour  les  obliger  a  anathematiser  les  partisans  de 

Diodore  et  Theodore.  De  ce  qu'ils  ecrivirent  a  Proclus  et  a  Tempereur. 

XXX.  —  De  ce  que  Tegyptien  chercha  a  faire  contre  Nestorius,  meme  dans  son  exil. 
Des  belles  actions  que  ce  saint  opera  en  exil. 

XXXI.  —  Histoire  des  actions  de  INIar  Narses,  pretre  et  docteur. 

XXXII.  —  Hisloire  des  actions  de  Mar  Abraham,  pretre  et  docteur. 
Tels  sont  les  chapitres  reunis  (par  nous),  (|ui  embrassent  toute  Thistoire. 

Nous  alloiis  editer  les  cbapitres  XIX  a  XXXII  que  nous  avons  transcrits 
a  Londres  en  juillet-aout  191 1  et  dont  .M''  Graflui  nous  a  procure  depuis  une 
reproduction.  Nous  editerons  plus  tard  les  cliapitres  I  a  XVIII. 

IV.  Lks  sourcks.  —  Barhadbesabba,  dans  sa  seconde  partie,  a  connu 
Socrate,  le  livre  d'IIeraclide,  dont  il  cite  textuellement  une  page,  un  autre 
ecrit  de  Nestorius,  peut-etre  celui  que  le  comte  Irenee  designe  sous  le  nom 
d'«  histoire  » ',  Lupus,  Variorum  Patruni Epistolae,  Louvain,  1682,  ch.  vi,  n"  80, 
p.  22",  et  au  moinsunrecueil  de  documents  relatifs  au  concile  d'Ephese,  peut- 

1.  Cest  sans  doule  Fautre  ouvrage  lu  par  Evagrius,  Hist.  eccl.,  I,  7,  oii  Ton  trouvait 
rhistoire  du  concile  dEphese  et  des  evenements  jusqua  la  fin  de  la  vie  de  Nestorius.  Le 
traducteur  syrien  du  Livre  d'Heraclide  (lu  aussi  par  Evagrius)  appelle  cet  ouvrage 
«  tragedie  ». 

2.  Nous  renverrons  souvent  a  ce  recueil  dont  voici  Thistoire  :  La  liibliotheque  du 
Mont  Cassin  renferme  un  ms.  latin  du  xii=  siecle  qui  porte  le  titre  exterieur  Acta  concilii 
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etre  rouvraa-e  du  comtp  Irenee  intitule  a  traffedie  ».  Pour  les  Peres  orientaux, 
Narses  et  Abraham,  il  pouvait  disposer  de  sources  orales.  II  y  a  encore  de 
nombreux  points  de  contact  entrc  notre  auteur  et  la  premiere  partie  de  la  lettre 
a  Cosme,  Z.  D.  M.  C,  t.  IJV(1900),  p.  :{78,  traduite  dans  Le  Livrp  (VlUvncJid,'. 
trad.  IVanvaise,  Paris,  lUIO,  p.  361;  nous  la  reediterons  plus  loin. 

Par  contrc,  la  presente  histoire  parait  etro  la  plus  ancienne  histoire  eccle- 
siastique  nestorienne  et  elle  a  ete  utiiisee  par  tous  les  auteurs  posterieurs.  ()n 
trouvera  des  renvois  a  la  Ghronique  de  Seert  et  a  Theodore  bar  Khouni ;  elle 
est  encore  la  source  de  la  legende  syriaque  de  Nestorius  editee  par  M.  I'abbe 
Briere  dans  la  Reviw  de  1'Orient  Chretien,  1909,  p.  1,  et  de  la  piece  de  vers 
ecrite  par  le  pretre  Saliba,  Uls  du  pretre  David  du  village  de  Mansouriah,  (jue 
nous  avons  aussi  transcrite  pour  Tediter  dans  la  presente  coUection.  D'apres 
un  manuscrit  de  Berlin,  Saliba  aurait  puise  directement  dans  Jean  (bar 
Penkaye)  qui  aurait  donc  lui  aussi  utilise  notre  auteur'. 

V.  PAnTicuLARiTKS.  —  Lcs  quclques  citations  de  rEcriture  sont  conformes 
a  la  Peschitto.  Le  o,  est  souvent  supprime  :  on  trouve  |o)o,^m  pour  loo,  jo,too,  p.  [30] ; 
ituL^i;  pour  loo,  ^i/,  p.  [331;  lo^i^iio  pour  loo,  ;j.aiio,  p.  [26]. 

VI.  MoDE  d'edition.  — Nous  editerons  sous  le  titre  general  deDocuments 
pour  servir  d  Vhistoire  de  rEcjlise  Nestorienne  un  certain  nombre  de  pieces 
relatives  a  Nestorius  ou  du  moins  d'origine  ou  de  tendance  nestorienne. 
Chaque  piece  sera  precedee  de  son  introduction.  Les  tables  alphabetiques 

Ephexini  latina,  quon  a  nomnie  aiissi  Si/nodicon  Casinense  el  Synodicon  adversiis  Ira- 
goediani  Irenaei.Ccsl  un  recueil  de  pieccs  traduites  en  latin  par  un  adversaire  des  Trois 
Chapitres,  mais  puisees  surtout  dans  "  la  tragedie  »  du  comte  Irenee  qui  les  avait 
inserees  dans  son  plaidoyer  en  faveur  de  Nestorius  et  des  Trois  Chapitres.  Christianus 
Lupus  a  transorit  les  pieces  nouvelles  contenues  dans  ce  manuscrit,  qui  avait  ete  envoye 
a  Rome  par  ordre  dii  cardinal  Carpi.  Apres  la  mort  de  Lupus,  siirvenuc  en  KiSl.  les 
ermites  de  saint  Augustin  ont  edite  sa  copie,  Louvain,  1082,  cX  ont  cu  le  mauvais  gout 
decrire  de  ces  Icttres  :  Quae  in  Cassinensis  Bil>Iinihecae  ani;ulo  lot  saeculis  cuni  blaltis 
lucLatae  fuerant;  aussi  il  a  ete  impossiblc  depuis  lors  d'obtenir  communication  du 
manuscrit,  etles  editeurs  se  sont  bornes  a  reediter  Lupus  (cf.  (TJuvres  de  Lupus,  t.  VII, 
Venise,  1720 ;  Baluze,  Nova  colleclio  conciliorum,  Paris,  1707,  p.  665-940.  Mansi, 
Concilia,  t.  V:  Migne,  P.  G.,  t.  LXXXIV,  549-864).  Nous  indiquons  toujours  le  chapitre 
et  le  n°  pour  qu'on  puisse  recourir  a  Fune  quelconque  de  ces  collections.  Enfin  le  manus- 
crit  vient  d'etre  decrit  et  analyse  avec  grand  soin  dans  Bibl.  Casinensis,  in-t'oI.,  1873, 
ms.  n"  2. 

1.  Sur  Jean  bar  Ponkaye  (ne  a  Penk  sur  le  Tigre,  au  nord  de  Mossoul),  auteur  du  vii'' 
au  vin"  siecle,  voir  Rahmani,  Studia  syriaca,  Mont  Liban,  1904,  p.  05  (le  place  au 
IX''  siecle):  A.  Scher,  Revue  de  1'Orient  Chretien,  t.  XI  (1906),  p.  23  (.lean  ecrivait  apres 
686);  Journal  Asiatique,  X=  serie,  t.  X  (1907),  p.  161-168:  Oriens  Christianus,  t.  I  (1911), 
p.  322:  Mingana,  Sources  stjriaqiies,  Leipzig,  1908. 
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et  analytiques  des  matieres,  cles  iioms  propres  et  des  mots  syriaques  peu 
usites  fijj-ureront  a  la  fin  de  chaque  fascicule.  Nous  reproduirons  les 
.manuscrits  avec  tout  le  soiu  donl  nous  sonimes  capaljle,  nous  annoterons 
la  traduction  par  des  indications  de  dates  pour  guider  le  lecteur  et  par  des 
renvois  aux  sources  paralleles.  Le  deuxiemo  fascicule  sera  encori'  tonsacre  h 
Nestorius.  Le  troisieme  comprendra  la  premiere  partie  de  riiistoire  dc  Bar- 
hadbesalil:»a  qui  presente  moins  d'interet  que  celle-ci.  M.  fablie  Briere,  qui 
a  bien  voulu  lire  nos  epreuves.  nous  a  adresse  d'interessantes  suggestions. 

Notrc  but  est  de  reunir  des  documents  pour  les  historiens,  car  s'il  est 
certain,  au  point  de  vue  dogmatique,  que  Nestorius  avait  des  theories  qui 
meritaient  condamnation,  il  n'en  est  pas  nioins  important,  au  point  de  vue 
historique,  de  faire  connaitre  lesmobiles  et  les  sentiments  des  auteurs  de  cette 
longue  tragedie,  aux  nombreux  acles,  qui  devait  finir  par  separer  de  TEglise 
Homaine  une  grande  partie  de  la  Perse  et  de  rOrient  au  nom  des  deux 
hvpostases,  aussi  bien  que  de  rArmenie,  de  la  Mesopotamie,  de  la  Syrie, 
de  rEgypte  et  de   TEthiopie    au  nom  du  Monophysisme. 

Dans  le  present  fascicule  nous  renverrons  surtout  aux  actes  du  Concile 
d'Ephese,  dans  Mansi,  t.  IV  et  V,  et  Labbe  (Ph.  Labbe  et  G.  Cossart,  t.  III, 
Paris,  I()7I)  otaussi  a  Lnpus  (v.  supia,  p.  [I2j,  note  2),  a  Loofs  {Sestoriana, 
ilalle  a.  S.,  U)05,  recueil  des  fragments  conserves  de  Nestorius),  a  Ileracl. 
[Le  Livre  dllerncllde  de  Damas,  version  syria({ue  editee  par  P.  Bedjan, 
Paris,  1910.  Nous  renverrons  quolquefois  k  la  traduction  francaise  de  cet 
ouvrage,  Paris,  1910).  Pour  nos  renvois  aux  tomes  de  la  Patrologie  latine  de 
Migne  qui  contiennent  les  oeuvres  de  Marius  Mercator  (t.  XLVIH),  de  saint 
Celestin  (t.  L),  de  Facundus,d'Hermiane  (t.  LXVII)  et  aux  tomes  de  la  Patrolo- 
gie  grecque  qui  contiennent  les  osuvres  de  riiistorien  Socrate  ou  de  saint 
Cyrille,  nous  emploierons  les  lettres  P.  L.  ou  P.  G.  suivies  des  numeros  du 
tome  et  de  la  colonne,  et  quelquefois  de  la  lettre  qui  partage  la  colonne. 

Nous  utilisons  pour  lestitres  les  caracteres  estranghelos  dessines  etgrav^s 
sous  la  direction  de  M*"  Gndlin  ponr  cot  usage:  nous  employons  un  corps 
plus  petit  pour  les  citations. 

F.  Nau. 
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XIX.  —  Histoire  dcs  artions  dit  ttpfunt  ilhtstre  Mar  Thi^odore,  eri^ijitf  ilr  Mojj- 
siieste.  Qiirlles  oiit  i''te  les  helles  (nrtioiis)  tlr  rr  saiiit  tliiraiil  soii  rpisropal. 

Si  le  recit  de  tous  les  (eveiieminits)  depasse  cortes  ni)tri'  rorce,  il  en  est  de 
mSme  a  plus  forte  raison  (de  riiistoire)  dii  hienheureu.v  Tlit-iidorr,  ev^que  de 

.>>  Mopsiieste.  Cet  hommc,  conmie  le  sajj-e  Saloinini,  .i  ete  doue  de  sagesse  et  de 
piete  plus  quo  personne ;  il  s'est  applique,  plus  que  les  autres  Peres,  au  sens 
et  a  rintelligence  des  Livres  (saints)  et,  de  raeme  que  rabeille,  a  Taide  de 
toutes  les  plantes,  compose  un  produit  qui  surpasse  toutes  les  saveurs,  lui 
aussi,  a  Taide  de  tous  les  docteurs,  par  la  grace  du  (Saint)-Esprit  qu'il  avait 

10  regue,  a  condense  le  sens  des  Livres  divins  et  Va  revele  aux  fideles.  Ge  n'est 
pas  seulement  durant  sa  vie  qu'il  a  ctonne  le  monde,  mais,  apres  sa  mort  encore, 
il  a  frappe  chacun  par  ses  ecrits;  qui  pourra  donc  raconter  les  helles  actions 
de  cet  abime  dintelligence  et  qui  pourra  raconter  les  prodiges  qu'un  signe 
cache  a  operes  en  lui?  Quand  les  eveques  arrivaieiit  ici  (a  Mopsueste?),  ils  se 
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mettaient  au  rang  des  disciples  et  les  philosoplies  aux  reponses  subtiles 
etaient  devant  lui  comme  des  ecoliers;  toute  question  profonde  et  obscure 
netait  portee  que  devant  lui  et  il  Feclaircissait  et  rexposait  aux  questionneurs 
(aussi  brillante)  (jue  la  lumiere  du  soleil  Test  aux  yeux. 

Cet  homme  prodigieux  etait  d'Antioclie,  fils  d'hommes  connus  par  leur 
race  et  leur  honneur'.  Des  son  enfance,  jusqu'^  Tage  de  quinze  ans% 
il  s'instruisit,  avec  Rasile  le  grand',  dans  la  science  de  la  philosophie.  A  Fage 
de  seize  ans  ',  Iorsqu'iI  fut  assez  instruit  dans  toute  seience  des  Grecs,  la 
grace  divine  le  poussa  ti  sapprocher  des  Livres  divins.  Le  Seigneur,  qui 
connait  les  siens,  ne  voulut  donc  pas  en  iaire  un  instrument  de  Terreur  et  de 
la  sagesse  apparente  des  paiens,  mais  il  en  fit  un  vase  pur,  propre  au 
service  de  son  maitre  et  pret  a  toute  bonnc  action.  Au  ricin  de  Jonas  ' 
il  preferait  (scruter)  le  sens  des  Livres  divins;  on  raconte  que  Jeau  (Chryso- 
loi  14.-)  stome)  aussi,  parce  qu'ils  frequentaient  la  meme  *  ecole,  le  poussa  dans  cette 
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1.  II  esl  ne  vers  350.  —  i.  350-365.  —  3.  CeUe  6pithete  d6signe  d'ordinaire  Basile  de  Gesar^e.  On 
iif  dit  pas  que  celui-ci  ait  jamais  habit6  Antioche.  II  6tait  a  Conslanllnople  en  .359,  a  Nazianze  en  360. 
H  Gesarce  en  362.  II  :unail  quitle  Cesar6e  a  la  fin  de  3(;'i  ou  au  commencement  de  365,  Vita  Sancli 
liasilii,  ch.  vii  et  ix,  Opera  omnin,  t.  III,  ed.  altera,  Paris,  1839,  p.  lxxi  ct  lxxix.I1  faudrait  entendre 
que  Th^odore  a  iHe  a  Gesaree  jusqu'au  d6part  de  Basile  (364-365).  Noler  que  saint  Jean  Chrysoslomf 
ecrit  aussi  «  pour  Basile  »  son  dialogue  /)e  saccrdolio.  II  n'est  pas  certain  que  c'est  Basile  de  CesanSe. 
—  4.  En  .366.  —  5.  Cf.  .lonas.  iv.  6  :  L'h6breu  porle  :  .loiias  eprouva  une  grande  joie  a  cause  de  ce  ricin. 
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voie  ainsi  que  Maximin  dc  Sriciicic'.  Peu  apres"  il  s'adressa  a  ua  monastere. 
flont  les  habitants  leinportaient  sur  les  autres,  afm  d'apprendre  la  voie  de  la 
perfection  en  meme  temps  que  la  doctrine  des  (saints)  Livres.  Gomme  il  priait 
iustamment  (les  moines)  de  le  recevoir,  ils  commeucerent  par  refuser  et  ils  lui 
repondirent  qu'ils  ne  pouvaient  pas  augmenter  leur  nombre.  Leur  intention 
d'ailleurs  etait  autre  :  ils  craig-naicnt  d'abord  d'etre  accuscs  de  preferer  les 
iiobles,  et  d'avoir  a  se  defendre  devant  ses  parents,  enfin  ils  voulaient  voir 
s'il  convenait  ou  nou '.  Quand  il  se  fut  humilie  durant  une  annee  entiere '' 
devant  la  porte  de  ce  monastere,  ils  lui  donnerent  la  main  pour  entrer,  car 
ils  etaient  remplis  d'admiration  pour  sa  conduite  et  sa  constance. 

II  demeura  vingt  et  un  ans  dans  ce  monastere  %  assis*  aux  pieds  des  Fia- 
vien  et  des  Diodore,  et  il  s'eleva,  par  sa  science,  jusqu'a  la  perfection,  il 
composa  aussi  en  cet  endroit  des  instructions  et  un  eommentaire  des  Livres 

1.  Cf.  Socrale,  llist.  eccL,  VI,  3-  CeUe  periode  iiilerniediaire  a  pu  durer  jusqu'eii  .SGy.  Cosl  a  cette 
date  «  lorsqu'il  n'avait  pas  encore  sa  vingti6me  anuee  »  que  Ton  rapporte  les  deu.x  lettres  que  saint 
Jean  Chrysostome  lui  aurait  adress6es,  P.  G.,  t.  XLVII,  col.  277-310;  cf.  Mansi,  CnncUex,  IX,  248.  — 
2.  En  370,  —  3.  Si  Ton  admet  que  les  deux  lettres  de  Chrysostome  n  a  Th^odore  »  etaient  adress6es 
au  ni^itre,  nous  aurions  une  nouvelle  explication  de  la  defiance  des  moines.  Theodore  des  l'ago  de  seize 
ans  (3(j6)  oil  n  il  s'approchait  des  livres  divins  »  auraitete  eu  relation  avec  les  moines  et  aurait  ete  regarde 
i-omme  Tun  d'eu,\.  Plus  tard,  a  di.\-neuf  ans,  il  aurait  voulu  Spouser  Ilermione,  et  Jean  Chrysostome 
lui  aurait  ecrit  deux  leltres  pour  le  d^tournor  de  ce  inariage  et  le  ramenor  ohez  les  nioines.  Th^odore 
a  obei  a  son  ami,  mais  on  comprend  que  les  moines  lui  aient  impos6  une  ann^e  de  «  probation  « 
qui  serail  on  moine  teinps  unc  annoo  «  de  pi^nilcnce  ».  —  4.  370-371.  —  5.  371  a  392  ou  3V(3.  — (i.  Litl.  ; 
proslralii.s. 

PATR.  OR.  —  T.  I.\.  —  V.  5.  34 
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(saints) ;  car  011  s'apergut  bientot  que  la  gracc,  au  sujet  de  l'interpretation 
des  Livrcs,  lui  avait  ete  donnec  plus  abondantc  qu'aux  autres,  et  bcaucoup, 
cn  conscquencc,  lui  conseillaient  de  s'y  (adonner).  Quant  a  sa  conduitc  dans 
lc  monastcre,  ceux-la  seuls  qui  Tont  vu  et  cn  faveur  desquels  il  a  agi,  sont 
capables  de  la  raconter  :  il  s'ctait  fait,  pour  chacun,  comme  un  seuil  (de 
maison)  que  (tous)  foulent  aux  picds  ct,  de  memc  qu'il  a  ete  dit  du  bien- 
heureux  Moise  riuil  shumiliait  pliis  (fnc  tjius  Ips  lioinmrs  ijni  ('■tdieiit  siir  hi 
terre',  il  en  ctait  de  meme  de  lui. 

Voici  la  causc  dc  sa  sortie  du  mdnuslcre  :  Les  partisans  de  Macnlniuiis 
s'elevaieut  contre  la  uotion  du  Saiut-Esprit,  en  disant  qu'il  n'etait  pas 
eterncl  ni  de  mcmc  uaturc  quc  lc  Pere  et  le  Fils,  mais  qu'il  avait  etc  fait 
par  le  Fils;  ils  cn  vinrent  bientot  ii  vouloir  eonvoiiuer  les  orthodoxes  a 
une  disputc,  et  ils  leur  demandaient  :  «  Montrez-nous  oii  il  cst  dit  que  Ic 
Saint-Esprit  est  efernel,  ou  de  meme  essence,  ou  createur.  ou  Dieu.  Si 
vous  pouvez  montrer  cela,  votre  foi  cst  veritable.  »  lls  pensaient,  les 
insenses!  que  personne  ne  pouvait  repondre  a  cela.  Le  concile  du  Seigneur 
de  la  ville  d'Anazarbi'  courut  h  ce  second  Moise  et  k  ce  second  Paiil,  et  il 
'  i"i  ''•"'  assuma  la  tache  de  sauver  *  le  penple  du  Seigneur^  Quand  les  Macedoniens 
apprirent  qu'il  devait  discuter  avec  eux,  cette  reunion  de  renegats  commenga 

1.  Nombr.,  XII,  3.  —  2.  Cf.  Hebr.,  XI,  25,  26. 
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par  crier  :  «  Nous  ne  permettons  pas  que  les  pretres  discutent  avec  des 
eveques.  »  Aussi,  apres  de  longues  sollicitations,  ils  lui  donnerent  le  degre 
et  l'honneur  du  souverain  pontificat  ' ,  apres  quil  Teut  refuse  de  nombreuses 
fois,  mais  alors,  durant  la  nuit,  il  le  regut  comme  pour  Feglise  catliolique. 
Lorsque  les  menteurs  et  les  veridiques  se  furent  prepares  et  reunis  au  matin 
du  jour,  avec  le  bienheureux  Interprete  comme  chef  des  troupes  du  Seigneur, 
tous  les  ennemis  courberent  leurs  tetes  a  terre,  et  ne  purent  pas  resister  a 
ses  demandes,  mais  durent  tous  se  refugier  dans  le  silence-.  (Th^odore)  sortit 
en  portant  les  couronnes  de  la  victoire,  exalte  par  tous  les  saints  Peres  qui 
Tenvoyerent  a  un  champ  sterile,  a  Mopsueste  {Mafsousttd)  —  car  ils  trou- 
verent  que  riniquite  grondait  dans  les  places  de  cette  (ville)  et  qu'elle  se  per- 
dait,  plus  que  toute  autre,  dans  les  pratiques  du  paganisme;  —  on  lui 
demanda  ensuitc  de  diriger  le  siege  metropolitain  de  Tarse,  mais  il  ne 
voulut  pas  et  il  se  rendit  a  la  vigne  pleine  de  ronces  et  d'epines  ^ ;  par  la 
15  chaleur  de  son  zele,  non  seulement  il  brula  les  ronces  et  les  epines  qui  etouf- 
faient  la  vigne,  mais  il  la  cultivait  avec  une  catechese  etendue,  pour  y  recol- 

I.  Eii  392  ou  i'J3.  —  2.  Noiis  editons  plus  loiii  le  resuiiie  de  celte  conference,  fait  par  Theodore  lui- 
mSme.  —  3.  Theodore  seinble  avoir  6t6  cre6  6v6que  sans  siege  determinS,  uniquement  pour  lui  per- 
mettre  de  prendre  la  parole  devant  les  Mac6doniens;  on  a  song6  ensuite  a  lui  donner  Tarse,  ce  qui 
a  fait  dire  a  H^sychius  qu'il  avait  6te  d'Antioche  a  Tarse,  Mansi,  t.  IX,  248;  et  a  L6once  de  Bjzance 
que  Theophile  d'AIexaiidrie  Pavait  empdchtS  d'aller  a  Tarse;  cf.  U.  F.  Fritzsch,  De  Tlmdori  vila  et 
scriplis,  Ilalle;  183G,  p.  11. 


fol.  i'i(; 

!■■. 


fol.  I4(; 

V". 
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tcr  des  raisins  dc  gloire  et  dc  confession.  Certains  paiens,  de  ccnx  qni 
adoraient  le  demon  Mopsus  ' ,  —  ils  avaient  eleve  en  cet  endroit  une  grande 
statue  k  ce  denion,  et  la  ville  elle-meme  avait  pris  son  nom,  —  s'eleverent 
avec  audace  contre  le  saint  cn  disant  :  «  Arrangeons-nous  pour  adorer  notrc 
idole,  lorsqu'il  voudra  nous  faire  adorer  la  croix.  »  Et  ils  prircnt  en  secret  r. 
lcur  dieu,  ct  ils  le  fixereut  dans  le  mur  derriere  rautcl,  alin  dc  Tadorcr  au 
lieu  de  rautel.  Lorsquc  rillustre  (Theodore)  entra  a  rcglise.  au  temps  de  la 
priere,  ct  se  mit  a  genoux  devant  Tautid,  par  la  vcrtu  divinc,  la  muraillc 
sc  brisa  ct  Mopsus  fut  rejete  loin  d'elle.  Lorsque  tous  les  paiens  et  les 
habitants  de  la  ville  apprirent  la  grandeur  du  prodige  divin  par  lcqucl  10 
cette  fraude  avait  ete  decouverte,  ils  conrberent  aussitot  la  tete  ct  cricrent 
que  c'etait  ia  le  doigt  de  Dieu,  et  tous  furent  gratilies  du  don  du  bapteme 
par  la  main  *  de  lcur  pastimr. 

Tandis  quc   ces  (evenemcnts)   le   rcndaient  illustre,   certains  du  peuple 
(lcs  juifs  rccoururent  cncorc   a  lui  :  Un  chcf  de  synagogue,  nomme  Joseph,    15 

1.  Le  ilevin  IMopsiis,  ([ui  avait  vaincu  Calohas,  passait  pour  i''lre  fils  cr.VpulIon.  i-f.  Nalalis 
Coniitis  Mt/lhologUie,  1.  IV,  Francfort,  l.")81,  p.  5.">7.  M6<J;ou  'E^Tia  csl  traduit  par  Fabricius  Mopsi 
focus  slve  lares.  Dibl.  gr.,  p.  .347.  D'apn's  Poniponius  Mela,  I.  17,  Mopsus  a  bati  Colophon  dans 
1'Ionie;  il  6tail  lils  (lc  Manto.  priitresse  d'Apollon  Clari(^'n.  el  pelit-lils  de  Tircsias.  II  aurait  encore 
bati  Pliasiilis  en  Paniplivlie,  Ihirl..  I.  14,  et  celtc  provincc  aiirait  d'abord  port6  son  nom,  Mop- 
.■iiijiiu,  Fabricius,  loc.  cil.  Cf.  Gic(5ron,  /)e  nul.  Deorum,  II,  3;  be  divinat.,  I,  4o. 
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demeurait  daus  cette  ville,  et  apres  etre  demeure  uu  certaiii  temps  dans 
son  endurcissement,  Dieu  permit  qu'il  s'aniollit,  et  lursqu'il  sc  fiit  appli- 
que  longtemps  k  renseignement  de  Telu  de  Dicu,  il  cn  arriva  k  lui  deman- 
der  de  le  baptiser.  L'Interprete,  d'apres  la  regle  de  ri']glise,  voulut  qu'il 
fiit  d'abord  eprouvc,  avant  de  recevoir  le  signe  du  bapteme;  (Joseph),  dans 
son  afTection,  etait  toujours  assis  a  ses  pieds  et  se  delectait  aux  flots 
aboiidants  de  sa  doctrine ;  Theodore  avait  coutume  en  efTet  de  faire  trois 
instructions  par  jour  k  son  troupeau.  11  arriva  que  ce  juif  niourut  sur  ces 
entrefaites  et  (Theodore),  lorsqu'il  apprit  cette  mort,  so  mit  aussitot  ii 
gemir  en  ponsaut  qu'il  encourait  une  punition  pour  ne  Tavoir  pas  baptise; 
il  se  rendit  eu  liate  pres  du  tombcau,  puis  —  confiant  dans  le  secours 
divin  —  il  ressuscita  (le  mort)  par  sa  priere  et  Tassocia  {k  rEglise)  par  le 
dou  du  bapteme ;  cela  fut  connu  de  toutc  la  ville.  Telles  sont  les  perfcc- 
tious  de  (cet  homme)  grand,  admirablo  et  excellont,  qui  etounent  cliacun. 
Par  sou  humilite  ot  sa  charite  envers  tous,  il  fut  nomme  second  Moise; 
par  son  zele  contro  les  heretiques,  il  fut  compare  k  Jesus  fds  de  Noun  et 
au  roi  David.  Quelles  soulfrances  ne  tomberent  pas  sur  lui,  ct  du  dehors  et 
du  dedans,  causees  les  unes  par  le  jeune  et  la  priere,  et  les  autres  par  la 
meditation  et  le  commerce   dos  Livres   (saiuts) !   Los  temoins  n'en   sout  pas 
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seulement  ses  amis,  que  rou  traiterait  peut-etre  de  menteurs,  mais  encore 
ses  ennemis  :  Ci/rille  TEgyptien  —  qui  montra  une  grande  inimitie  contre 
lui  longtemps  apr6s  sa  mort  —  pousse  par  la  (forcc  de  la)  verite,  a  dit  de 
cet  Interprete  : 

Par  son  enseignement  il  a  stupefie  les  (hommes)  illustres   el  veneres  de  la  terre.    ."> 

II  a  dit  encore  : 

Theodore  a  fait  vingt-cinq  discours  dans  son  traite  contre  le  mauvais  sentiment 
d'Eunomius  Timpie',  avec  des  interprelations  de  FAncien  et  du  Nouveau  (Testanient) 
entier.  Qui  pourrait  trouver  quelque  chose  a  reprendre  dans  ses  travaux  ct  dans  les 
souffrances  qu'il  a  endurecs,  si  ce  n'est  celui  dont  Tesprit  est  corrompu.  Le  zele  de  lo 
cet  homme  est  certainement  digne  de  rhonneur  et  de  la  gloire  de  la  droile  (de  Dieu), 
i'(il.  iio   aus.si  bien  que  *  son  enseignemenl   plein  de  verite-. 

Voila  ce  qu'ecrivait  d'abord  Cyrille  au  sujet  de  rorthodoxie  de  la  doctrine 
dc  rinterprete;a  la  fin  —  k  cause  dc   son   inimitio  contre  le  defunt  Nesto- 

1.  Est-ce  le  Iraile  sur  riiicarnation  dont  Theodore  disait  :  «  II  y  a  lienle  ans  (vers  385)  nous 
avons  6eril,  sur  rincarnation  du  Seigneur,  un  livre  qui  conlenait  ,iusqu';'i  qiiinze  mille  vers  (lignes?) 
dans  lequel  nous  avons  e.xaniin6  les  fautes  d'Arius  el  d'Eiiiioinius  sur  ce  sujet,  ainsi  que  la  vaine 
presomption  d'ApoIlinaire  »?  Cite  par  Fabricius,  BiOI.  gr.,  X,  ;i.'>3,  et  Facundus,  loc.  cil..  col. 
7efi.  —  Cf.  infra.  p.  [2'i].  —  2.  Cet  extrait  figure  sous  la  forme  suivante  dans  Facundus,  VIII,  (>,  P. 
L.,  I.  LXVII,  col.  729  :  Scripti  sunl  a  magno  Theocloro  adveisus  Arianorum  el  Eunomianorum  hae- 
reses  W  forle  cl  amplius  lihri:  el  alia  praeler  haec  evangelica  et  aposlolica  scripta  interprelalus 
esl.  El  hos  qiiidem  lahores  nulliis  ausiis  esl  increpare,  sed  dexlro  decrclo  honorare  sludium  reclo- 
rum  dngmalum  quoil  in  eis  est. 
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1.  IxSiCi;. 


rius  —  il  revint,  comme  un  eliien  qui  revient  sur  son  vomissement',  et  il 
rejeta  ses  louanges  (precedentcs) ;  lui  cjui  avait  ete  d'abord  comme  lc  dis- 
ciple  de  ses  ecrits,  il  les  tint  a  la  fin  pour  des  blasphemes.  Cependant,  apres 
avoir  dit  beaucoup  d'insanites,  il  ne  put  pas  le  faire  anathematiser.  Ci/rinr 
'■>   lui-meme  en  temoisrne  daiis  sa  lettre  ;'i  Prdchis.  011  il  dit"  : 

o 

Lorsque  la  profession  de  foi  (tiree)  du  traitu  de  Theodore  eut  ete  lue  devant  le 
concile  d^Ephe.se^,  on  n'y  trouva  rien  d'exact  et  de  clair',  aussi  nous  avons  anathe- 
matise  cette  profession  de  foi.  Nous  n'avons  pas  anathematise  Theodore,  parce  qu'il  a 
quitte  cette  vie  et  qu'il  est  reserve  au  jugement  de  Notre-Seigneur.  Si  cet  homme  vivait 
encore,  il  serait  condamne  a  venir  au  concile  et  a  repondre  pour  lui ;  s'il  n'etait  pas 
victorieux  et  ne  se  rcpentait  pas,  il  recovrait  alors  une  punition  proportionnee  a  sa 
faute.  Maintenant  nous  ne  Tavons  pas  anathematise,  pour  nc  pas  nous  elever  au-dessus 
du  jugement  de  Dieu:  et  surtout  parce  que  cette  personne  a  un  grand  renom  par  tout 
rOrient  *  et  que  les  hommes  de  (ce)  pays,  a  ce  que  nous  avons  appris,  preferent  etre 
hriiles  plutot  que  de  s'associer  a  son  anatheme. 

Mais  il  te  fallait  montrer  ton  zele,  6  defenseur  iXo  la  verite!  lorsque  Theo- 
dore  vivait  encore,  et  le  reprimander  comme  sil  n'obeissait  pas  aux  canons 
divins  de  la  foi  de  rEvangile'.  Voila,  en  effet,  que  ce  saint  a  vecu  respace  de 

1.  Cf.  II  Pierro,  11,  21.  —  2.  P.  0.,  t.  LXXVII,  col.  34.i,  ou  Mansi,  IX,  409-412.  On  trouve  le  sens, 
mais  pas  le  niot  a  mot  du  syriaque.  Gelui-ci  n'esl  sans  doule  quun  resume.  —  3.  Le  grec  ne  dil  pas 
de  quel  concile  il  s'agil.  II  ne  semble  pas  avoir  ete  queslion  d'anathetnatiser  Theodore  a  Ephese.  — 
4.  oOSev  6xo'j'"i;  "Y'^?-  —  •''•  Facundus  tient  le  meme  raisonnement  a  Probus,  VIII,  2,  P.  L..  t.  LXVII, 
col.  714-5. 
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cin([uante  ans  pn  tenant  les  rames  de  la  dootrine  et  en  naviguant  avec  recti- 
tude  dans  le  navire  de  rEglise  sans  etre  e])ranle  par  aucun  llot  II  etait 
celebre,  au  point  que  non  seulement  ceux  de  rOrient  mais  encore  ceux  qui 
liahitaient  rOccident  admiraient  et  louangeaient  sa  sagesse  et  sa  science 
divine.  A  repoque,  en  efTet,  oii  la  question  se  posa  chez  eux,  de  savoir  si  le  ■■ 
peche  dependait  de  notre  volonte  ou  s'il  etait  determine  '  par  notre  nature, 
ils  envoyerent  vers  lui,  comme  vers  rinventeur  de  la  verite,  pour  qu'il  Teta- 
blit  *  a  ce  sujet.  Et  lui,  brulant  du  zele  de  la  piete,  fit  deux  livres  qui  sont 
connus  par  toute  TEglise,  et  il  etablit  la  verite  de  Torthodoxie-.  Et  toi  aussi, 
C.jjrine,  tu  lui  as  ecrit  jadis  au  sujet  de  cette  question  que  tu  as  soulevee  main-  10 
tenant,  et  tu  as  re(^u  et  embrasse  la  reponse  qu'il  t'a  adressec.  Tu  Fas  adraire 
dans  les  lettres  que  tu  lui  us  recrites;  tu  Tas  niagnifie  par  tes  louanges  dans 
ce  qnil  t'a  c!crit  sur  rincarnation  de  Notre-Seigneur''  et,  h  cause  de  cela, 
tu  Tas  honor(3  suuvent  de  nombreux  dons.  Cest  alors  qu'il  te  fallait  montrer 
ton  zele,  revetir  la  cunfiance  (-xpprAta)  qui  convient  aux  princes  des  pretres  et   li 

I.  Litt.  :  n  captivti  ».  —  2.  Ebedj^su  lui  attribue  «  uji  loiuo  sur  rincarnation  (supra,  p.  [22])  et  deux 
louies)  contre  Eunoniius  >>.  II  est  sans  doute  question  ici  de  ces  deux  derniers,  cf.  Fabricius,  Bibl.  gr  , 
t.  X,  p.  353.  L'ouvrage  sur  rincarnation  ost  conserve  dans  une  traduction  syriaque  et  Ms'  A.  Schei"  se 
propose  d'eu  donner  une  ediliou  dans  la  Palrologic  OrieiilaU'.  —  3.  Cf.  supra,  p.  [22]. 
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Uo  supra  liii. 


faire  de  deux  choses  runo  :  ou  lui  persuader  de  ne  rien  ecrire  de  ce  gcnre, 
si  sa  foi  te  paraissait  etrangerc  (a  celle  de  rEglise),  ou  le  reprimander  comme 
s'i[  corrompait  la  profession  de  foi  apostoliquc.  Tu  n'as  fait  ni  l'un  ni  Tautre 
a  Taide  de  la  confiance  (reappviaia)  que  tu  avais,  mais  tu  Tas  honore  comme  un 

5  maitre  et  un  docteur  illustre  par  des  louanges,  des  hommages  et  des  dons  de 
grand  prix.  Maintenant  qu'il  est  mort  et  qu'il  s'est  repose  de  la  fatigue  de 
son  enseignement,  tu  as  rejete  derriere  toi '  (ta)  face  amicale  et  tu  as  revele  et 
montre  devant  tout  le  mondc  le  mode  de  ton  inimitie  a  son  egard,  tu  as  ouvert 
tabouchepour  crier  contre  lui  et  (aiguise)  ta  langue  pour  detruire  sa  foi  et  son 

lu  enseignement.  Tu  n'as  pas  prete  attention  aux  lois  seculieres,  k  celles  qui 
se  sont  appuyees  sur  les  hahitudes  du  paganisme,  car  nous  trouvons  non 
seulement  qu'elles  ne  portent  pas  de  hlame  contre  ceux  qui  ont  quitte  cette 
vie,  mais  encore  qu'elles  les  jugent  dignes  d'une  grande  indulgence  apres 
leur  mort.   Mais  toi,  tu  as  encore  foule   aux  pieds  tout  Tordre  (tzEi;)  de  la 

15  raison  et  toute  la  pratique  des  premicrs  saints  :  Qui  en  ellet  n'adhererait  pas 
au  hienheureux  Duvid  lequel,  apres  avoir  subi  tant  de  maux  de  la  part  de  Saiil, 
n'a  pas  marche  dans  tes  voies,  mais,  selon  rordre  de  la  piete,  lui  a  rendu 
des  biens  et  non  des  maux?  nous  apprenons,  en  elfet,  du  Livre,  qu'au  mo- 

1.  Lill.  :  «  deniere  ton  corps  ». 
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I-  wio'  Ms.  —  2.  Pour  looi  ;3i»»».  —  :j.  »  su|ira  liu.  —  'i.   I,nc  ^-=»  U- 


ment  oii  le  Ijienlieureux  David  regut  rannonce  de  sa  mort,  il  marqua  le  jour 
de  la  mort  de  son  ennenii  par  de  nombreuses  larmes  et  des  gemissements 
lamentables.  II  poussa  rafTection  pour  lui  au  point  de  livrer  a  la  mort  celui 
qui  lui  aimon^ait  son  meurtre  *  et  disait  qu'il  avait  ete  accompli  de  sesmains, 
loin  de  lui  donner  riionnour  qu'il  esperait  recevoir'.  Et  cependant  Saiil  •"> 
netait  pas  de  ceux  qui  sont  loues,  mais  de  ceux  qui  sont  souvent  blAmes 
dans  les  licritures.  Nous  apprenons,  en  effet,  parrhistoire  du  Livre  (saint)  qu'il 
fut  blame  de  nombreuses  fois  par  les  pretres  et  les  prophetes,  comme  un  traus- 
gresseur  dc  la  loi  qui  n'obeissait  pas  a  ce  qu'il  entendait  commander.  Qu'il  en 
soit  ainsi,  le  Livre  (saint)  cu  temoigne  lorsqu'iI  dit  que  TEsprit  de  Dieu  Tavait  i" 
quitte  et  que  Tesprit  mauvais  le  tourmentait".  Et  cependant  lorsquil  etait  tout 
entier  mauvais  et  enrage,  le  bienheureux  David  ne  se  laissa  pas  amener  a 
le  vilup6rer,  mais  il  le  pleurait  avec  des  gemissements  lamentables  devant 
tout  le  peuple.  lit  toi,  non  seulement  tu  (n'as  pas)  voulu  honorer  celui  qui 
brille  parmi  les  saints,  mais,  comme  un  aninud  sauvage,  tu  as  jete  sur  lui  i"' 
les  opprobres  et  les  outrages;  car,  meme  si  Thcndorc  etait  seul  a  avoir  endure 

1.  II  Rois,  I,  11-17.  —  -2.  C.!.  I  liois,   XVI,  23. 
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1.  ^»C>^».  Ms.  —  2.  Le  preiiiier  vav  a  eli5  ajoute  en  dessous  de  la  ligne. 


de  telles  choses  Je  ta  part,  il  serait  dejk  facile  de  te  blamer,  iiuiis  sache  que, 
sous  sou  uom,  tu  as  bUime  tous  les  Peres,  parce  qu'il  avait  la  meme  foi  qu'eux 
et  qu'il  adherait  u  leurs  ecrits,  taudis  que  toi,  eu  le  blftmaut,  tu  t'es  separe  de 
toute  rorthodoxie  et  tu  as  ete  1'euuemi  de  toute  la  verite.  L'impie  a  ecrit  ces 
choses  contre  lejuste,  les  unes  Iorsqu'il  etait  presse  par  la  verite  et  d'autres 
a  cause  de  sa  haine  contre  Nestoriiis.  Nous  allons  raconter  ensuite  son  mau- 
vais  esprit  et  sou  zele  coutre  le  veritable  (orthodoxe). 

La  vie  dc  riuterprete  dura  jusqu'au  temps  de  reveque  Theodote,  il 
mourut,  au  temps  de  celui-ci',  daus  !a  communion  de  rEglise,  et  il  fut 
place  a  cote  des  ossemeuts  de  la  bienheureuse  ThMe  qui  avait  voyage 
avec  les  apotres,  par  uu  effet  de  la  Providence,  afin  que  les  mechauts  dusseut 
adorer  ses  ossemeuts,  malgre  eux,  avec  ceux  de  Thecle'.  11  fut  evequc 
durant  trente-six  ans^;  il  eut  aussi  un  frere,  honime  venerable  et  instruit, 
dont  il  fait  meutiou  dans  son  commentaire  de  Job;  il  se  nommait  Pnli/rhrd- 
nius,  devint  eveque  (VApamee  et  avait  aussi  rcQU  le  don  de  la  parole  '. 

Telle  est  la  belle  conduite  du  bieuheureux  defunt  Theodore,  il  uous  cou- 

1.  Th^odote,  6v(5que  d'Antiochede  415  a  428  (?).  Sic  Thgodoret. //«s<.  eccl..  V.  39,  I>.  G..  t.  LXXXII. 
1-2:7.  Theodore  serait  morl  vers  la  fin  de  428  ou  le  commencenient  de  429.  —2.  P.  0..  IV,  379,  place  aussi 
le  tombeau  de  Thi-cle  a  Mopsueste.  —  3.  Sic  Th^odoret.  loc.  cit.  II  avait  ete  (5v6que  de  392  ou  393  jus- 
qu'en  428  ou  au  commenceinent  de  429.  —  4.  Cf.  Th^odoret,  loc.  cit.,  et  Hist.  rcl.,  ch.  xxiv. 


lol.    Tis 


lol.   Ii8 
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vient  seiilement  dajouter  uu  seul  trait  :  Lorsque  rempereur  Tlieodose  le 
Grand  '  eut  eprouve  son  intelligence  et  sa  science,  il  ordonna  *  que  toutes 
(les  fois  qu'une)  question  au  sujet  des  Livres  (saints)  s'eleverait  parmi  les  Peres, 
il  ne  leur  serait  pas  permis  d'adopter  leur  solution,  jusqu'a  ce  qu'elle  eut  ete 
proposee  au  Ilambeau  (Aa|7.Trz?)  mondial,  .Mar  Theodore,  et  il  en  fut  ainsi  jus- 
qu'au  jour  de  sa  mort.  II  11'}'  avait  personne  a  pouvoir,  comme  lui,  sur  ces 
sujets,  convaincre,  resoudre  et  demontrer  la  veritd,  car  il  avait  travaillc 
durant  cinquante  ans  -  a  enseigner  et  a  argumenter  contre  les  heretiques. 

1.  TMeodore  a  assislo  au  Goncile  de  Gonstantinople  de  394,  cf.  Ilarduin,  t.oncilcs,  I,  !I56;  Mansi, 
III,  .s;>2.  Tli6odose  le  (;rand  (379-.i!).5)  a  donc  pu  le  connaitre.  Theodoriis...  ub  imperalore  Tlieodosio 
majore...   singulnris  liabilus.   Facundus,  VIII,  3,  toc.  cil.,  col.  716.  —  i.  Sic  P.  0.,  IV,  37U. 


y^  ^2730    .cx^kT    ^2737^0    .  QeLklcv9j.iJLs.LQocu3'n    T^cvjxfioSrsf 
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XX.  —  Histinrc  du  picu.r  Mar  Nestorius,  evihiuc  ile  Oinsluulimiitlc  :  D'oii  il 
ctait;  pres  de  qui  il  s\'st  iustruit;  et  de  ce  que  lc  saiut  a  fait  durant  son  episcopat. 

Puisque  nous  en  sommes  arrive  a  ecrire  Thistoire  df  la  calomnie  portee 
contre  le  defunt  martyr  dn  Christ,  le  bienheureux  Nestorius,  eveqne  de  Cons- 

■>  tantinople,  et  des  embuchcs  insidieuses  qui  lui  furent  tendues  par  Timpie 
Cj/rille,  il  nous  faut  montrer,  avant  tout,  le  mode  de  sa  conduite,  son  acces- 
sion  a  Tepiscopat  et  la  verite  de  sa  doctrine.  Ce  courageux  chef  d'armee 
elait  d'Antiorlie  de  Syrie,  concitoyen  dc  Mar  Tlieodore,  illustre  dans  les 
rouvres  de  perfection.   Cet  athlete  (xfil-r,-7-i]c,)  spirituel   suga  le  lait  intellectuel 

I"  de  la  bouche  des  bienlieureux  Diodore  et  Theodore,  dans  la  ville  d'Anlioclic. 
11  etait  attache  par-dessus  tout  au  jeune  et  a  la  continence,  et  il  ecarta 
completement  de  lui  toute  idee  '  de  mariage;  il  s'eIoigna  des  son  enfance 
des  jeux  profanes,  tandis  qu'il  etait  assis  '"  aux  pieds  de  ces  saints.  II  avait 

1.  Litt.  :  «  usage  ».  —  2.  Litl.  :  «  prostralus  u. 
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1.  1'uiii  lom  im^»;  oii  vena  quo  coUc  cuntiaclion  csl  assez  frcqiiento  ilans  le  prcsenl  nianusrril. 


aussi  des  facultes  intellectuelles  vives  et  nettes,  plus  que  beaucoup;  il 
faisait  retonnement  de  tout  le  monde  par  la  culture  de  son  esprit;  le  son 
de  sa  voix  etait  plus  doux  que  celui  de  la  cilliare.  Apres  qu'ii  fut  diacre 
dans  Feg-lise  dWntiuche,  au  nioment  ou  il  faisait  riustruction  dans  Teglise, 
non  seulenient  les  fideles  mais  aussi  la  foulc  (t/4i«)  des  philosoplies  et  des  5 
sophistcs  quittaient  leurs  afi'aires  pour  entendre  son  enseignement.  Personne 
ne  Ii-  vit  user  de  bain  ni  ctre  accuse  de  maniere  injurieuse;  le  peuple  dWn- 
foi.  i'cs  tioclip,  vu  sa  sagesse,  le  nommait  Snlumun.  Dans  ses  regards  *  et  dans  sa 
conversation,  il  avait  plus  dc  retenue  qu'une  vierge  prudente. 

Tandis  qu'il  se  conduisait  ainsi,  la  reiiommee  de  ses  actions  et  de  sa  io 
sagesse  parvint  jus(iu'a  rempereur;  c'est  surtout  chez  les  philosophes  que 
son  histoire  etait  racontee  constamment.  Lorsque  Jean  (Chr^fsostome)  fut 
retourne  pres  de  son  Maitre  '  et  Arsacius  apres  lui",  lorsque  le  pieux  Atticns 
fut  mort-'  et  que  Sisiniius  lui  eut  succcde,  celui-ci  ne  termina  pas  deux 
ans,  comme  on  le  raconte',  et  il  fallut  donc  choisir  un  eveque.  Quand  Theo-  i: 
dose  le  Jeune  —  c'est  lui  qui   tenait   alors   le   sceptre  imperial  —  entendit 

1.  Jean,  patriarche  tlu  26  fevr.  31)8  au  20  juin  (?)  404.  —  2.  Du  26  juin  404  au  11  nov.  405.  —  3.  At- 
licus,  de  405  (406?)  au  10  oct.  425  —  4.  Du  27  fevr.  426  a  janv.  (?)  427.  Nous  prenons  ces  dates  dans 
Krunibaclior,  Biiidnl.  LilleraturgeschUhlf,  2'  ed.,  Municli,   1897,  p.  1148. 
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1.  (.«B^S  Ms. 


la  renommee  des  belles  actions  du  saint,  il  lui  commanda  de  venir  promp- 
teinent.  Apres  que  le  messager  fut  arrive  et  Teut  fait  partir  en  hate  sur 
rordre  de  ['empereur,  quand  il  arriva  a  Mopsuf.str,  il  demanda  a  celui  qui 
raccompagnait  de  s'ecarter  un  peu  pour  voir  son  maitre  Thpodure  —  car  il  etait 
eveque  en  cet  endroit  —  et  de  se  remettre  ensuite  en  route ' .  Quand  11  eut 
converse  avec  lui  durant  deux  jours  et  (ju'il  sortit  pour  s'en  aller,  llnter- 
prete  raccompagna  jusqu'au  inarli/riiiin  de  la  bienheureuse  Thecle  et  11 
commenga  a  lui  dire  :  «  Tu  as  deja  fait  rexperience  que  ton  zele  en  a  vaincu 
beaucoup  et  que  la  confiance  (7:app-/iGia)  que  tu  as  en  toi  surpasse  ta  reserve; 
tout  cela  est  bien,  mais  niesure  et  conduis  ceux  du  dedans  et  ceux  du 
deliors  selon  les  temps  et  les  personnes,  d'apres  le  precepte  apostolique. 
Pour  moi,  je  crains  que  les  beautes  de  ta  jeunesse  ne  soient  perdues  par 
la  rebellion  de  celui  qui  devra  etre  repris.  L'homme  qui  a  une  fille  plus 
belle  que  le  reste  de  ses  compagnes  craint  que  sa  beautc  ne  lul  soit  une 
causc  d'achoppement;  inoi  de  meme,  lorsque  je  considere  les  beautcs  de  ton 
ame,  je  crains  que  le  pied  des  mechants  ne  s'eleve  contre  toi.  Preiids  cela 
en  consideration  et  agis  selon  ta  sagesse.   »  Alors  le  bienheureux  Nestorius 

i.  Evagi-ius,  llisl.  eccL,  I,  2,  senibli'  diro  aussi  que  Nestorius  (et  le  prtHre  Anastase)  ont  (^te  voir 
Tli(30dore,  lorsquils  se  rendaient  a  Constantinople. 
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lui  dit  :  «  II  nest  pas  possible  qu'un  sage  pasteur  paisse  ct  conduise  ensemble 
les  brebis  et  les  loups.  Pour  moi,jc  placerai  devant  chacun  la  parole  de 
Notre-Seigneur  :  Estce  que  rous  aiissi  coiis  miilez  vous  rii  allrr'?  car  la  venue 
du  Christ  a  donne  a  chacun  une  nourriture  parfaite  comme  ln  chair,  restomac 
(TTdiy.a.p?)  qui  la  regoit  est  nourri  et  eelui  qui  ne  la  regoit  pas  et  qui  veut  la  :• 
foi.  ivj  rejeter  en  est  gonfle.  »  ^^oila  ce  qu'ils  *  se  dirent  avec  d'autres  choses  sem- 
blables. 

Apres  quil  fut  arrive  a  Constantinople  et  que  rempereur  eut  goute  la 
suavite  de  son  esprit,  celui-ci  ordonna  qu'il  fut  fait  ev6que  en  hMe'- ;  et  lorsque 
ce  fut  fait,  chacun  se  rejouissait  en  lui,  d'abord  k  cause  de  sa  doctrine  et  in 
ensuite  a  cause  de  sa  conduite;  on  s'etonnait  aussi  de  rexcellence  de  son 
esprit.  Ceux  qui  s'etaient  retranches  une  fois  de  rp]glise,  se  cachaient  dans 
les  cavernes,  a  causc  du  zele  de  rillustre  (eveque);  pour  lui,  son  esprit  ne 
s'enorgueillissait  pas,  comme  (le  font)  les  autres,  de  ce  (|u'il  etait  arrive  a  une 
telle  puissancc,  mais  c'est  avec  simplicite  qu'il  instruisait  et  reprimandait  tout  i.. 
le  monde.  Comme  un  pasteur  soigneux,  il  recreait  reglise  de  Constanliiiople 
dans  les  prairies  bien  arrosees  de  son  enseignement.  A  causc  de  sa  sagesse  et 
de  son  zele,  il  tcnait  lieu  d'un  pere  (et)  docteur  i  la  cour  (yofoc)  irriperiale  elle- 

1.  Jean,  vi.  «8.  —  2.  D'apres  Socrale,  Neslorius  a  eli  uriloniK'  le  10  avril  428. 
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memc.  Certe?  divers  sentiments  dos  lieresiarques  etaieut  caciies  dans  cette 
ville,  a  cause  de  sa  p;Tandeur,  couimc  daus  des  repaires,  mais  lui  commeuga 
par  les  mettre  eu  cvideucc,  grace  aux  ra^-ous  dc  sa  doctriue,  et  il  donnait 
la  paix  et  la  tranquillite,   nou  sculemcut  a  ('.onstdtitinoplr,  mais  eucore  aux 

5    autres  eglises,  ct  il  eu  ecartait  tous  lcs  troubles. 

Le  premier  jour  de  sou  episcopat',  lorsque  Tempereur  lui  cut  ordonuc 
de  celebrer  (la  messe),  comme  il  percevait  le  feu  de  rheresie,  par  lequel  ils 
voulaient  bruler  reglise  de  Dieu,  quaud  il  mouta  pour  faire  rinstruction 
devant  lc  peuple,  il  commeuga  ainsi  sondiscours'  :  «  Doune-moi,  o  empereur, 

n  tou  rovaume  purifie  des  heretiques,  etmoi  je  tc  dounerai  le  royaume  du  cicl; 
donne-moi  la  victoire  sur  lcs  rebcllcs,  et  moi  je  te  soumettrai  la  barbarie  des 
Peises.  »  Lorsque  le  peuphe  eutendit  ces  paroles,  certains  se  rejouissaieut  et 
le  nommaient  uu  «  apotre  »,  uiais  il  eu  lilessa  d'autres,  qui  h:-  uommaient 
un  «  orgueilleux  ».  Le  ciuquieme  jour  de  son  episcopat,  il  persuada  a  Tem- 

.-.  pereur  d'obliger  les  arieus  (.{yiinanite)  a  se  preter  deja  a  la  discipliue,  ct 
quand  rempereur  eut  accepte  et  eut  doune  pouvoir  a  certaius  pour  cela,  les 
ariens  {Ariinanite]  imagiuereut  de  mettre  le  feu  a  h^ur  eglise,  et  le  feu  se 
propagea  et  brula  beaucoup  de   uiaisous,  et  ils  direut  qu'il  en  etait  causc^. 

1.  in  avril  128.  —  i.  Cf.  Socralc,  \11.  i'.),  /'.  <!.,  I.  L.WIl,  (.-ul.  804.  —  3.  Gf.  Soerali:',  ihiil. 
p.nn.  011.  —  T.  IX.  —  F.  .").  35 
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roi  i',!i  *  Poiir  liii,  il  ne  sc  laissa  pas  abattre,  mais  il  les  combattit  avec  courage;  il 
renflit  vaines  (toutes)  lcurs  ruscs,  leur  enlcva  leur  pouvoir,  et  beaucoup  dentre 
eux,  jiar  crainte,  se  joignirent  aux  iils  dc  I'E]glise.  A  cause  dc  cela,  une 
grantb'  craintc  sempara  non  seulement  dc  quclques-uns  de  ses  clercs  qui 
soufTraient  dc  cette  crrcur,  niais  encore  des  grands  de  l'cmpire.  U  ne  (fif  „ 
pas)  seulenient  cela,  mais  cncore,  a  causc  de  sa  grande  science  et  son  zele 
pour  la  piete,  il  supprima  entierement  aussi  a  CiDislantiiiDplr  les  divertisse- 
ments  profanes,  en  particulier  le  cirque  (/.ipxo?),  qui  est  le  divcrtissement  avec 
les  chars,  et  le  theMre  (Qsarpov)  impur  des  mimes  ([^.'(aoi)  nus,  qui  a  lieu  avec  des 
courtisanes  devant  la  fotde,  et  aussi  la  chasse  (y-uv/iy.ov),  qui  est  lc  combat  avec  lo 
des  animaux  dangcreux,  et  lc  stade  ('7TaS;ov),  qui  cst  le  combat  (des  hommesl 
entrc  eux,  et  les  Bleus  (fievcToi)  ct  les  Verts  (irpzrjivoi)  qui  etaicnt  nus  et  rases 
avec  le  corps  oint  df  graisse  de  porc.  U  mit  lin  a  tout  cela  ct,  en  un  mot,  il 
supprima  tout  jeu  dont  Tinvention  etait  due  aux  soins  des  demons.  11  ordonna 
que  les  danseurs  {ofynrj-a'.)  —  ce  sont  ceux  qui  luttcnt  entre  eux  sans  vete-  15 
ments  —  sortiraient  dc  la,  avec  leurs  chefs,  en  dehors  dc  la  villc.  Tandis 
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que  le  saint  de  Dieu  poussait  les  danseurs  (opyyiTxy.'),  par  ordre  (imperial),  a 
sortir,  ils  chercherent  de  toute  maniere,  si  c'etait  possible,  a  rester  et,  apres 
avoir  longtemps  hitte  et  u'avoir  pas  reussi,  Satan  leur  maitre  —  7»«  rsi  liomi- 
cuIp  (lepiiis  Ir  romminiceiiieiit ' ,  —  sema  en   cux  une  mauvaise  semence,  et  ils 

5  commencerent  a  onlcver  les  enfants  sur  lcs  places  puhliques  et  a  les  jeter  a 
h^  mer,  dans  Tespoir  que,  ih-  cette  manierc,  ils  affligeraient  le  familier  de 
Dieu,  mais,  d(;  memc  que  Irs  rnfdnts  illsnirl  riirrnl  ii  nnii/ir  drranl  Bitlirl, 
leur  espoir\  dc  meme  ct;nx-ci  eurent  a  rougir  dc  h^urs  expedieuts  et  sortirent 
avec  leurs  mains  sur  leurs  t^tes  dans  les  gemissements  et  les  larmes,  et  ils 

in  rougirent  de  ce  en  quoi  ils  avaient  mis  leur  contiance ;  quand  on  leur  deman- 
dait  quelle  etait  la  cause  de  leurs  ennuis  et  de  leur  depart  dc  la  ville,  ils 
disaient  :  c  Cest  reveque  Nestoriiis,  »  et  ([uand  on  entendait  le  nom  de  Nesto- 
riiis,  chacun  gardait  le  silence.  L'empereur  Theodose  le  .leune  le  tenait  en 
un  tel  honneur.  k  cause  de   sa   science  et  de  son   zele,  qu'il   aUait   souvent 

lo  durant  la  nuit  *  en  secret  a  la  cellule  du  bienheureux  et  subitement,  sans 
que  celui-ci  s'en  aperc^^ut,  se  tenait  a  ses  pieds  dans  la  posture  {-i^iici)  des 
disciples,  se  plaisait  beaucoup  dans  sa  cnnversation  et  r(3verait  son  ensei- 
gnement.   Durant  tout  ce  temps,  //  //'//  arait  pas  de  satan    ni  dr   nnnivaise 

1.  Jean,  VIII, 'j4.  —  2.  Jer.,  .xi.viH,  1:;. — ~^  ■ 
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ocritrreiire' ,  mais  tout  le  peuple  criait.  au  monient  ou  il  faisait  rinstruction  : 
Tes  pardlrs  soiit  plus  doiices  d  iiuiii  pnlnis  qne  le  miel  ne  1'esl  d  lu  houche\  ct 
tout  le  peuple  depuis  lors  etait  rempli  d'une  grande  joie. 

1.  III  Kois,  V,  k.  —  2.  Ps.  fiviii,  103. 
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XXI.  —  RqMnsc  anx  repniclifs  dc  C.i/rillc.  nn  coniuutra  par  la  lcs  licllcs 
actiiiiis  ilc  saiiit  iScstiirins  cl  rc.rccllcncc  ilc  sa  rcniarijualilc  coniliulc. 

Tandis  que  ces  choses  faisaieiit  radmiratiou  de  cliacun,  uu  mauvais 
demon,  —  c'est-a-dire  Ci/rillc,  —  apprenant  riionueur  et  la  renomm6e  que 
l'athlete  (aeVfl-r/i;)  avait  acquis  pres  des  fideles  aussi  bien  que  devaut  rcmpe- 
reur  et  (vovaut)  que  sa  propre  consideratiuu  en  etait  dimiuuee,  son  cceur ' 
defaillit,  ses  uenoux  se  choquerent  Tuu  Tautre  et  —  cumme  s'il  souffrait 
les  douleurs  des  meres  —  il  commenya  a  s'agiter  et  k  accuser  le  saint.  Cer- 
taines  fois  il  Tappeiait  violeut  et  orgueilleux,  d'autres  fois  il  Tappelait  he- 
retique,  comme  s'il  etait  tonibe  dans  ces  opinions  (heretiques)  parce  qu'il 
etait  monte  sur  le  siege  de  Constantinoiilc.  A  cette  occasion,  le  courageux 
(Nestorius)  lui  ecrivit  ainsi  dans  sa  repunse  '■  : 

J'etais  loin,  j'etais  a  A/itiochc,  et  je  ne  m'apercevais  pas  de  ce  qui  etait  dit  contre 
moi    a    ConsUintinople ;    peut-ctre    y   :i-l-il    quelque    tromperie     en    cettc    cliose    et 

1.  Lill.  :  .1  ses  vertibres  ».  —  -1.  Celte  reponse  semble  uvoir  6te   ec-rite  apres  qije  \estorius  a  ele 
e.xpulse  d'.\utioche  et  eiivoy^  a  roasis.  Est-oe  un  liagmeiit  de  la  u  tragedie  » V 
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.  n'etais-je   a   Antioclie    quune    cause   de    guerre   et   de    sedition,   peut-etre    suis-je    un 
seditieux  et  un  calomniateur  conime  toi.  Cest  la  que  je  suis  nii  ',  que  j'ai  grandi  et 
i|ue   j'ai   ete    iait  pretre   et,  durant   toute  ma  vie    dans  le  monde,  y   a-t-il  un  homme, 
depuis  les  petils  jusqiiaux  plus   grands,  qui  puisse  dirc  une  telle  chose  contre    moi? 
Me   suis-je  adonne,   a   (^onstantinople,  aux  delices   ct  aux    plaisirs    corporels   dont  tu     5 
parles?   Jai    honte  dc  Ic   dire,  mais  j'etais,  au  contraire,  regarde   par  certains    coinme 
un   iiomme  dedaigneux,  parce  que  je  n'acceptais  pas  ce    (pii  m'etait  envoye  au   dela 
du  necessaire.  Me  suis-je   enorgueilli  dans  les   palais  et  les  belles  maisons  de  cam- 
pagne  («Ypoi;)  qui  etaient  en  dehors  de  Teglise?  Mais  ils  ne  Tcmportaient  pas  a  mes 
fol.  150   yeux  *  sur  ma  cellule  dAntioche;  Iorsqu'il  arriva  jadis  que  j'en  sortis,  ce  fut  par  neces-    lo 
site  (^avoiYXTi)  et  non  comme  si  cela   me  rejouissait.  A  quoi  donc  as-tu  connu  que  j'ai 
ete  entierement  change  lorsque  jai  etc  evequc';'  M'as-tu  vu    m'adonner  a  la  dispule 
et  a    la    sedition  ?   Lorsque   au   contraire  j'etais  tellement   eloigne    de  Tusage   de   ces 
(expedients)  que  j'ai  passe  pour  ennemi  et  pour  mauvais  parce  que  je  ne  faisais  rien 
de  ce  genre.  As-tu  connu,  toi  ou  un  autre  homme,  que  je  me  preoccupais  des  presents    i.-) 
et  des   eulogies,  afin   de  les  accaparer   pour  moi?  lorsque  je   n'ai  jamais  laisse   ma 
fantaisie   s'cgarcr   vers   aucune  de  ces  choses  :  je  savais  en  effet  que  si  quelquun  est 
subjugue  par  elles,  elles  robligent  a  marcher  comme  un  esclave  pour  faire  tout  ce  qui 
lui  est  ordonne,  quoi  que  ce  soit.  Toi  aussi,    Cijrille,  tu  le   sais,  depuis  que  je   n'ai 
ni  regarde  ni  estime  en  aucune  maniere  ton  riche  pouvoir:  c'est  pour  cela  que  tu  as    '2(1 
ete  mon  ennemi  acharne,  ^■'a  ete  la  ta  preiniere  inimitie  contre  moi.  As-tu  appris  que 
j'aie  vendu  les  ornements  sacres  et  que  j'aie  donne  des  presents,  pour  me  faire  des  amis 
par  des  procedes  de  ce  genre  que  tu  as  employes,  toi  qui,  de  cette  maniere,  as  aveu- 
gle  les  yeux  de  beaucoup  et  as  subjugue  (tonj  adversaire?  Ou  n'ai-je  pas  ete  Tennemi 
de   beaucoup   de  ceux  (jui  pouvaient  faire  quelque  chose,  parce  que  je  ne  les  (jcoutais    -25 
pas!  Dans  les  autres  villes.  les  eveques  remportenl  sur  les  princes  eux-memes,  mais, 

1.  On  place  ilurdinaiie  le  lieu  de  sa  naissance  a  Germanicie  ou  k  B(ih(idin,   pres  de  Germanicie. 
Cf.  /■•.  ()..  I.  VIll.  p.  1(;2. 
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I.  ^»«1  Ms, 


a  Constantinople,  tous  les  princes  commandent  plus  (ju  ils  ne  sunt  commandes,  k  cause 
de  (leur)  grand  pouvoir,  et  cependant  moi,  ce  n'est  pas  seulement  au.\  princes,  mais  c'est 
a  renipereur  lui-mrnie  que  je  persuadais  de  ne  pas  iaire  eommerce  des  clioses  divines 
et,  a  cause  de  cela,  je  m'altirais  linimitie  de  tous  les  puissants.  Est-co  (|ue,  depuis 
'i  (juo  j'ai  (.ite  (Jveque,  jai  acquis  des  biens  et  des  richesses?  Tu  diras  peut-(itre  :  «  l'u 
iren  avais  pas  besoin,  mais  tu  en  as  acquis  pour  ta  famillo  » :  mais  voila  quo  mon 
1'rere  est  opprim(3  a  cause  de  moi,  dans  la  vieillosse,  dans  la  pauvret(i,  dans  la  faiblesse, 
il  n'a  Irouve  aucune  pitie,  mais,  a  cause  de  moi,  on  La  expulse  de  la  cellule  com- 
mune,    liomme  qui  avait  pris  sur    lui  de  venir    pres  de   moi  me  voir  a   cause  de  son 

i(j    humilite,  de  sa  fermete,  de  sa  philanthropie,  et  non  pour  prcndre  part  a  des  richesses,  ni 

avec  une  arriere-pcnsee  *  quolconque,  ni  pour  acquerir,  ni  pour  demander  a  quolqu'un;    *  idl.  i.-.i 
il  ne  causa  de  motif  d'affliction  ou  de  jalousie  a  porsonno;  ni  ici,  ni  quand  il  (3tait  a  la         '  " 
niaison,  il  ne  L>arul  plns  qu'il  n'etait  avant  mon  episcopat;  il  iio  mo  demanda  jamais  non 
plus  de  lui  servir  do  liou  de  refuge,  mais  il  avait  rhabilude  d'une  moindro  indigenco. 

i."p  Bien  loin  qu'un  homme  soit  devenu  celebre  parco  que  j'en  prenais  soin  ou  parce  qu'on 
Taidait  a  cause  de  moi,  cerlains,  au  contraire.  ont  supporte  douloureusement,  a  cause  de 
inoi,  toutes  les  souffrances,  et  c'est  par  les  maux  qu'ils  ont  supportes,  et  non  par  les 
bons  jours.  qu'ils  ont  ete  reconnus  pour  mes  parents'. 

Voil^   ce  qiie   ratlilete  (aGV/iTn?)   u  dit   ilans  sa  reponse.  Je  vais  vous  ra- 

•Ai   conter  autre  cliose  que  Cijrilh'  a  (iit  etre  une  innovation  :  Lorsque  les  prt^tres 

arrivaient  devant  Tautel   pour   prier  et  que   le   peuple   se    taisait,    Nestorius 

vit   les  pretres  qui  priaient  eu    silence  devant  Tautel,  tandis  que  le  peuple 

1.  Cetle  page  nous  ap[jreiiil  i|iii'  NestiJiMiis  esl  iie  a  .\iilioclu'  el  quil  a\ait  iiu  IVere  avec  lui.  L'al- 
luix'  est  aiialogue  a  celle  du  Lirre  d  IlhdcUdc. 
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ne  s"assuciait  pas  a  la  priere  en  disant  «  Ainen  »  ;  il  lui  parut  Ijou  de  signa- 
ler  (^lairement  cette  priere  par  la  voix  du  diacre  priant  avec  le  pretre  a 
la  lin  di'  sa  priere ;  cela  le  niit  presquo  dans  un  grand  danger  {iydty); 
comnie  sil  renversait  les  coutumes  di^  ijinslantinople,  il  etait  accuse  eii 
tout  lieu  et  ils  l'appelerent  innovateur  '. 

Aulre  Instoire  :  Les  viergcs  qui  etaient  cliargees  parfois  de  faire  un 
service  dans  Feglise,  quand  elles  allaient  aux  veilles  (repas  pour  les 
defunts),  il  arrivait  que  ces  vierges  pechaient  beaucoup  daus  le  repas 
et  la  proMiiscuite  avec  les  hommes;  il  lui  parut  quil  etait  prudent  et  utile 
de  leur  defendre  leur  veille  (le  repas  mortuaire)  et  il  ordonna  de  lenr 
dpnner  un  secours  (des  biens)  de  reglise,  pour  leur  enlever  leurs  pretexles 
et  pour  qu'elles  n'allassent  pas  aux  veilles ;  cela  Texposa  presque  k  etre 
lapide  par  elles  et  par  ceux  qui  se  coniplaisent  dans  leur  compagnie. 

Aulre  cliose  :  11  voyait  des  moines  qui  erraient  sans  prudence  par  les 
places  publiques,  qui  parlaient,  ecoutaient  et  etaient  injuries,  tombaient  au 


ii> 


1.  (Jeorgps  trArlitili',  auleur  nesloiii-u  ilii  x»  sieclo,  allribiic  encore  a  Nestorius  uiic  innovatioii 
dans  la  dlsposition  niattirioUc  des  es^lises  :  o  Jjorsquc  lc  bicnheureux  Nestorius  fut  ehoisi  jiour 
le  siege  de  Byzanee,  dans  son  zele  divin,  il  r^lleiliit  aux  nnsteres  que  celebre  rEglise  el,  avanl  vu 
ce  qu'ils  sonl,  il  disposa  reglise  d'apres  les  niyslcres  qu'elle  celebre...  Nestorius  disposa  T^glise  ainsi  : 
il  posa  le  sancluaire  a  la  placc  du  eiel  cl  lc  Isoo^ftJittC  (iioiiostase ;  lectoriuiu,  arabon)  a  eelle  du  para- 
dis...  Toul  en  etant  aussi  liaul  que  lc  cliu'ur,  il  csl  |Miuiiaiil  atlache  a  la  nef,  et  une  porte  esl  fermee 
entre  lui  et  le  clia!ur....  les  lecteurs  montent  jusqu'a  cc  l-ioo;^^oc..  Quant  a  la  nef  (U^oi),  c'est  la  lerre 
entiere,  le  ^fni.a  qui  est  au  milieu  de  la  nef  reniplacc  JiSrusalem,  et  le  si^ge  de  Teveque  qu!  esl  au 
niilieu   du  ^fnii  remplace  le  Gulgollia.  »  II.  Pognon,  Inscriplions  seinitiijiies.  Paris.  lauT,  p.  97. 


1(1 


'.n  XXI.  —  RKPONSE  AUX  RRPROCHRS  DR  CVlill.LR.  529 

^^^  ooo»  ^ooio  .^jC^2:iv_ia.ioo  oooi  ^.j^^oipo  )Ju  ^b.o  .fcs^JjLOVS  j)  oooi 
.J;o»  jooii  ^j  jj;  .)-,:-;  oooi  K-.)v-V*!  ^,;^^/  "^  .j^Ju^iOJs  )^?<^^  l^ 
..)l'^j;  )U<^  .lop.;  )KjLioJits-3  ^>^..ua3;  ^.«I^/o  ji.^-;;  ).Ji:^^iaix  )oo(  ,-£x3 
o/  )_JOi  )_JV^ai»  ^-io  voi^tsj  o/  ^;  )Ldvji;  .V^V;  )jp.o m  ^  von°>i  vQJ.a»; 
.3/  yooi^  i-rO-S  ^3  .yOOiiQ.  m.. a-^>,^;  ^>1«;  )jl-/  .)jV-a»lio  ^s.^^!  vOooiJ 
oi^  o<^.5on\  K.3i-D/  );oi  ^^0  .yooiK^jL^V.  ^JiaLi»;  )Kj.Ji:^/o  )K_,^U 
.01^  0001  .  .»'0  JL-:>".\a-.s;  ).j^^o  )U^  >6wIjL-ioo  .)-*V^;;  )!°^ 
•.fp^i  .  ef>  .  m.  o|la2L.O^  ^^  )l.f.^  ^^  axL^;!/;  ^-«^^/  )-L.>V/  .)i.V-'>'/° 
yOJL^J  ]).-*;  ]);;  ^/  a^^J^/  .)laaL^io;  )jLJiai.  o6w3Q-a\  ^Ji;  ^^Ooo 
a^,  ..ot^;  oiK.iocL..i  .3/  ^.«^oi  .).-^3;  );a^K.,._i  ^o'^»  y0^.aXJo  •.)i.t.I^ 
.fftfM  .,  ip> .  rt.  )j.^  ^o  .)Kl.>,.^  lS^-iwj.io  \.x^  nvi  ^s_>wjs;  )^—  )tsjo;  yol,-»!!; 
^io  ^^otOL^.^»  )oot  )»OLa^  yoo^  ^a>.M  ^;  y^o  :vcJS..AO  ).-^Oi^  ^^/  .-oi 
^^  o~^    po    :yOO|K..>_^ilS«-^   ^....zaa-^^Jio  )-5',  fi  \    ^.«.t  n>o;    )_',-3'^;    );o..^ 


1..1.  1: 


luilieu  des  tavernes,  buvaieut  sans  discretion  avec  les  autres,  allaicnt  et 
parlaiont  avec  les  ferames  et  etaient  unc  cause  de  scandale  dans  i;i  ville  et 
de  blasphenie  contre  ceux  qui  etaient  vraiment  moines.  Pour  que  cela  n'cut 
plus  lieu,  il  commanda  *  aux  chefs  des  monasteres  et  a  leurs  procureurs'  de  '  lui.  1. 
sortir  eux-memes  pour  les  aliaires  du  dehors;  pour  les  autrcs,  ou  bien  on  lc 
lcur  defendrait  (de  sortir)  ou  bien  ils  auraient  uu  clief  qui  veillerait  a  leur 
bonne  tenue ;  il  leur  lit  donner  aussi  la  nourritnre  ct  ce  qui  etait  necessaire 
u  leur  entretien.  A  cause  de  cela  toute  la  troupe  des  nioines  combattait 
contre  lui,  et  ils  rappeiaieut  iunovateur  et  fauteur  de  troubles  ■". 

Aiitir  cIkisc  :  Les  ariens  qui  avaient  ete  ciiassns  de  l'eulise  —  a  cause  de 
la  douceur  de  Sisiiiniis,  et  parce  que  la  Ibrce  de  rempire  s'etait  elevee  contre 
lui  —  s'etaient  fortilies  au  point  de  batir  sans  crainte  des  eglises  et  de  faire 
iin  cierge  dans  les  troupes  d(!s  soldats''.  A  son  epoque  encore,  ils  voulurent 
dedier  un  endroit  pour  sanctuaire  au  milieu  de  la  ville  et,  quand  il  vit  ([u'il 
y  avait  danger  (xivrWo;),  s'il  dt!tournait  les  yeux  et  se  taisait,  et  que,  s'il  les 
emp(3chait,  il  y  aurait  une  sedition  contre  lui  de  la  part  des  troupes  bar- 
bares  reunies  pour  la  guerre  et  ([ui  ('•laient  partisaiis  (dcs  ariciis),   (malgre 

1.  LiU.  :  «  ceux  qui  (jlaienl  charg^s  iles  ii(^L-essil<'.s  des  iiiuiuisleres  ».  —  2.  Ibas  (■eril  aussi  a  Mari 
(|ue  Neslorius  ne  pul  relourner  a  CoustanUnople,  paree  (luil  f^tail  odieux  a  la  cil6  cl  aux  meilleurs 
ciloyens:  cite  par  Faeundus.  VI,  :! :  l'.   /...  I.  LXVII,  col,  004,  —  3.  Les  soldats   gollis  6taienl  ariens. 
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I .   o  (|il'.l  iiiri';i  liii. 

cela)  et  bien  que  rempereur  ot  les  grands  le  leur  eussent  permis,  lo  courageux 
se  jeta  au  milieu  de  cette  mecliancete  et  empeclia  (la  r(5alisation  de)  leur 
entreprise. 

Autre  clwse  :  Ceux  qui  iilasphement  contre  le  Saint-Esprit ',  s'enhar- 
dirent  dans  le  pays  de  rilellespont,  au  point  de  frapper  notre  eveque,  de 
lui  crevcr  les  yeux  et  de  le  tuer.  Quand  «  rinnovateur  »  apprit  cela,  est- 
ce  qu'il  se  tut  ou  se  ralentit?  Au  contraire,  il  poussa  rempereur  malgre 
lui  a  tirer  vengeance  de  ce  meurtre,  et,  pour  faire  rougir  ceux-ci  et  pour 
donner  confiance  aux  eglises  qui  etaient  ainsi  opprimees,  il  leur  enleva 
aussi  (la  faculte)  d'avoir  une  eglise  a  Coiistcintinojile,  et  Tillustre  (Nestoriusi 
endura,  en  faveur  des  orthodoxes.  leur  inimitie  et  leurs  calomnies.  —  Ceux 
encore  que  Ton  nomme  Borboriens  et  Maniclieens,  lorsquils  s'unirent  k 
rEglise,  etaient  eveques  ou  avaient  d'autres  ordres  (Ta^tc)  parmi  leurs  core- 
ligionnaircs,  et  ils  etaient  pretres  et  diacres  dans  reglise  afin  d'avoir  un 
refuge  et  assurance  (Tra.ppyi(Tix)  pour  se  proteger,  et  ils  corrompaient  le  peuple, 
parce  qu'ils  n'etaient  pas  en  verite  les  gardiens  des  Livres  divins.  Est-ce 
que  —  aussitot  que  ce  bruit  urriva  a  ses  oreilles  et  qu'il  voulut  cliercher  sil 
-   etait  fonde  —  il  ne  s'eleva  pas  une  grande  sedition  *  contre  lui,  de  la  part  du 


fol.    I.VJ 


1.  <:f.  Soi-ralo,  VII,  :(!;/'.  li..  1.  LXVII,  col.  8U8. 
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1.   liaioio. 


clerge  {■/Jlri^rjc),  de  rempereur  et  des  grands,  pour  qii'il  nefit  aucune  recherclie 
a  ce  sujet.  Et,  dans  ces  conjonctures,  il  poussait  chacun,  de  toute  maniere, 
a  rejeter  la  boue  de  l'Eglise  du  Christ. 

Voulez-vous    apprendre  une  autre   trouvaille?    II    voyait  le   groupe   des 

.•.  ariens  s'accroitre  du  groupe  des  barbares,  car  beaucoup  etaient  endoctrines 
par  eux,  et  il  vit  que  ce  serait  de  notre  part  negligence  et  grave  respousa- 
Inlite  si  nous  n'imitions  pas  le  zele  de  ceux-ci  pour  instruire  les  nations.  II 
disait  :  «  Ce  qu'il  nous  fallait  faire,  nous  avons  laisse  a  ceux-la  le  soin  de 
raccomplir.  »  Qu'imagina-t-il  ?  —  II  constitua,  de  leur  race  et  de  leur  langue, 

0  un  clerge  qui  put  les  instruire.  II  envoya  aussi  des  eveques  aux  nations  et  il  les 
aida  autant  quil  le  fallaif .  Mais  il  revendiqua  aussi  que  rordination  des  eve- 
ques  et  des  metropolitains  de  leurs  villes  et  de  leurs  provinces  dependrait 
de  Tev^que  de  Constantinople,  car  il  jugea  convenable  et  juste  que  cliaque 
eveque  fiit  maitre  des  ordinations  pour  ceux  dont  il  etait  le  chef.  En  un  mot, 

5  tout  ce  qu'il  faisait,  c'etait  pour  la  tranquillite  de  toute  TEglise  et  du  sacer- 
doce.  ■ — •  Nous  n'avons  pas  projet  de  raconter  maintenant  toutes  ses  belles 
actions;  car  c'est  au-dessus  de  nous,  de  raconter  toutes  les  belles  actions 
du  saint.  Le  plus  important  est  ceci  :  Un  esprit  de  raensonge  avait  soullle 
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sur  tout  lo  peuple  clc  la  ville  imperiale,  et  quiconque  avait  voulu  servir 
d'interniediaire  pour  une  reconciliation,  avait  echoue.  Ils  ^taient  partages 
en  deux  partis  et  ils  se  querellaienl  au  sujet  de  la  naissance  de  Notre-Sei- 
yneur,  de  la  Vicro-e;  les  uns  nommaient  la  Vieru'e  «  Mere  de  Dieu  »  et 
les  autres  la  nommaient  «  Mere  de  riiomme  ».  Comme  ils  etaient  troubles  a 
ee  sujet,  ils  coururent  pres  dc  saint  Nfslorins  ct  iui  soumirent'  leur  querelle  : 
«  Notre  querelle  u'est  pas  un  petit  sujet  de  reclierche,  6  uotre  pere ;  montre- 
uous  les  droits  de  la  verite  d'apres  les  clartes  de  ton  esprit.  »  Quand  Tavo- 
cat  de  la  verite  se  trouva  jete  dans  cette  lutte  (aywv),  il  les  conduisit  au 
port  trauquille  des  Livres  (saints),  en  disant  :  «  II  n'est  pas  sans  danger  1 
()ii\Suvo;)  de  ne  songer  qu'a  Tune  de  ces  (deux  appellations)  seulement  : 
Si  nous  disons  seuiement  Mtrc  de  riiommc,  la  maladie  grossiere  '  de  Paul  tlr 
Samosate  nait  dans  notre  esprit ;  si  nous  disoiis  seulement  Mere  de  Dicit.  la 
lepre  du  blaspheme  i\\\j)ollinaire  et  d'Eutyches-  s'attache  a  Tesprit  de  celui 
qui  proclamo  cela.  Puisque  nous  fuyons  chacun  de  ces  deux  (exces),  entre-  1 
tenons-uous  dans  la  vtnite  des  Ecritures  et  donnons  ii  la  sainto  Vierge  le 

1.  Litl.  ;  II  ils  suuiiiirent  ix  i'liiL|uisiliiMi  de  sa  parole  ».  —  2.  .\ii;uliiuiiisiiie. 
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iioin  de  Mrrr  dii  Clirlst.  C;ir  la  i/riirratlini  de  Jesns-Clirlst  rtiilt  frllr  '  et  iiti 
sniirriir  fiSl  iir  niijoiirdliiil  pDiir  roiis  ijiil  rst  Ir  Srii/iiriir  Clirlsr-.  »  Ouand  cette 
querelle  eut  ete  resolue  par  lc  doctcur  diligent,  ils  descendirent  de  la  avec 
joie  et  chacun  louait  la  grandeur  de  la  science  du  saint.  Voila  quelles  furent 

^  se.s  perfections  et  lc  mode  de  sa  conduite.  Quand  cette  dispute  eut  ete  resolue 
a  Taide  de  la  logique  de  la  verite,  par  le  docteur  liabile  ct  diligent,  par  le 
conrageux  combattant  (ayojvt5T-/f?) ,  les  deux  partis  s'en  allerent.de  la  sans 
vainqueur  (ni  vaiucu);  ils  prirent  le  nom  de  «  Mere  du  Christ  »  commc  le 
veritable  tabernacle  de  paix,  et  ils  le  proclamerent  avec  unanimite  pendaul 

10   longtemps. 

Lorsque  Satini  vit  que  saint  Nestorius  avait  obtenu  de  cette  maniere  la 
paix  pour  rEglise,  il  mil  en  mouvement  certains  de  ses  chefs  d'armee, 
pour  dire  de  lui  par  la  ville  que  Tillustre  (Xestorius)  avait  fait  tout  cela 
par  un  artifice  certes  trompeur.  Ce  qui  est  iHounant,  c'est  qu'avant  la  pas- 

15  sion  de  Notre-Seigiieur,  Sataii  lit  dire  aux  juifs  quil  etait  seulement  fils  de 
.foseph  le  charpentier  et  quil  chassait  les  demons  a  laide  de  Beelzebub, 
tandis  que  maintenant  il  fait  Tinverse  et  il  preche  par  le  moyeii  de  ses 
athletes  quil  est  seulement  Dieu  et  quil  n'est  pas  homme  afm  que,  de  toute 
maniere,  il   introduise    le  trouble   et    la   dispute    parmi   les  lils  de   rRglise, 


1.  MiiUl].,  I,  l.s.  -j.  I.iic.  II.  11.  Ces  tleux  textes  sonl  cites  aussi  dans  Ic  passage  correspondanl 
ilii  Licrc  (fHerdilidf,  p.  I.j'-'.  doiit  nolrc  auteur  s'est  sans  donte  inspire.  —  Nestorius  ne  mentionne 
pas  Eutyches  qui  constitue  ici  un  anachronisme. 
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parct'  quil  e.st  toujours  mcutcur  et  (ju"il  uc  n-stc  pas  tlans  la  vijrite,  a  savoir 
(pe  saint  Nestdrins  piMisa  a  etahlir '  que  If  Clirist  n'est  pas  Dicu.  Nestorius 
nc  pcu.sa  pas  cda,  cc  fut  dit  sculcmcnt  par  lui  pour  corriger  ccux  d'un  parti ". 
Satan  les  poussait  constamnicnt  au  trouble  ct  a  la  dispute,  pour  introduire 
la  luttc  dc  la  discordc  a  rint(?ricur  de  ri']g-lisc  :  A  la  manierc  dunc  trompctte 
qui  cxcite  alagucrrc,  ils  troiiblercut  lavillc,  cn  agitant  lcs  places  pnbliques, 
en  formant  en  liatc  des  reuuions,  cn  rcmplissant  lcs  maisons  dc  dispntes  aii 
sujet  dc  la  foi,  ct  les  eglises  dc  mupmurcs  au  sujet  de  cettc  question.  Les 
principaux  dans  ccttc  luttc  contrc  la  vtirite  lurcnt  :  parmi  rordrc  {■ziiyij.y.) 
foi.  I.".:)  dcs  moiucs  :  EHtijrlics  et  Dnliiiacc;  parmi  lcs  clercs  :  Zciwbiiis  '  vt  Philippc, 
et,  parmi  lcs  (jvequcs  :  Cyrillc  et  Mciniion.  En  voili  assez  maintenant. 

1.  l.ill.  :  "  ii  clelriiiii'   u.  —  2.  Ncsloiius   disait.  contie    lcs   apollinHrislps.  r|iie   le  C.liiist  ii'est  pas 
Sfiileinenf  Dieii. 
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XXII.  —  Qiirllfs  fiirrnl  lcs  rinisr\  (Viniiuitir  ilr  V,i/rillr  rnntre  snint  Npstnrius. 

Voila  Ips  bclli-s  actions  quo  fit  If  lils  dn  royaninc  (celeste),  par  los- 
qiir-lles  rorlli(P(loxie  etait  lonec  Mais  (j/i'lllr.  lils  de  la  gehennc,  parce  que 
cela   ne    convcnait  pas  a  son  esprit,   etait  plonye  dans  les  souflrances  des 

•'  meres  pour  arrivcr  dc  manierc  quclconquc  a  conccvoir  Timpiete  ct  a  pro- 
(luirc  riiiiquiti}.  I.a  pcusiM-  juivc  poussa  dans  son  esprit  :  Si  on  le  laisse 
ainsi,  Inii.f  le  peniile  rnnrra  iiiiirs  Ini';  et  il  commenQa  a  montrcr  son  inimitie 
sous  pretcxtc  dc  verite.  Par  dcs  ouvrages  (to[j.ci'.)  qn'il  ecrivait  en  tout  licu, 
par  dcs  ecrits  quil  envoyait  cu  grand  nombre    a  chacun    pour    soutcnir    la 

1"  querelle,  avec  le  secours  de  ceux  qui  etaient  commc  hii,  ils  brisercnt  le 
joug  ct  ils  couperent  lcs  licns  de  rorthodoxic  ct,  quand  H  sc  fut  choisi  une 
troupe  de  voleurs  qui  adh(^rait  k  son  heresic,  il  adressa  aussitcit  a  saint 
Nestnrius  des  lcttrcs  pleincs  (rorgucil,  lcsquclles,  a  la  maniere  d  iinc  cour- 
tisane,   etaicnl    (run    (^xterieur    specieux    lorsquVlles    conseillaient     de     ne 

'■'   scandaliser  aucun   homme.   Voici   lc   commenccmcnt   de  sa  lettre  -  : 

1.  Cf.  Jean,  xi,  '18.  —  2.  P.  (,..  1.  I.XXVII,  cul.  '('(;  Man^i,  Concilia.  IV,  8,SS ;  Labhe.  III.  ■.iib. 
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Certains,  comme  je  Tapprends,  dans  leur  depit,  parlent  mal  de  moi  devant  ta  Piete. 
Ils  le  font  de  maniere  continue,  en  profitant  de  roccasion  et  de  la  reunion  des  grands 
chez  toi,  et  c'est  surtout  parce  quils  pensent  rejouir  ton  enlendement  qu'ils  repandent 
des  paroles  de  cc  j^enre  contre  nous;  nous  nc  leur  avons  nui  cn  rien,  mais  ils  ont  ete 
r6pi'im.'indes  avec  moderation',  parce  que  Fun  a  cause  du  tort  aux  pauvres  ct  aux  avou- 

*  !?lcs,  un  autre  a  leve  le  glaive  contre  sa  mere,  un  autre  enfin,  au  moyen  de  servantes,  a 

voli' Tor  qui  ne  lui  appartenait  pas  et  s'est  atlire  un  renom  tel  qiu'  je  n'en  souhaitc  a 
ancun  de  nos  ennemis.  Cependant  je  n'attachc  pas  grande  importance  a  ce  qui  les 
concerne,  de  crainte  de  (paraitre,  estimer  ma  vie-  plus  (que  ne  lont  fait  de  la  leur)  mon 
Maitre  et  mon  Seigneur  ainsi  que  les  Peres;  mais  ceux:  dont  la  bouche  est  pleinc 
d'amertume  ^  en  rendront  raison,  ct  devront  repondre  au  juge''.  Pour  moi,  jo  m'occu- 
porai  seulemenl  de  ce  qui  est  plus  beau  et  je  te  rappellerai,  comme  a  un  frere  dans  le 
Christ.  quil  nous  faut  donner  au  peuple  Fenscignement  et  le  sens  do  la  foi  avoc  grand 

'I  i"'-^  soin  et  grando  prudence,  en  remarquant  encoro  que  celiii  qiti  scandalise  run  '  de  ces 
petits  nierite  nne  t^rande  colere  ''. 

Voila  lc  commciiccnioiit  dc  la  Idtrc  dc  rEgypti(Mi,  (jiii  cst  plcin  (rorgucil. 
Lorsquc  lcs  clcrcs.  dc  Ci/rillr.  cii  cffct,  vinrcnt  trouver  Nesforius  et  voulu- 
rcul  discuter  lcur  anatJK^-mc  dcvant  un  juste  tribunal,  lc  saint  nc  preta 
l'oi'cillc  a  aucunc  dc  lcurs  accusations,  mais   il  chcrclia,  par  unc  pcrsuasion 

I.  Lc  gi'e('  |iorle  :  «  iiUleiiieiil  ».  —  L'.  I.ill.  :  «  ainoiiei'  la  iviesure  ilo  iiia  vio  ».  l.e  gi'ec  porte  :  T»i; 
EvoOaYic  ;j.oi  ppa'/-JTYiTo;  sxT£ivot|j.t  (isTpov,  el  ajoulo  :  oO  7»?  evoExETai  Ta;  twv  9a\j),uv  6ia6p5vai  oxatoTriTa;,  to; 
av  iXotTo  Tt;  oiagioijv.  Cesl  peul-elre  co  Llei'nier  iiiot  qiii  a  suggerii  «  iiia  vie  »  au  tiaducteur.  —  :).  I,e 
grec  a.jonte  :  «  et  de  iiialiidiclioii  «.  —  'i.  Le  grec  porlo  :  «  au  juge  dc  tous  ».  —  •">.  Of.  Matth..  xviii.  «. 
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1.  (iaxpoSufiia;.  —  "2.  xati  xaipov.  —  S.  Trpb;  jiaxpoXoYiav.  —  'j.  xaTa  (puaiv.  —  .).  capxuSrivai.  Le  grec  ajoute 
IvavBpuTuijffai.  —  Ij.  ifn  afii  6£0O£6eia;.  —  7.  dStXqjix^v  jiapaiveuiv. 


admirable,  a  les  faire  rentrer  on  gr4ces  aupres  de  leur  eveque.  II  (les)  flt 
aussi  entrer  a  la  cour  (Ta^i?)  avec  lui,  afin,  deja  par  ce  moyen,  d'apaiser 
leurcolere',  car  Nestorius  avait  appris  d'Iiomnios  dignes  do  foi  quc  c'etaient 
des  calomnies.  A  cette  nouvellc,  Cijrille  peusa  quc  si  ses  affaires  venaient  k 
5  etre  oxaminees,  elles  lo  placeraiont  au  rang  des  coupables,  et  il  montra  son 
inimitie  dans  la  lettro  qu'il  lui  ecrivit  des  le  commencement.  Voici  quelle 
fut  la  reponse  de  Nestoi-ius- : 

( Uianl  aux  injures  de  tes  admirables  lettres  a  notre  egard,  je  les  abandonne  a  la 

guerison  d'une  longue  patience  et  a  la  reponse  que  les  evenements  leur  donneront  en 

0    son  temps ;  quant  a   ce  qu'il  ne  convient  pas  de  taire,  de  crainte  que  le  silence  n'en- 

trauie  un  danger  (xtviiuvoi;),  je  repondrai  en  peu  de  mots,  autant  que  je  le  pourrai,  a  tes 

longuesparoles. 

Et,  un  pou  plus  loin,  il  dit  : 

Quel  est  donc  Fenseignement  contenu  dans  tes  ecrits?  «  Le  saint  et  grand  concile 

)    (duvoSo?)  de  (Nicee  a  dit)  que  celui  qui  est  ne  du  Pere  selon  la  nature,  Lumiere  de  Lumiere, 

celui   par  qui  le  Pere   a  tout  fait,  (le  m6me)  est  descendu  et  a   revetu   un  corps  et  a 

soufTert  toutes  les  choses  propres  aux  liommes  -^  et  a   ressuscite.  »  Voila  les  paroles  de 

1.  Coniparer  ce  conflit  a  celui  de  S.  Jean  Glirjsostomc  el  de  Tlieopliile,  lorsque  lc  premier  a  voulu 
inlervenir  en  faveur  des  moines  chasses  d^I^gypte  et  r6fugi6s  a  Constantinople,  Palladii  Dialogiis, 
I'.  G.,  t.  XLVII,  p.  1  sq.  —  2.  P.  G..  t.LXXVII,  49;  Mansi,  IV,  892;  Labbe,  HI,  322.  —  3.  Le  grec  ne 
poile  pas  0  toutes  les  choses  propres  aux  liommes  ». 

PATR.   Oli.   —  T.   IX.  —  i'.   5.  36 


fol.  154 
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1.  irapaSoffiv.  —  2.  Tbv  tto  riaTpi  rruvatSiov  Aoyov.  —  ■i.  et  ooxit.  —  4.  xov  Osiov  ■/opov.  —  5.  ttiv  tw  IlaTpt 
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ta  Piete  '.  Ecoute  donc  aussi  de  notre  part.  pour  Notre-Seigneur,  radmonilion  frater- 

nelle  et  ce  que  Paul  a  conseill6  a  son  disciple^  :  Applique-toi  aux  Livres  [sainls)  et 

a  la  tradition;  ce  faisant,  tu  sauceras  ton  dme  et  celle  de  tes  auditeurs^.  Que  signifient 

ces  mots  que  nous  (venons  d'ecrire}  :  Applique-toi?  Puisque,  pendant  longtemps,  tu  as 

lu  la  tradition  ■*  de  nos  Peres  ^  et  que  tu  as  cru  qu'ils  le  disaient  passible,  Celui  qui  est     ; 

constamment  avec  son  Pere ;  mais,  si  tu  le  veux,  examine  attentivement  leurs  paroles  et 

tu  trouveras  que  lc  concile  excellent  des  Peres  n'a  pas  dit  que  le  Verbe  Dieu  etait  passi- 

ble*  et  qu'ils  nont  pas  altribue  la  naissance  temporelle  a  Celui  qui  aune  essence  eternelle 

fol.  154   avec  son  Pere,  ni  la  resurrection  *  -a  Celui  qui  a  ressuscite  le  temple  qui  etait  detruit. 
r. 

Telle  est  la  verite  de  Tami  du  Christ  contrc  rEgyptien.  Quant  k  Cyrille,   k 

il  lui  arriva  ce  qui  convenait  k  sa  sagesse  :  Celui  qui  revetait  le  z6le  de  la 

foi,  qui  combattait  pour  la  verite   et  qiii  adjurait  tout   le  monde  en  son  nom, 

s'oublie  des  le  commencement  de  sa  lettre   et   montre  que  ce  n'est  pas  de 

sa  volonte,  a  cause   de  la  piete   de    son  esprit,  mais  pour  un  autre    motif 

(raccusalion  de  ses  clercs)  qu'il  a  ete  conduit  k  blesser  et  a  troubler  la  foi,   ie 

et   de  quelle  maniere  il  a  rais  en  pieces  les  homelies  de  (son)  adversaire, 

comme  un  animal  sauvage,  et  au  lieu  du  nom  de  rhomme,  il  a  mis  le  nom 

de  Dieu'',  il  Ta   meme  attribue  a  rhumanite    de   Notre-Seigneur.  Dans  un 

1.  Le  grec  ajoute  :  «  lu  reconnais  certaiaement  les  tiennes  ».  —  2.  Grec  :  «  a  Timothee  qu'il  ai- 
mait  ».  —  3.  I  Tim.,  iv,  13  et  16.  La  fin  du  texte  est  conforme  a  la  Pescliitto;  le  commencement  a 
pu  6tre  influenc6  par  I  Tim.,  vi,  20  :  ttjv  TiapaOiixriv  qjuXa^ov.  Nestorius  combinail  les  versets  13  et  16  : 
7tp6ie-/£  T?  «vavvuiiTei,  Tri  itapaxXr,o£t,  Trj  8t5a)(^'  toOto  yap  itottov...  —  4.  Contresens.  Le  grec  15  iTcuto).^?. 
(lu  as  lu)  «  superticiellement  »,  a  et6  traduit  par  «  pendant  longtemps  ».  — 5.  Le  grec  porle  :  «  de  ces 
saints(de  Nic6e)  ».  —  6.  Le  grec  porte  :  tc  Que  la  divinite  consubstantielle  etait  passible  ».  Par  le  mot 
«  Verbe  »,  Nestorius  enlend  donc  la  «  nature  »  divine. 
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autre  endroit  il  a  enleve  le  nom  de  Dieu  et  il  a  laisse  seulement  le  nom  de 
rhomme,  et  il  a  acouse  (Nestorius)  d'etre  tombe  dans  lerreur  grossiere 
des  partisans  de  Paiil  de  Sanmate ' .  Cyrille  reprit  toutes  les  erreurs  perni- 
cieuses  que  le  saint  avait  refutees  auparavant  et  il  les  envoya  a  Celestin, 
5  grand  patriarche  des  Romains.  Cehii-ci  int  seduit  et  admit  cela,  comme  un 
homme  de  peu  d'intelligence,  etil  ecrivit  de  la  maniere  suivante  kNestorius-  : 

Nous  avons  reyu  les  lettres  de  rEgyptien,  nous  avons  examine  et  approuve  sa  loi 
et  nous  demandons  que  toi  aussi  tu  en  penses  autant...  si  tu  n'y  adheres  pas  dici  dix 
jours,  sache  que  tu  es  etrnnger  a  toute  reglise  ortliodoxe. 

10         Et,  apres  d'autres  choses,  il  dit^  : 

Notre  ordre  a  ton  egard,  voici  que  nous  Tavons  envoye  a  Cyrille,  afin  qu'il  s'en 
occupe  a  notre  place  et  qu'il  te  fasse  connaitre  le  jugement  porte  contre  toi. 

1.  Nous  ne  savons  pas  ce  que  contenaicnl  les  extraits  fails  par  S.  Cyrille,  mais  sa  lettre  a  S.  C^lestin, 
qui  doit  leur  correspnndre,  roule  sur  ceci  :  «  le  Ghrist  est  Dieu;  la  Vierge  est  Mere  de  Dieu  ».  Cest 
aussi  le  terrain  choisi  par  Cassien  qui  r6futait  Nestorius  a  Taide  des  extraits  que  saint  L6on  lui  avait 
envoy^s.  —  Personne,  a  notre  connaissance,  ne  niait,  en  430,  que  lo  Christ  soit  Dieu.  Nestorius,  pr6oc- 
cup§  de  combaltre  les  nionophysites  (Eutyches  6lait  arcliiinaiidrite  pres  de  lui,  a  Conslantinople), 
reconiinantiait  de  ne  dire  ni  mere  de  liiomme  seul  (nature  humaine),  ni  mere  de  Dieu  seul  (nature 
divine),  raais  mere  de  Dieu  et  mere  de  rhomme  ou,  en  un  mot,  m6re  duChrist,  Loofs,  Sestoriana,  166- 
168,  171, 181-182,  185;  Hcracl.,  p.  151-153.  —  S.  Cyrille  6cril  aS.  Celestin  :  «  Pour  faire  connaitre  olaire- 
ment  a  Ta  Saintet6  ce  qu'il  dit  et  pense,  et  ce  que  (disent)  nos  bienheureux  et  grands  Peres,  a.iii<rcziXa 
T6(iou;,  xe^aXaiuv  TcEpixona;  iyfivxai;,  lp(iYiveu6r)vai  ok  itapE<TX£uaaa,  mc  EveSExeTO  TOi«  ev  'AXeEavSpeiq;.  »  Ces 
«  coupures  »  avaient  ete  traduites  en  latin  a  Alexandiie,  et  Poseidonios,  qui  a  porte  cette  Iraduction 
«  Ale.xandrine  »  a  Rome,  en  a  rapporte  des  lettres  a  Cyrille,  a  Jean,  a  Rufus,  a  Juveiial,  a  Flavien  qui 
condamnaient  Nestorius.  Cyrille  a  ecrit  a  Jean  que  les  lettres  de  Celestin  emanaient  «  d'un  concile 
romain  »  et  qu'il  fallait  y  ob6ir  sous  peine  «  de  se  s6parer  de  la  communion  de  tout  Toccident  ».  La 
seule  trace  d'un  concile  romain  esl  un  fragment  de  discours  qui  peut  avoir  ete  prononc6  par  saint 
Celeslin  lors  de  la  reception  solennelle  des  Alexandrins.  —  2.  Gf.  Mansi,  IV,  1036  a;  P.  L.,  t.  L,  481  b 
et  483  c;  Labbe.  III,  363-374.  Celte  lettre  est  dalee  du  11  aout  430.  —  Saint  Gelestin  avait,'  contre 
Nestorius,  de  nombreux  et  justes  molifs  de  mecontentement.  —  3.  Ibid. 


fol.  154 
v°. 
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O  esprit  rebelle!  6  pouvoir  barbare  montre  par  le  Romain  contre  le  siege 
de  rempereur!  11  n'y  a  pas  de  loi,  6  (homme)  sage,  dont  la  volonte  est  que 
Ton  porte  le  jugement  sans  avoir  fait  d'examen;  non  seulement  dans  les 
Evangiles,  mais  pas  non  plus  dans  l'Ancien  (Testament);  Nicodeme  en  te- 
moigne'.  Que  dis-je  de  ceux-lk!  mais  il  n'y  a  pas  meme  (une  telle  loi)  chez  5 
les  paiens  ou  les  barbares.  Festus  en  temoigne  dans  sa  r^ponse  aux  juifs  au 
sujet  de  Paiil-.  Mais  toutes  ces  choses  d'une  nouvelle  sagesse  ont  ete  re- 
primandees  ouvertement  par  la  parole  de  Nestorius  qui  a  dit  ainsi  ^  : 

Pouvions-nous  nous  enipecher  de  rire  des  lettres  de  celui-la  et  de  les  dechirer  de 
nos  mains'!*  Oesprit  d'orgueil  et  de  superbe  de  celui-la!  Qui  donc  jamais(avu),  ou  pres  de   10 
qui  a-t-il  vu  que  le  jugement  des  accuses  soit  confie  a  leurs  accusateurs ? 

Lorsque  le  saint  apprit  que  Vimpie,  lorsquil  agit  mal,  tombe  daiis  un  grand 
'  foi.  154  nombre  de  maux,  *  selon  la  parole  du  sage\  et  lorsque  celui-li  (Gelestin), 

V". 

pendant  longtemps,  ne  fut  pas  revenu  de  son  erreur,  il  (Nestorius)  persuada  k 
Fempereur  qu'il  y  eiit,  tant  que  le  mal  etait  petit,  un  concile  des  Peres,  pour    1.". 
porter  et  promulguer  un  jugement  juste    entre  le  coupable  et  Tinnocent. 
Comme  Tempereur  differait  le  concile^  en  disant  :  «  Un  concile  ne  nous  con- 

1.  Gf.  Jean,  vii,  50-53.  —  2.  Acles.  x.kv,  10  :  Non  esl  Homunis  consiieludo  dumnare  uliquem  liomi- 
nem,  priusquam  is  qui  accusatar  praesentes  haheal  accusatores,  locumgue  defendendi  accipiat  ad 
abluenda  crimina.  —  3.  Le  te.^ile  ii'e3t  pas  conserve.  —  'i.  Cf.  Prov.,  xviii,  3.  —  5.  On  peut  se  demander 
si  le  concile  n'avait  pas  6te  reclamS  par  Nestonus  avant  juiUel  431,  non  seulement  pour  iixer  les  for- 
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vient  pas  maintenant.  On  excommnniera  de  loin  Cyrille  s'il  demeure  dans  son 
sentiment  et  il  sera  etranger  a  l'honneur  du  sacerdoce  et,  de  plus,  il  servira 
d'exemple,  k  peu  (de  frais),  a  Celestin  »,  iVeitoraw  n'accepta  pas.  II  pensa  que 
ce  serait  plaisanterie  et  derision  de  laisser  ceux-ci '  sans  examen  d'un  concile 

5  et  sans  la  condamnation  quil  porterait;  il  craignait  aussi  que  Tempereur 
et  lui  ne  fussent  accuses  de  violence.  Lorsque  Tempereur  entendit,  il  ecrivit 
une  lettre  {sacra)  aux  patriarches",  pour  reunir  les  eveques  qui  dependaient 
d'eux  et  les  faire  venir  aussitot  a  Ephese.  Nestorius  proposa  de  se  reunir  dans 
cette  ville,  d'abord  a  cause  de  la  fertilite  et  de  Tetendue  du  lieu,   ensuite 

10  parce  qu'elle  etait  situee  a  egale  distance  pour  ceux  qui  devaient  se  reunir 
et,  en  troisieme  lieu,  par  devotion  pour  Jean  revangeliste. 

Cijrille,  bien  qu'il  eut  tout  TOccident  pour  auxiliaire  avec  Teveque  de 
Rome,  n'eut  pas  confiance,  des  sa  premiere  convocation,  de  venir  pour 
examiner  ces  choses,  car  sa  conscience  le  condamnait  en  tout.  Tandis  qu'il 

15  etait  dans  ces  difficultes,   il  envoya  des  hommes  k  la  ville    imperiale  avec 
beaucoup  d'or,  afin  de  s'attirer  par  la  grande  affection  de  la  part  de  Tem- 

mules  dogmatiques  mais  propter  inquisilionem  aliarum  rerum  ecctesiasticarum,  3°  lettre  de  Nestorius 
a  S.  Celestin,  Loofs,  loe.  cit.,  182 ;  P.  L.,  t.  L,  501.  II  avait  donc  chance  d'en  etre  le  ciiel',  si  saint  Cyrille, 
comme  il  T^crit  a  ses  cleres,  «  n'avait  6vit6  son  jugement,  en  confiant  la  cause  a  d'autres  chefs  »,  c'est- 
a-dire  au  pape;  cf.  Cyr.  opera.  6d.  Aubert.  t.  V,  pars  2,  page  35'. 

1.  S.  Cyrille  et  ses  partisans.  —  2.  Le  19  novembre  430;  Labbe,  III,  435. 
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1.  Le  secoud  yod  est  en  dessous  de  la  ligne.  Item  pliis  bas. 


pereur'.  Et  rempereur  lui  adressa  une  autre  lettre  [sacra)  pleine  de  colere 
et  de  meuaces,  dans  laquelle  il  lui  disait"  :  «  Non  seulement  tu  as  altere  la 
loi,  mais  encore,  par  l'astuce  qui  est  dans  tes  ecrits,  tu  cherches  a  detacher 
mon  royaume  de  moi.  »  II  disait  encore'  :  «  Tu  n'ignores  pas  que  si  nous 
sommes  f^che,  nous  te  poursuivrons.  »  Lorsque  le  mechant  entendit  cela, 
par  crainte  de  la  menace  il  courut  k  Epliese  et  commenga  par  s'associer 
Memnon  d'Ephese,  a  Taide  de  beaucoup  d'or,  car  il  iui  parut  devoir  etre  un 
compagnon  dlscariotc  capable  de  vendre  la  verite  et  le  royaume  du  ciel 
pour  des  deniers.  L'empereur  ordonna  que  Jean  d'Antioclie  fiit  le  juge  du 
concile  '  et  que  l'illustre  comte  (comes)  Caiididiaiius  veilkU  au  bon  ordre. 

1.  Du  nioins,  ;m  comiiienceraent  de  decembre  430,  S.  Cvrille  a  cnvoyiS  a  Constantinople  la  lettre  de 
S.  Celostin  qui  donnait  dix  jours  a  Nestorius  pour  souscrire  au.x  formules  du  concile  d'Ale.\andrie  sous 
peine  de  deposition;  c'est  alors  sans  doute  qu'il  a  6cril  a  Eudocie  et  a  Pulcherie  en  mfimc  tenips 
qu'a  rempereur  el  qu'il  a  pu  chercher  des  appuis  interesses.  Lc  13  decembre  (six  jours  apres  avoir 
re§u  les  lettres  de  S.  Cyrillo;),  Nestorius  lui  disait  dans  une  homelie  publique  :  Quid  me  latenter  sagittis 
aureis  jacularisT  Loofs,  loc.  cit.,  299;  P.  L.,  t.  XLVIII,  850.  —  2.  Cf.  Mansi,  IV,  1109  c-d.,  1112  b; 
Labbe,  III,  434-435.  Cette  citation  n'est  pas  textuelle.  —  3.  Cf.  Mansi,  IV,  1112  c-d:  Labbe,  III,  435. 
Cette  phrase  n'est  pas  textuelle.  L'empcreur  ordonne  aS.Cyrille  dene  pas  agir  d'autoriteet  de  discuter 
en  concile.  —  4.  Nestorius  parait  en  dire  autant,  Heracl..  p.  19.").  lorsqu'iI  dil  de  S.  Cyrille  :  «  il  faisait 
tout  avec  autorite,  apres  avoir  e.xclu  de  cette  autorite  celui  (Jean?)  qui  en  avait  el6  charg6  par  Tem- 
pereur  ».  Si  les  deux  Sveques  qui  avaient  pris  Tavance  pour  annoncer  rarriv6e  prochaine  de  Jean  ont 
6nonce  cette  pretention.  on  comprend  mieux  encore  que  Cyrilie  ait  eu  hate  d'ouvrir  le  concile  et  de 
condamner  Nesloriu^  avanl  son  arriv6e. 


•  fol.  155 
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XXIII.  —  De  ce  qui  fut  fait  d  Ephese,  avant  Varrivee  de  Jean  (VAntioche 
et  des  eveques  *  qui  Vaccompagnaient,  par  Vaudace  de  Cyrille  el  de  ses  colVegues.   •  fol.  155 

Mais  Jean,  parce  que  sa  ville  etait  situee  tres  loin  d'Ephese,  k  cause 
encore  de  la  longueur  de  Thiver  et  des  nombreuses  pluies,  tarda  un  peu'. 

5  Lorsque  Nestorius,  Candidianus  avec  d'autres  eveques  arriverent  k  Ephese", 
ils  trouverent  la  ville  hostile  k  leur  arrivee,  k  cause  du  tumulte  cause  par 
TEgyptien  d'accord  avec  celui  d'Ephese,  au  point  qu'on  ne  les  laissait  entrer 
dans  aucune  eglise,  ni  dans  le  martyrium  de  saint  Jean  Tevangeliste;  car 
il  s'etait  forme  des  troupes  d'hommes  avec  des  batons,  (form^es)  de  moines, 

10  de  paysans  et  d'6veques  anathcmatises  qui  n'etaient  rien  autre  qu'une 
bande  de  voleurs^  L'arrivee  de  celui  dWntioche  etait  attendue  comme  pro- 
chaine,  ainsi  qu'il  le  leur  avait  fait  dire^  :  il  n'etait  eloigne  que  de  trois 
etapes  et  il  se  hAtait  d'arriver.  Comme  les  affaires  du  concile  allaient  regu- 

1.  Cf.  Heracl.,  37-2 ;  Labbe,  Conciles,  III,  fiOl  d,  446  a.  —  2.  Neslorius  arriva  le  premier  a  Epliese,  peu 
apres  les  fStes  de  Paques  (19  avril  431).  S.  Cyrille  arriva  vers  laPentecote  (7  juin),  elJuv^nal  cinqjours 
aprSs  la  Pentec6te.  —  3.  Cf.  Relation  de  Nestorius,  Mansi,  IV,  1233  d,  el  Hiracl,  3fi7-368;  Labbe,  III, 
565  d,  601  a,  604  d  et  608  a.  —  4.  Labbe,  III,  443-440. 
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V  . 

I.  ^►.^'N  Ms.  —  2.  ^itu  Ms.  —  3.  ph».::Jxt\  Ms. 


lierement  et  que  (le  concile)  avait  deja  cite  Cyrille  en  jugement,  celui-ci,  appre- 
nant  que  les  adversaires  se  preparaient,  que  le  juge  etait  proche  et  que 
(son)  sentiment  heretique  allait  etre  mis  cn  evidence,  se  jeta  en  travers, 
avec  Teveque  d'Ephese,  et,  avant  que  Ton  arrivat  k  Tetude  de  la  foi,  ils  se 
jeterent  du  cote  de  la  colere  et  de  rinimitie,  ils  oserent  porter  un  jugement  s 
inique  contre  le  siege  apostoiique  de  la  ville  imperiale,  ils  s'at1ribuerent  le 
jugement  de  Jezra'el\  sous  pretexte  qu'ils  avaient  convoque  souvent  Nes- 
torius  et  quil  avait  refuse  de  venir-.  Lorsque  le  saint  apprit  ce  quils  se 
preparaient  k  faire  contre  les  regles,  il  dit  a  Candidianus  de  les  disperser  s'ils 
n'attendaient  pas  Tarrivee  de  Jean  pour  se  rcunir  et  pour  etudier  la  question  m 
de  foi,  mais  ces  brutes  ne  lui  obeirent  pas,  ils  en  etaient  empeches  par  leur 
crainte  d'avoir  a  etudier  la  foi%  mais  ils  se  reunirent  comme  en  un  theatre 
(SsaTpov)  de  folie,  ils  s'assemblerent  dans  un  coin  (yojvca)  d'une  eglise,  et  ils 
menaient  tout  le  monde  signer,  les  uns  k  Taide  de  Tor  et  les  autres  par 
des  coups.  Lorsque  Candidianiis  apprit  cela,  il  se  rendit  en  cet  endroit  i5 
foi.  155  avec  sept  eveques\  envoyespar  le  veritable  concile,  *  et  une  troupe  de  soldats 

v". 

I.  III  Kois,  XXI,  histoire  de  Nabotli.  —  2.  Le  22  juin  431.  —  3.  La  question  des  deux  nalures  n'a  pas 
6le  traitee,  malgr6  les  efforts  de  Nestorius  et  des  orientaux,  et  elle  est  rest6e  objet  de  controverses 
jusqu'a  Clialcedoine.  —  4.  Soixante-huit  6v6ques  avaient  sign6  une  protestation  pour  demander  d'alten- 
dre  I'arriv6e  de  .lean,  voir  leurs  noms  dans  Lupus,  ch.  vii,  p.  27-29.  Si  Joan  avait  amene  a  temps  une 
quarantaine  d'6veques  du  patriarcat  d'Antioohe,  le  concile  avait  chance  d'etre  partag6  en  deux  lactions 
presque  egales. 
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((jTpaTiwTKi) ,  mais  il  put  ^  peine  arriver  aiipres  d'eux  avec  grands  efforts,  a 
cause  de  la  resistance  des  gardes  qui  veillaient  sur  les  portes.  Lorsqu'il 
parvint  aupres  d'eux  avec  les  eveques  et  qu'il  voulut  lire  les  lettres  de  lem- 
pereur  qui  etaient  envoyees  par  le  coneile,  ceux-ci  exciterent  du  tumulte 
5  et  ne  le  laisserent  pas  les  lire,  c'est  a  peine  s'il  put  sauver  les  eveques  qiii 
etaient  avec  lui;  il  les  fit  sortir  du  milieu  deux'.  Alors  il  ecrivit  k  Vem- 
pereur  et  lui  signala  la  sauvagerie  des  Egyptieiis- .  J"omets  encore  de  dire 
qu'ils  commirent  un  meurtre  en  evidence  et  chercherent  a  faire  perir  le 
saint,   —  si  les    soldats  de  rempereur  ne  Tavaient  pas  garde '. 
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Ce  que  Cijrille  fit  a  Ep/iese,  apprenons-le  de  Nestorius  lui-meme  '  : 


Aussitot  qu'ils  eurenl  fait  une  reunion  sous  lc  nom  de  concile,  en  proclamant  que 
j'avais  ete  appele  souvenl  au  jugement  et  que  j'avais  fui,  ceux  qui  etaienl  tenus  par  eux 
au  moyen  de  lor  s'attacherent  a  eux;  quant  a  ceux  qui  leur  etaient  hostiles  et  qui  ne 
leur  adheraient  pas,  ils  etaient  conduits  de  force  en  hate,  au  point  que  beaucoup  s'enfui- 
15  rent  avec  le  secours  du  glaive  et  de  leurs  familiers.  Beaucoup  de  ceux  qui  furent  pris, 
signerent  de  force  contre  leur  volonte,  au  point  de  s'en  retourner  en  gemissant.  IIs  se 

1.  Mansi,  IV,  1261  c;  Heraci.,  p.  164.  —  2.  Lupus,  ch.  IX,  p.  34  :  a  voliis  injiiriose  or  riolenter  ex- 
pulsus  sum.  Cf.  Labbe,  III,  592  a,  b.  Les  orienlau.x  pretendent  que  leurs  principau.x  adversaires  6taient 
cinquante  eveques  6gyptiens,  quarante  asiates  et  douze  messaliens  de  Pamphylie;  Labbe,  III,  708  d.  — 
3.  Nestorius  en  dit  autant,  Hiracl.,  l'J9.  —  4.  Nous  n'avons  pas  retrouve  ce  passage.  II  peut  appartenir 
aussi  a  la  «  Tragedie  ». 
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.fj^/   ^;  vrso^^a^  .p>,K^/    v£Dama).3   )-*Voo   )y^a3    ^^;  V^^   ^^* 

1.  To  uij.ETep!>v  xpctTo;.  —  2.  (jTaoiwTa;.  Le  grec  porte  :  <iTpax'.wTa;.  —  3.  eU  ttjv  aiopiv.  ■ —  4.  aijYX'""?-  — 
5.  6ri[ioat'a.  —  ij.  iruviopiov.  —  7.  .AIe'[j.vwv,  —  8.  to  aytov  i7io(rT6),iov  (rSglifie  de  saiiit  Jean?).  —  9.  Ta  ayia 
(iiapTOpia. 


reunirent  comme  en  un  the&trc  (fisaTpov)  de  folie,  se  rassemblerent  en  un  endroit  de 
Teglise  et  ils  conduisaient  tout  le  monde  a  signer.  II  y  a.vait  une  grande  clameur  de  la 
part  de  ceux  qui  ne  voulaient  pas  signer,  parce  qu'ils  n'admettaient  j5as  ce  qu'on  signait, 
mais  ils  n'en  avaient  pas  la  facuUe,  ils  etaient  contraints  ou  de  signer  ou  de  voir  reglise 
changee  en  une  specieuse  prison.  Par  toutes  ces  choses  qui  avaient  lieu,  la  ville  etait  5 
remplie  de  troubles. 

Encore  dans  la  lettre  qu'il  a  ecrite  a  rempereur  k  ce  sujet,  il  a  dit'  : 

[Vos  lettres]  etaient,  en  effet,  conformes  aux  paroles  de  TEvangile  et  des  apotres  et  a 
renseignenient  de  nos  saints  Peres,  [mais  eux,  sans  aucun  souci  de  tout  cela,]  ont  fait  ce 
qu'ils  ont  fait-,  comme  votre  Puissance  peut  Tapprendre  de  chacun.  lls  ont  seme  leurs  lo 
perturbateurs  par  les  places  publiques,  ils  ont  renipli  la  ville  de  trouble,  ils  couraient 
ouvertement  vers  nos  maisons,  et  proferaient  de  grandes  menaces  contre  nous,  cherchant 
(ainsi)  a  effrayer  [nolre]  concile.  Le  chef  de  leur)  sedition  ^  etait  Memnon  d'Ephese;  ils 
♦  fol.  156  avaient  ferme  *  devant  nous  *  toutes  les  eglises,  celles  des  apotres  et  les  marlijria,  afin 
que  si  nous  cherchions  a  fuir  lorsque  nous  serions  poursuivis  par  eux,  nous  ne  puis- 
sions  pas  nous  y  refugier.  Ils  se  sont  ouvert"'  la  grande  eglise  et  ont  pris  soin  de  s'y 
reunir,  tandis  qu'ils  nous  menaQaient  tous  de  mort. 

Voila  ce  qui  a  ete  fait  k  Ephhe  par  les  bandes  egyptiennes.  Cyrille  de 
son  cote  a  dif'  : 

I.  Mansl,  IV,  1233  d;  Lupus,  ch.  viii,  p.  31;  Labbe,  III,  565  d.  —2.  La  phrase  n'a  pas  6le  traduite 
enti^re.  Le  grec  porte  qu'il  fallait  d6cr6ter,  avec  raccord  de  tous,  une  foi  unique  conforme  aux  paroles 
de  l'Evangile...  —  3.  e^apyo?  tr)?  otaoeto;.  —  4.  Le  grec  porte  le  singulier;  item  Labbe,  III,  59f>  a.  On 
trouve  le  pluriel,  Ibid.,  6ol  b,  604  e.  — 5.  Le  grec  porte  :  u  il  fMeiiinon)  leur  a  ouvert  ».  —6.  Cf.  Mansi, 
IV,  1236-1237;  Labbe,  III.  5i;s  e. 
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1.  H»  siipi';»  liiL.  —  -2.  Cejt  une  CLtation  du  Livre  dJliractiilc.  ed.  Bedjan.  Paris.  lUIO,  p.  195  (=  H). 
_  3.  |j3ji^v>  ^*?  \>l  H.  —  4.  «^-»  H.  —  5.  H  om.  .■•  k^='  —  fi.  H  add.  U^?J  ia^a&s  Vl  '<-^^l  U-mo. 
—  7.  II  add.  low.  —  s.  ^_-»^  I-vs^  <i^  ■U«i  Cv-a^.  ov5o.^  H.  —  il,  vsol.  II,  —  lo,  H  add,  vpoC^-  — 
II.   v»»©^'^  ow   H, 


Parce  que  nous  avions  attendu  la  durant  plus  de  vingt  jours  '  tout  en  etant  fatigues, 
que,  durant  Tete,  nous  etions  suffoques  par  la  chaleur,  et  que  certains  d'entre  eux 
etaient  accables  par  la  pauvrete,  d'autres  par  la  vieillesse,  dautres  par  les  maladies  et 
d'autres  par  tout  cela,  nous  avons  ete  portes  en  meme  temps  a  rechercher  et  a  etudier 

5  les  choses  pour  lesquelles  nous  avions  ete  convoques,  en  disant  qu'il  ne  fallait  pas 
nous  preoccuper  de  ceux  qui  n'etaient  pas  encore  arrives  —  je  veux  dire  des  ev^ques 
d'Antioche  et  de  Rome,  car  ce  sont  eux  qui  etaient  en  retard  —  car  Teveque  de  Roine 
m"avait  donne  tout  jjouvoir  pour  ce  qui  serait  fait  et  Teveque  d'Antioche  nous  avait  fait 
dire  par  des  eveques  qu'il  nous  laissait  a  nous  tous  linvestigation  ide  la   foi)  s'il  lui 

10    arrivait  d'etre  en  retard  -. 

Nestorius  dit '  : 

Ainsi  Cyrille  etait  le  persecuteur  et  laccusateur.  el  moi  j'etais  a  la  fois  laccuse  et 
le  persecute.  Celui  qui  devait  entendre  nos  paroles  et  nous  juger  etait  le  concile  et 
lempereur  qui  Favait  reuni.  Si  Cyrille  avait  le  role  (ra?i?)  d'accusateur,  il  ne  devait  pas 
1.1  avoir  celui  de  juge;  tandis  qu'il  constituait  a  lui  seul  tout  le  tribunal;  tout  ce  qu'il 
disait.  les  aulres,  tous  ensemble,  le  disaient  aussi,  ses  pretextes  etaient  tenus  par  eux 
pour  vrais  sans  hesitation.  Cependant  si  tous  les  juges  avaient  ete  reunis  en  un  tribunal, 
si  les  accusateurs  s'etaient  tenus  en  leur  place  (Ta;ii;)i  et  les  accuses  aussi  en  la  leur, 
tous  auraienl  eu  egalement  confiance  iTtap^-Jnria).  Mais,  au  contraire,  celui-ci  est  tout  : 

1.  Le  grec  porte  :  «  seize  jours  »,  Labbe,  111,568  e.  et «  vingt  el  un  jours  »,  Ibid..  748  c.  Nous  n'avons 
trouv^  que  le  sen?  de  cetle  citation,  Labbe.  IIL  568-569,  660  e;  P.  L..  t.  L.  514.  —  2.  Cyi'ille  a  ecrit 
cette  phrase  a  certains  du  clerge  de  Constantinople,  Labbe,  III,  561  d,  et  a  Celestin,  Ibid.,  660-661, 
mais  ne  Ta  plus  rep6t6e  depuis,  car  Jean,  au  contraire,  lul  deraandait  deTattendre,  Ihid.,  443-446  602  c. 
—  3.  H^racl.,  195.  —  Le  Lirre  ilHerarlide  avait  (5Ip  traduit  en  syriaque  vers  540,  cf.  trad.  frani^aise. 
Paris,  1910,  p.  xix-xx. 
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1.   H  atld.   ovik.  2.   low   V-^^y   ,j^U  H.  —  ^.   u»^»ao  .  li»<  ai»   .ovi»i  low   >*wot>jN  H. 


Taccusateur,  rempereur  et  le  juge ;  il  faisait  tout  avec  pouvoir  en  chassant  de  ce  pouvoir 

celui  (Jean  d'Antioche?)  qui  avait  re^u  pouvoir  de  rempereur;  il  s'est  eleve  lui-meme, 

il  a  clioisi  ceux  qui  lui  plaisaient  parmi  les  eloignes   et  les  proches  et  il  s'est  etabli 

lui-meme  tribunal.  El  j'ai  ete  convoque  par  Cyrille  qui  avait  reuni  le  concile,  et  par 

Cyrille  qui  etait  le  juge.  Qui  etait  raccusateur?  C?/rz7/e.  —  Qui  etait  eveque  ^.'Antioche    5 

et  de  Romei'  Cyrille. —  Qui  etait  tout,  sinon  Cyrille?  Qui  croira  jamais  aux  jugements 

portes  par  les  accusateurs?  Cest  cependant  ce  qu'a  fait  Cyrille  a  Ephese,  afm  que  la 

♦  fol.  156  noirceur  *  de  la  mechancete  de  son  esprit  en  soit  connue. 
v°. 
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XXIV.  —  De  ce  qui  fiit  fait  d  1'arrivee  de  Jean,  contre  l'aiidace  des  impies 
Cyrille  et  Meinnon. 

Or  Jean,  le  juge  du  concile,  d^s  son  arrivee',  vit  la  mechancete  de  leur 
rebellion,  la  maniere  dont  ils  avaient  foule  les  canons  aux  pieds  et  dont  ils 
5  s'etaient  ecartes  du  commandement  de  Tempereur,  ainsi  que  le  peu  de  cas 
qu'on  avait  fait  de  sa  charge  de  juge.  Aussitot,  dans  un  jugement  juste,  dans 
un  concile  legal  et  par  une  sentence  reguliere,  comme  juge  ecclesiastique, 
ils  deposerent  Cyrille  et  Memnon  et  ceux  qui  etaient  avec  eux;  ils  chasserent 
de  TEglise  les  chefs  des  troupes  (Gyrille  et  Memnon)  et  les  depouillerent  de 
10  rhonneur  de  leur  sacerdoce.  Quant  k  ceux  qui  etaient  avec  eux,  ils  leur 
laisserent  place  a  la  penitence  s'ils  se  repentaient  ■.  lls  annoncerent  aussi 
cela  par  ecrit  k  Tempereur'. 

Lorsque  rempereur  Tapprit  et  qu'il  connut  Tiniquite  commise  par  eux,  il 
ordonna  par  lettre  (sacra)  de  ne  pas  tenir  compte  de  tout  ce  qui  avait  ete 

1.  Jean  semble  6tre  ari'iv6  le  mercredi  24  ou  le  vendredi  2(i  juin.  Les  ItJgats  du  pape  ne  prirent 
seance  que  le  10  juillet.  —2.  Mansi,  IV,  1268.  —3.  Mansi,  IV,  1272,  1372,  1385-1389.  Labbe,  III,  601,  697- 
700;  712-716. 
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fait  avec  rage  par  CUjrille  et  de  maintenir  ce  qui  avait  ete  fait  sous  la  direc- 
tion  de  Jeaii  par  le  concile  qui  etait  avec  lui'.  Ainsi  la  deposition  de  ceux 
de  Cyrille  fut  annonc^e  et  proclamee  par  toute  la  ville  imperiale.  Tandis 
que  cela  avait  lieu,  Cyrille  gisait  dans  les  douleurs  des  meres,  jusqu'a  ce 
qu'il  eut  trouve  le  moyen  de  fouler  aux  pieds,  k  terre,  tout  Tordre  (Ta^i?)  5 
des  canons,  par  le  moyen  de  certains  de  ses  amis,  a  savoir  par  un  certain 
Jean,  son  syncelle,  qui  etait  medecin'-.  Par  la  grande  quantite  d'or  et  les 
presents  divers  qu'il  donna  liberalement  aux  grands,  il  les  changea,  et  il 
s'empara  de  Tesprit  de  Tempereur  et  il  se  le  soumit,  et  Fempereur  cherchait 
alors  k  donner  dautres  ordres  differents  du  premier  quil  avait  donne  contre  10 
Cyrille  et  Memixm.  (II  usa  d'un)  autre  moyen  encore,  a  savoir  d'un  fils  de  la 
gehenne,  nomme  le  comte  (comes)  Jcaii,  (jui  etait  prepose  au  tresor^;  celui-ci 
etait  sage  pour  le  mal  et  jeune  pour  le  bien;  le  son  de  sa  voix  comme  la  vue 
de  son  visage  etait  Topprobre  de  toute  la  nature ;  il  etait  tout  a  fait  impropre 
a  la  recherche  de  la  verite.  Gelui-ci,  pour  une  grande  somme  d'argent\  lors-  i.-. 
qu'il  apprit  que  Tempereur  voulait  envoyer  k  Ephese  un  homme  sage  et  un 

1.  Lupus,  oh.  XXIX,  n°  117,  p.  77.  La  lellre  imperiale,  envoyee  par  Pallade  le  29  juillet,  di^fendail 
aux  (5v6ques  de  quitter  Ephese  ou  d'aller  a  la  cour  et  leur  ordonnait  «  de  discuter  d'aboi'd  tous 
ensenible  la  doctrine  de  la  pi6l6  >>,  Labbe,  III,  704-705;  S.  Cyrille  a  r^pondu  le  1"  juillet,  Ibid.,  745.  — 
2.  Mansi,  IV,  1393  b-c;  Labbe,  Conciles,  III,  720  b;  Lupus,  ch.  xxi,  n"  109,  p.  62.  —  3.  Comes  largilio- 
num,  Lupus,  ch.  xxi,  n"  109,  p.  60.  —  4.  M6me  imputalion,  iUracl.,  385,  478  a  481.  On  aurait  appris, 
apres  la  mort  de  Jean,  que  S.  Cyrille  lui  avait  proniis  deux  mille  livres  d'or  et  rempereur  les  aurait 
r6clain6es;  cf.  infra  p   [67]. 
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soutien  de  la  piete,  pour  donner,  par  son  entremise,  la  paix  au  concile, 
avanga,  devant  lempereur,  qu'il  etait  seul  a  pouvoir  les  amener  k  runanimite 
de  la  paix,  parce  qu'il  briilait  d'en  etre  charge  :  il  connaissait  en  effet  les 
Egyptiens  et  savait  qu'ils  etaient  vaincus  par  la  verite  mais  qu'ils  voulaient 

5  vaincre  k  Taide  de  Tor.  *  II  demanda  k  Tempereur,  s'il  voulait  les  pacifier,  ♦  loi.  157 
d'envoyer  une  lettre  (sacra)  dans  laquelle  il  deposerait  Ncstoriiis,  Cyrille  et 
Memnon',  afin,  Iorsqu'iIs  Fapprendraient,  qu'ils  s'occupassent  chacun  d'eux- 
memes,  et  que  le  concile  et  Tempire  se  trouvassent  en  paix.  L'audacieux  par- 
lait  ainsi,  sous  pretexte  de  paix,  pour  laisser  croire  que  la  paix  lui  etait  plus 

10  chere  que  la  somme  d'argent  de  TEgyptien;  des  qu'il  vit  que  tout  pouvoir  lui 
etait  donne,  il  prit  soin  de  courir  a  Ephese  avec  une  troupe  de  soldats'. 

1.  Cetl»  eUre  est  conserviSe.  Labbe,  III,   721.  —  2.  Mansi,  IV,  130(1-1398;  Labbe,  III,  721-724. 
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XXV.  —  De  ce  qui  fut  fait  d  Ephese,  apres  rarrivee  de  celui  que  Venipereur, 
dans  soii  erreur,  avait  envoye  pour  [procurer)  la  paix. 

Lorsque  le  concile  apprit  cela,  il  fut  dans  la  joie,  parce  qu'il  attendait  la 
paix ;  il  pensaii  en  efFet  que  celui  qui  avait  ete  envoye  recevrait  de  Dieu  une 
bonne  recompense  et  quil  tirerait  profit,  pour  une  fin  excellente,  de  toute  la    s 
peine  qu'avaient  prise    les   eveques  reunis.   Ce  Jean   Tillustre    semblait  leur 
(imposer)  d'accepter  un  juste  jugement,  surtout  i  Tegard  de  ceux  de  Ctjrille, 
afin   que  TEgj^ptien,  effraye,  augmentat  Tor   et  le  multipliat ;   il   ordonnait 
en  effet  aussitot  qu'ils  se  reunissent  devant  lui  pour  (ju'il  les  entendit,  mais 
eux,  qui  avaient  conscience  de  leur  iniquite,  coururent  k  la  sainte  eglise  et   I" 
s'y  refugierent,  et  firent  a  Jean  de  maguifiques  promesses;  c'est  k  grand'- 
peine  qu'il  put  les  faire  comparaitre,  tandis  qu'ils  portaient  le  livre  de  TEvan- 
gile.  Jean  et  TEgyptien  s'ecarterent  d'un  autre  c6te  et  parlerent  ensemble, 
et  chacun  estimait  qu'il  s'occupait  de  la  paix;  mais  quand  il  eut  convenu 
combien  d'or  il   (Cyrille)  lui  donnerait,   il  loua  son  artifice  et  (lui  dit)  qu'il   15 
avait  bien  fait  de  porter  TEvangile;  ils  convinrent  eutre  eux  que  des  qu'on 


fol.  157 
V. 
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1.  Ms.  add.  ^>l  in  fine  lin. 


aurait  lu  la  lettre  {sacra)  jusqu'au  noin  de  Nestorius,  toi  (Gyrillcj  tu  te  refu- 
gierais  a  course  pres  de  l'evangile,  pendant  que  les  autres  se  disputeraient 
de  toutes  leurs  forces  en  criant  pour  qu'on  ne  put  lire  plus  loin.  D'apres  ce 
pacte,  Jean  ordonna  de  separer  d'eux  le  bienheureux  Npstorius  tout  en  disant  : 

5  «  Cela  me  fait  de  la  peine  pour  lui  et  je  ne  puis  le  voir,  a  cause  de  son 
excellence,  dans  un  tel  opprobre.  »  11  lit  encore  pis  que  cela,  avec  ruse,  et  il 
ne  nous  est  pas  facile  de  le  raconter  en  entier  maintenant. 

Le  jour  suivant,  d'apres  le  pacte,  Jeat).  (prepose)  au  tresor,  ordonna  de 
lire  la  lettre  {sacra)  et,  quand  ils  arriverent  au  nom  de  Texcellent  (Nestorius) 

10  et  qu'il  eut  ete  lu,  *  les  egyptiens  commencerent  a  elever  la  voix  pour  qu'on  "  loi.  1.57 
ne  lut  pas  davantage  et,  comme  il  voulait  les  effrayer  encore  plus,  comme  pour 
les  faire  taire,  ils  montrerent  leur  habilete  :  il  s'en  trouva  d'entre  eux  qui 
porterent  Tevangile,  et  Ci/rille  courut   se  r^fugier   pres    de   lui  et  pres  de 
Tautel,  tandis  que  d'autres  criaient  comme  dans  un  theAtre  (OexTpov)  de  folie 

li  et  que  d'autres  se  prosternaient  devant  lui,  en  criant  pour  qu'on  ne  lut  pas 
davantage,  et  lui,  faisant  semblant  de  leur  obeir  a  regret;  ils  mirent  ainsi 
un  terme  t\  leur  iniquite  ' . 

1.  Jean  ecrit  a  renipereur  qu'il  avait  du  entremeler  des  soldats  aux  eveques  pour  les  eiupecher  de 
se  battre  pnpler  rabiem,  qiiae  inter  eos  nescio  unde  provenit.  Lupus,  ch.  xvr,  p.  47;  cf.  Labbe,  III, 
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1.  U't»o  Ms. 


Jeaii,  »e  glorifiant  d'avoir  eu  les  honneurs  clu  vainqueur,  retourna  a  Coii.s- 
tantinople  et,  avec  sa  ruse  habituelle,  il  persuada  a  l'empereur  qu'il  ctait 
encore  necessaire  de  faire  venir  en  sa  presence  sept  pretres  connus  de  chaque 
parti'.  Jean  (d'Antioche)  monta  donc  avec  sixautres-  des  orthodoxes  et  sept 
des  egj^ptiens.  (L'empereur)  ordonna  que  le  bienheureux  Nestorius  et  fEgyptien  t 
demeurassent  avec  les  autres  (a  Ephese).  Lorsque  les  eveques  furent  arrives 
a  Chalcedoine,  le  senat  (wY^iVrTo;)  sortit  pres  d'eux  et  les  ontendit  entre 
eux,  les  egyptiens  furent  repris  comme  blasphemateurs ;  il  fallait  encore  que 
lempereur  s'assit  et  jugeAt  entre  eux  comme  pour  apaiser  leur  querelle; 
lorsqu'il  entendit  les  orientaux,  il  les  loua;  mais,  pour  les  egyptiens,  il  secoua  u 
souvent  ses  habits  de  pourpre  et  se  retira  en  arriere  a  cause  de  la  grandeur 
dublaspheme^  Quand  il  eut  attribue  la  victoire  a  ceux  de  Jean\  il  envoya 

723.  Les  egyptiens  n'onl  rien  fait  non  plus  pour  favoriser  la  reunion  iles  Orienlaux,  car  ceux-ci  vou- 
laient  un  exanien  ilu  dognie  et  les  autres.  dil  Neslorius,  le  fuvaient  de  toute  maniere,  eomnie  s'ils 
n'avaient  ete  reunis  que  pour  une  condamnation. 

1.  Voir  les  documents  relatifs  a  cetle  dSlegatiou  dans  Mansi,  IV,  l«il-1122;  Lupus,  ch.  xxiii,  n°  111, 
p.  65  sqq.;  Labbe,  III,  724-746.  —  2.  C'6taient  Jean  de  Daraas;  Him6rips  de  Nicom6die;  Paul  d'Einese 
(en  place  de  Cyrus  et  d'Acace  de  Beree);  Macaire  de  Laodic6e  (en  place  de  Cyrus  de  Tyr);  Apringius 
de  Chalcis  (en  place  d'Alexandre  d'.\pam(5e);  Theodoret  de  Cyr  (en  place  iVAlexandre  de  Mabboug). 
II  y  avait  en  plus  llelladius  de  Ptolemais,  Labbe,  III.  72.">  a.  743  a.  —  3.  Lupus.  ch.  xxvii,  p.  70  :  Eisque 
adeo  motus  esf  piissimris  Imperalor  nosler,  ut  blauleum  clilamydem,  quam  induebalur,  cxvuterel, 
seque  retro  subduceret  prae  magnitudine  blasphemiae.  Cf.  /leracl.,  p.  392;  Labbe,  III,  736  c.  —  'i.  II 
.-^emble  ny  avoir  eu  aucune  conference  contradictoire.  Les  Orientaux  avaient  demande  de  reunlr  les 
metropolitains,  avcc  deux  suffragants  seulement  pour  chacun.  «  car  la  multitude  est  superflue  pour 
scruter  le  dognie,  et  ne  sail  qu'exciter  des  tumultes  i>.  Labbr,  III,  700,  inais  les  dipliysites  n'eurent  ja- 
mais  occasion  de  discuter  avec  ceux  quils  qualifiaient  de  monophysites.  Les  Orieutaux  demandaient 
aussi,  mais  en  vain,  que  les  questions  fussent  posees  par  ecrit,  Labbe,  III,  727  e. 
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une  grande  lettre  {snrra)  au  concile  pour  que  chacun  rctourni\t  chez  lui  ct 
k  son  eglise,  mais  Cijrille  et  Memnon  ne  devaient  pas  etre  comptes  avec  eux, 
et  ils  devaient  etre  regardes  comme  etrangers  k  tous  les  eveques,  car  il 
plaisait  k  rempereur  de  les  envoyer  eu  exiL   Quand  Cyrillc  apprit    cela,  a 

5  Faide  de  beaucoup  d'or  —  non  sculement  pour  les  grands  et  pour  certains 
des  eveques,  mais  il  envoya  pres  de  deux  mille  livres  d'or  k  rempereur  lui- 
meme',  sans  parler  des  autres  promesses  —  il  amena  aussitot  l'empereur 
a  Terreur. 

Lorsque  le  vaillant  Neslorius  vit  que  Tempereur  pliait   a  tout  vcnt  qui 

10   soufilait,  que  les  grands  etaient  vendus  pour  les  prescnts,  et  que  les  Alexan- 
drins  mouraient  d'envie  k  cause  de  lopprobre  de  leur  siege,   il   ecrivit  au 
.   gouverneur  (unrapjf^o?)  et  lui  fit  savoir  : 

Je  ne  combats  pas  pour  mon  honneur  personnel,  mais  pour  la  verite  de  la  foi.  Le 
maitre  de  Tunivers  ne  *  me  demande  rien  autre  cjue  de  le  rappeler  a  ceux  qui  detien-  ♦  foi.  iss 
15    nent  le  pouvoir  et  qui  peuvent  mettre  le  bon  ordre.  Je  fais  donc  savoir  a  ta  personne        ''°- 
illustre  que  je  dedaignerai  volontiers  tout  riionneur  de  Fepiscopat,  pourvu  que  la  foi 

1.  La  livre  romaine  pesait  327  grainnios;  la  livre  d'or  valait  dunc  environ  mille  francs.  Deux 
niille  livres  feraient  deux  millions.  L'hisloire  de  ces  deux  mille  livres  promises  a  .Tean  el  tle  la 
maniere  dont  Tempereur  les  fit  payer  est  racontee  dans  le  Liv/-e  dJIeraclide,  478-481.  On  a  conserve 
le  detail  d'autres  sommes  d'argent  et  de  dons  en  nature  donn6s  a  1'entourage  de  Tempereur  et  des 
reines,  Bibl.  Casinensis,  I,  1873  (Floril.  Casinense,  p.  4G-47)  reproduit  a  la  suite  de  la  traduction  du 
Livre  dHeraclide,  p.  3G8-369,  reproduit  encore  et  conimente  par  P.  Batiffol,  Bulletin  d'ancieiuie 
litleruture.  Paris,  15  octobre  1011,  p.  247  sqq.  Ces  dcrnieres  sommes  d'argen(  forniaienl  uii  lolal  de 
1.081.542  francs,  Ibid.,  256.  Cf.  Lupus,  ch.  XLI  et  cciil,  n"  129  et  292. 
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remportc  et  soit  elablie.  .Ic  vous  apprends  par  lettre,  que  je  rctourne  en  hate  a  ma 
premiere  vie  monacale,  car  il  nest  rien  qui  me  soit  plus  cher'. 

Lorsque  cela  eut  ete  ecrit  au  gouverneur-  (vTrap^^o;),  et  que  des  lettres 
seditieuses  de  rEgyptien  eurent  ete  envoyees  a  rempereur ;  on  tAchait  «  qu'il 
fit  certes  sa  volonte  pourqu'on  ne  pensat  pas  qu'il  est  opprim^  par  vous  »,  et  ^ 
rempereur,  parce  qu'on  Tennuyait  et  qu'il  craignait  la  peine,  se  desinteressa 
de  toute  raffaire  et  ordonna  qu'il  fiit  cnvoye  a  son  monastere  avec  grand 
honneur  et  avec  des  revenus  suffisants.  Oh !  quel  aveuglement  a  saisi  les  grecs 
pour  un  femps!  Car  ils  ont  dit  que  tout  ce  qui  concerne  rincarnation  doit 
etre  attribue  a  Dieu  le  Verbe,  non  seulement  la  naissance  et  la  croissance  i" 
avec  le  sommeil,  mais  encore  la  soufTrance  et  la  mort.  La  prise  (du  corps) 
est  donc  (apa)  superflue  et  la  race  de  David  est  vaine%  on  peut  dire  que 
la  lumiere  s'est  eteinte  pour  mettre  les  tenebres  en  fuite  et  que  la  vie  est 
morte  pour  vivifier  la  mort.  S'il  (Cyrille)  dit,  comme  il  y  a  ete  pousse,  que 
«   diverses  sont  les  natures    qui  sont  venues   a   runion    et   que    des  deux   '^ 

1.  Celle  letlre  n'e.sl  pas  consenee,  mais  Nestorius  {lliracUdc,  p.  387)  dil  qu'il  a  ccrit  plusicurs  fuis 
en  ce  sens;  cf.  Leltre  a  Hcolastiqite,  Lupus,  ch.  xv,  p.  45-46;  Loofs,  Nestoriana,  Halle,  1905,  p.  194  : 
...  a  me.  tesle  Deo,  episcopalis  honor  facillime  respuelur...,  el  Heracl.,  p.  387-388.  —  2.  On  a  conserve  la 
lottre  du  pr6fet  du  pretoire  qui  lui  permet  de  retourner  a  son  munastere  «  comme  il  Ta  desire  »  et 
la  r^ponse  de  Nestorlus,  Mansi,  V,  792-3;  Loofs,  p.  \'i:>:  Lupus,  cli.  .\xiv-sxv,  n"  115-116,  p.  67-68. 
—  3.  Pour  nolre  auteur,  Ephese  esl  le  Iriomphe  des  monophysites  stricls  ou  mitig^s  —  loute  reglise 
jacobite  et  Eutych^s  ont  6le  de  son  avis. 
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r^sulte  im  Seigneur,  Christ  et  Fils  '  «,  pourquoi  Nestorius  a-t-il  etd  chasse^? 
Qu'a-t-il  enseigne  qui  diff^re  de  cela,  puisqu'il  confesse  les  natures  et  qu'il 
proclame  Tunion  et  quil  ne  iiie  pas  que  le  Christ  soit  Seigneur?  Mais  en 
verite,  la  parole  de  Paul  aux    circoncis   d'entre   les  juifs    s'accomplit   ici   : 

^   Parce  quils  se  comparent  eux-memes  a  eux-memes,  ils  ne  comprennent  pus'. 

Saint  Nestoritis  loua  Dieu  de  tout  cela;  il  avait  pour  consolateurs  en  cela 
tous  les  eveques  de  Constantinople,  ses  predecesseurs,  qui  avaient  ete  exiles 
par  le  siege  d'Alexandrie.  Car  ce  n'etait  pas  nouveau  pour  ce  siege,  k  cause 
de  Tenvie  des  egyptiens,  et  il  est  maintenant  facile  de  Tapprendre  d'apres 

^*'ces  autres  choses. 

1.  beuxiinw  lellrc  d  Nesturius,  Lablte,  III,  :jlS  e.  Ce  loxle  dit:  «  de  »  deux  iialures,  iiiais  il  ne  dit  pas 
qu'apres  Tunion  il  subsiste  «  deux  naluies  ».  —  2.  Les  Orieutaux  disaient.  apres  runion,  «  deux  natu- 
res  »,  et  S.  Cyrille  disait  «  une  nature  incarn^e  »;  par  voie  de  corollaires  les  monophjsites  accusaient 
leurs  adversaires  de  dire  deux  Christs,  deux  Fils,  deux  personnes,  ce  qu'ils  niaient.  tandis  que  les 
diphysites  reprochaient  a  leurs  adversaires  d'attribuer  la  naissance  et  les  soufTrances  a  la  nature  di- 
vine,  ce  que  la  plupart  niaient  et  ce  que  d'autres  (corame  Eutyches)  admeltaient.  —  3.  II  Cor..  x,  12. 
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XXVI.  —  C>»f'  /e  sicfje  d'Alexandrie  na  pas  combattu  seulement  contre  lc 
bienheureux  Nestorius,  inais  encore  contre  les  eveques  ses  predecesseurs . 

Que  le  siege  dWlexandrie  n'ait  pas  ete  seulement  en  lutte  avec  ce  saint, 
niais  encore  avec  les  Peres  ses  predecesseurs,  tu  peux  Tapprendre  des  choses 
qui  sont  sous  tes  yeux  :  Gregoire  de  Nazianze  avait  regu  a  Constantinople  la  5 
primaute  ^prouvde  dans  les  guerres  et  les  persecutions  ' .  Cetait  un  homme  qui 
etait  presque  au-dessus  de  ses  contemporains  par  sa  conduite,  son  eloquence 
♦  foi.  158  Qi  Tassurance  que  (lui  donnaient)  ses  soufTrances  *  pour  la  cause  du  Christ. 
Est-ce  que  celui-l^  a  ete  une  cause  de  trouble  pour  reglise  de  Constanti- 
nople?  Car  un  concile  egyptien  s'est  eleve  contre  lui,  et  a  trouble  les  10 
eglises,  les  monasteres,  le  peuple  et  Fempereur  lui-meme,  au  point  qu'il 
le  chassa  de  Constantinople- .  Jusqu'alors  en  effet,  r^veque  de  Constantinople 
portait  devant  lui  la    mort   qui  etait    sur   sa    personne,  il  ne   pouvait    pas 

1.  Cf.  Sociale,  V,  7-8;  P.  G.,  I.  LXVII,  573-580.  —  2.  II  a  Ote  6veque  de  Constantinople  de  379  h  381. 
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demciirer  dans  sa  primaute  et  gouverner  son  troupeau  en  paix  lorsqu'on 
s'elevait  contre  lui  et  qu'on  lui  faisait  violence.  II  est  dilTicile,  a  ceux  qui 
veulent  gouverner  tout  le  monde  en  paix,  de  se  trouver  k  la  tete  de  Teglise 
de  Constantinople,  aussi,  parmi  ceux  qui    furent    eveques    de    Constantinople 

5  apres  Gregoire',  il  n'y  en  eut  pas  qui  furent  liumilies  jusqu'a  ce  que  Jean 
fut  eveque  de  Constantinople-,  homme  qui  fut  docteur  pour  toute  la  terre 
liabitee,  mais,  tel  qu'il  etait,  il  y  eut  contre  un  tel  (Iiomme)  une  telle  per- 
secution  et  sedition  que  la  cause  n'en  fut  pas  seulement  a  Constantinople, 
mais  encore  par  toute   la  terre,  car  un  concile    egyptien    se   reunit  k   son 

10  occasion  qui  dechira  runanimite  de  rEglise  et  les  divisa  toutes  \  Ce  n'etait 
pas  alors  Nestorius  qui  troublait  reglise  de  Constantinople,  mais  c'ctaient 
Gregoire  et  Jean,  qui  furent  expulses,  durant  leur  vie,  par  Tlieophiie  ton 
oncle  \  et  qui  furent  retablis,  apres  leur  mort,  dans  leur  dignite.  Apres  lui 
(Jean),  Atticus'^  re^ut  reglise  et  il  la  re^ut  excellemment,  puisqu'il  n'endura 

15  rien  de  ce  genre,  mais  ce  n'est  pas  grace  a  vous  (Egyptiens),  car  vous 
etiez  prets  a  faire  la  meme   chose  de   nombreuses  fois,  surtout  lorsque  Jean 

1.  Maxime  en  381 ;  Neotaire,  381-307.  —  2.  Du  26  fevr.  398  au  20  juin  (?)  4o4.  —  II  v  avait  ici  une  lacune 
dans  le  texte.  Les  huil  muts  pr6c6ilents  traduisent  une  addition  faite  en  marge.  On  voudrait  lire  : 
«  il  n'j'  en  eut  pas  qui  furent  liuniilit5s  autant  que  Jean  ».  —  3.  Cf.  Socrate,  VI,  9  et  15;  P.  G..  t.  LXVII, 
col.  692,  708.  —  4.  Theophile,  385-412,  n'etait  pas  encore  ev^que  d'Alexandrie  lorsque  Gregoire  a  6t6 
chass6.  Cest  Pierre  qui  a  envoye  des  evSques  egyptiens  pour  le  remplacer  parMaxime.  P.  C,  t.  XXXV, 
220,  281-284.  —  5.  II  y  eut  Arsacius,  26  juin  404  au   U  nov.  405,  puis  Atticus,   405  (40G?)  au    10  oct.  425. 
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etait  prone  parml  les  eveques  et  parmi  lcs  martyrs,  par  toutes  les  eglises 
de  la  terre.  Vous  ne  vous  fAcIiiez  pas  au  nom  du  Clirist  et  des  Peres, 
mais  contre  celui  qui  avait  atteint  votre  audace,  vous  avait  reprimandes, 
etait  devenu  plus  redoutable  et  avait  montre  que  vous  n'eticz  pas  invin- 
cibles.  Vous  ne  cherchez  pas  non  plus  k  prendre  la  defense  du  Christ  et  5 
des  Peres,  mais,  autant  que  vous  le  pouvez,  vous  montrez  votre  foree.  Vous 
avez  reQU  Teveque  Jean,  mais  vous  Tavez  re^u  contre  votre  volonte ;  vous 
Tavez  re^u  de  maniere  a  faire  connaitre  ;i  chacun  que,  bien  que  vous  ayez 
re^u  rordre  de  faire  une  chosc  difTerente,  vous  ne  refusiez  pas  de  la  faire, 
pourvu  seulement  que  vous  ne  pcrdiez  pas  votre  pouvoir.  Mais  n'est-ce  10 
pas  pour  la  question  de  la  foi  qu'il  (Jean)  avait  ete  chasse  de  sa  fonction? 
car  j'ajoute  maintenant  que  c'est  encore  pour  la  foi  qu'il  avait  ete  chass^, 
mais  bien  qu'il  elit  ete  chasse  tout  k  fait  comme  s'il  avait  commis  Tiniquitd 
contre  Dieu  et  s'il  avait  transgresse  scs  commandements,  c'est  dans  ces 
conditions  que  vous  Tavez  re^u.  15 

A  Atticus  succeda  Sisinnus\  Iiomme  bon  par  ailleurs  et  ami  des  etran- 
gers,  et  il  se  complaisait  en  de  telles  (bonnes  ceuvres)  au  point  de  passcr 

1.  «  Lire  Sisinnius  ».  Du  27  fevr.  420  (?)  a  janv.  (?)  427. 
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pour  remporter  sur  los  autres'.  Mais  celui-l^  aussi  fut  accus^,  au  point  d'^tre 
opprime  sous  les  accusations  et  les  calomnies,  et,  parce  qu'il  n'etait  pas 
liabile  en  cela,  il  tomba  en  langueur  et  mourut.  La  mort  qui  reraporta, 
lui  evita  aussi  d'etre  chasse  de  son  episcopat.  *  Et  tandis  que  tout  etait  pre-  ♦  foi.  i.-.;i 
5  pare  ainsi  pour  \c  deposer,  toi,  Cyrilh',  qui  te  faisais  passer  pour  l'aide 
de  rEglise,  tu  as  fait  semblant  de  ne  pas  entendre.  Tu  n"avais  pas 
d'oreiIles  pour  aider,  ni  encore  de  grandeur  d'ame,  lorsqu'il  taurait  fallu 
aider  les  eveques  de  Comtantinople.  Tu  voulais  en  effet  qu'ils  fussent  humi- 
lies  sous  toi  et  qu'ils  fussent  accables  sous  les  calomnies  qui  tombaient  sur 

10  eux,  afin  qu'ils  n'eussent  ni  la  force  ni  le  temps  de  s'occuper  de  tes  affaires. 
Tu  savais  qu'il  etait  utilc  que  Sisiimus  filt  accuse  de  toutes  ces  turpitudes 
pour  que  tu  fusses  Tami  de  ses  accusateurs  ■  et  que  tu  pusses  elever  (a 
Tepiscopat)  celui  dont  tu  aurais  besoin,  car  {Sisinnus)  ne  t'etait  pas  soumis, 
parce  qu'il  n'avait  pas   ete  nomme   eveque  par  tes   soins  \  Voila  donc  (apa) 

1.-.  tous  ceux  qui  causerent  des  luttes  et  des  troubles  dans  rEglisc  dc  Cons- 
tantinople.   Par-dessus    tout,    c'est  Notre-Seigneur  Jesus-Christ   qui   a    ete 

1.  Cest  en  soniine  le  jugement  de  Socrate,  llist.  eccl.,  VII,  ch.  26  et  28 ;  l'.G.,  LXVII,  800,  801.  —  2.  Le 
principal  etait  Ptiilippe,  pretre  de  Side,  qui  avait  convoite,  aussi  bien  quc  Proclus,  la  successlon  d'At- 
ticus.  Cf.  Socrate,  loc.  cil.  Socrate  le  blame  (ch.  26)  de  ce  qu'il  a  ose  6crire  contre  Sisinnius  et  contre 
ceux  qui  ravaient  ordonniS.  Un  cerlain  Ccclestius  semble  aussi  avoir  ete  Tune  de  ses  victimes  et  pen- 
dant  que  Nestorius  consolait  Coelestius  (Loofs,  p.  172),  S.  Cyrille  defendait  Philippe,  Commonitorium, 
P.  L.,  t.  L,  456-458.  —  3.  Sisinnius  avait  eti5  choisi  par  les  laiques  de  Conslanlinople,  a  cause  de  son 
inepuisable  charile;  Socrate,  loc.  cit. 
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cause  (lo  troubles  par  toute  la  torre  :  Je  ne  suis  pas  reini  poiir  apporter  la 
paix  sur  la  terre,  mais  le  (jlaive  ' . 

De  meme  que  chacun  de  ses  (predecesseurs)  avait  ete  cause  de  troubles 
et  de  guerre  pour  les  calomniateurs,  de  meme  Nestoriiis  aussi  en  fut  cause ", 
de  la  meme  raaniere  que  Notre-Seigneur,  et  ses  disciples  avoc  leurs  suc-  ; 
cesseurs,  avaient  tout  endure  et  l'endurent  (encore).  Les  egyptiens  firent  tout 
cela  contre  le  siege  de  la  ville  imperiale.  Tu  vois  comment  les  egyptiens 
menaiont  la  guerre  contro  le  pretre  de  Constantinople,  par  suite  ce  quils 
ont  fait  contre  Nestorius  n'etait  pas  nouveau,  surtout  parce  qu'il  etait  cause 
du  retour  des  os  de  Jean  ^  qui  avait  ete  chasse  sur  Taccusation  et  la  s^dition  u 
de  Theophile,  parent  do  Cyrillr  '. 

Lorsque  le  bienheureux  Neslorius,  sur  Tordre  de  rempereur,  fut  retourne 
a  Antioche  sa  ville,  touto  la  ville  se  precipita  a  sa  rencontre  ot  on  le  fit  entrer 
avec  grand  honneur'*.  Quant  aux  sept  eveques  du  parti  de  Jean  d'Antioche^, 
quand  ils  apprirent  riniquite  et  la  traliison  accomplies,  gr&ce  a  la  faiblesse   li 

1.  Malth.,  X,  34.  —  2.  Evequo  du  lo  avril  'i28  au  22  juin  431.  —  3.  Atlicus  avait  lelabli  le  noni  de 
Jean  dans  les  diplyques,  mais  S.  Cyrille,  qui  comparait  alors  s.  Jean  Clirysostome  a  Judas,  a  Jechonias 
et  a  Tarien  Eudoxe,  lui  a  6erit  de  reffacer,  P.  G.,  LXXVII,  352-360;  cf.  Facundus  d'Hermiane,  P.  L., 
LXVII,  607-610.  Nestorius  a  fait  c^Iebrer  au  26  septembre,  des  Tan  428,  la  ffite  de  Jean  Chrysostome. 
II  a  pu  songer  a  ramener  ses  reliques,  niais  ceci  n'a  616  fait.  sous  la  pression  de  Topinion  publique, 
que  le  27  janvier  438,  sous  Proclus.  —  4.  S.  Cyrille  etait  le  fils  de  sa  soeur  el  avait  contribue  a  la  deposi- 
tion  de  Jean.  —  5.  Saint  Celestin  en  t^nidigiir  dans  sa  lettre  a  Jean  d'Antioche,  ecrite  le  15  raars  432  : 
«  Tauteur  de  la  perversit6  fait  (d'Antioche)  une  place  forte  oii  lexile  est  honore  par  tous  »,  P.  L.,  t.  L, 
541  a.  —  6.  Cf.  sapra,  p.  [66]. 
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de  rempereur,  contre  le  vaillant  atlilete  (aOX/iT-/ii;),  ils  en  furent  gran- 
dement  affliges'  et  ils  ecrivirent  trois  et  quatre  fois  des  representations  k 
l'empereur  en  lui  exposant  tout  et  en  le  conjurant  devant  Dieu  et  devant  ses 
anges  elus".  Quand  ils  virent  que  Tempereur  avait  endurci  son  ouie,  ils  don- 
5  nerent  Tordre  et  le  conseil  k  tout  le  peuple  de  Coiistantiiiople,  qui  etait  accouru 
pres  d'eux  k  Chalcedoine,  de  conserver  la  vraie  foi  et  de  fuir  les  blasphenies 
de  rEgyptien^ 

1.  Cl.  Lupus,  ch.  XXVI,  n°  114,  p.  «9  :  n  en  aiiivaii(  a  Clialcfidoine,  nous  avons  appris  par  lo  briiil 
public  que,  huit  jours  avant  notre  arrivee,  il  avail  plu  au  Irfes  pieux  empereur  d'eiivoyer  Neslorius 
dliphese  ou  il  lui  plairait  d'aller  et  notre  ame  a  ete  dans  une  grande  afHiclion,  car  si  cola  est  vrai, 
toutes  les  choses  qui  ont  ete  faites  sans  jugement  et  de  raaniere  illicile,  en  paraitront  fortifiSes  ».  — 
Notons  que  le  titre  donn^  par  Lupus  a  celte  piece  est  ine.xact;  c'est  une  lettre  non  pas  d'Ephese,  mais 
envoy^e  a  liphfese  par  Jean  d'Aiitioclie  et  sos  six  conipagnons.  Le  titre  oxact  a  ili  donn6  dans  la  Bi- 
bliotheca  Casinensis,  in-fol.,  187S.  La  mSme  piece  se  trouve  Labbe,  III,  731  c.  —  2.  KUes  sont  conser- 
v(5es,  cl'.  Lupus,  ch.  xxxii,  xxxiv,  xxxv,  n"  120,  122,  123,  Contestalio  prima  ...  secunda  ...  tertia^ 
Labbe,  III,  727-731.  —  3.  Voir  les  discours  prononces  a  ChaIc6doine  par  Th6odoret  el  Jean  dans 
Lupus,  ch.  xxxvi,  XXXVII,  n"  12'i-125  et  la  lettre  de  Theodoret  au  peuple  de  Constantiiiople,  Lupus, 
ch.  XL,  n"  128,  p.  102;  Labbe,  III,  732-74G. 
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XXVII.  —  L>e  ce  (/mi  /■?//  fait  eitsuite  par  [Veveque)  iVAiitioclie,   et  tiuelle  fut 
la  cause  de  sa  moUesse  d  Vegard  de  la  verite. 

Jean  avait  d'abord  preche  la  verite  et  tenu  rorthodoxie,  mais,  k  la  fin, 
par  crainte  des  menaces  de  rempereur,  k  cause  des  flatteries  de  TEgyptien, 
et  surtout  parce  que  toute  la  ville  courait  pres  de  Tenvie  Nestorius,  —  car  j 
tout  cela  a  coutume  decarter  de  la  verite  et  de  faire  tomber  dans  ramer- 
tume  et  lenvie,  —  pour  ^chapper  aussi  a  la  descente  redoutable  du  general 
((jTpaTTiT^zTYi;) '  et  a  ses  instances,  pour  ne  pas  perdre  son  siege  et  Thonneur  de 
son  sacerdoce,  il  commenga  a  avoir  la  pensee  des  juifs  envers  Notre-Sei- 
*  ^°[  '^■'  gneur-  et  il  devintjaloux  de  son  ami'.  Lui  qui  avait  ete  autrefois  zele*  pour  la  ic 

1.  Sans  doule  Denys,  magister  militiae  orienlis,  if.  Synoditon.  t-li.  17i;,  179,  181;  P.  G.,  t.  LXXXIV. 
col.  793,  796,  797.  —  2.  Cf.  Jean,  XI,  48.  —  3.  Jean  a  pu  croire  qu'il  6lail  impossible  de  rehabiliter  ia 
personne  de  Neslorius,  a  laquelle  se  rattachaient  Irop  de  haines  et  de  legendes.  11  a  pu  croire  que  le 
dognie  «5tait  interesse  a  ce  sacrifice,  puisque  saint  Cyrille  devait  permettre  de  dire  «  deux  natures 
aprfes  l'union  »,  ce  qui  elait  alors  en  somnic  le  fond  du  debal.  Voici  ce  que  Cyrillc  a  conc6d6  aux 
Orientaux  qui  adheraient  a  la  deposition  et  a  la  condamnation  de  Nestorius  : 

T«c  &k  eOavfE^ixa?!  xac  anooroXixi;  «tpi  lov  Kvipiou  ifuva;,  isjuv  10114  OeoXdYou;  (ou  6eriYi5pou;)  4v8pa;,  ta; 
|)tv  xoivonoioOvTa;,  6;  ^9'  £vbc  npoaidnou,  Ta;  8e  SiaipouvTot;,  (i;  eiti  6uo  ^uoeuv  xat  Ti;  |i£v  OeonpencT;  xaTa 
TT|V  eeoTJiTa  ToO  XptuToC,  Ti;  81  TaTtetvi;  xaTi  t:^v  ivSpioTtOTiita  a-JToO  itapaStSovTa;,  P.  G.,  l.  LXXVII,  173. 
«  Quanl  aux  paroles  6vangeliques  ct  aposloliques  relatives  au  Seigneur,  nous  connaissons  des 
liomnios  thfiologiens  qui  font  les  unes  communes  (aux  deui  natures)  comnie  rapporties  u   iine  per- 
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1.  oCiM  Ms. 


verite,  se  couduisait  maintenaut  comuie  son  ennemi,  et  il  voulut  chasser  de 
pres  de  lui  l'ami  des  verites.  Cyrille  agit  encore  dautre  mauiere  :  il  agit  sur 
la  soeur  de  rempereur,  nommeo  Pulcherie,  qui  servait  a  captiver  tout  rOccident 
dans  les  flatteries  de  rEgyptien'.  Gelle-ci  voyait  eu  effet  Nestorius  d'un 
mauvais  oeil,  parce  qu'il  avait  blAme  sa  corruption;  car  elle  s'etait  vouee  a 
la  virginite  et  elle  appelait  a  elle  encore  d'autres  vierges  du  Clirist.  Voici  la 
cause  de  sa  haine  :  Elle  demauda  k  (ISestorius)  que  son  image  fut  fixee  au-dessus 
de  Fautel  et  que  son  vetement  servit  de  voile  k  Tautel,  et  il  ne  le  voulut 
pas,  mais  il  ordonna  que  son  image  fut  peinte  eu  un  autre  endroit,  et  quand 
il  apprit  que  la  vierge  du  Christ  etait  mariee  S  sept",  il  noircit  son  image  et 

sonne  el  qui  partagenl  les  uutres  d  deux  natuies,  en  altribuaiU  cellos  qui  sont  dignes  de  Dieu  a 
la  i:livinit6  (naturo  divlne)  du  Christ,  et  les  hurables  a  son  liumanile  (nature  humaine).  »  La  joie  de 
Theodoret  et  dos  Orientau.x  (cf.  Lupus,  oh.  l.xxxvi,  xcv,  xcvi,  n°'  \Tt.  183,  184),  et  la  consternation  des 
monophysites,  coninie  Acace  de  M61itene,  monlrent  que  la  controverse  portait  principaleemnt  sur 
«  deux  natures  unifi6es  (iiinun)  en  Tunique  nature  du  Verbe  »  —  soil  confondues  (Eutychiens),  soit 
non  confondues  (Cyrilliens)  —  ou  «  deux  natures  jointes  («uva^eia)  en  Tunite  de  la  personne  »  (les 
Orientaux).  Cette  personne  unique,  pr6n6e  par  tous  les  nostoriens,  etait  d'ailleurs  asscz  mal  definie  el 
rhypostase  encore  plus  nial. 

1.  lipiphane,  archidiacre  et  syncelle  de  Cyrille,  t>crivail  vers  celle  epoqui'  a  revtV|ue  de  Constanli- 
iiople  :  Festina  igitur  et  tu  ipse,  sanctissime,  siipplicare  Dominae  ancillae  Dci,  Pulclieriae  Augustae, 
ut  iterum  ponat  aniniam  suam  pro  Domino  Christo  —  puto  enim  quod  niinc  non  satis  curct  pro 
sanctissimo  veslro  fratre  C.yrillo  — ...  ul  scribat  increpatire  Joanni  quo  nec  mcmoria  illius  impii 
(Xestorii}  fial,  Lupus,  cli.  coiii,  n»  292,  p.  'il9.  —  2.  Nestorius  n'est  pas  si  clair,  llerucl.,  148  ;  «  Vous 
avlez  encore  avec  vous  contre  moi  une  femme  belliqueuse,  une  reine,  jeune  lille  viergo,  laquolle  com- 
battait  contre  moi  parce  quo  je  ne  voulais  pas  accueillir  sa  demande,  de  comparer  a  repouse  du  Chrisl 
une  personne  corrompuc  par  les  hommes.  Je  Tai  fail,  parce  que  j'avais  pitie  do  son  ame  et  pour 
ne  pas  faire  des  victimes  de  ceux  qu'elle  choisissait  criminellement.  »  Suidas,  par  contrc,  precise  da- 
vantage  (au  mot  PulchSrie)  :  «  Pulch6rie  haissait  tant  Neslorius,  parce  que  les  amis  de  celui-ci  repan- 
dirent  lo  bruil  que  Nestorius  laccusait  dimpurele  avec  son  frero  Th^odose,  Cest  pour  cela  qu'il  cHail 
si  hai  d'elle,  car  il  la  blAmait  a  roccasion  du  iiayioTpo?  Paulin.  «  II  est  certain  qu'oIle  a  agi  contre 
Neslorius.  Cf.  la  note  precedente. 
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il  fit  emporter  son  vetenient  liors  de  Teglise  ;  pour  ce  motif  celle-ci  aidait,  par 
tout  moyen,  la  mechancete  de  CyriUe  et  opprimait  Nestorius;  ainsi  elle  circon- 
venait  l'empereur  constamment  pour  que,  de  toute  maniere,  il  fut  jete  en  exil. 
Jean  ecrivit  et  fit  savoir  a  lempereur  qu'une  femme  ne  peut  pas  appartenir  a 
deux  hommes,  et  qu'une  eglise  ne  peut  pas  etre  soumise  a  deux  eveques,  et 
aussitot  l'empereur  trouva  le  motif  (quil  cherchait)  :  1°  (k  cause)  de  l'in- 
clination  de  tous  les  grands  qui  avaient  ete  combles  d'or,  2°  a  cause  de  la 
demande  de  sa  soeur,  3"  k  cause  de  la  jalousie  de  (reveque)  d'Antioche,  4°  a 
cause  de  Terreur  de  son  esprit  et  des  fleches  enrichies  de  Tor  de  ri^gyptien  — 
ses  dons  ont  ^te  si  considerables,  que  TElglise  d'Alexandrie  jusqu'aujourd'hui 
est  chargee  d'une  lourde  dette  a  cause  de  lui,  —  5°  a  cause  de  Dalmace '  ; 
Ce  serviteur  de  Terreur  demeura  durant  plus  de  trente  ans  dans  son 
monastere  a  Tinterieur  de  Constantinaplc,  sans  aller  pres  d'aucun  des  fideles; 
il  avait  dans  son  monastere  pres  de  trois  ccnts  hommes,  dont  la  plupart 
s'occupaient  de  mouvements  seditieux,  et  comme  Dalmace  avait  ete  reprimande 
de  nombreuses  fois  a  cause  de  cela  par  Nestorius,  il  en  avait  concju  de  Tini- 

1.  Cf.  Mansi,  IV,  12.")8;  Labbc,  III,  5G0,  "52.  On  y  raconte  que  les  aiiiis  ile  Xestoiius  ferniaienl 
toutes  les  voies  et  qu'un  etail  sans  nouvelles  des  orltiodo.xes  d'Epliese  jusqu'au  jour  oii  un  inendiant 
apporta,  dans  son  baton,  la  lettre  au,x  6v6ques  et  aux  moines  qui  dechaina  le  mouvement  monacal  a 
Constantinople.  Lapremiere  partie  est  inexacte,  carle  comte  Ir6nee  lui-mfime  avait  et^  devance  de  trois 
jours  par  les  Egyptiens  (lui  avaient  dej4  «  accapare  les  oreilles  de  tous  »,  Labbe,  III,  717  a,  b.  La 
letlre  porl6e  aux  nioines  par  le  niendiant  pouvait  conlenir  des  instructions  qu'on  jugeait  bon  de  cacher 
au  piiblic.  HeiiKl.,  373-375,  397. 
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mitie  contrc  lui.  Lorsqu'il  s^aper^ut  que  Cyrilk'  faisait  du  zele  a  Loccasion  dc 
la  foi,  Dalmace  se  fit  porter  dans  une  litiere  pres  de  rempereur'.  Lorsque 
i'emperour  le  vit,  il  fut  saisi  de  tremblemont  et  il  lui  dit  :  «  Quelle  est  donc 
la  cause   qui   t'a  porte    a    venir,    lorsque  auparavant,  dans    notre    besoin, 

5  nous  t'avons  prie  souvent  de  venir  pres  de  nous  pour  que  nous  soyons  beni 
par  toi,  et  nous  n'avons  pas  ete  exauce?  »  Alors    le   jeuneur  lui  repondit  : 
«  Cestpar  *  zele  pour  la  foi,  afin  qu'elle  ne  soit  pas  corrompue  par  Nestoriiis.  »   *  foi.  leo 
Et  aussitot  rompereur  secoua  ses  habits  do  pourpre^  comnic  sil  n'y  prenait 
paspart.  Alors  le  fds  de  perdition  parcourut  los  placos  publiquos  de  la  villc 

10  et  il  dit  dans  un  ropons  que  «  Diou  etait  mort'  »,  et  cette  erreur  subsisto  jus- 

qu'aujourd'hui  dans  rompire  des  romains  et  ils  proclamont  «  lo  saint  immortel 

qui  a  ete  crucifie  pour  nous  »,  ce  qui  est  etrangor  a  Tesprit  des  Ecritures. 

L'empereur  entendit  donc  tout  cela  et,  ii  la  priere  de  Pulcherie  sa  sceur ', 

il  se  mit  k  rceuvro  et  il  envoya  saint  Nestorius  en  cxil,  d'apres  les  conseils  do 

15  rEgyptien,  au  pays  dOasis.  Nestorius  on  temoigne  lorsquil  dit  on  lour  nom  '  : 

1.  Ceoi  a  eu  lieu  en  431.  —  2.  Cf.  Lupus,  ch.  xxvii,  p.  7n  el  Licrc  iVUcraclidc,  ed.  Bedjan,  p.  392. 
—  3.  «  IIs  avaient  pris  raudace  de  frapper  des  mains,  sans  rien  dire  autre  fpie  :  Dieu  le  Verbe  est 
morl » ,  HeracHde ,  p.  383.  —  4.  II  fautajouler  encore  que  sainl  G61estin,  dans  sos  lottres  du  1.5  mars  432 
adressees  a  Jean  d'Antioche  et  a  1'empereur.  demandait  d'exiler  Nestorius  au  d6sert,  P.  L.,  t.  I., 
541  b,  et  de  le  separer  de  loute  soeiet(5,  Ibiil..  5'ifi  b.  —  5.  Ccst  peut-filre  un  e.\trait  de  la  «  Tragedie  », 
ou  histoire  du  concile  d'Ephese. 


r 
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La  letlre  de  rempereur  ordonnait,  commo  poinl  principal.  ou  de  s'associer  a  eux  ou  de 
quitter  Fepiscopat.  Lorsque  cette  lettre  arriva  et  qu'd  ^Nestorius) '  fut  parti  fjlutut  que 
d'obeir,  les  habitants  des  villes  et  les  clercs  etaient  dans  Tagitation  par  affection  pour 
celui  qui  etait  parti  et  ils  sabstinrent  de  participer  aux  saints  mysteres  dans  reglise, 
afin  que  Tentree  de  ceux  qui  etaient  entres  en  place  d'eux  leur  fut  comme  une  ombre  au  5 
tableau.  Aussi  ils  avaient  une  autre  machine  de  guerre  tiree  dun  autre  ecrit  de 
rempereur  qui  prononQait  rexil  (l?op(a)  contre  ceux  qui  etaient  sortis ;  certains  comptaient 
la-dessus  pour  etablir  un  culte  uniforme  dans  les  villes  et  pour  dompter  la  volonte  de 
ceux  qui  etaient  sortis,  en  les  amenant  a  regretter  Tunion.  Voila  quelle  fut  la  cause  de 
Texil  (i5op'«)  qui  s'etendait  peu  a  peu  jusqu'a  nous.  On  le  regarda-  comme  une  maniere  lo 
de  mettre  fin  a  Topposition  de  ceux  qui  &e  combattaient,  si  (Nestorius)  allait  en  exil,  et 
comme  un  encouragement  pour  eux.  s"il  n'allait  pas  en  exil. 

Ensuite,  apres  d'autres  choses,  il  dit  : 

Ceux  qui  r^clamaient  notre  exil,  tandis  qu'ils  Ic  machinaient,  nous  preparaient  un  lieu 
d'exil  distingue  par  la  difficulte  de  la  privation  d'eau,  par  les  embuches  cachees,  par  le  15 
manque  de  routes  qui  y  sont  inconnues,  par  la  privation  complete  des  choses  les  plus 
necessaires  et,  de  plus,  par  un  service  d'espions  qu'ils  nous  ont  places  de  lous  cotes,  de 
crainte  que  Fon  ne  nous  apportat  le  salut  que  Ton  s'envoie  par  lettre  et  —  ce  qui  est  le 
pire  des  maux  —  pour  qu'on  ne  put  pas  nous  donner  a  manger  et  a  boire. 

Voila  ce  que  le  saint  nous  a  raconte  au  sujet  de  sa  persecution.  Qui  ne  20 
sera  emu  de  cette  audace  et  de  cette  cruaute  mauvaise  et  brutale  ? 

1.  II  peut  s'agir  011  ile  Nestorius  et  Ue  Constantinople  ou  liun  ev6que  oriental  chass^  a  son  occa- 
sion.  —  2.  L'e.\il  ile  Nestorius? 
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XXVIII.  —  Partie  de    *  la  lettrc  du  concile  des  Orientaux  (fai  fal  ecrite  d  *  loi.  uki 
rcmpereur    au    sujet    de    la    cahmnie    portee   contre    Mar    Nestorius    le    Inen-       ^°' 
heureux  ' . 

Cest  pourquoi  nous  implorons  a  vos  pieds  et  nous  demandons  que  vous  nous  ecoutiez 

5   avec  patience,  nous  qui  implorons  votre  Empire,  parce  que  nous  reclamons  avec  justice 

pour  une  personne  qui  a  ete  opprimee.  Quelques-uns  de  ceux  qui  avaient  reQu  les  cha- 

pitres  heretiques  de  l^Egyptien  et  qui  ontpechecontre  la  divinite  elle-meme  — car  ce  sont 

les  memes  qui  soutiennent  les  chapitres  heretiques  et  qui  troublent  la  foi  des  Peres 

ont  verse  leur  amertume  dans  les  Actes^  eux-memes  et  dans  la  deposition  qu'ils  ont  faite 
0  contre  le  bon  droit.  Nous  tenons  pour  certain  qu'il  ne  paraitra  pas  juste  a  votre 
jugement  droit  d'accepter  la  deposition  portee  par  ceux  qui  devraient  elre  punis, 
parce  qu'ils  ont  montre  clairement  qu'ils  sont  hert§tiques  par  ce  qui  a  ete  fait  peu  ;i  peu 
par  eux  contre  les  canons  (Ta^i?)  de  rEglise;  votre  Puissance  apprendra  que  leurs  ecrits 
sont  reprouves  debeaucoup.  Quanta  celui  contre  quiils  ont  commis  riniquite  (Nestorius), 
•'■1  jamais  on  ne  Ta  vu  s'elever  en  rien  contre  votre  commandement  et  il  a  preche  souvent 
la  foi  de  rEglise  dans  rorthodoxie,  bien  plus  il  s'est  eloigne  souvent  des  seditions  et  11 
demande  de  se  retirer.  II  est  a  craindre  decauser  du  detriment  a  la  foi,  par  uue  depo- 
sition  qui  n'est  pas  selon  la  regle  {ta.w),  portee  par  ceux  qui  prunaient  ces  chapitres 
heretiques. 

1.  Les  Ufilegues  iles  Orientaux  (5crivaienl  di?  c;iiaIc(3iloinc  :  Dc  piissinw  e/  sanctissimn  episcono 
IVeslorio  scial  ceslra  piefiis,  ijnod  sluduerimiis  quideni  sermonem  de  illo  inferre :  sed  nunc  non polaimus 
eo  quod  omnes  velad  ipsum  nomen  hostililer  afficiuntur.  Labbe,  III,  745-746.  —  2.  ujro(jiviijjiaTa. 
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Voila  ce  qu'envoya  dabord  Jean  avec  tout  le  concile  oriental  au  sujet  du 
bienheureux  iVestojTus,  etceschoses  indiquent  manifestement  une  volonte  libre, 
tandisque  celles  qui  precedent '  proclament  la  crainte  et  rhypocrisie  de  (reveque) 
d'Antioche,  car  apres  avoir  d'abord  ecrit  cela  contre  Cynlle,  il  craignit  a  la  fin 
de  tomber  de  son  siege,  (fut  effraye)  par  les  menaces  de  Cyrille,  lui  adhera,  5 
et  leva  ranatheme  porte  contre  Cyrille,  condamna  le  bienheureux  Nestorius, 
et  opprima  tous  les  eveques  orientaux  pour  quils  revinssent  partager  son 
erreur.  U  alla  jusqu'a  envoyer  en  exil  les  douze  qui  n'adhererentpas  a  Cyrille-, 
il  ne  tint  pas  compte  de  la  resurrection  et  du  jugement,  ou,  bon  gre  mal 
gre,  il  viendra  donner  raison  de  sa  mechancete,  car  il  a  servi  de  trompette  a  lo 
Cyrille  qui  s'en  est  servi  pour  sonner  par  tout  Torient.  —  Cela  sufTit  pour 
montrer  loppression  de  la  verite  et  le  mauvais  esprit  des  heretiques  insenses. 

1.  Gl'.  siipra,  p.  [76]  a  [78].  —  2.  On  truuve  quinze  noms  daus  Lupus,  ch.  i;xi.,  n"  279,  p.  377-378, 
dont  les  plus  connus  sont  Alexandre  de  Mabboug.  Doroth(5e  de  Marcianopolis,  M61ece  de  Mopsueste, 
Eutherius  de  Thyane,  Maxiuiinus  do  Denietnade  en  Thessalie.  Citons  encore  .\bbib  de  Dolichiuni 
i/uem  nohif  ejeceritnt  semivivuni,  nec  rilae  finem  in  lectulo  eum  suscipcre  permitlcntes,  Ibid., 
ch.  cxxxiii,  n"  221.  p.  27'». 
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XXIX.   —  Zele  montre  par    Ir  concile  WOrienl    contre  la    rcuje  de  Cyrille, 
lorsquil  envoya  vers  {eux)  ceux  de  chez  Maximinos  '   puur  les  obliger  a  ana- 
thematiser  '  Diodore  et  Theodore;  de  ce  quils  ecrivirent  d  Procliis  et  d  Vempereur  *  fui.  lei 
en  cette  affaire.  '"'■ 

5  Mais  le  mauvais  demon  Cyrille  iie  fut  pas  content  de  ce  qu'il  avait  ose  faire 
contre  saint  Nestorius,  il  ouvrit  encore  la  bouche  pour  calomnier  ces  Peres  — 
je  veux  dire  Mar  Diodore  et  Mar  Theodore  —  qui  etaient  docteurs  et  eveques. 
I^es  paroles  au  sujct  dc  la  resurrection  et  du  jugoment  h  venir  etaient 
regardees  par  lui  comme  des  fables  enfantines,  mais  il  y  viendra,  qu'il  le 

10  veuille  ou  non,  et  il  repondra  de  tout  cela.  Cet  homme  habilc  fit  un  clioix  de 
paroles  et  de  phrases  parmi  les  ecrits  de  ces  Peres  -  et,  par  lc  moyen  d'hommes 

1.  Lire  «  Maxinie  ».  Maximien,  eveque  de  Constantinoplc,  Otail  niorl  le  12  avril  434.  —  2.  II  ne  reste 
que  des  fragments  de cet  ouvrage  de  Cyiille ;  on  a  conserve  en  parliculier  en  svriaque  tout  ou  partie des 
coupures  qu'il  a  faites  dans  les  6crits  de  Tli6odore  et  Diodore,  cf.  P.  G.,  t.  LXXVI,  col.  1453  sqq.,  et 
Sachau,  Theodori  Mops.  fragmenta  syriaca,  Leipzig,  18G9.  Le  concilede  Constantinople  de  5."iO  a 
inser^  une  autre  s6rie  de  coupures  des  6crils  de  TModoro,  Mansi,  IX,  203-229  et  de  rouvrage  do 
Cjrille  contre  Tlieodore,  fbid.,  231-240. 


572  BARHADBESABBA    ARBAIA.  —  HISTOIRE.  [84] 

^oo^JL^to^  jooi    >6.;Q_io    y»ot  ^)    toojj;    ^_/    .)-«>.x>^/    )Kjl.,.:)o\    i^ 
)   ■•'    «^/    .oiK^;   ^e   ^2l>.    );oi    ^  .yOj/   ).^V^  ,)<^  ^^^o  .•),....°>v>\; 
)  «  ^g»^  -.^.N^V-dK^  )->^'t-o  ^'^<=^;   )ioLXSi^oo-5  \.^^^   oi^  )lp.  « /;   i-'^ 
o  '^    N«  ^^oi^   ooi  kS/j  ^'^..^.io  .«jKji/  K^)j)^  Q^;  )>-»too  saQ_ia^sjaj 

..V^;6|    )oO|    ^*^/    vfiDO)0;)l;     .   <\ot-5    sCDOL^tCLO    OOI    «d/    ^0^^.0    ^-^    O.^    f.OO      ^ 

..)... "^»^/;  ^-wO^  »2^  ^^o^;  ^;  ^o  .)oo(  tOi^KjL^  ^ot^  Uy-^l  ^«-^ 
)_3»  )jn^  )i^o«-=>/  ^-^01  .?i\^..  )J/  •.)-^^  saa-jo^s-mj;  ^-Aov^  o.^  ^ 
>»  n   )loi.3/   ^-.\oi  ^^s^    )^onmq/    ^)jl^1;    scoojotJaxD    oiK^^^..^  .^y^il 

.)lo|-3/      ^^OI    ^^^!><^«      )-''p^!      Oll^^~*^'i     vCDOJOpO^       I^OOlOJl     p     ^^OIO     .)oO| 

)-Oo^  )loi-3/;o  yOoi\_;    .vcooio^;    K.r^;  ).:^'t-««o  .^oio  i  *  .".  )jLd,-^0    yOoC^    10 
^  JLoo',.  ?i  \    )»-«o   )i\>fl\   )^  .^-.^01  ^^«^;   )^V-^^    ^IU  a.3too  .>^fiit .". 

1.  lU)o-3:i.Ms. 


trompes  do  chez  Maximinos  et  de  deux  autres,  il  les  envoya  a  la  ville 
d\Aiiti(jclie,  comme  pour  montrer  par  \k  les  blasphemes  des  ilambeaux  (de 
reglise)  ot  (faire  voir)  qu'ils  devaiont  etre  anathematisesV  II  avait  fait  cela  par 
crainte  :  il  pensa  en  offet  que  sl  toute  Teglise  d'Orient  se  developpait  d'apres 
renseignement  de  ces  saints,  le  bienheureux  Nestorius  paraitrait  avoir  ete  s 
chasse  injustement,  parce  quil  enseignait  les  momes  choses.  Auparavant 
d'ailleurs  Cyrille  lui-mdme  meditait  constamment  les  ecrits  de  Theodore 
et  s'en  glorifiait  dovant  les  autros.  Lorsque /«/«  dAntioche  Tapprit,  bien  qu'il 
eiit  peche  (faibli)  a  Tegard  de  !Sestorius,  du  raoins  il  raontra  grand  zele  pour 
ces  Peres  etreunit  aussitot  en  leur  faveur  un  concile  -  de  quatre-vingts  eveques ' .  lo 
Lorsque  le  concile  connut  la  pensee  de  rEgyptien  coutre  ces  Peres,  tous  le 
regarderent  comme  un  blasphemateur,  et  ils  regarderent  ranatheme  de 
Diodore  comme  le  leur  propre  et  celui  des  premiers  P6res.  Ils  ecrivirent  deux 

1.  D'apres  Ir^nee,  S.  Cyrille  voulait  revenir  sur  ce  f|u'll  avait  conc^de  aux  Orienlaux  el  les  obliger 
«  a  dire  clairement  une  seule  nature  «  apres  runion.  II  s'assura  du  concours  de  ceux  de  Constantinople 
qui  l'avaient  aid6  contre  Nestorius  et  ceux-ci  :  Maximum  quemdam,  monachi  habitu  circumposiltim,  et 
/erventer  Apollinarii  errore  languentem,  cum  lillcris  imperialibns  et  praeceptis  praefertoriis  et  virtute 

maximc  plurimn,  ad  orientem  dirigunt prueparent  vero  anathemulizari  qni  orlhodoriac  egregiorum 

/iraedicaloriim  luminaria  fuere  clarissimn,  el  Apollinarii  dclirumenla  et  prnccipuc  novae  hiijus  vcnena 
hacreseos  (monophvsitae)  dctexerunl .  Maxime  et  les  siens  durent  s'enfuir,  salulem  suam  fiiga  lucrati 
sunt,  et  les  Orienlaux  prolesterent  pr6s  de  Proelus  et  de  Tempereur,  cf.  Lupus,  ch.  cxcv  (n°  284), 
p.  389-390.  —  2.  436-437;  car  dans  la  letlre  conserv6e,  chez  Lupus,  ch.  cxcvil  (n»  286),  p.  394,  Jean  dit 
qu'il  s'est  ecoul6  quatre  ans  depuis  le  retour  d'Egypte  de  Teveque  Paul,  qui  avait  conclu  Taccord  des 
Orienlaux  avec  S.  Cyrille  vers  la  Hn  de  432  ou  le  coinniencement  de  433.  — 3.  Jeand'Antioche.  cf.  Lupus. 
loc.  cit.,  6numere  les  provinces  dont  les  evi^cjues  unl  souscrit  a  ce  concile. 
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lettres  a  ce  sujet,  rune  a  rempereur  et  Tautre  k  Proclus  eveque  de  Constanii- 
nople' .  11  convient  de  reproduire  une  partie  de  chacune  d'elles,  pour  faire 
connaitre  la  pensde  du  concile.  Et  d'abord  celle  de  Proclus.  Ils  (lui)  ecrivaient 
ainsi  : 

S'ils  voulaient  vivre  dans  la  purete  ceux  qui  maintenant,  a  Faide  d'un  pouvoir  venant 
je  ne  sais  d'ou,  se  complaisent  dans  la  rebellion  et  dans  des  oiuvrcs  juveniles  contre  le 
corps  de  TEglise,  lorsqu'ils  abandonnent  leur  pays  pour  aller  a  la  ville  imperiale  et 
souillent  les  oreilles  de  ceux  qui  y  habitent  par  leurs  calomnies  contre  leurs  eveques,  *  il  '  foi.  loi 
n'aurait  pas  ete  necessaire  maintenant  que  chacun  abandonnM  son  troupeau  pour  venir 
sans  aucun  motif  a  la  ville  d'Antioc/ie  qui  aime  le  Christ.  Mais  parce  que  le  calomnia- 
teur  a  obtenu  une  telle  puissance,  a  ce  qu'il  parait,  contre  FEglise  du  Christ,  au  point 
de  troubler  tout  TOrient  a  Faide  de  quelques  hommes,  nous  nous  sommes  reunis. 

Et,  apres  autres  choses : 

Au  sujet  des  extraits  qui  ont  ete  envoyes  par  ta  Piete,  nous  te  faisons  savoir  que- 

1.  II  reste  des  fragiuenls  de  ces  deu.x  letlres;  la  r6ponse  de  rempereur  est  aussi  conservee,  Lupus, 
chap.  ccxix;Mansi,V,  1009;  P.  O.,  t.  LXXXIV,  col.  849;  Facundus,  VIII,  3, /oc.  cit.,  col.  717-8.  On  trouve 
les  premieres  lignes  dans  Lupus,  ch.  cxcvi,  n"  285,  p.  391  :  Si  qiiidem  sobrie  agere  velinl.  qiii  liirbis 
etjuvenilibus  levilatibus  contra  commune  corpiis  Ecclcsiae  nunc  nescio  uncle  poteslale  sumpta  uluntur, 
et  suas  quidem  Patrias  relinquentes,  venicntes  vero  ad  Imperii  urbem,  et  calumnia  adversum  proprios 
episcopos  eorum,  qui  illic  sunt,  sordidantes  auditus,  non  ulique  nunc  necessarium  fuerat.  «  Aprfes  cela 
(Ir6n6e)  placait  deux  lettres  de  Jean,  ^v6que  d'Antioche,  et  de  tout  le  coneile  d'Orienl  avec  lui,  en 
faveur  des  eveques  de  pieuse  m6nioire,  Theodoro  et  Diodore,  et,  au  milieu,  une  lettre  du  scul  Jean 
(a  Proclusl  qui  portait...  »  Les  deux  lettres  omises  dans  le  synodicon,  mais  qui  avaient  6te  conscrvees 
par  Ir6n6e,  sont  celles  dont  nous  avons  ici  de  longs  e.\traits.  Liberalus  mentionne  ces  trois  lettres, 
qu'il  dit  6tre  adressees  a  Th6odose,  a  S.  Cyrille,  a  Proclus,  Mansi,  IX,  673;  P.  L.,  t.  LXVIII,  991-992. 
Item  Facundus,  VIII,  4,  loc.  cit.,  col.  718,  rapporte  une  lettre  de  Jean  et  du  concile  a  S.  Cyrille. 
Est-ce  une  quatrienie  lettre?  Car  la  seconde,  d'apr6s  Ircn^e,  6lait  adress6e  «  a  Proclus  par  Jean 
seul  »  et  non  a  Cyrille.  La  1'°  et  la  3«  ont  6te  lou6es  a  Chalci^doine,  cl'.  Mansi,  IX,  674  a  et  VII,  465  a. 
—  2.  Ici  commence  la  troisiime  citation  faite  par  Facundus,  VIII,  1;  P.  L.,  LXVII,  710. 
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nous  avons  beaucoup  souffert  en  notre  ame,  lorsque  nousles  avons  rencontres',  dece  que 
ce  n'est  pas  seulement  au  sujel  de  ceux  qui  sont  en  vie  que  nous  avons  a  soufTrir  de  telles 
calomnies  de  la  part  de  ceux  qui  veulent  (troubler  FEglise)^,  niais  au  sujet  du  bien- 
heurcux  Tkeodore  qui  a  bien  marche  danslemonde'',  qui  abrille,durantquarante-cinq  ans, 
dans  renseignement,  qui  a  combaltu  contre  toutes  les  heresies,  qui  n'a  jamais  ete 
poursuivi  par  aucun  accusateur  (du  parti)  des  orthodoxes  en  sa  presence;  voila  que, 
longtemps  apres  son  depart  de  ce  monde,  apres  de  nombreux  combats,  apres  des  myriades 
d'ecrits  conlre  Terreur  et  apres  avoir  brille  devanl  les  princes  des  pretres,  les  empereurs 
et  les  peuplos,  il  est  sur  le  point  d'etre  condamne  de  la  part  des  heretiques  et  d'etre 
traite  a  leur  exemple  '.  Ces  clioses  nous  remplissent  de  confusion  et  de  trouble,  et  non 
seulement  nous,  mais  encore  les  peuples  qui  ainient  le  Christ''. 


)o 


Et,  apres  autres  choses  : 

Ta  Piete  saura  encore  que  nous  avons  trouve  des  enseignements  et  que  nous  avons 
decouvert  qu'ils  avaient  la  force  (le  sensj  ^  de  ceux  que  certains  hommes  ont  pris  avec 
une  volonte  mauvaise,  qu'ils  ont  decoupes  du  corpsdes  ecrits  de  Theodore  etqu'ils  font  15 
presentes.  Aussi  chez  le  grand  martyr  Ignace,  le  second,  apres  Pierre,  qui  a  orner^glise 
du  siege  dWntioche;  et  chez  le  bienheureux  Eustathe  qui  a  fortifie  la  foi  orthodoxe 
lorsqu'il  etait  chef '  des  Peres  reunis  a  Nicee;  et  chez  saint  Athanase,  qui  a  supporte  des 
myriades  de  combats  pour  la  doctrine  de  FEvangile;  avec  ceux-la  encore  chez  Basile  le 

1.  Ici  commence  la  1"  citation  faite  par  Facundus,  II,  2;  P.  L.,  LXVII,  562.  —  2.  Ab  his  qiii  contiir- 
bare  voliint  ecclesias.  Fac.  —  i.  Qui  hene  de  vila  profectus  est.  F.  —  4.  Ici  s'arr6te  la  1"  citation  faite 
-  par  Facundus.  —  Cyriile  a  cumpos6  un  6crit  pour  justifier  ses  poursuites  «  contre  ceu.x  qui  sont 
morts  dans  la  foi  de  l'EgIise  »,  npo?  tou;  TOAiiuvTa;  ).eY£iv,  (jLr)  Sstv  uTrep  t<5v  Jv  jttoTEi  xexoiiiyiijievuv  Ttpoo^e- 
pELv,  P.  G.,  t.  LXXVI,  col.  1424.  —  5.  La  3«  citation  de  Faeundus,  VIII,  1;  P.  L..  LXVII,  col.  710,  nous 
permet  de  conibler  la  pi'usenle  lacune  :  ...  {sed  el  clirislianos  populos).  (jui  haec  cognoscenlvs  nullii- 
tenus  sine  turba  ecclesiasticas  cetebrationes  impleri  permittunt,  sed  adverstim  nos  seditiones  faciunt, 
nec  usque  ad  auditum  passi  suscipere  quod  adversus  dormienles  patres  meditabantur  anathema,  el 
decem  millia  adccrsiis  nos  mala  minanlur,  si  quid  ab  aliquo  fueril  tale  praesumplum. —  6.  Scripturas 
anliquorum  doctorum  Ecclcsiae  rcquirentes,  dccem  millia  tatiu  cl  tiis  siiuilia  inceniinus.  F.  —  7.  Primus 
ejistens.  T". 
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celebre  et  chez  les  deux  Gregoire  qui  etaient  ses  compagnons ' ;  et  cliez  le  bienheureux 
Flavien  et  Diodore  et  Jean,  qui  furent  les  astres  illustres  de  tout  TOrient;  encore  chez 
le  suave^  Ambroise  qui  a  eclaire  tout  TOccident;  etle  bienheureux  Amphiloque,  docteur 
eprouve ;  et  chez  le  trois  fois  bienheureux  Atticus,  ton  pere ;  et  chez  des  myriades 
3  d'autres  que  nous  ne  mentionnons  pas  tous,  nous  avons  trouve  (des  passages)  qui 
concordent  avec  ces  extraits;  si  donc  nous  anathematisons  ceux-ci,  forcement  nous  ana- 
thematisons  avec  eux,  de  toute  necessite  {avotYX/)),  ceux  des  Peres  *  mentionnes  plus  ♦  fol.  I62 
haut.  Qui  pretera  attention  a  notre  enseignement  si  lon  voit  que  des  hommes,  qui  ont 
ete  si  illustres  et  si  celebres,  sont  anathematises?  Ce  n'est  pas  a  nous  de  bl4mer  les 
10  belles  actions  de  ceux  qui  sont  morts  avant  nous  ni  de  juger  ceux  qui  sont  morts 
glorieusement,  car  cela  nappartient  qu'au  tribunal  des  morts  et  des  vivants^. 

Et,  apres  autres  choses  : 

Ta  Piete  saura  que  par  cette  inquisition  el  par  Tactivite  de  ceux  qui  se  plaisent  a  nous 
calomnier,  les  peuples  sont  partout  dans  le  trouble,  les  eglises  dans  la  confusion,  les 
J5  clercs  dans  rangoisse  et  nous  dans  la  douleur,  lorsque  nous  voyons  que  tout  ce  concile 
est  conduit  par  la  violence,  Iorsqu'un  grand  nombre  de  pretres  resistent  a  la  correction  : 
hommes  qui  ne  savent  pas  ce  qu'ils  disent  ni  les  matieres  sur  lesquelles  ils  disputent,  ct 
qui  ne  sont  aucunement  attaches  au  sentiment  de  rEglise. 

Voil^  ce  qui  lut  envoye,  au  sujet  des  saints  Peres,  par  le  concile  d'Orient 
20  k  Produs,  et  il  futpar  la,  lui  aussi,  amene  ^cette  opinion  ' ;  il  en  ecrivit  cncoro 
autant  a  rempereur  en  disant  : 

1.  Qiii  ejiisdem  sciitenliae  fiierunt.  F.  —  2.  Beatissimiis.  F.  —  3.  Ici  s'ai'r^te  la  IroisiSme  cilation  cJo 
Facundus,  VIII,  1,  loc.  eit.,  col.  711.  Les  deux  deniieres  phrases  sont  encore  cit6es,  Ibid..  col.  727. 
—  4.  Proclus  a  repondu  qu'il  navait  jamais  songe  a  anath6matiser  ni  Th^odore  ni  aucuu  delunl,  niais 
seulement  certalnes  erreurs;  Facundus,  VIII,  2,  Inr.  eit..  col.  713. 
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Cest  apres  des  indices  de  ce  genre  que  certains  moines  qui  vivaient  dans  ramour  des 
mauvaises  actions,  qui  ne  pouvaient  rester  en  repos  et  ne  connaissaient  pas  leur  mesure, 
au  nombre  de  deux  ou  trois',  commencerent  a  aboyer  sans  pudeur  contre  les  pretres  de 
lEglise,  et,  parce  qu'ils  regurent  un  encouragement  de  la-bas  Alexandriei  et  une 
certaine  parente,  a  ce  qu'ils  penserent,  provenant  de  leur  malice  commune,  ils  se  dis-  5 
perserent  et  vinrent  ici  avec  grand  orgueil,  demandant  ce  qui  aurait  cause  grande 
difficulte  meme  a  un  concile  cecumenique,  et  eux.  qui  auraient  eu  besoin  de  renseigne- 
ment  des  docteurs,  s^efforgaient  dinstruire,  d'autorite,  ceux  qui  avaient  vieilli  en 
enseignant,  et  ils  tentaient  encore  de  troubler  les  Eglises. 

Et,  apres  autres  choses  :  w 

Ces  extraits,  que  certains  maudissent  comme  si  ce  qui  leur  plait  et  ce  quils  pensent 
juste  ou  mauvais  devait  etre  necessairement  (avaYxvi)  adopte  par  ce  grand  concile,  ont  ^te 
apportes  par  la  renommee  jusqu'a  nous,  avec  ce  qui  concerne  le  bienheureux  Theodore. 
Ces  choses  (extraits)  proviennent,  pour  ainsi  dire,  de  tous  les  docteurs  illustres  de 
rEglise-.  Car  lorsque  nous  disons  Theodore,  nous  disons  un  homme  *  qui  a  eu  une  fin  i^ 
illustre  dans  son  episcopat,  qui  a  combattu  durant  cinquante  ans,  pour  ainsi  dire^,contre 
toutes  les  heresies  par  les  homelies  qu'il  fit  a  Teglise,  qui  sont  par  tous  les  pays  de 

1.  Sic  Liberalus,  Mansi,  IX,G73,  c-il  el  1'.  L.,  t.  LXVIII,  col.  991  c.  Ccs  «  deux  ou  trois  »,  dont  Tun 
est  certainement  Maxime,  sont  peut-6tre  Maxime,  Jean  et  Thalassius,  auxquels  S.  Cyrillc  adresse  une 
letlre,  Lupus,  ch.  ccvill,  n°  297,  p.  429.  II  leur  apprend  qu'il  a  6cnt  au  tribun  Aristolaiis  (cette  lettre 
suit  dans  Lupus,  chap.  ccix,  n°  298,  p.  431)  «  et  a  quelques  autres  ».  II  leur  adresse  un  court  trait6 
sur  riiicarnalion  oii  il  ramfene  a  trois  points  tout  ce  qui  concerne  la  foi  (est-ce  le  traitfi  conservi, 
Labbe,  Conci/ci,  III,  974-8  ?).  Cest  peut-6tre  apres  avoir  tH(5  chasse  parles  Orientaux  que  Maxime  a  6t6 
trouver  S.Cyrille,  comme  celui-ci  T^crit  a  ses  clercs  de  Constantinople  et  a  Lampon,  Lupus,  ch.  ccvi, 
n°  295,  p.  427 ;  Mansi,  IX,  244,  et  leur  envoie  un  commentaire  du  symbole  de  Nic^e,  peut-etre  pour  rti- 
pondre  a  la  letlre  personnelle  de  Jean  a  Proclus,  Lupus,  ch.  cxcvil,  n°  286,  p.  392,  dans  laquelle  Jean 
s'^tait  r^clame  de  Nicee  et  avait  inser^  lo  symbole.  —  D'apres  Facundus,  VIII,  2,  loc.  cit.,  col.  713,  c'est 
par  (le  diacre?)  Maxime  et  un  autre  que  Proclus  adresse  sa  lettre  aux  Orientaux,  et  Proclus  s'etonne 
que  Maxime  veuiUe  faiie  anathematiser  Theodore  lorsque  lui-m^me  ne  Tavait  pas  nomm^  dans  sa  lettre. 
—  II  est  bien  clair  que  Maxime  avait  reju  d'AIexandrie  des  instructions  compl6mentaires.  —  2.  Ici 
commence  la  seconde  citation  de  Facundus,  II,  2,  P.  L.,  LXVII,  563.  —  3.  Quinquaginta  pene  annis.  Fac. 
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rOrienl.  II  paraitaussi  qu'il  fut  trouve  parfait'  dans  la  ville  imperiale  de  Constantinople, 
sans  etre  accuse  par  personne  —  ni  par  les  grands,  ni  par  ceux  qui  etaient  comme  lui  — 
d'etre  heretique;  au  contraire,  il  brillait  parmi  les  pretres  a  cause  de  la  grace  de  la 
doctrine  qu'il  avait  toujours.  II  obtint  des  honneurs  et  une  gloire  sublime,  non  seulement 
de  la  part  des  pretres,  mais  encore  de  ton  suave  pere,  le  vieillard,  le  trois  fois  bien- 
heureux  empereur  Theodose,  qui  a  regu  de  Dieu  le  pouvoir  imperial  et  te  Ta  transmis. 
Lorsque  ce  grand  empereur  eut  vu  Taspect  remarquable  de  cet  homme^,  il  pensa  qu'il 
n'avait  jamais  rencontre  aucun  autre  homme'  semblable  a  celui-Ia;  il  admira  son 
enseignement,  il  loua  sa  conversation  et  il  fut  ravi  alors  par  celui  que  certains  mau- 
dissent  maintenant,  comme  s'ils  avaient  la  charge  de  choisir  et  de  maudire  parmi  les 
docteurs  qui  sont  morts.  Mais  ce  n'est  pas  le  momcnt  de  le  raconter.  Du  moiiis  nous 
dirons  de  lui''  qu'il  etait  Tami''  de  Flavien,  le  chef  de  reglise  A'Antioche  et  le  contem- 
porain*  du  bienheureux  Jean  dont  vous  n'avez  pas  elTace  le  souvenirde  votre  ccvur'',  pour 
la  gloire  de  votre  empire  * ;  il  est  le  disciple  de  saint  Diodore,  il  re^ut  de  lui  les  inter- 
pretations  des  paroles  divines  et  des  pensees  justes  qui  constituent  la  penetration  qu'on 
ne  lui  a  jamais  refusee'.  Si  ron  concede  que  ron  trouve  dans  ses  ecrits  ou  dans  ceux 
d'autres  (peres)  certaine  chose  qui  n'est  pas  evidente,  cela  ne  nous  oblige  pas  a  y  preter 
attention '"  maintenant.  Car  nous  honorons  avec  leur  premier  honneur  ceux  qui  ont  obtenu 
une  fin  excellente"  dans  le  saccrdoce  et  dans  le  service  de  leur  maitre,  et  (nous)  ne  (les 
jugeons)  pas  d'apres  ce  dont  certains  veulent  avec  orgueil  les  blamer  et  les  accuser'-.  II 
n'est  pas  possible  en  effet  —  tant  que  ceux  qui  enseigneront  dans  FEglise  seront  des 

1.  Voldc  csse  comprobatits.  !■'.  — 2.  Qiii  in  desidcrio  visionis  riri  factiis,  in  evclesia  ejus  doclrinue 
fiiil  audilor  inugmis  ilte  imperalor.  F.  —  3.  Docturem.  F.  —  4.  Au  lieu  de  «  Mais  ce  n'est  pas  le  mo- 
ment...  »,  Facundus  poi-te  ■.jam  vero  et  a  vestro  impcrio.  pro  sui  rcverentia,  et  spiritali  sapientia,  et 
saepius  attestatiim  est,  et  vestris  littcris  honoratus  est.  Itemque  de  illo  inferiiis.  Le  sjriaque  a  donc 
oniis  quelque  chose  sans  le  signaler.  —  5.  Amantissimus  discipulus.  F.  —  6.  Condiscipuliis.  F.  —  7.  Cu- 
jus  memoriam  redivivam  fecislis.  F.  —  8.  Ici  se  termine  la  seconde  citation  de  Facundus.  —  9.  Ici 
coinmence  la  quatrieme  citation  de  Facundus,  VIII,  3,  loc.  cit.,  col.  715  et  716-717;  cf.  727-728.  — 
10.  Hoc  retraclari.  F.  —  11.  Sic  F.  Litl.  :  «  un  bon  oflice  n.  —  12.  Cette  phrase  est  conservee  dans  Lii- 
pus,  cli.  cc  {\r  289),  p.  402. 
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lol.  163     .|L^,    |iq<.»N    ^;.:io(    (AjDo    .Qi.p.Njio:i    v.Jo'..M    ^ajc>i<    '      I  ■  oii « N   ^    o.viyiN    .^.^N:ij     |U,^>    »»\oi     v<"l    | "  -  ■  -• 
1".  "   ■  '  ■  .      ■  V  . 


.  nnmq   |ty.^m\   jL^t    poAO^ 


.)jV^.aLCD  joou  K^)^V->«/  )^^°^!?  t-*-<^^'^>^?  •)«»f>»ii^  v°j/  a.^V....^\ 


•  fol.  163  hommes  —  d'echapper  aux  calomnies  *  de  ceux  qui  aiment  a  faire  des  reproches.  Que 
dire  des  docteurs  de  TEglise!  lorsque  beaucoup  d'heretiques  ont  regules  saints  evan- 
giles  eux-memes  selon  leur  propre  volonte,  en  changeant  les  paroles  divines,  et  ils  ont 
retranche  beaucoup  de  gons  du  corps  de  TEglise'. 

Voil^  ce  que  les  Orientaux  ont  ecrit  au  sujet  des  saints  Peres,  ils  les  ont 
exaltes  et  loues  comme  la  verite  des  evenements  (le  demandait).  Lorsquo  le 
maudit  Cyrille  apprit  cela,  il  ne  pouvait  pas  les  anathematiser  dans  un 
concile,  car  il  craignait  de  voir  la  chose  tourner  autrement. 

1.  Facumlus  ajoule  :  Uaec  in  brvvi  pielalem  cestram  nos  onmes  episeopi  qiii  in  Anliochiam  Uei 
siimus  gratia  congregati  docuimiis.  Et  post  haec,  euni  multos  et  antiquos  doctores  ecclesiae  nominatim 
commemorarent,  sicut  etiam  Prodo  scribentes  episcopo  fecerant,  perhibentes  eos  similia  docuisse 
Tlieodoro,  ad  ullimum  dicunt  :  Arbilramur  autem  eliam  ipsi  pio  imperio  esse  inutile,  dum  homines  hiir 
alque  illurjactori  coguntur,  nec  quiescere  ab  hac  iniporliina  hominum  inquictudine.  Ste.nt  ergo  causue 
deposcimus  tempestatis,  et  Iranquillitatem  Dei  Ecclesiis  disponi  praecipite,  loc.  cit.,  col.  715-716. 


^T.npn   calnojaJ   TAjaa>il   TSL\y»l7i  rC^\n   ^^^rsfn   .^ivlitn 

w.oia^o-wV  ^^   >  « i!  I /    i^   -.j^o/;    jv^peu^    ^i)-'!    )  «T  .  ^/    w:m  ^nN  v>; 

).^L^O    OOI     Kj/     .Ot-^     \-^l     vOOU^    ^    .^OMJ-^     fOO    .).^O^XL)J     ^OI^O^tJf 

^.«.\o(^o  .).^oooii  '^N.«s'S.  J^sju^o  )K..'^  6i\'^->  J^^_.Aj  ).JL>:iN  .s£Q_;a^s.mj 
^;  .•)'^«.\'».^o  ^o^o  )1q..>.x^  ^""^^  K.«^  .)  iX'^  sajK_v^  V-*-S^;  -^^V  ^''-'^ 
)  ..  .  »  VI  \  )j/  vjL^vii»  ^^^  ^l  ^/o  .)->pojJ\  )jucoo  oCf.^  o..w^  )jo( 
p  )j6(o  .).j/  wuJ.2J  )K-.»  VI  I  oiK_<>.>.U  v«  I  S  ~»o  )  n  «^ioi  vmoNjn  n  •>  -.«.«V^ 
^.A^  )ooi  '^  ■>'..  .oiin  >  «  ^  ^^  03  )J  )toai;  jJiaD  '.y£>fS  ot^oaS  ', •>?«  S 
i^  ,\  \  fo  ''^^.ooi  )tV)  .)-«^..X    JJ-^^-o  3/  ^lodoj  .oilajL.<s^>-^  )-3/;    ^^Z! 


XXX.   —  I)e  ce  que  l'E(jyptien  cherclia  d   faire  contre  saint  Nestorius  en 
■'xil  {ilofia.}.  Pourquoi  et  comment  il  fut  conduit  dans  le  desert. 

Lorsque  Cyrille  entendit  raconter  que  saint  Nestorius  etait  parti  d\intioche 
5ur  rordre  de  rempereur  pour  aller  au  desert  d'Oasis\  il  envoya  de  ses  amis 
30ur  injurier  Fathlete  (iOTvviTvi;).  Lorsque  l'un  d'eux  le  vit,  il  lui  dit  ;  «  Tu  es  le 
;hien  Nestorius;  pourquoi  as-tu  jappe  par  toutc  la  creation  et  as-tu  mis  tout 
^ome  en  mouvement?  »   Le  persecute  repondit  a  cela  :  «  Tu   as    raison  de 
n'appeler  chien,  car  il  n'y  a  pas  d'animal  ni  de  bete  de  somme  pour  aimer  son 
naitre  et  hair  les  etrangers  plus  que  celui-ci.  Moi  aussi,  parce  que  j'aime  le 
]hrist,  mon  Seigneur,  je  jappo  contre  Cyrille  Theretique  et  contre  les  parti- 
lans  de  son  opinion  etrangere  (a  la  foi)  »;  et  Tautre  s'en  alla  la  bouche  close. 
/yrille  ne  quitta  pas  aussitot  sa  mechancete ;  il  songeait  en  eflet,  de  meme  qu'il 
ivait  ete  vainqueur  dans  sa  rebellion,  a  y  ajouter  encore  un  meurtre  patent. 
^ue  fit-il  donc  ?  II  mena  au  desert  quatre  ccnts  moines  avec  leur  superieur  et 

I.  En  Egypte,  a  lalalitudc  do  Tliibes,  cl'.  /'.  ().,  VIII,  82-.S.-.. 
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.1«  ->  I;  ''^^j-./  y^l  )-a-;j;  ou^.-^^_D  ^^O.  ya^sau-^u  :)l.o,\»o  ).iooi  ^_io 
oiV.5,.^eiJ^  yOOiJLa/  Q^lflo  )t~~^  ^;  v^^.oi  .^010^.^  yoj/  'pajio  v^  )jl30(o 
)ooi  s.aLjiu»K^  •)-*'i</  )-3i'>^  U-L^  ^/;  .vOOi^>~.',Ji.v>\  )jl30^  <ny^  po  .\jh* 
.vctt-j>Q_^  m.i  )  \  .  >?  )-^-./;  Oy-^l  vOJ.oio  .^004.211^  )^o  )joi  qjl^; 
ot  °>\o   ^^00    .o)<   )t-^Vo  ^-^^o^^N  yO^iN  oJ^a^;  .yOOi.\   V^/    ^^010 

.)Kn\;.'.^m     )KjO^^     yOOt.:>&>w       .tW»,^     ^     .)lQ^t!:^     yOj/      ^0^.0/      ..yOOl*  .  l\ 

fol.  163  )laJV-3^io  '"^;  )lnA°i\v>  ..).ilaio  J^Owpoio  .yoo^  )oot  ^..^  *  )^uC^o  lo^ 
)K-...M>j>^iL  )lo;op  y^l  .)-Juw>  ^:bo  vo  »  .»>;  oda-k^oj^...^;  )jLO  ^^OwO  i^jpo; 
«  .o)\  K_)Lfc_JO(o  :oooi  ^^6(1  .  »,\ot-5  vOJOi  ^;  t^  .)ooi  s\,,^-ii.'y>  vooi^ 

yOOk^    )oO(      ^.3K..;bOO    .0001    ^.iJ^^jL^    sfiQ..ia^vXQJ    '"^«^    Ool    •.0001    ^AN.>Oil 

.•otlc>iq\v>;  )>  n>  ^  gvirfi  -^l/  ^>.ii>j  ^^lo  ^lil  )jlsoi  ^  .)'l/  K^).^^-^; 
,.3  .>.»oiq\  ^'  ^o,.^  o\  qi  I  o)K  \  %\  -)  •.vfli-<io  ^  fn  1  q..oo(;  yOOt^  i^N^ 
)loAVi...o(  ^  );o(;  a-.;o/o  .vom.,K-j;  yj^    >Ot-o  v^lJlS^.J;   ou^  .  .  <T>  .«^vi 

1.  l-vijxaa;;  Ms. 


il  les  poussa,  comme  Jezabel  Tavait  fait  pour  Nabotli',  a  s'occuper  du  meurtre 
du  juste  plus  que  du  jetine  et  de  la  priere  ;  c'est  ainsi  qu'il  les  enflamma  et  les 
envoya  contre  lui.  IIs  se  dirigerent  aussitot  vers  le  desert  du  juste  et, 
lorsque  le  bienheureux  vit  leur  troupe  qui  venait  impetueusement  comme  un 
nuage,  il  se  demanda  ce  que  celapouvait  etre  et  quel  etait  leur  but.  Ilsdirent : 
«  Oii  est  le  mecliant  AVs<o?v'»s.^  »  II  leur  dit  :  «  Entrez  dans  la  hutte  et  il  va 
venir.  »  Quand  il  connut  leur  dessein,  il  les  mit  en  prieres  et  il  fit  rofiice  avec 
loi.  163  eux,  avec  de  ferventes  inclinations  (genuflexions);  *  il  les  conduisait  vers  ce 
qui  est  juste  et,  au  milieu  de  roffice,  il  leur  fit  entendre  la  doctrine  sur 
rincarnation  de  Notre-Seigneur  et  sur  sa  nature  eternelle  qui  n'est  pas 
accessible  a  la  soufl^rance,  selonlapredication  apostolique.  Tandis  que  ceux-ci 
etaient  dans  Tadmiration  a  ce  sujet  et  entendaient  volontiers  ces  choses,  ils 
Tinterrogeaient  encore  au  sujet  de  Nestorius  et  il  leur  confirma  qu'il  allait 
venir.  Quand  ils  se  furent  ainsi  recre^s  deux  ou  trois  fois  k  la  source  de  son 
enseignement  et  qu'il  leur  revela  qu'il  etait  Nestorius,  ils  tomberent  aussitot  k 
ses  pieds  et  le  supplierent  de  demander  k  Notre-Seigneur  d'avoir  piti^  d'eux ; 

I.  III  Ruis,  XXI. 
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•yoou^  o-dloKji/  &s_j_ojiio  |jt;a^.o  ^^  .vfrt  .°>^i./  p  ^)  ooi  .)JL>^  \)'\^ 
jj  ^;  V^yO  .sooQj^9a.o;  ou^.^s_o  ^^^>_^  .  ,. r>o <.^.>^  yS>  vQ-'/  Ivao  vJ^o 
ojL^o  )K.«bd>...«>».v?  )  VI  .  ^  y^y-^\  v^/  ^^'>\  JJ/  .)K.^;1  );o«..3  yoj/  >fi  -n 
fj3o  .oi^CL^.  "^^NJbeLj;  y~t\  voopv-spev..'^  on^tN  .^j).:>Q-\  o^^it.  ^  ."«.vdJSoo 
-y  ^  '^  \  \\  ^NV;  ILsl^S  ^^  )Ll/  V^oKjl^  jJ;  s^UUV*.;  .oC^  V^/  )l.>JL\a  V-~>o/ 
)J;o  .)^i/o  )-3>~^  o6(  ^^  )..a^O  JL-.ji^s.-iL.^  )oi;  .v£Q_io.^.mj  o«-^  po/  ^So 
^X../  "^^  o(.^0L^  ''^&s.io  ^  .^J^  )^cuuao  )-sl^  o6t»3  )Jis-i^j/  )la-)^,?i\:>o 
)-x^  oci.30  .U/o  )  •v,\  "^  J^iJ^.*/    •.)io(J    »yqi m\   \:iA^  ot^oAo  -.y^J!^; 

.oooi  >  ,.v.V);J^oo  yoot^  .  .\ot.so  .oii^v>«> 
)Io>;  .\  «   1  ->  .l^v^Vi;  \j:>\  sfiii°>J^^i   f-M     vfn .  n  «V^^^  ^^-^  V-*!   ^°^ 
^^J^o  jJojuys^  ^^  s2l^m1/   •.)3J^)_3  )m   po  .s£>>.M  )la2^^;   )jy^am..3 
IqJ^  ^o-o  ^j/    ..^.SL^jJ  ou^   ^«ULoJ^oo  pv  ^^1  ooi  ).^v^JL^  ^ao  .soa-j 

1.  In  marg.  ^e^'^^. 


ils  confesserent  que  c'etait  bien  la  vraie  foi  et  ils  lui  demanderent  a  participer 
avec  lui  aux  saints  mysteres,  de  meme  qu'ils  avaient  regu  de  lui  la  verite  de  la 
doctrine.  II  accepta,  benit  rEucharistie,  et  tous  communierent  egalement.  Jl 
les  salua  et  les  renvoya.  Ils  etaient  portes  a  mettre  Cyrille  a  mort,  mais  le 
saint  ne  les  laissa  pas  dans  cette  pensee,  mais  il  leur  rappela  qu'il  serait  rendu 
a  chacun  devant  le  tribunal  du  Christ.  Lorsqu'iIs  s'en  allerent,  il  garda  leur 
superieur  pour  parler  avec  lui  et,  comme  il  s'attardait  dans  sa  conversation, 
il  lui  dit  :  «  Laisse-moi,  afin  que  je  n'arrive  pas  trop  tard  pour  prendre  le 
radeau  qui  passe  mes  compagnons.  »  Et  Nestorius  lui  dit  :  «  Voici  que  le 
radeau  se  detache  de  ce  cote  et  vient,  et,  sans  le  concours  des  hommes,  il 
se  place  pour  toi  de  ce  cote.  »  Et,  tout  en  parlant  avec  lui  dcs  choses  neces- 
saires,  il  Taccompagna  jusqu'a  la  rive  du  lleuve ;  le  radeau  se  detacha,  vint 
et  le  mit  de  Tautre  c6te;  et  tous  etaient  dans  radmiration  a  cette  occasion. 
II  arriva  encore  qu'un  patrice  {Patrtqts)  —  ce  qui  signifie  «  pere  des  empe- 
reurs'  »  —  vint,  comme  courrier,  pour  les  affaires  de  Fempire.  Comme  il 
naviguait  sur  un  navire,  il  fut  saisi  par  une  tempete  et  il  descendit  la.  Tandis 
qu'il  se  plaisait  en  cet  endroit  pendant  que  Ics  autres  reparaient  le  navire,  il 

1.  Gette  traducUon  correspond  plutol  a  «  patriarchc  ».  —  Oii  lil  en  niarge  Pnlri/ids  (iiii  se  rapproche 
en  effet  de  Tarabe  >  J  '>y^\ «  palriarche  «. 


♦  fol.   1 


lol. 
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U^^  jL^;  )  ».,  n  f)  oi-^|jio  •J;^.:!^  o^aJ^o  «^ou^^;  ^^o  .)t)S.JL^i  oiM^aa 
oiJS.  >«i«=»  ^^  -.jJ  o/  \±^ls  ^..opwJ'^,-^  jlpw  ^ouK^/  yjo  ;)im\vt  ■& 
ojj^i^  jl^-^N.  \«  .Jl^  ^^  ^oaj  v£Qu>9a^^.£Qj  )~^al^;  ^  ^^;  .vcn .  n  •V^>3 
ou»^).^;  )-«V^  ooi  y-*t-^;  -U-^>^  ^^"^  »  «Not  ^'^..^o  .^ouK>>/  ) ..  «i'^  )l.|^o 
•^''  oda  r,  ^^  V)  ^^s.^.  ou^^^o-i;  ^v^o  oiLoJS  oi.^JLo/  ^so  .)lp^  U-^  )ooi  ooi;  5 
.^JuLi  a-t_^;o  .oiK.am^o  oiKvi  «  f>\  )^^t-:i>o  oi,  \nv>o  o(Jl^^  ^m  yjpot 
)  f  -'-  ^^  )looC^;  ogLO  >oi  ^-au»/o  .ot^. «<,..'»  yeL*s>l  sJl*.;  oot^;  aJL^eo 
^_.^oi  ^  o6i  ^;  )t-^3u^  Ji-i^;  ^oi1q>-^^>;  )fcCi>^  '^*^  ss/  oi^  vOt-so 
.)_^wt.<  )»a^  otlo-^  V^o  .00«  )^,-«..««,..;  o<laJ°i\^o  ''^sA  )poo;  oi^/  .>«.^eLii 
wU^U;  joiSs  ooi  Wt-s;  •i.io/o  )oC^jJ  >..  -»>v>o  .otool  p  i-"-^  ^^-Ql^  ^3oio  lu 
Jhf  ■v^  yilo^  jJ;  ^-X  )o6(  )Jo  .)N_^.\-\>fl  );0(  )]S...^oiaM  la\  >«l\  ^jio 
V /;  .ovio/  ^;  vQ-ioi  .))— ;  o6i;  oi1q-;V  ^^0>  voot!^  w.^Ka/o  .)jot  )ja^eu^o 
<^lk  'v  «•,  ^  .vx-^.a  );oi  po  .vg>-.»a-^  m  i  q-.oo(;  >!s.ba.A.  -.^j/  >n  «\ltoo  jj 
v..oia^,.o  '^.a.jo  .''''^^  ).:)a^^.a.3  o(Jiio  .Jjls  )ju.^jO;  o(la\  ).^o(',-3o  .^«J^J./ 
1.  "^s/  ? 


alla  pres  dc  la  hutte  de  rexcellent  [Nestorius).  Quand  il  Teut  vu  et  qu'ils  se 
furent  salues,  le  saint  lui  demanda  :  «  Quelles  nouvelles  y  a-t-il  dans  rempire? 
Les  Eglises  et  leurs  eveques  sont-ils  en  paix  ou  non?  »  Le  patrice  lui  repondit : 
n  Depuis  que  le  pcrturbateur  Nestorius  a  qnitte  TEglise,  tout  Tempire  et  TEg-lise 
sont  en  repos.  «  L'illustre  repondit  :  «  Le  Seigneur  soit  beni  de  ce  que  par  la    5 
164  pertc  de  celui-ci,  rEglise  a  trouve  la  paix  » ;  puis  il  le  fit  asseoir  *  pres  de  lui 
et  commenca   a  Tinstruire  sur  rincarnation  de   Notre-Seigneur  depuis   sa 
conception  et  sa  naissance,  jusqu'a  sa  resurrection  et  son  ascension;  quel  est 
celui  qui  a  souffert,  quel  est  celui  qui  a  ressuscite  par  sa  puissance  celui  qui 
a  souffert ;  commont  la  nature  de  la  divinitd  est  au-dessus  de  la  souflFrance;  il   lo 
rinstruisit  aussi  sur  la  cause  du   Iroulile  des  Eglises.  Lorsque  cet  homme 
entendit  ces  (paroles),  il  fut  rempli  d'admiration  pour  renseignement  de  ce 
solitaire  et  il  demeura  un  certain  temps  pres  de  lui  j  puis  il  retourna  pres  de 
(ses)  serviteurs  plein  d'admiration,  louant  Dieu  et  disant   :  «  Beni  soit  Dieu 
qui  m'a  dirige  et  conduit  vers  ce  don  sublime;  cet  orage  et  cette  tempete   i5 
n'auront  pas  ete  sans  profit  pour  nous.  »  Et  il  leur  raconta  les  instructions  de 
celui  qu'il  avait  vu.  Ceux-ci  dirent  :  «  Si  cela  ne  te  fViit  pas  de  peine,  apprcnds 
que  c'est  Ncstorius.  » 

Lorsqu'il  entendit  ccla,  il  fut  uussitot  saisi  de  stupeur,  il  retourua  k  course 
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1.  In  marg.  «eoa*;^. 


aupres  du  saint,  jeta  sa  tete  dans  la  poussiere  et  se  prosterna  devant  lui  en 
lc  suppliant  de  lui  pardonner,  si  c'etait  possible.  Alors  le  glorieux  Nestorius 
lui  dit  :  «  Que  Dieu  —  lui  qui  aime  ceux  qui  se  repentent  —  te  pardonne.  » 
Ce  fidelo  lui  dit  :  «  S'il  est  vrai  que  tu  me  pardonnes,  ecris-moi  une  lettre 

5  pour  Dorothee,  eveque  de  Marcianopolis,  afin  qu'il  mo  pardonne  aussi,  parce 
que  c'est  moi  qui  Tai  jete  en  exil'.  »  Et  Nestorius,  comme  un  propliete,  lui 
dit  :  «  Tu  nas  pas  besoin  de  lettre,  car  tu  ne  le  trouveras  phis  en  vie.  »  Mais 
le  patrico  le  priait  de  lui  faire  cette  grfice;  il  lui  fit  douc  une  lettre  et  lui 
donna  (cot)  ordre  :  «  Lorsque  tu  arriveras,  tu  trouveras  que  toute  la  ville  le 

10  conduit  au  cimetiere,  place  la  leltre  sur  son  cote  et  dis-lui  :  Ton  ami  Nestorius 
m'a  pardonne  et  t'a  demande  de  me  pardonner  aussi.  Dis-Iui  que  je  le  precede 
d'uue  heure  chez  les  morts.  »  Gct  homme  ([uitta  ses  afTaires  et  partit  en  hate 
sur  un  cheval  de  courrier,  il  trouva  tout  comme  cela  lui  avait  ete  explique, 
il  fit  tout  comme  (Nestorius)  le  lui  avait  dit  et,  Iorsqu'iI  s'informa,   il  trouva 

15  que  saint  Nestorius  aussi  etait  mort '-. 

1.  L)oi'otli6e  a  ete  exile  a  Cesaree  ile  Clappadoce.  Liipus,  ch.  c.xc,  n"  279,  p.  377.  Tiiiiothee  ^Ehire 
a  ecrit  que  Doroth6e  avait  accompagne  Nestorius  a  I'Oasis,  n  de  sa  propre  volont6  »,  P.  0.,  VIII,  83. 
Nous  avons  d6ja  dit  que  les  r^cits  de  Timoth6e  m^ritent  peu  de  cr6dit,  Ibiil.,  p.  77,  note  2.  —  2.  Euty- 
chius.  P.  G..  GXI,  10.33,  dit  que  Nestoriiis  est  mort  «  en  un  endroit  nomme  Saklan,  oii  il  fait  (ellement 
chaud  que  personne  ne  peul  traverser  durant  1'616  la  vallee  oii  ii  a  ele  enseveli  ».  Cest  sans  doute  ce 
Saldan  (Saklaq?)  ([ui  est  devenu  Taskliqa  ou  Ivom  esch-Schaqaf  dans  l'h!sloire  (legendaire)  de  Sche- 
noudi,  cf.  0.  de  Leniiii,  dans  les  Memoires  ile  l'A<-.  imit.  de  S.-Pelerslmurg,  iiiai  1899,  p.  408-412. 


♦  fol.  lG'i 
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Autrc  prodicje  :  Un  roi  barbare  amena  son  armee  et  reduisit  en  captivite 
les  habitants  du  pays  oii  demeurait  Nestorius,  celui-ci  fut  tait  prisonnier  avec 
loi.  Mi'i  les  autres'.  Comme  ils  marchaient  dans  ce  pays  *  aride,  les  prisonniers  et 
toute  Tarmee  qui  suivait  (le  roi)  furent  accables  de  soif  et  ils  frappaient  aux 
portes  de  la  mort.  Alors  un  homme  qui  connaissait  Nestoriiis  le  signala  au    5 
roi  :  «  II  V  a  ici  un  saint  qui  peut  prier  son  Dieu  et  nous  sauver  tous  de  la 
mort.  »  Lorsque  le  roi  entendit  cela,  il  le  fit  appeler  sans  delai  et,  lorsqu'il 
vint,  il  lui  demanda  de  prier  son  Dieu  pour  qu'il  les  regardM  et  les  prit  en 
pitie.  L'athlete  (aYwvKjxr;?)  lui  dit :  «  Si  tu  veux  obtenir  ses  misericordes,  prends 
aussi  pitie  de  tes  prisonniers.  »  Le  roi  lui  dit  :  «  Je  te  les  donne  tous,  si  tu   10 
me  delivres  de  la  soif.  »  Alors  le  saint  dit  :  «  Que  chacun  prie  »,  et  lui-meme 
se  mit  k  Tecart,  priant  et  disant  :  «  Seigneur,  t\  qui  appartiennent  la  vie  et 
la  mort,  arrache  ces  Ames  qui  t'invoquent  a  la  perdition  qui  les  ^treint.  » 
Alors  un  fleuve  jaillit  et  sortit  de  I^  et  abreuva  les  captifs  et  les  voleurs 
Lorsque  le  roi  et  ses  troupes  eurent  pris  plaisir  k  boire,  ils  admirerent  la  15 
vertu  (:rapp-/i(jia.)  de  la  pri^rc  du  juste  et  la  puissance  de  son  Dieu.  L'illustre, 

1.  Nestorius  a  raconle  cet  ineident,  el  Kvagrius  l'a  resuinc,  llist.  eccL,  I,  7,  d'apres  la  relation  de 
Nestorius.  La  pr6sente  r^daction  est  16gendaire. 
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emmena  les  captifs  pleins  de  joie,  et  cliacun  retourna  chez  lui.  Les  lois  des 
Romains  ordonnaient  que  Texile  fait  prisonnier,  sil  pouvait  s'echapper,  pou- 
vait  ensuite  aller  ou  il  voulait ;  cependant  Nestorius  ne  se  laissa  pas  persuader 
d'aller  en  un  autre  endroit. 

On  raeonte  encore  qu'au  moment  ou  il  faisait  la  priere  habituelle  et  roffice 
avec  joie,  son  visage  s'assombrit  tout  a  coup  et  il  se  mit  a  pleurer;  quand  il 
eut  fmi,  il  gemissait.  Alors  ceux  qui  etaieiit  avec  lui  lui  demanderent  :  «  Pour 
quelle  cause  es-tu  dans  ralUictiou  et  pleures-Lu?  »  11  leur  dit  :  «  A  cette  heure, 
Tame  du  malheureux  CyriUe  est  partie,  sans  quil  se  soit  repenti  de  sa  mechan- 
cete  contre  Dieu.  »  Les  autres  ecrivirent  aussitot  le  jour  et  Theure  et  lorsqu'il 
passa  un  eourrier  et  qu'ils  rinterrogerent,  il  dit  qu  il  etait  mort  a  Theure 
meme  que  Nest(triu.s  avait  indiquee  '.  Apres  la  inort  de  Theodose  le  Jeune  ",  par 
la  faiblesse  de  qui  rillustre  avait  ete  depose  et  tant  de  maux  avaient  fondu 
sur  rEglise,  le  victorieux  et  lidele  Marcieii  lui  succeda  et  ordonna  ^  de  ramener 
aussitut  Nestorius  '.  Ses  amis  et  les  grands  lui  ecrivirent  d'accepter  de  revenir; 
ils  lui  envo3'erent  une  bete  de  somme  et  tout  le  necessaire  et  ils  lui  apprirent 
que  le  concile  cecumenjque   *  avait  ordonne,  ainsi  que  rempereur,  que  cela  * '"';  "^' 


lo 


1.  S.  Cyrille  est  uiort  le  y  juiii  444.  — 2.  2yjuillet  450.  —  3.  Le  te.\le  seuible  purter  un  uoui  propre  eu 
plus.  Peut-^tre  :  «  lui  succeda  (avec)  Valeutinien  i^V&liiianos)  (et)  ordonna  ».  —  4.  La  tradilion  jaco- 
bite  est  d'accord  ici  avec  la  tradition  nestorienne,  cf.  P.  0..  VIII,  70  el  83-85. 
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eut  lieu'.  Mais  Nestorius  repondit  en  refusant  de  revenir  et  il  dit  ainsi  : 
«  La  solitude.  dans  sa  desolation,  me  rejouit;  le  desert,  avec  ses  fleurs,  me 
plait,  et  1  entretien  avec  les  animaux  m'est  agreable,  mais  je  refuse  d'entrer 
en  rapports  et  relations  avec  les  hommes  mauvais  du  temps  present'^.  » 
L'empereur  ordonna  de  l'amener  de  force,  mais,  quand  ils  Teurent  mis  sur 
une  litiere  (Xejctuwv),  il  alla  vers  le  Ghrist  son  ami,  charge  de  fatigue  et  en 
hate.  Cyrille.et  Jeaii  d'  /ntioche  etaient  morts  avant  lui,  parce  qu'ils  s'etaient 
associes  aux  embuches  des  (fils)  de  Servia,  et  avaient  comniis  audacieusement 
le  meurtre  derriere  la  porte'.  Lorsque  le  patrice  fut  de  retour  et  qu'il  eut 
raconte  a  Tempereur  les  prodiges  et  les  manifestations  que  faisait  Neslorius,  i 
Fempereur  fit  revenir  aussitot  tous  les  evSques  qui  avaient  ete  chasses  en  exil 
(e^opta)  avec  Nestorius.  Nestorius  demeura  trois  ans  k  Coiistantmopte''  et  quatre 
ans  k  Aiitiorlie  lorsqu^il  revint  d'Ephese\  il  fut  en  exil  (e^opia),  au  pays  d^Uasis, 
durant  dix-huit  ans''.  Toutes  les  annees  de  son  episcopat  sont  (au  nombre  de) 
vingt-cinq  ans.  ' 

1.  II  laut  enlendre  que  rempereur  reunit  un  concile  et  pul  avoir  l'idee  d'y  convoquer  Nestorius 
pour  tenter  une  rficoncilialion  de  tous  les  evfiques  sur  une  formule  qui  condamnerait  loutes  les  erreurs 
denonceos  par  les  uns  et  par  les  autres.  —  2.  Cf.  Hiracl.,  520-521.  —  3.  Cf.  II  Rois,  iii,  2".  —  4.  Avril 
428  a  aout  431.  —  5.  Aout  431  a  434  ou  435,  car  Taccord  de  Jean  d'Antioche  et  de  S.  Cyrilleest  du  23  avril 
433  et  les  (^veques  partisans  de  Nestorius  ont  (5te  exil^s  avant  435 :  eependant  le  dcicret  de  Th^odose  est 
de  juillet-aoiit  435,  Labbe,  III,  1210-1215.  —  6.  435-453  (ou  452  en  comptant  une  annee  commenc6e  pour 
un  an).  II  est  plus  probable,  d'apres  les  r6cits  suivant  lesquels  il  est  mort  en  se  mettant  en  route  pour 
venir  a  ChaIc6doine,  qu'il  esl  mort  entre  la  eonvocation  et  la  reunion  du  concile.  soil  vers  juin  451.  II 
serait  donc  coinmode   de  compter  dc  434  a  451. 
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Telle  est  rhistoire  de  saint  iSeslorius  et  des  belles  actions  qu'il  lit.  Bien  que 
nous  ne  l'ayons  lacontee  quen  abrege,  tout  le  raonde  peut  se  rendre  compte 
de  Toppression  quil  subit  de  la  part  des  rebelles  et  des  impudents  du  parti 
de  Cyrille,  pour  la  verite  et  rattaoheraent  a  la  foi  au  Ghrist.  Uieu,  qui  fait 
5  briller  les  saints  dans  le  combat  (aywv)  et  (grace  a  qui)  leurs  pensees  n'oublient 
pas  lesperance  k  venir,  nous  gardera  aussi  par  leurs  prieres  dans  les  siecles. 
Amen . 
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Ka^;  ooi;  ^oio^om  )K.^.h^l  ^'^^/  K_k.^f^i)o  .).ao(,^3l^  yOOi_>'^SaJL«  ):^oc^k^ 
foi.  165  V°*"<x^  )t-*^  .oif_«.^a\l  >ooit_3/  •^r^i  ^x «  n °>  v>  ^^010  .~)^'tJ  ^'po  )jL>^ 
)ici  n  .oiJS.  '"^s.^oo  ;yoot  ..  t..'.' v,.Vio  yoot';  1 «  ^..  OfJ.^.;  l^iOi  )  1 1'»'  1  ^ \  J^/ 
^^kfiouab.^   l-A-j^-s  °l   )-».^V   )  I VI  v>'  et>  ^«*^  .yOOily»°i*i   )j;oia^o  yOotJSocLM); 

1.   Pour  l^^^p.  —  2.  U»V>  Ms. 


XXXI.  —  Histoire  du  bienheureux  defunt  Mar  Narses' ;  d'oii  il  etait  et  quel 
etait  le  modr  de  son  enseignemrnt'. 

Puisque  nous  en  somuies  arrives  ici,  par  le  secours  de  Dieu,  nous  n'oraet- 
trons  pas  maintenant  riiistoire  de  rexcellence  de  nos  saints  Peres  perses,  je 
veux  dire  les  bienlieureux  Mar  Narses  et  Mar  Abrahani.  Bien  que  nous  ne  5 
soyons  pas  capables  de  tresser  les  couronnes  de  leurs  actions  et  de  tisser 
le  manteau  superbe  de  leurs  perfections.  nous  terons  cependant  memoire 
—  bien  que  dans  un  style  simple  —  de  leurs  belles  actions  parmi  leurs 
compagnons,  pour  ne  pas  etre  ingrats  envers  leurs  eclatantes  perfections. 
'  loi.  105  Racontons  d'aburd  rhistoire  des  actions  du  defunt  Mar  iSarses,  ensuite  *  nous  u< 
rapporterons  celles  de  Mar  Abrahani,  son  disciple.  Les  hommes  ont  coutume, 
lorsque  meurent  leurs  amis  et  ceux  qui  los  ont  eleves,  selon  le  vceu  de  leur 
amitie  et  en  suuvenir  de  leurs  belles  actions,  de  peindre  Timage  de  leurs 

1.  Le  syriaque  ecril  Narsai.  raremeiit  Narse.  —  2.  Ce  chapitre  esl   r^sumt'  dans  VHistoire  ?ieslo- 
rienne,  P.  0.,  VII.  114-115. 
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lo-aA  >  lV  ..v>;  )la.io;  vQj/  yciinio  ■voou.i.H,*..N?;  i,ao.\j  voio>J  ••IV^aA 
)Njx^  )»^.^.^^s^  ..yOO«lQ_...^M  )looi-jL-m..^  V  o  ^;  .vOOilVoj;  )  vi  •>  «>/ 
»s/  Usot  .voou^^»^;  )  itQ..  wio  vOO»,*JL„._iwV»  )—l»  iia_oK^o  .vOOi*iou-V» 
.yldat»  yji»^o  .  ««N.  Kio  .)KiL.Kji.  )lQ_i<s;o  )K*^  ).^.\|  sS^^  ^jl— 
5  s.oio*,:aoj;  ).<»^.2lA.  ).io\,  )»VJ\  >«  S  ..>o;  )K-fci.Vl  ^^.^  iojJ  yK^^  t-^?  y-'! 
;p6  ».3;  .wOio^Q_Ji;  jl— .J^.3  ^o,.^  .^t^QjL  ^^..po  )laiO;  ^/o  .)-«-.>J; 
oi^  )oo|J  •.ow.^»  Q^  oilaioi;  )laia— ioo  ^aJi^o  ..^l^iajLio;  \^OfS>  oi!^w*^ 
X^\  ).\.«  1  f>  ).io;^i  V*^  oSs  .o»_3a— ;  )la_a_)j;;  )jLi.... i:y:>  )j).iaA  ^-.^ 
)lai  .«■,.•>  v>  S..OI;  "^s^.io  ,'^  ^  v^N.  );oi  ^A  )oo«  >.a.OL3  \^h^  V-=J  -.^oot 
10  "^.^*^;  )lotv>o).5o  .o»..^  )>yiiL^  ti^;  )1>—  :oilVo,;  )laiaJ^ioo  otloio;; 
^a»(ioo  .'oiJU.^i  Q,^  oi.^;  )KjL*,:aLio  )K-.,jl^.\  ^ot.^  vmi;  -JujJ  o^ 
^po;  .^JUA^eLcoj»  ^oi\  K_apo  ^,_oto  .).iaj;— ji  ^.^Voflo^  K^io,.©  ^-.ot^ 
•  .^JUV-1  )>-.K_io;  ),.yi\,  a\  ^;  ^JU.  .oilaio;;  )toJL.^>  )lQio;  Q-a-oo^ 
jla_iO;o  .)>_...N_iO   |J;    ).iO— lJi   '-^*--^J   ^'    .^J-OOJl»    )Ki^-_aLi>   )lQ-io;    jU/o 


amis  avec  de  riches  couleurs  sous  des  aspects  de  resplendissante  beaute;  et 
ils  gardent  ces  images  qui  ont  une  certaine  affinite  avec  la  forme  (<r/;flj^.a)  de 
leurs  figures,  afin,  par  la  ressemblance  de  leur  portrait,  de  diminuer  la  dou- 
leur  de  leurs  amis  et  de  refroidir  Fardeur  de  leurs  esprits  par  les  pensees 

5  qu'ils  en  ont.  Nous  de  meme,  au  lieu  de  portraits  morts  et  de  figures 
muettes,  ornons  notre  langue  et  sanctifions  nos  levres,  afin  de  peindre,  a 
Taide  de  notre  parole,  l'image  louable  des  actions  de  rillustre  dans  les  esprits 
des  amis  de  la  verite.  Comme  uni'  figure  de  pure  beaute,  nous  tresserons 
la  couronne  de  ses  belles  actions,  afin  que,  saisie  par  la  puissance  intellec- 

10  tive  dc  rent(^idement  et  harmonisee  a  sa  grandeur  par  son  esprit,  (cette 
couronne)  lui  devienne  le  port  pacificateur  desire  par  son  affection.  Si  nous 
avions  a  peindre  une  image  fixe,  ce  nous  serait  plus  facile  a  faire,  parce 
que  les  rayons  visuels  nous  eclairent  sur  la  maniere  d'etre  de  Timage  et  la 
convenance  de  ses  traits.  11  est  facile  a  un  homme  de  Tart  de  retenir  dans 

15  son  esprit  ses  diverses  particularites  et  de  les  fixer  d'abord  avec  de  simples 
traits,  puis  de  les  garnir  de  couleurs  qui  puissent  montrer  les  diverses  appa- 
rences  de  son  aspect.  Mais  nous,  nous  ne  peignons  pas  une  image  visible, 
nous  ne  dessinons  pas  une  forme  fixe,  mais  une  simple  image  qu'on  ne  voit 
pas  et  une  forme  qui  surpasse  les  sens  du  corps.  Ce  stratege  intellectuel  est 


fol.  166 
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•.'JuOolK^  (jlSjj  ')lai.o^*i  )jKi.o»i  Jl..  ..-^l  )joi  Jv^?  )jU^J  ^;^  )?V^? 
.•)V^;  ott-oa*  '"^i.^w^  ^J^  ^*^»  jJ  );oi  ^'^^o  .^h^h^-^  )^t^?  )I..^i^.3o 
•  .^ojS^  ^^^  ^d^ma/   )ju>«^?   o(.^a^  ^;    )^^  .)y.*.>.a;   yOoii.o^KA^eL.3  o;p«L^ 

000*0     .)oO(    «.*OloK_/     )lkX-XJ»i     );l/     ^i©    -JoC^?      )-JL_«V3    "'^S«00(     )jot 

)•  f>ii  ^  )-^9^s-i;  ot^^o^  "^fl  oilo  *  ^  ^?  )°J~dj  ^^^oo  .)..a\o;  ^a^  oiK>.v^; 
'^-.^S.j!^a  )loJS.^il!^v^;  6(«mni^  .JIq....'^.^;  )jl3>o  o-^  po  .).^oC^  )-3Ka« 
>  VI.OOO  )v^o  -.jLaoi  )K^t->  jJo  )1q-.^^;  :po/;  )>n  .•^..;  oi^^..^  ^/ 
t»3  )ju.»j>  |joi  jJ/  .oi.^jaio;  )laia*io.-.o  )i..^  ^^  '"^''^.-^^  :jl^  "^J^ 
)K.3vi  ^/o  .oilSooax>;  JJL'S.3aiu5  .-ogi^  )ooi  viN  t^K-:^  )jl^  >iw;o/  oiJ^o^ 
j;oi-3  f.s  :)tL>;oi  i-aVo-j  >i>V^l;  )-50i»N  <y>>o  6|l^>~0>aao  «..9011.  ^^;  [:m  f^-  -  *>« 
)Lioi  vs/  )jl3oi  .)1^s..^>^^  oilajuoo  t->^  U'i-^l  ).ak^aji  ^^^  oj.  ..\«^\  )p6t 
)  *=>).  ..:  t->-3  ))  ;•  .X  fo;  )K— .^.Nil  )-^jlJ^s-^  ou:»;  )  i  ->)  -»;  ..«oi.^  '^r^  Jj^t-o 
NNmqvi\,  )la..^^  ^^v^^^^J^  V*^*    )JS>n  .ym  iJ^  jota^a.^  ..^.^laAJ^ 

1.  Ms.  0111.  Itai.or.3- 


touche  par  la  connaissance  de  rame,  il  est  atteint  par  les  (seiiles)  considera- 
tions  de  Tesprit.  aussi  il  ne  nous  est  pas  facile,  a  cause  de  la  pesanteur  du 
corps,  de  saisir  la  perfection  des  vaillanls.  Mais  la  charite  du  saint  s'eten- 
dra  a  tout,  et  eiiflaramera  notre  esprit  pour  que  nous  racontions,  si  peu  que 
ce  soit,  de  ses  belles  actions.  5 

Cet  homme  de  Dieu  etait  du  pays  de  Ma'altd,  son  village  se  nommait 

'Ain  Doulbd.  Des  le  temps  de  sa  jeunesse,  sa  pensee  le  poussa,  en  grandis- 

sant,  a  s'abreuver  aux  saints  Livres.    Bien  qu'au  temps  de  la  jeunesse,  les 

foi.  166  voies  (Tr^ti;)  de  la  raison  soient  troublees,  selon  la  parole  '  du  sage,  qui  dit  : 

La  jeunessr  et  rifjnornnce  sont  raincs,  et  :  Lenfant  croil  d  toiite  parole  d  canse  10 
cln  desir  du  corps  ef  dc  la  rlinlpiir  dc  sa  constitution  ',  ce  saint  cependant  montra 
aussitot  cp  quil  en  adviendrait  de  lui  lorsqu'il  serait  a  Tage  mur :  de  meme 
qu'un  plant  se  signale  lorsque,  des  le  commencement  de  sa  croissance,  il  se 
hMe  de  fournir  de  beaux  bourgeons,  parce  que  sa  premiere  fertilite  est  de  bon 
augure  k  ceux  qui  le  cultivent  pour  sa  croissance'  future.  Ce  saint  en  fit  15 
autant,  car  a  Tepoque  ou  Tesprit  de  beaucoup  est  mis  en  mouvement  par  les 
passions  de  la  jeunesse  pour  errer  a  la  suite  des  vanites  dans  lesquelles  se 

I.  Piov.,  XIV.  1.5.  —  2.  LiU.  ;  c.  son  changement  ». 
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)^'^'^.^^  1°-^)-^  yoo(.2^^  ^^  ^.^ULA  otKb^  t-3  ooi  jJ/  •.).:m'p  « «\  .  H t  ''^^ 
VL^  .j.^*-^'    )  nio  ">    ^^o  )I  •>•  ft  00    )KJ»i  ^^   yJi.Mil   ^  .)K\,.,u»^  )io^,.^« 

■^l    ..y^oK-iO    )oOI    ^*^/    )loiK.^j    )L,w^_S    Oil^O    .).rfUL^i/    Oi^O    )-.0(.3 

llo.^^9ii.M  >s/  )loiKjl^f  )Ljuxo  )o-^  t-*-^  <^  )*^^  '^/  .^o)ISs:>cu^  )>L.3a^ 
)..^iSoo  )-^po;  oi.flOQ,>a.JLa  p  .)ji.,^po«  o<K!S^  ^/  .'),..oC^  )  i  ''^Na-.  lob^j 
^.CDo^eu  ^oa.Mi   ).^«  .^.^0;  )jL^o.^  ^^  )ooi  'po/  )j6i«  061  ^/o  .K^).jl«j>o/  )ooi 

.M-ihJi  Q^ooi  ).^oa.«   oiJ^..so 
l^LX.sh^  ^ww~^;  .).^di.,3LjL  )jLDa.«  la^^  )lax.a.3  looi  \~»il  >  ...Noi  iK.3 
^«  )la.aL.aLj  .)-^oi;    )  «  t.j  61'^  .  1  •>  ot  .«.,9,  j   yp  )->iaJi;  ogL^  t.9  Jt-^V^ 

^A^/     ^    .)oOI    )j.A    OfJs    ^^    )ts..^,i.^';     )la^.AA  ^A.S    :)l0Ti«1lV<0    ))nv^  .  r»  -srx 

;Kj)  °in\-.  ^'^iOlIoo  "«.^  '^.Jljs;  "^^c^o  .))^.«.,J-....oi  )'tJLA)_3  ^..^^,.13  )ooi 
)'tm.3;  )K_ik>LUj  s.*6i..3  :.  .  „1  *  VI  )J  )oi.^)J  ',.°> ». v>  \  yOj/  •,.co..aL.s»  ^.«2^..«/; 
''^^  •.^-sot,..  ).:)aSjto  )jLw  I^mom  ^;  )K.wL.>Lil  :)oi:^  loibL  ^oi  )la^  >\\,.5 
oi, ..».  P>..M   )L.i)^  )-i-A^i   ia.^..^-j;   lSv.«o   .)K.^^>~.^'   ^Oil^s   ^^  s.«^oi/   ^ioi 


complait  la  jeunesse  pour  marcher  dans  les  sentiers  de  la  vigne,  lui,  aussitot, 
s'eloigna  de  tous  les  mouvements  sauvages  dune  jeunesse  fragile,  il  s'^carta 
des  ornements  elegants,  des  voluptes  et  de  toute  distraction  terrestre.  U 
marchait  constamment  dans  le  cerch'  de  la  perfection,  comme  le  bienheureux 
■^  Timnther.  Avec  la  possession  de  hi  perfection,  il  etait  encore  plein  de  zele 
pour  la  doctrine  divine,  selon  \n  parole  du  psalmiste  :  //  mklitait  ronstamment 
la  loi  dii  Srignriir  ',  et  il  semblait  dire,  avec  le  hienheureux  David  :  J'ai  aime  ta 
loi  et,  duraiil  toiit  Ir  joiir,  rllr  fait  Vnhjet  de  mes  meditatinns'' . 

Apres  cela,  la  modcstie  venait  commc  une  illustre  image  (iIym^)  qui  rend 

10  semblabh'  au  veritable  prototype,  lorsque,  des  le  commencement,  il  subjugua 
son  amc  sous  le  dur  joug  du  jeiine.  II  possedait  dej^  In  purete,  la  douceur 
et  rhumilite,  grftce  au  mepris  des  voluptes,  tandis  qu'il  travaillait  constam- 
ment  dans  le  champ  spirituel.  II  savait  parfaitement  et  il  avait  appris  de  ses 
maitres  que  ceux  qui  sont  dans  la  chair  ne  peuvent  pas  plaire  a  Dieu,  parce 

15  que  la  pensee  de  la  chair  est  Tennemie  de  Dieu  tandis  que  la  pensee  de 
Tesprit  donne  la  vie  et  la  paix,  aussi  il  s'eloigna  de  toutes  les  voluptes  et  il 
s'appliqua  a  rendre  parfaite  lavolonte  librede  sonAme  intellectuelle,  et  comme 

1.  Ps.  I,  2.  —  2.  Cf.  Ps.  cxviii,  70,  77, 112. 
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jLS-^  ^Vl  ^^  )  i  ->j;  )jUm  ^^^^*J^oi>3  .>■■£>  ■  I  <^oi«  '"^.■^^o  .)N_i.»jK.^o,J 
■.<6t.^o  -.)— iK  *n  %   ..     )Kjl^    ^:mo  )-jK.^o,J^  )-2).iia^   ^^  ^;  ojot  -Jl^i^^ 

ioi  166  )^oi^   ■•a^->  n,  >a\   otlaA^^^^eLS       ).aXa  ^>-.)nv>;  ^  o6i  )K.oo^  )Kjl^ 

v. 

^U  ^-^o<  :)Kaojl«.  )1Sol^;  ^IU;  ^;  );oi  ^.^^  -.^.^^o)!;  )K^.,^  iab.^1; 
In  '=^\;  ^K^/  K_./o  .)t\qL>o  ISs^).aojlw>.  o-^ji^.^ei\  ^  i  -^  Vi;  U'^l  jL^ 
)Iq-^J^ouV>  la.SiL^  ))V>A  ^^  i-2>-^;  .^K^/  l^/o  ^yooo  ) ....Ji.iMKao  )m'^^ 
■^^J;    ^^w^OO  .-otlioLXoi   .^L^^J    )K^w^,..o   oiJiCS^   ioa^;    )oot   vSw    ..otio»)—; 

J)>°>>    .)^s^^P^     )io.^     y-.}     vOOt^    ),..  t.w)^00    J^)J^OL^O    ^K^).^'^;    ....ISoo/ 

^oIS^i;  jL^K^  K^)_AOt3o  K-.)j).3;  ^;  ....boo/  .-6u.rO;  ).ma^  oC^  ^^ 
.).^ja^;  )iQ.di..\.aQ„„Q-\;  6«.^^  ^^  v..o(  ),..V^  .-6|io;)...<;  ))tA  ios^  yooio 
))^V  •>  ^   61.2^^  •.)J^s.aS;   6iiQ-A.au.k  t^rf^   )...ot>.^  ^  .)J^«  1»  m  >  )i<n  ..^t' 

)K'>»,3    );CL^    mO^O   .\hy  .  t\,  VI     )iQjJ^^..L^.5     )jL£a^O    .)K^Wb^';     )iQJ,_OQ^; 

.v£DaLS.aa  ).^o{!^  y>^'?  ^l  «)J^  .  I  ^\S  )iQj^Q.^;o  )J^oo.*.;o  .-)io\  niL^bo; 
•^h^l  ^;  w.»  m  *i  ^  .)oC^;  )jQf)aaaj;  )j/  ),  i\  ....  1  .\',  ^  )j/  ""^wooi  )AOi; 
)jLlfl0;    )J^iL.«o  j)/   .)j/    t-SLi^   )j/    )o'i;    ^t.^   )ooi   j)o   .)Jis.<L^.^;    ).apQ.y>J;   )^^ 

1.  l^^io  Ms.  —  i.  t^U;»»  Ms. 


notre  anie,  dans  cette  vie  temporelle,  est  formee  de  deux  puissances,  a  savoir 
la  pensee  intellectuelle  et  la  partie  passionnelle,  par  cette  premiere  partie 
foi.  166  '  la  science  de  la  theorie  (6£wpia)  court  accomplir  ce  qu'elle  peut  naturelle- 
ment  recevoir  dans  son  excellence;  par  cette  seconde  partic  passionnelle, 
(rame)  engendre  ces  deux  autres  puissances  qui  ont  coutume  de  se  mouvoir  5 
avec  passion,  parfois  elle  s'en  sert  selon  Tordre  (Ta^;;;)  requis,  et  d'autres 
fois  en  dehors  de  la  verite,  d'apres  son  librc  arbitre.  11  s'appliquait  a  diriger 
ses  pas  d'apres  le  premier  motif,  car  toutes  les  fois  que  (FEime)  s'en  sert  de 
maniere  impure  et  mauvaise,  comme  uu  animal  sauvage,  elle  tombe  (en 
dessous)  de  tout  Fordre  (Ta^is;)  de  sa  nature;  mais  quand  elle  a  la  force  de  1« 
travailler  avec  leur  aide  selon  la  justice  et  la  prudence,  dapres  son  vrai 
libre  arbitre,  elle  echappe  a  toute  oppositiun  du  temperament  et  aux  passions 
charnelles,  elle  refroidit,  par  sa  purete  vigilaute,  tout  foyer  de  brulante  pas- 
sion,  elle  vainc,  par  la  puissance  intellectuelle,  toutes  les  mauvaises  troupes 
de  Torgueil,  de  la  colere  e1  d'une  cynique  audace,  commi'  la  note  le  divin  15 
Pntil :  Mamtenaiif  (lniic  jc  snis,  jnir  hkhi  esprit,  Ic  sprriteiir  dr  la  lai  dr  Dieii.  niais. 
ilans  iiia  chnir.  jc  siiis  lc  srrviteiir  ilc  la  h>i  ilii  peche,  Je  ne  fais  pas  cr  i/iie  je  veux, 


15 
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)KaJ^Lm/o  )V-^^-^;  K^^  )K-<»J»^/;  .^;a:M  );0U3  p  •|Li/  ^bJ£D  oo(  ot^  )j/ 
j(r>   ■>  .)  'Cn   )lo._...\/o  ot-^jo-^;    )In   « \-ao  n  «>   ''^«.^JM   t— <^^  ooi  .)jLaLi9 

)J.0^aJl30    )1oI  «^^    ^^^    ^;     );OI    ..^fr^J     )l  -^O  n  \»N     i^),l*,ao/     ■    Aji  ft  ir>m. 

.)iL.  ^>.o  ouooi^  ^^°<   )jLOo/o  •)t>^;     )~a^/    );o<   ^-^  >-*oi  )ii->^  .-ooooxo; 

o     )laj).30    )lo.a_;>.3    ^    •i-^^     J^pO     )loK.*/     ^OI    .■w,<0|..d    l-*^y*    \-i^^l    wOL^Slt 

.6<K  nrnvi  \  )o6i«  ).^o  ooi  lo.^  ••.  «\oi;  ^oiJC^oj  ix\^  .K.*)->aA  j^g^^^ 
^Kaojl^  )Kjl^  •.)_j,»oa_a4  )lojn  \  fo;  )j^o  oC^9  )t~3o;«  b^^^  );ot  ^^oo 
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inais  je  fais  le  mal  que  je  liais  '.  II  montre  par  la  quautres  sont  les  choses  du 
corps  et  autres  celles  de  Vkme  :  celui-la,  a  cause  de  ropposition  de  sa  cons- 
titution,  de  Tindigence  et  de  la  cupidite  de  son  etre,  est  constamment  attire 
vers  les  choses  contraires;  celle-ci,  au  contraire,  par  la  subtilite  et  la  simpli- 
cite  de  sa  substance,  est  delivree  de  cette  necessite  (mxYA-n)  du  corps;  elle 
medite  constamment,  dans  son  intelligence  subtile,  pour  fairc  les  choses  dans 
lesquelles  se  complait  cette  essence  maitresse  des  beatitudcs,  qui  dispense 
egalement  la  justice  et  la  convenance,  et  qui  dirige  leurs  mouvements  vers 
ce  qui  lui  sert  a  monter.  U  est  evident  par  la  que  toute  la  conduite  et  la  vie 
(passees)  dans  robservance  des  commandements  purificnt  la  partie  passion- 
nelle  de  Tame,  c'est-a-dire  les  mouvements  et  les  puissances  secondaires  de 
la  colere  et  de  la  concupisccnce  en  les  empechant  de  se  laisser  emporter 
jusqu"a  depasser  les  bornes  qui  nous  ont  ete  posees  pour  user  de  la  vie  du 
monde. 

La  conduite  de  la  theorie  (Oswpia)  '  divine  est  cette  autre  partie  de  Tame,    •  foi.  le: 
qui  a  pour  charge  de  purifier  la  partie  principale  et  elevee,  je  veux  dire  la 
pensee  intrllectuelle  et  rintelligence  critique;  il  arrive  souvent  aussi  qu'il  y 
a  des  mouvements  a  rencontre   de  la  naturc,  non  seulement  mecaniques  et 
I.  Roiii.,  vn,  I."). 
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irreflechis,  mais  veritables  et  reflechis;  toutes  les  fois  que  la  connaissance  (des 
hommes)  abandonne  les  principes  constitutifs  dcs  natures  et  qu'on  est  conduit 
de  force  commo  avec  impetuosite  vers  la  concupiscence  dune  erreur  men- 
songere,  (la  conduite)  aussi  marche  dans  uue  voietortueuse,  et  elle  est  poussee 
a  devier,  avec  une  impetuosite  dangereuse,  vers  ce  qui  est  contraire  a  la  5 
prudence. 

Parce  que  ce  saint  savait  que  la  veritable  theorie  (Oewpio.)  de  Tesprit  Tar- 
rache  a  cette  profondeur  de  Terreur  et  au  piege  du  mensonge  et  le  fait  monfer 
vers  les  hautfurs  de  la  verite  qui  seule  peut  le  purifier  dc  toute  Timpurete  du 
mensonge,  il  seloigna  en  consequcnce  dc  toutes  les  voluptes  corporelles  de  10 
la  jeunesse  et  il  commenga  a  faire  croitre  les  pures  puissances  de  son  &me  par 
le  lait  spirituel  de  la  piete  selon  la  vie  de  la  theorie  (Oswpia),  parce  qu'il  avait 
compris  la  parole  dn  Snigneur  :  CJierchez  d'ah<)nl  Ir  royaume  de  Dieii  rt  xo  jiistice, 
et  loiites  ces  clwses  vmis  seront  ajoiitees  {par  surcroit)^.  Piirce  que  le  comnicnce- 
ment  de  la  sagrsse  rst  la  crainte  dr  Dleii',  selon  la  parole  du  prophete,  ce  saint,  15 
Iorsqu'iI  avait  sept  ans,  alla  aussi  a  Tecole  («i/oXvi)  des  enfants  et,  d'apres 
le  zele  de  son  araour  et  les  facultes  subtiles  (la  facilite)  de  son  &me,  il 
recita  tout  David  (le  psautier)  dans  Tespace  de  neuf  mois.  Peu  apres,  le  paga- 

I.  Matth.,  VI,  33.  —2.  P.S.  cx,  10. 
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nisme  se  souleva  contre  la  verite  par  Toperation  de  Satan,  et  les  Mages,  les 
sages  de  laPerse,  entendirent  parler  de  cette  ecole  et  vinrent  pour  faire  renier 
la  verite  aux  enfants,  si  c'etait  possible,  ou  pour  les  arracher  a  leurs  senti- 
ments  primitifs.  Le  maitre  d'alors,  fortifie  par  la  grjice  de  rEsprit,  emmena 

•^  Tecole  et  alla  se  cacher  dans  une  montagne,  comme  les  saints  du  temps  cYElie, 
et  ces  vrais  (chretiens)  ne  craignirent  pas  le  glaive,  ils  ne  furent  ni  arretes 
ni  detournes  par  les  supplices,  mais  ils  resterent  en  cet  endroit  jusqu'a  la  fin 

de  la  noirceiir  des  persecuteurs.  Durant  toute  cette  tempete  (j^ei[z.wv),    Mar  *  foi.  le: 
Narses  exhortait   de  nombreux  enfants  de    son  age  a  s'instruire  et  a  ne  pas 

i'i  negliger  la  pieie,  comme  le  bienheureux  Daniel  Tavait  fait  pour  ses  compa- 
gnons  :  tantot  il  disait  :  f/amour  de  ta  loi  leniporte  sur  lor  et  sur  les  pierres 
preeieuses' ,  et  tantot  :  Tes  paroles  sont  plus  douces  a  mon  palais  que  le  miel 
nr  Vest  d  ma  hourhr'\  et  tantot  :  Ne  erairjnez  pas  reu.r  (jui  tuent  le  rorps.  mais 
ne  peuvent  pas  tuer  Vdme;  craic/nez  plutot  celui  qui  peut  pei-dre  Vdme  et  le  rorps 

la   dans  la  gehenne,  selon  la  parole  du  Seigneur  \ 

Le  saint  demeura  dans  cette  ecole  pendant  neuf  ans,  et,  en  discipline,  il 
surpassa  son  maitre.  Qui  n'admirera  pas  cet  athlete  (a6X7iTYi;)  vaillant  et  ce 

1.  Ps.  XVIII,  11.  —  2.  Ps.  cxvin.  in:^.  —  3.  Matth.,  x.  28. 
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second  Daniel,  qui  meprisa  toutes  les  voluptes;  les  menaces  du  juge  ne  Tef- 
frayerent  pas  et  les  attractions  du  monde  ne  le  detournerent  pas  de  Tamour 
de  JpsKs.  Plus  tard,  lorsqu'iI  fut  prive  de  l'instrurtion  parce  que  ses  parents 
avaient  quitte  ce  monde,  il  entendit  parlor  d'un  frere  de  son  pere,  nomme  Eni- 
mrunifl,  qui  etait  superieur  sur  les  confins  du  Bclt-Zabdai,  dans  un  monastere     5 
nomme  de  Kefar-Mari.  Gelui-ci,  a  ce  qu'on  racontait,  avait  ete  instruit  dans 
les  ecoles  d^Eclesse  et  etait  ensuite  venu  i!ii  cet  endroit,  011  il  avait  enrichi  le 
monastere  d'une  grande  affluence  de  freres.  11  y  avait  fonde  une  ecole  et,  a 
cause  de  son  instruction,  de  la  rectitudc  de  ses  mteurs  et  de  son  zele  pour  la 
verite,  il  avait  ete  nomme  periodeute  de  toute  cettr  region  (ywpa)  et,  a  la  fin,    n 
il  rcQUt  la  charge  de  diriger  Teglise  dWmld.  (Narses)  se  leva  et  vint  pres  de 
lui  et,  lorsque  Emmanuel  Teut  trouve  et  coiiiiu,  et  qu'il  eut  vu  par  experience 
qu'il  brillait  dans  la  science  plus  que  les  docteurs  et  les  freres  de  cet  endroit, 
il  liii  demanda,  ainsi  quc  toute  la  comraunaute,  de  leur  faire  lire  le  raanus- 
crit.  Lorsqu'il  eut  accepte  el  qu'il  eut  pass»^  un  hiver  pres  d'eux,  il  entendit   1; 
parler  d'une  comraunaute  qui  etait  a  Edessr,  il  les  quitta  et  s'en  alla  en  i'et 
endroit.  Quand  il  arriva  et  qu'il  trouva  cette  communaute  brillante  d'entre- 
tien  spirituel  et  de  connaissance  des  (saints)  Livres,  il  y  demeura  dix  ans. 
Lorsque  son  oncle   entendil  parlcr  de  sa  science,  il  lui   tit  savoir,  sous 
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peine  d'anatheme,  de  venir  le  retrouver,  et  il  lui  demanda  de  demeurer 
pres  de  lui  et  d'instruire  les  freres  de  cet  endroit.  Lorsqu'il  *  eut  accepte,  '  loi.  m 
trois  cents  freres  se  reunirent  bientot  pres  de  lui  et,  apres  un  certain  temps, 
k  cause  de  son  amour  de  Tetude  et  peut-etre  pour  unc  raison  inconnue, 
•^  il  partit  et  se  rendit  de  nouveau  en  secret  a  Edesse.  II  y  demeura  dix 
autres  annees.  Lorsque  ce  saint  (Emmanuel)  connut  que  Fepoque  de  sa 
mort  etait  proche,  il  lui  adressa  une  seconde  fois  un  redoutable  anatheme 
avec  de  grandes  supplications,  il  le  ht  venir  diV/eAAc',  illui  conlia  toute  l'assem- 
blee  du  monastere  et,  peu  apres,  il    mourut.  [Narses)  demeura  ensuite   une 

10  annee  en  cet  endroit,  donnant  la  nourriture  corporelle  et  spirituelle  a  tous 
ies  freres,  en  placant  devant  leurs  yeux  une  belle  image  en  sa  personne, 
selon  la  parole  apostolique,  en  toutes  bonnes  actions'.  Lorsqu'il  eut  passe  un 
an  en  cet  endroit,  il  transmit  la  charge  de  renseignement  a  un  frere  de  la, 
nomme   Gabriel,  et    il    retourna   de   nouveau    aux   ecoles    d'Eilesse.  A    cette 

15  epoque,  Mar  Barsauma,  eveque  de  Nisihe,  etait  alle  a  Edesse,  et  ils  se 
trouverent  la  en  meme  temps  tous  deux  en  rapport  i'un  avec  Tautre. 
Comme  Mar  Baisaiuna  etait  un  homme  (a  Tesprit)  penetrant,  il  iui  sutlit 
de  peu  de  temps  pour  apprendre  et  expliquer  les  (saints)  Livres  avec  leur 
sens,  mieux  que  tous  les  autres;  la  grace  le  poussa  ensuite  k  tourner  ses 
1.  Cf.  Tite,  II,  :. 
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pieds  vers  la  ville  de  Nisibe ;  lorsqu'il  y  fut  venu  et  que  sa  science  eut  ^te 
eprouvee,  Teveque  et  tout  le  clerge  de  cette  ville  lui  imposerent  de  faire 
rexplication  dans  Teglise,  et  relegance  de  sa  parole  le  fit  aimer  de  toute 
la  ville.  Apres  la  mort  de  Teveque  d'alors,  il  fut  juge  digne,  par  toute  la 
communaute,  de  la  charge  de  repiscopat'.  Lorsquil  eut  regu  l'ordination  5 
(j(^£ipoTovia)  du  souverain  sacerdoce,  il  lit  tout  ce  qu'ordonne  la  regle  de 
FEglise  aussi  bien  que  renseignement  du  Clirist.  Ce  que  fit  cet  homme 
illustre  durant  son  episcopat,  quelles  pernicieuses  ivraies  il  arracha  du 
champ  du  Christ,  et  quelles  bonnes  semences  il  sema  dans  les  regions  orien- 
tales,  grAce  k  ses  beaux  enseignements^  et  a  ses  canons  ecclesiastiques,  ce  lo 
n'est  pas  le  moment  de  le  raconter,  parce  que  uotre  but  est  difTerent. 

Quant  a  rinterprete  qui  etait  a  Edesse  a  cette  epoque,  on  dit  que  c'etait 

un  homme  de  grande  clarte  et  il  se  nommait  Rabboula^.  II  etait  bien  dote  en 

loi.  i«8  tout,  par  un  enseignement  *  veridique  et  par  une  excellence  parfaite  dans 

les  actions;  il  remplissait  toutes  les  charges  de  Tecole,  la  lecture  aussi  bien   i5 
que   repellation  et    rexplication,    il   avait    eucore    la  charge    de   la    parole. 
Lorsque  ce  saint,  selon  la  volonte  de  Dieu,  eut  termine  sa  course  et  se  fut 

1.  En  'i35  (?),  cf.  P.O..  l\ \  -.m.  —  2.  Lill.  (■  Iradilious  ».  —  :i.  II  esl  iioriime  Cyore,  P.  O..  IV,  :i83. 
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1.  U"V-'  Ms. 


repose  de  son  travail ' ,  on  se  demanda  qui  etait  capable  de  reprendre  roeuvre 
de  renseignement  apres  lui.  Et  tous  d'une  seule  voix  crierent  que  Mar 
Narses  le  pretre  en  etait  capable,  non  seulement  k  cause  de  son  kge,  de  sa 
diligence,  de  son  travail  et  de  la  purete  de  sa  parole,  mais  aussi  k  cause 
de  ses  oeuvres  parfaites  et  divines  et  de  sa  condescendance  a  Tegard  de 
chacun.  Lorsqu'ils  Teurent  presse  de  beaucoup  de  manieres,  il  accepta 
seulement  la  charge  de  renseignement,  il  s'adjoignit  un  niaitre  de  lecture  et 
d'epellation  pour  qu'il  lui  fut  plus  facile  de  travailler  au  sens  des  divines 
Ecritures.  11  dirigea  cette  assemblee  durant  vingtlongues  annees  -  danstoutes 
les  choses  utiles  et,  durant  tout  ce  temps,  //  n'i/  acait  pas  de  Satan  ni  de 
niauvaise  rencontre^ .  Nous  n'avons  pas  le  projet  de  raconter  toutes  ses  belles 
actions,  de  crainte  que  le  recit  ne  fatigue  les  auditeurs. 

Lorsque  Satan  vit  que  son  royaume  etait  ravage,  que  son  parti  faiblis- 

sait  et  que  sa  puissance  diminuait,  11  commeni,'a  alors  a  semer   le  trouble 

15  et  la  discorde  k  Taide  d'honimes  mechants.  II  trouva,  comme  protagoniste 

de  son  erreur,  Teveque  de  ce  lieu  (Edesse),  nomme  Qourci,  homme  heretique 
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1.  Rabboula  a  6le  6v6que  d'Edesse  de  412  au  8  aoiit  435,  inais,  s'il  sagil  iei  de  reveque,  il  esl 
etrange  que  Tauteur  ne  lui  donne  pas  son  titre.  On  sait  d'ailleurs  que  revfique  Rabboula  etail  peu 
ainie  des  partisans  de  Nestorius.  —  On  trouve.  P.  0..  IV.  383,  que  Narsfes  a  succ6d6  imniediatement  a 
Gyor^.  II  faut  sans  doute  reniplacer  Rabbuula  par  Cyore.  —  2.  436-456  ou  457  en  ne  comptanl  pas  la 
premiere  et  la  derniere,  si  Ton  admet  qu'il  s'agissail  de  revSque  Rabboula.  ce  qui  est  peu  probable. 
-  3.  III  Rois,  V,  4. 


fol.   Ifiil 

r". 
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et  de  mauvais  esprit  ' .  A  Taide  d'uue  bande  de  voleurs  —  je  veux  dire  de 
ses  clercs  —  11  excita  des  troubles  contre  (Nars^s).  Ils  disaient  :  «  Cet  inter- 
prete  est  heretique  parce  qu'il  adhere  a  la  pens^e  dv  Theodore  et  de  Nesto- 
rius,  discipies  de  Paul  (de  Samosate),  il  medite  leurs  ^crits  et  il  rapporte  leurs 
traditions.  »  Gomme  les  enfants  du  Mechaut  avaient  forme  le  projet,  si  s 
c'etait  possible,  de  Tarracher  a  ses  premieres  opinions  pour  ramener  a 
leur  parti,  ou  de  le  faire  mourir  sans  remission  comme  les  Juifs  Tavaient  fait 
pour  Notre-Seigneur  et  pour  les  Apotres,  des  hommes  vinrent  alors  pres  de 
lui,  sous  les  deliors  de  Tamitie,  et  ils  lui  revelerent  le  complot  trame  contre  lui 
par  toute  la  communaute ;  ils  lui  conseillerent,  si  c'etait  possible,  de  quitter  lo 
lui.  ifiy  sQn  opinion  '  premiere.  La  cause  de  tout  cela  etait  renvie.  Ils  s'etaient  dit  : 
Gomment  un  homme  perse  a-t-il  subjugue  les  Bomaius,  lui  qui  est  etranger 
ineme  a  Tordre  (tz^i?)  de  la  logique?  A  cette  premiere  cause  ils  en  joignirent 
une  autre  qui  etait  plus  daugereuse  :  ils  dirent  que  sa  pensee  etait  avec  les 
Perses,  qu'il  cherchait  a  jeter  du  trouble  aux  frontieres  et  k  troubler  les  v, 
empires  et  meme  qu'il  voulait  livrer  la  villi'  (VEdessr.  Lorsque  le  saint  enten- 

1.  Ev&que  de  471-498.  Cest  sous  son  ^piscopat  que  Tecole  des  Perses  a  et6  suppiim6e  par  Z6noii 
en  489.  Mais  11  ne  s'agit  ici  que  des  troubles  qui  ont  suivi  la  mort  dlbas,  evfique  de  435  au  28  oct.  457 
et  favorable  en  somme  a  Nestorlus.  Au  lieu  de  Qourd,  il  faudrail  dono  lire  Nonnus,  ev^quede  457  a  471; 
cf.  P.O.,  IV,  384.  —  Si  Ton  maintienl  la  leclure  de  notre  auteur,  Narsfes  n'a  pas  quitt6  Edesse  avant 
472;  c'est  apres  452  qu'il  aurait  succede  i\  Rabboula,  differeut  de  T^veque  du  menie  uum.  II  ne  serait 
pas  mort  avant  512. 
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1.  <Ji>  (bis).  —  -2.  Uoii.a-M  Ms. 


clit  les  accusatioiis  et  qu'ils  lui  fireut  connaitre  leur  modo  et  leur  pernicieux 
artitice  (xi^Yn),  il  pria  et  dit  :  «  Scigneur,  tes  yeux  sont  sur  la  ioi,  car  la  tbi 
a  peri  et  a  quitte  leur  bouche,  la  verite  a  peri  de  la  terre,  il  n'est  personne 
parmi  les  hommes  qui  fasse  bien',  car  tous  tendent  des  embuches  et  rhomnie 

■'  circonvient  son  semblalile  pour  le  perdre.  »  Apres  qu'ils  reurent  tantut  tlatte 
de  grandes  flatteries  et  tantut  etTraye  avec  de  terribles  menaces,  le  pied 
de  sa  pensee  ne  glissa  pas  de  la  voie  droite  de  la  Ibi,  mais  il  disait  :  Les 
inechaitts  etuicnt  assis  rl  rnmphitaient  rontrc  nioi,  cl  inoi  je  ineditais  dans  tes 
romniandements  -. 

10  Lorsque  les  liommes  de  scandale  apprirent  que  son  esprit  n'abandonnait 

pas  ses  premieres  pensecs,  ils  lui  demanderent  de  le  faire  du  moins  en  appa- 
rence  exterieure  et  de  confesser,  par  la  parole  de  la  bouclie  seulement,  qu'il 
adherait  k  leur  sentiment.  II  h-ur  repondit  alors  :  «  Geci  est  oppuse  a  la  parole 
de  lApotre,  car  il  a  dit  :  Dans  toii  ensci(/ni'incnt  tii  aiiras  •iiiic  parole  sainc  qiii 

\:<  iHirifie  ct  tjiii  ne  pcrd  pas  et  pcrsonnc  iic  hi  nicprisera.  ajin  tiuc  ccltti  tpii  sc  lcvc 
riyiitre  noits  ait  honte,  sans  poucoir  ricn  dire  tle  haissalilc  coiitrc  iious  ''.  Si  je  fais 
cela,  quelle  parole  sera  saine  ct  oruee  de  la  doctrine  et  de  la  purete  de  la 

I.  Cr.  Ps.  XIII,  1,  3.  —  2.  Ps.  cxvin,  47.  —  3,  Tite,  11,  7-8. 

PATK.    OR.    —  T.    l.\.    —   F.    0.  40 
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piete  et  quelle  incoriuptibilite  aur.i-t-ellr'  pour  que  nous  paraissions  sin- 
eeres  devant  les  advcrsaires?  »  Lorsque  ces  trompeurs  entcndirent  cette  saine 
reponse,  ils  lui  repliquerent  que  Paid  aussi,  et  Notrc-Sei^neur  et  les  apotres 
nioderercnt  leur  science  uvec  les  laibles  :  a  i\'as-tu  pas  <'ntendu  la  parole 
de  Paiil  ([ui  dil  :  .lc  nti'  sui$  /ait  tout  (i  tous  pour  les  i/agiier  tous',  et  :  Portez  : 
Irs  fanlriiii.r  Irs  iiiis  ilrs  iiiitres'-?  Toi  douc,  qui  as  \a  Foi,  garde-hi  dans  ton 
i"i  i'i''  amc  '  dcv.iiit  Dieu  et  laisse  place  a  la  colere''.  »  Lorsquc  le  saint  entendit 
cette  reponsc  artilicieusc,  il  leur  dit  :  «  Que  ferai-je  k  Notre-Seigneur  qui  a 
dit  :  Celui  qui  inuura  coiifrsse  deraiit  les  lioinines,  je  le  confesserai  aiissi  drvaiit 
iiioii  Prre  (jui  est  dans  le  ciel,  et  cehii  qni  ine  reniera  devant  les  lioninies,  jr  Ir  m 
rrnirrai  iiassi  devant  nion  ^'rre  ijui  rst  ilans  le  ciel  ' ;  et  a  l'inil  (jiii  a  dit  :  S/ 
jusijii'd  inuintriiaiil  jr  pluisais  aii.r  lioinmes,  je  ne  srrais  pas  Ir  serritriir  dii 
('.lirist'\  Miru.r  raiil  iiii  qui  fuil  la  volonte  {de  Dieu),  qiir  inillr  ijiii  sont  iijiposes''''? 
(^)uel  avantage  y  a-t-il  a  ce  que  je  renie  la  v(?rite  ct  quo  je  conlirme  les  autrcs 
dansrcrreur!  »  (^)uand  ils  vircnt  quils  nc  poiivaient  le  trompcr  cn  cela,  ils  i"i 
all(''rcnt  Taccuser  devant  la  ioule  (oxXo;)  et  ils  le  condamnerent  k  etre  brule. 

1.  I  Goi'.,  i.\,  22  :  5tdvTa;  zEporjooa.  La  Peschitlo  porte  icivTa;  irto^u  el  le  le.\te  adopt<i  pai'  Tischendocf 
(ed.  8'  majoi')  porle  :  iva  itavTM;  Tiva;  auiaui.  —  2.  (lal..  VI,  2.  —  :i.  Cl'.  Roiii..  vii.  19.  —  4.  Matth.,  X.  :i2. 
—  .').  Oal.,  1,  10.  —  r,.  Kccli..  \vi,  S. 
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t  Ms. 


Luii  di'  ses  aiiiis,  qui  entendil  lcur  coniplot,  courut  aussit6t  annoncer  au 
saint  que  sil  ne  senFuyait  pas  cctte  nuit  memc.  de  maniere  quelconque,  on 
le  jetterait  au  feu.  Lorsque  cet  atldetc  (aGlr.T/;;)  spiritucl  apprit  que  tous 
etaient  subjugucs  par  Ti^rrcur  sataniqne  et   avaient  Tcsprit  dc  JezabrJ,  il   se 

■'•  leva  en  hSto,  des  quil  lit  uuit,  plein  de  confiance  daus  le  secours  divin,  ct 
11  partlt  dc  la.  Quand  il  arrlva  a  reglisc  de  la  villc,  il  y  trouva  dcs  Pcrses, 
ct  il  lcur  dcmanda,  si  c'ctait  possiblc,  d'emporter  scs  livrcs  avec  <'ux,  car 
c'etail  la  tout  son  tresor.  I^iorsquc  ccux-cl  apprircut  la  causi;  dc  ccttc  alVairc, 
ils  sc  rejouircnt  beaucoup  ct  prircnt  soin  de  porter  ses  livrcs  jusqu'a  Misilif. 

I"  l)es  lc  matin,  on  le  chcrcha  a  Edesse,  ses  aniis  aussi  bicn  que  scs  cnncmis 
dont  lc  desir  n'avait  pas  ete  realise  jusqu'au  bout,  el  lorsque  (scs  amis)  eu- 
rent  fait  connaitrc  a  Qoun) '  lc  modc  dc  sa  conduile,  la  rectitudc  dc  sa  pcnsee 
ct  son  zcle  dans  rcnseignement,  ils  cxciterent  une  grande  sedition  c(iiitrc  lui, 
coiumc  s'il  etait  causi^  de  revenement  et  si  c'etait  arrive  pour  cause  d'envie, 

i.'  ct  si  une  ccrtainc  lepre  s'etait  glissee  dans  Fcsprit  (dc  Teveque)  ct  s'il 
cliercliait  a  la  repandre  parmi  (lcs  habitaiits). 

Lorsque  ce  mauvais  avorton  apprit  quil  avait  niarche  intempestivement 

1.  Liie  ..  Noiinus  »■  c(.  sii/jin,  \t.  [112]. 
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iiii-  i"o  contre  la  verite,  il  leur  jura  avec  serments  *  que  rien  Je  tout  cela  n'etait 
vrai,  qu'il  ne  s'etait  pas  occupe  de  cette  alTaire,  qu'il  n'en  etait  pas  cause, 
mais  que  d'autres  Tavaient  tromp^  :  «  Si  j'avais  su,  (dit-il),  qu'il  en  etait 
comme  vous  Tavez  dit,  quand  meme  il  aurait  6te  aillige  d'un  esprit  plus 
mauvais  que  celui  denonce  par  vous,  je  ne  Taurais  pas  chasse  d'ici.  »  11  dit  5 
encore  ceci  :  «  Si  quelqu'un  peut  Tamener  de  nouveau,  je  lui  donnerai  un 
honneur  douhle.  »  Lorsque  beaucoup  reurent  essaye  sansreussir,  lesennemis 
commencerent  a  regarder  tle  leurs  (rous  et  a  se  moquer  de  lui  devant  ses 
amis  comme  d'un  homme  changeant,  orgueilleux  et  insense,  parce  qu'il  etait 
parti  en  secret.  Lors([ue  le  saint  apprit  leurs  moqueries  et  la  tristesse  de  ses  lu 
amis,  il  leur  ecrivit  :  «  Je  pense  que  vous  avez  oublie  riiistoire  de  Moisc  (et) 
pourquoi  il  a  quitte  VE</ypte,  et  cellc  de  Jrtro/>  pourquoi  il  est  venu  a  Harraii,  et 
celle  du  prophete  Darid  (et)  commcnt  il  s'eloigna  tantot  devaiil  Sai'/}  et  tantot 
devant  Absaloin,  et  il  ne  fut  pas  blame.  Notre-Seigneur  et  I*aul,  son  disciple,  en 
unt  fait  autant,  el  qui  oserait  les  bhlmer?  car  il  est  ecrit  :  Laissez  la  place  a  la  15 
colere\  et  encore  :  Va.  iikhi  pciiiilc,  vt  ciilrc  (linis  tcs  cliaiiilirc.s  ct  fcriiic  tcs  portes 
sar  toi -   ct  caclic-toi  iiii  pcii  jiisijii^a  cc  ijiic  ina  call-rc  passc''.   Qui   s'est  moque 

I.  Koiii..  Xli   l'.i.  -   L'.  Cr.  iM;i(llj..  VI.  G.  —  3.  Is.,  xxvi,  :!ii. 
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du  prophete  Jeremie  ou  la  bhtme,  lorsqu'il  s'est  enfui  et  caclio  du  niauvais  roi 
son  contemporain ',  si  ce  n'est  ceux  qui  vous  ressemblent?  N'avez-vous  pas 
non  plus  eiitendu  parler  de  ces  six  villes  de  refuge,  que  Moise  fit  faire  au 
peuple  pour  le  service  des  opprinies "  ?  »  Lorsque  ces  hommes  pleins  de  iioirceur 
eutendirent  cela,  ils  furent  saisis  de  honte  et  de  vergogne  a  cause  de  leur 
impudence. 

Lorsque  le  saint  arriva  a  Xi.sibe''',  il  n'entra  pas  dans  la  ville,  car  il  pensa 
qu'il  etait  ecartc  du  but  qu'il  s'etait  fixe,  ce  qui  etait  vrai;  mais  il  alla  au 
monastere  des  Perses,  qui  est  situe  a  Test  de  la  ville;  car  il  avait  forme  le 
projet  d'aller  a  Test,  c'est-a-dire  au  milieu  de  la  Perse,  pour  v  instruire  et  v 
semer  renseignemimt  de  la  piete,  au  moins  chez  quelques-uns  de  ce  pays. 
Tandis  '  qu"il  etait  dans  ces  idees,  trois  clercs  arriverent  au  monastere  et 
virent  cet  h(mime  au  visage  venerablc,  a  Taspect  grave  et  resplendissant,  et 
ils  demanderent  a  son  sujet  qui  il  etait  et  quelle  etait  son  histoire.  Quand  ils 
eurent  recu  reponsc,  ils  allercnt  rannoncer  en  hate  a  Mar  Barsauma,  et 
celui-ci,  a  cette  nouvelle,  lui  envoya  vite  quelques  clercs  pour  (lui  demander) 
s'il  voulait  entrer  dans  la  ville.  II  ne  voulut  pas  entrer  avec  eux  et  il  leur  en 
donna    pour  cause   tantot  ratlliction,    tantiif    la    maladie,    tantot  sa  qualite 

I.  Jei..  .\x.\vi,  19-20.  —  i.  Noinbre^,  .\.\.\v,  l'i.  — j.  Fin  457. 
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dtHrangiT,  lanlot  qu'il  y  etail  inconuu,  lantiM  enUii  quil  netait  pas  neces- 
sairc  quil  (■iitral .  Leveque  insista  et  envoya  son  archidiacre  avec  dix  ciercs 
ponr  lui  faire  lionneur.  Lorsqu'ils  sortirenl  el  lui  persuaderent,  par  beaucoup 
(de  paroles),  d'aller  voir  son  ami.  il  pensa  ([ue  ce  serait  affront  et  mepris  de  ne 
pas  entrer;  il  se  leva  donc  et  enlra  avec  eux.  Des  qu'il  entra  dans  la  ville, 
Mar  liarsaunia  sortil  au-devant  de  lui  avec  grande  pompe ;  il  le  fit  entrer 
dans  reglise  avec  honneur  magniiique  et  ils  s'entretinrent  ensemble  durant 
un  petit  instant.  Quaud  il  apprit  la  cause  de  son  d^part  de  l^,  11  lui  demanda 
s'il  ue  voudrait  pas  abandonner  son  premier  projet,  et  faire  ici  toul  pres 
ce  ([u'il  aviiil  projete  d'accomplir  au  loiii  :  dc  profiter  de  leur  rencontre  pour 
Fonder  la  communaute  (recole)  de  Mdsopotatnic,  pour  procurer  un  grand  avan- 
tage  aux  deux  partis,  aux  Romains  et  aux  Perses  en  m(3me  temps.  Commc 
le  saint  rc^sistait,  Leveque  lui  dit '  :  «  Ne  pense  pas  que  ce  soit  une  oeuvre 
humaine,  o  notre  pere;  quand  meme  ceux-ci  auraient  pense  mal  dc  toi  et 
auraient  accompli  (leur)  pensee  satanique,  la  Providence  cachee  qui  voit  loul  1;. 
ne  s'est  pas  (3cartee  de  toi,  iiiais  a  fait  ce  qui  correspondait  au  but  dc  la 
Providence,  comme  au  temps  de  Jnsvph  et  des  Apotres.  De  m6me  que  Tassem- 

1.  VA.  /•.  (I..  IV,  |i.  :JS'i-386. 
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blec  (recole)  a  passe  autrefois  LVAnfiochc  a  Ddfiid  '  et,  ile  la,  a  Edessc ;  de  la 
meme  maniere.  a  moii  avis,  elie  passe  maintenant  iVEdessc  ici,  parce  que 
ceux  qui  apprenaient  n'en  etaient  pas  dignes.  Les  Apotres  aussi  avaient  grand 
souci  de  S(>mer  ri^vangile  en  Jiidcc,  mais  parce  que  cc  peuple  insense  netait 

■>   pas  digne  *  de  ci'  bien  durabb',  il  croyait  causer  ilu  tort  aux  Apotres  en  les   *  ini.  i:i 
chassant  de  chez  lui,  mais  cela  tourna  a  leur  profit,  car  ils  ni>  tomberent  pas 
sous  la  repression  que  Titus  leur  inlligca.  Pour  ce  motif,  ils  allerent  chi-z  les 
gentils,  sortirent  par  les  cliemins  et  Ics  enclos,  et  obligercnt  les  gcntils  a 
entrer  au  festin  du  Christ.  II  me  semble  qu'il  en  est  de  menic  maintenant  : 

I"  Parce  quc  lcs  Romains  n'etaient  pas  dignes  de  reccvoir  la  verite  ni  de  sc 
delecter  dans  Ics  rayons  brillants  dc  la  vraie  foi  ct  quils  vont  recevoir  la 
punition  de  leurs  peches,  cest  pour  cela  qu'ils  ont  lait  la  guerre  contre  toi, 
afiii  quc  toi,  comme  Loth,  tu  fuies  la  punition,  tandis  qu'eux-memcs  periront, 
commc  les  impurs  Sodomites.  Toi  donc  aussi,  comme  les  Apotres,  sois  rempli 

15  de  zele  et  seme  ici  la  parole  de  rorthodoxic  Si  tu  fais  cela,  les  deux  partis 
en  profiteront  bientot,  parce  quc  lcs  disciph-s  ne  tarderont  pas   a  venir  ici 

1.  II  m'c'sI  pas  question  tle  cetlo  ville,  P.  0.,  l\',  :i7y-a8l.  Cest  peiil-elie  Daphne,  pivs  ir.Vnlinilie. 
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pres  de  loi,  Ips  Perses  aussi,  a  cause  du  climat.  viendront  pn  hatp  ici  et,  commp 
le  pavs  abondp  cn  tous  fruits,  il  sera  facile  aux  frercs  de  vivre  et  de  sc  fortifier 
daus  la  doctrine  des  Livres;  surtnut  parcc  que  je  t'aiderai  en  cettc  aflairc 
U  peui  arrivcr  quc  de  courageux  combattants  soient  vaincus  et  fuient  dcvant 
leurs  adversaires,  mais  s"ils  nc  s'eloignent  pas  loin  et  s'arretent  pres  d'un  , 
endroit  proche,  c'es1  un  signc  de  leur  victoire  et  de  la  forcc  de  leur  ame. 
Toi  (\c  meme,  si  tu  demcures  ici  dans  le  voisinage  d^Edes.sr.  c'est  un  signe 
de  ta  victoire  et  une  cause  dc  lionte  pour  tes  adversaircs.  «  Lorsquc  la 
saint  cntcndit  ces  paroles,  sa  pensee  flechit  un  peu  et  il  lui  promit  de  faire 
cela  si  c'ptait  possible.  Des  quc  Bnrsnuinii  eut  entendu  cela,  il  se  rejouit  i" 
d"une  grande  joie,  ct  il  lui  acheta,  pour  rpcole,  une  ecurie  de  chamcaux 
(Beit-gamln)  qui  etaii  pres  de  Feglisc.  Commc  auparavant  il  y  avait  eu  des 
ecolcs  en  cct  endioit  avcc  un  interprete  de  Cnsmr,  nommc  Simeon  (Sem'niin), 
homme  grand  et  excellent,  il  n"y  eut  pas  d'ol)slacIe  a  cette  entreprise,  mais 
fol.  171  les  anciens  eleves  *  s'occuperenl  d'elude  et,  en  peu  de  temps,  des  freres  '•• 
commencerent  a  se  reunir  dc  tous  cotes  k  cause  du  saini.  Cela  suffit  a  mon- 
trcr    son  exccllence ;   mettons  en    relief  maintenant,   en   quelques  mols,  le 


IM 


in 


[1211  XXXI.  —  IIISTOIRR  DF,  MAR  NARSRS.  609 

)»ii._0  ^^  U^«^  J^  jJ  JjL3u./;o  .Otloxa^ioj  ja,;/  "^iwo  ^oioiLso;»  \j)  '"•^.i. 
);Oi  .>^o«a_.^J>j;  jooi  sjitoK.io  ^...j .  m i  ^J-io  .tv-).^'^^  x~*i-.s  jJ/  .oi^a^; 
^oi..3;  Jl^CSJS;.^.  ^JLA^ia-...a>  K..oo^i>  ^  .g^Q^.^o^  )jioi  ^..s^^.0  ).:>o_fcXr)  '«-.-^v 
)K.4JS.i>  ).jl-hQ^  ot^  K«iot-.i/;  t.-^^^^^.w^^  .sJL^^L^ia^  )>X3  U-^<£C>  >..•!>/ 
^)_jL.iOL\o  o(i.>^\  )oot  ^L,  >t  iN^^o  :).iooi  '^  >-i-io;  otK...^  ■^'> '  -  ^i^ 
;ot  >rt  •>«>/;  )ln-x.«..tn  ^^^io  ^iii;o  :)iai.;  oiloi,—  '"^i&v^io  )^  :oiiOL^x.3 
ioJ^;  oiiQ_ifrw-_jtoo  ^^^  -^.^i/^o  .-^.SoiV^;  otio»J^i.io  ^'^«.^^  K^i;o 
•  otiaiaX^;  )\qii  "^^^  ^sJi;o  -.oi-SQ— ;  )iai..*aLA  ^^^^.^^  >«>a.^;o  •>|\'> 
)oo«  oi-iaA;  i3onm°i/;  ojito/  ioo)  )-.!/  ^  )KiocL.  ^io  ^.5  );oi  ^i. 
Ki^jii/   •.)lj_3»oVo    )-il3Vo  ^^i  ^).I.o;   ))-«^>^^  )-»-«J  i)-— o  •.)it.is  ^io   '  wk^jeiio 

"^— i>-./      y^l      )K>f>^>a      |Jja,Jk.iO      K-VJ^O     .);0|    ^"'!is_a_DQii>      )).>^m     )N/^rn  ..  ■^ 

.oiSojVS  V-^^soao  oCii.  U\^  ^  .otK...^js\  K^  ^^•^'■^"*  )>^t-so  .-^K^Qt^; 
)J^^.^^>  ^o\  )t— ./;  >£lI^^o  .-^.liooiV.:»  ..«V^  o(>^;  ^^Mo  .)Ja^.o  ^)-o  ^/ 
fcsj/;  .)vio/  ^  •)-»"«»-o;  oCb>_3a.a^  >..o»a..uL^io  ot-s  w)™ii;  l^-^  .6tio-,_..ici3; 
.)~iV—/;    \j\  n  r^  v>    )J/    )j,_aifcoo    jJo   .)^  '.\>>o    ))  /    .^K-/    ).3Q-am3/    a'^ 

1.  Ecril  ailleuis  ua-MM  «  Jlaiiioiii  »;  r(.  nis.  Sachaii  336,  IdI.  S-J. 


modp  de  sa  (■(induile  et  le  ji-eiiri'  de  sou  enseignpmeut,  etcommenl  Safan  ne 
cessa  pas  de  combattre  avec  lui,  mais  combattait  tantot  a  decouvert  et  tantot 
en  desi^ous  pour  arriver  a  le  vaincre.  Cest  ce  que  nous  allons  monlrer  main- 
tenant  en  indiquant  d'abord  les  causes  qui  rournirent  a  Sdtaii  un  pnitexte 
5  pour  exciter  des  troubles.  On  avait  donnc'-  au  saint  une  cellule  a  C(ite  de  la 
maison  de  Mar  liaisauiiia  el  ciiacun  courait  pour  le  voir  et  pour  le  saluer, 
I"  a  causi.'  (le  ia  nouveautc  dr  la  clnise,  2"  a  cause  dc  la  dignite  de  sa  per- 
sonne,  ;{"  a  cause  de  rexcellence  de  son  visage  (irpoGtoTCov),  4"  k  cau.se  de  sa 
condescendance  envers  cliacun.  ;V'  a  cause  de  sa  grande  cliarite,  6"  a  cause 
du  regal  de  sim  enseignemenl.  A  cause  de  cela,  certain  jour  que  la  femme 
de  Teveque,  nommee  Mainai,  sortait  de  reglise  et  qn'elle  vit  une  grande  foule 
en  cet  endroit,  et  des  cbars  et  des  grands,  elle  fut  saisie  d'une  grande  envie 
a  cause  de  cela;  elle  commenga  a  etre  enllammee  de  colere,  comme  Timpure 
.lezahcl.  ei  clle  entra  a  sa  maison  en  grande  colere,  pleine  de  douleur  nt  le 
visage  dtjfait,  comme  Cfiiii  Thomicide.  I^orsque  Mar  Barsaiiinn  la  vil  et  s'in- 
lorma  de  la  cause  de  son  chagrin,  elle  commenga  a  le  couvrir  d'insulles  et 
a  parler  contre  le  saint  en  disanl  :  ((  Tu  n'es  pas  un  eveque,  mais  un  sujel ; 
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tii  nes  pas  un  objet  de  veneration,  mais  tu  veneres  les  autres.  L  eveque,  cest 
le  voisin  que  tu  tes  donne.  »  Lorsquil  lui  demanda  le  motif  dc  ces  paroles, 
elle  dit  :  «  Tu  es  (trop)  aveugle  pour  etre  eveque  de  Nisibe;  sors  i^t  regardc 
a  ia  porte  de  la  ccUule  de  ton  interprete,  combien  il  y  a  de  chars  des  grands, 
et  tu  sauras  aussitul  quel  est  le  motif.  »  Comnie  la  nature  humaine  a  cou- 
lume  d'etre  conduite  par  de  viles  passions  et  de  vains  conseils,  comme  il 
est  dit  que  la  jaluusic  <lr  Vlionititc  ^'emportc  sur  son  ami.  il  fut  excite  a  cause 
ini.  iT^j  de  cela  contre  le  saint.  Lursque  le  saint  alla  le  voir  selon  sa  coutume,  *  et 
qu'il  n'etail  pas  aussi  alfable  qu'auparavant,  11  lui  en  demanda  bientot  la 
cause,  et  coniinc  il  savait  quels  maux  la  femme  a  introduits  depuis  le  com-  i" 
mcncement  jusqu'a  maintenanl,  il  le  laissa  et  s'en  alla,  il  se  retira  au 
monastere  de  Kefar-Mari  qui  est  au  Beit-Zahdai',  et  il  y  fit  deux  mimre. 
Tun  sur  lui-meme  dont  le  commencement  est  :  «  Vil  est  le  temps  qui 
m'est  donne  dans  mon  liabitation  et  courte  y  est  racquisition  de  la  vie  spi- 
rituelle  »,  et  un  autre  :  «  Eve,  source  d'ou  la  vie  a  coule  pour  les  liommes,  i^ 
a  portc  a  la  niaitresse  de  la  mort  le  cours  de  son  (cau)  deL-ctable  ",  sur  la 
femmc  de  .Mar  Barmumd.  Quand  on  lut  ce  mimrd  a  Nisibe  devant  les  fideles 

1.   Aii  pa.Ns  de  Qardou,  /'.  0.,  \1I,  136;  cf.  stiprii.  {).  [lu8J. 
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et  devant  toute  TEglise,  reveque  se  repentit  et  il  le  fit  levenir'.  Commc  le 
saint  savait  que  c'elail  la  proximite  de  sa  cellulc  qui  avait  excite  cette  que- 
rcUe,  des  son  retour  il  achela  une  cellule  dans  un  autre  endroit  un  peu  plus 
eloigne;  il  eut  un  peu  de  reluche  et  de  repos,  et  (tous  deux)eurenl  de  1'afTec- 

:>  tion  l'uu  pour  Tautre  jusqu'a  la  lin.  II  se  nourrissait  toujours  dun  seul  plat 
cuit  qu'il  se  faisait  lui-meme  vers  le  soir  ou  nieme  une  fois  pour  deux  jours; 
son  lil  etait  uae  natte  de  jonc  et  de  palniier,  il  se  couvrait  d'une  couver- 
lure  (?)  rapiecee;  il  travaillait  constamment  a  mediter  rollice  et  les  (saints) 
Livres,  au   point  qu'il  ne   laissait   pas   place   au   sommeil   pour   tomber   sur 

M  ses  veux',  mais,  sur  un  siege  simple,  il  chassait  le  sommeil  de  ses  yeux''. 
S'il  arrivait  qu'il  etait  vaincu  pour  dormir  a  cause  de  ses  nonihreuses  veilles, 
ou  liien  il  se  levait  et  marchait,  ou  bien  il  pla^ait  dans  ses  narines  des 
produits  qui  excitaient  et  eveillaient,  cn  tant  qne  piquants  et  acides,  ou 
chauds  ou  agreables,  ou  bicn  il  se  mettait  un  livre  sur  le  visage  et  il  dormait 

i.s  ainsi  sur  son  siege;  combien  de  fois  ce  livre  etait  cause  de  son  reveil  parce 
quil  echappail  a  ses  mains  di'  devant  son  visage.  Ce  bienheureux  raontra  tant 
de  courage,  qu'il  imita  —  bien  qu'il  fut  charnel  et  luortel  —  les  ceuvres 
des  anges. 

1.  Ce  passage  a  ete  insere  claiis  la  ciiroiiiciue  dc  Seert,  /'.  0..  VII.  l:{ii-lo7.  Lr6  ilen.\  (liscniirs  vises 
ici  ont  ele  publies  par  M.  Mingana.  Narxni  lliiiniUnc,  Mossoul.  190.),  L.  I,  i'l"-223;  t.  II,  32:i-365.  — 
■2.  Lilt.  :  «  c6t6s  ».  —  3.  Litt.  :  «  fronl  u. 
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1.  «^  Ms. 


Rl  parce  qiie  les  heretiques,  fils  de  rerreur,  virent  qu'ils  ne  pouvaient 
•  foL  172  p^g  '  vaincre  ainsi  le  saint  et  excitor  TEglise  contre  lui,  comme  auparavant. 
liui  d  eux,  nomme  Jacqites  dc  Saivutj,  qui  etait  eloqucnt  pour  le  mal  ct  qui 
adherait  a  Theresie,  se  mit  a  cxposer,  avec  hypocrisie,  son  heresie  et  son 
erreur  sous  forme  de  ntimir  qu'il  composa,  afin  que,  par  une  composition 
agreable  de  paroles  sonores,  il  arrachat  le  peuple  a  rillustre  (Narsh).  Oue  fit 
ielu  de  Dieu  ?  II  no  recula  meme  pas  devant  cela,  mais  il  fit  selon  la  parole  du 
psalmistc  qui  dit  :  Ttt  seras  elit  avcr  leltt  et  tu  scras  pcrvers  arec  Je  perrcrs  ',  il 
plaga  la  pensee  veritaldc  de  iorthodoxic  sous  la  forme  appropriee  de  iiilinie 
sur  des  tons  melodieux,  et  il  arrangca  le  sens  des  Livres,  selon  la  pensee  dcs 
saints  Peres,  dans  dagreables  vers(!ls  avcc  repons,  a  rimitation  du  bienheu- 
reux  Darttl :  il  lil  un  tiiiiiini  pour  cha^iuc  jour  i\>'  rannee  et  il  Ii'S  partagea 
cn  douze  volumes  donl  chacun  etail  dcux  prophetes,  soit,  en  tout,  vingt- 
quafrc  prophetcs'.  II  lit  un  autre  volume  sur  les  mauvaises  habitudes',  qui 
Formait  deux  autrcs  prophetes,  sans  parlcr  des  autres  traites  qu'il  composa 
sclou  lcs  causes  qui  Ic  demandaient  alors.   Satait  etait  vaincu  par  tout  cela, 

1.  l's.  XVII.  27.  —  2.  Le  iii>.  (lu  Bril.  Mii>.  Or.  J'iG:i  rcureniic  71  iniinrr  de  Narses.  Les  Vi  |iriMuiei> 
sonl  nonimes  Uo»;3j-»e;  «  de  reconomie  (de  rincarnalion)  »:  les  suivants  sonl  nomiues  lC^o.^».;  dn 
TAncien  (Testament)  i>.  Le  mot «  prophcle  »  se  rapi>oite  sans  doute  a  lctendue  des  volumes.  —  3.  Uu  : 
<i  snr  la  corruption  des  moeurs  ». 


lul.  i::! 
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1.  In  mait;.   UVjo-^- 


il  clierclia  douc,  d'une  aulre  mauiere,  a  exciter  des  troubles  et  des  seditions 
contre  lui.  Couunent  cela?  —  Lorsque  Pirouz  aiia  au  Bcit-Kaftraie  et  qu'il 
lui  arriva  ie  contraire  de  ee  qu'ii  attendait,  k  causc  de  i'orgueii  de  son 
esprit,  le  saint  lit  un  ntliiird  qui  commencjait  par  :   cc  Ami  dt's  iiommes,   qui 

">  as  amene  ies  iiommes  a  ta  connaissance,  amene  encore  mou  esprit  a  la 
doctriue  de  ia  paroie  de  vie  »,  et,  parce  qu'ii  y  mit  des  paroies  dures  qui 
avaient  trait  a  i'orgueii  de  sa  pensee,  des  freres  seditieux  de  ses  discipies 
aiierent  pres  de  Qaicad,  lorsquil  assiegeait  Ainicl '  —  iis  se  nonimaient  Tun 
Qafr-ladehaid,   de    'Arn-Adad,    et  i'autre  Jean  har    'Amrdie,    hommes    maudits 

m   —  et  iis  ie  denoncerenl  la  et   ils   dirent   (au   roi)  :  a  Ceiui  qui  a  ecrit  cela 

esl  votre  enneini  et  hait  vntre  empire.   »  Lorsque   des  hommes  fideies  qui 

etaient  (du  Beit)  Houzaie  l'apprireut,  iis  (irent  eonnaitre  cette  accusation  au 

saint  qui   lit   aussitot  uu  autre  mimvd  *  doul  lc  cominencement  est  :  n  L'o-   *  '^'i-  ''* 

.  .  .  i"- 

rieut"  a  repoudu  a  Fordre  (tz^i;)  du  pouvoir  »,  et  ies  Houzwie  ie  traduisirent 

'•'i   en  iangue  perse,   et,  quaud  on  le  iut  devaul  le  roi  —  parce  qu'ii  conteuait 

des  paroles   iiarmonieuses  qui  se  rapportaienl  au   royaume   de    Perse  —    le 

rdi  abandonna  son  idee  (premiere)  et  ies  accusateurs  cessereut  et  s'enfuirent 

de  \k  en  signe  ile  cuipabilite. 

1.  Eii  50:).  Oii  III'  (liiil  ilniu-  |iii<  iiirllvc  l;i  iiioi-l  ili'  Nar*i?<  avaiil  rette  tlale.  —  -J.  Lilt.      i  le  etief  des 
points  (cardinaux)  «. 
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Auli'i'  cliosr.  UiiP  fois  qu'il  passaif  un  iiK^ssagor  (du  roi),  certains  dos  lils 
de  la  ville  accuserenl  (iSarses)  dc  liair  le  royaumc!  (do  Pci-sp)  el  de  1'aire  de 
respiounage  pour  les  Romains.  Lorsque  le  messager  entendit  cela,  il  promit 
de  le  crucifier  lorsqu'il  reviendrait  du  pays  des  Romains.  Quand  Fatlilete 
(«6Xyit-4<;)  apprit  quon  le  condamnait  sans  examen,  il  dit  :  «  Si  tu  reviens  eii 
paix,  c'est  que  le  Seigneur  ne  m'M  pas  parle,  »  et  quand  il  fut  parti,  rul 
terinino  son  alfaire  et  fut  parvenu  a  Antioclie,  il  y  mourut  selon  la  paroli'  du 
saint,  ses  monaces  cesserent  et  les  accusaleurs  en  rougiront. 

\'(ius  avez  ontendu  ce  que  Sntan  a  fail  contre  lui,  venez  donc  voir  00 
que  le  signe  caclie  a  iait  en  lui  :  Un  jour  quil  vonait  au  commentairo,  uno 
femmo  etait  assise  avec  son  fils  sur  la  place  publique  et,  commo  le  saint  pas- 
sait,  le  demon  jeta  Tonfant  k  terre  et  le  frappa  durement.  Aussitot  sa  mere  se 
lova  tout  en  pleurs,  elle  etreignit  los  ])iods  de  rillustre  ot  elle  dit  :  «  Sei- 
gneur,  aide-moi.  »  Alors  latlilote  (ifAviTvi;)  dit  aux  freres  qui  raccompa- 
gnaient  :  «  N'liesltez  pas;  si  nous  prions  Notre-Soignour  a  cetto  occasion 
pour  un  ijon  hut,  il  fera  par  nos  mains  dos  clioses  encoro  plus  grandes 
que  celles-la;  solon  quil  l'a  dit  :  Toiit  cc  qiie  vous  demanderez  dans  la 
priere,    et  que  vous  croirez,   coiis  [lc)   i-ccevrez'-.   »  Flnsuite,   il    commanda  aux 

1.  Mallli.,  \Xi,  1:2. 
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freres  qui  Faccompagnaienl  :  ils  se  iuirent  en  prieres  au  milieu  df  la 
place  publique  et  ils  reciterent  un  psaunie  sur  lui.  Et,  apres  qu'il  eiit  prie. 
il  pla(,'a  la  main  sur  lui  et  il  lui  fit  le  signe  de  la  croix  sur  le  front  el  aus- 
sitot  le  demon  s'echappa  de  lui  cl  il  ne  le  jeta  plus  desormais  (a  terre). 
"•  —  Cela  suffit  pour  nous  indiqner  encore  les  autres  clioses  qui  ont  eu  lieu 
r't  qui  n'out  pas  ete  ecrites  ici.  Tcllcs  sont  les  Ijelles  actions  du  saint,  tel 
esl  lc  genre  de  sa  doctrine  et  Tordre  {Txhq)  dc  sa  conduite,  depuis  '  sa  jeu-  ♦  ini.  1 
nesse  jusqu'^  sa  vieillesse.  II  dirigea  la  communaute  de  Nisihe  durant  quarantc 
ans,  celle  d'E(tesse  durant  vingt,  et  le  monastere  durant  six  ans  ',  et  il 
1"  ful  enseveli  dans  unc  bonne  vieillesse  avec  tous  lcs  saints  ses  coreligion- 
naires.  Des  maintenant  la  couroiine  de  justice  lui  est  reservee,  {eelle)  ijue  Notre- 
Seif/iieur  lui  chiuiera  en  ee  jour'-.  A  Lui  et  a  son  Pere  et  au  Sainl-Esprit,  gloire 
el  Inmneur  dans  les  siecles  des  siecles.  Amen  '. 


I.  S'll  s'aglt  du  monastere  de  Kefar-Mari,  cf.  supra,  p.  [122],  ce  temps  s'ajoule  aux  i|uaraute  annees 
piiur  uuus  douncr  la  dureo  de  son  sejour  a  Nislbe.  soil  de  4.i7  a  ."lOS,  el  Ton  Iruuve  quaranle-cinq  ans, 
comuie  on  lc  lil  P.  0..  IV,  386.  II  peut  eucore  s'agir  de  son  premier  sejour,  p.  [108]  a  [109].  —  2.  Cf. 
II  Tim.,  iv,  8;  .Jacques,  i,  12.  —  3.  D'apres  notre  auleur,  Narses  a  v6cu  plus  de  cent  trois  ans  :  a 
l'age  de  sept  ans  il  a  et6  a  recole  d"Ain-Doulba  duraut  ueuf  ans;  puls  six  mols  a  Kefar-Mari;  dix 
ans  a  Edesse;  un  certain  temps  (?)  a  Kefar-Mari;  dix  ans  a  Edesse;  un  an  a  Kefar-Mari,  viugt  ans 
a  Kdesso,  quarante  aiis  a  Nislbo.  durant  lesquols  il  dut  se  retirer  quolque  lomjis  (pendant  si\  aiis)  au 
iiKiiiasloro  do  Kefar-Mari.  On  a  donc  pu  ocrire  qiTil  a  et6  a  Nlsibe  durant  quaraiilo-riiii|  aiis,  rl  uiie 
iiouvello  additlon  a  fait  ecrlro  a  l!ar  Ilobraeiis,  C.lirnn.  ecrl..  t.  III,  Paris,  1877,  col.  77,  iiii'il  a  ote  u 
Nisibe  durant  cinquante  ans,  00  qui  u  coiiduil  a  |ilacor  sa  morl  en  ■"i07.  II  a  vocu  do  '4OO  \'!)  a  503  ou 
50'i,  s'il  11  qiiiltr'  lidesse  soiis  Nunmis,  comiiio  c  ol:i    iiiiii-   parail  lo  plus   probablo ;  cf,  sii/irfi.  p.  |1I2]. 
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I.  ^«»V'  Ms.  —  2.  t^/o  iii  iiiars. 
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(Irs   Lirrrs  iliviiis. 

Cct  athlete  [ihlnTnc)  spirituel  etait  aussi  du  pays  de  Ma'uUd;  il  etait 
pareut  de  iMar  Sarsi's.  il  etait  aussi  de  sa  famille  et  meme  de  soii  village. 
Son  pere  se  nommait  Pai-Salide.  A  lage  de  quinze  ans',  il  ful  pousse,  .. 
par  roperation  divine,  a  abandonner  toutes  les  delices  de  ce  nioude  et  k 
s'occuper  dn  travail  spiritnel.  Lors([u'il  appi'il  oii  etait  Mar  Marses  et  ce 
qu'il  faisait,  il  demanda  a  sun  pere  de  le  conduire  pres  de  lui.  Quand  son 
pere  eut  accepte,  qu'il  rcut  conduit  ;\  Msihr  et  qne  Mar  Narses  eut  appria 
que  c'etait  son  parent,  il  \Xarsi's)  denianda  son  nom.  Son  pere  rt'>pondit  :  n 
«  II  s'appelle  .\arsi's  comnie  toi.  »  Aussitul  il  cliangea  son  nom  et  Tappela 
Abrahuni,  et  il  dit  :  «  II  n'\  aura  pas  deux  .\ars'es  dans  une  cellule  »;  niais, 
a  ce  qu'il  me  semble,  ceci  avail  lieu  par  prophetie  :  de  meme  quAbraliaiii, 
par  le  changement  de  son  nom,  etait  devenu  u  le  pere  de  nombreuses  na- 
liiins  »,  celui-ci,  de  meme,  fut  cliarge  de  Tetre  pour  toute  la  Perse.  par  la  nais-    is 

I.  En  'tlJ4.  car  Ahraluiin  eA  ne  en  'iW.  i-r.  iiifni.  y.  11421. 
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«d/  )jL30(  .)^:ia^;  j|..,^am^  j-s/  ot^aji  sSlSw.<ojl^  yooi\^l  jooi;  ^-«/i  .iooi 
''^^..^^  ^-^1  )ooi;  ^i  ^-^  .jjUuO)  It^^J^  v£Df3  oC^^^a^  joou;  .y\*.mlll  ooi 
)oi!^  KS_mM  )jLS^a^k^  s^oio  V)^  n\  ..^^oKjl^  yoo^  ^:bo  ^oo^;  >«mil/o  -.Ij^j 
)la^w^.^^  ot.^i  ooi  vs/  .)jl!=v\q^  ^^  ^o^  Its^l .  ^m  )Ia3-.w.  .01^20^»«  )^lV^ 

»  0(f_3Of^  .OMiiot-s  ^  '^■N  ogui  wJLs  ))  •«•^m\  )jl2j  ^^..\..a.3o  .^0109)1  ^o.»  )1'^K_ 
)jl3Kj  )jl..U  ).&a^  '.oiimi  .n>o  "^^oo;  ^/  -Jooi  ..«oioK-./  0^0  )joi  ^; 
>o^  );oi  ^^^ki»  .voj/  o«\~»;;  ^.«^i^jl  )^po  >a.^;  ^;  '"'^^.^s.io  Ja^  oi\^  ^io 
.^a..;  oi90^  ^^  f_&s.*  s..oia\^  ll^Ks;  ).^oi\o  )  1  ,\  n\  oi.^.m)/o  .w.oi .  't  ^ 
sSLalo  )jla3  )[s.  '^Kl  61..2;  );oi  .Jla^Q-.^.^i.;  )J^...o«^n\  ).^s.M;  ^;  ^^ 

10   .JtoJLs  ooC\Jk.^;   )j)-^   y^l   .)-«jla-^^  \jL^    vOoiS.3       .  « »»'>^K.^oo  •. ).£)-•.  ">  toi.  i: 
fS    );o|    ^^s-i.   -.)«•>   ^  );oi;    Jl^on\;    ^;    )jlSJ   •.oi^;    ^».^0   ^)ji   1»-^® 
JiOOiSis  ^-.\oi  )-.a.>xO  .)K.-uV.^   ^oi\jL\  ^JLi/    «Ji;  .)lo  1  «^   ,_iiO   ^^55,^Jl..,KiO 
yOf^M  )Is/;  ^^00  J'^^;  )laj^  iv'-!!!!  :>  ^ou>  'f^  K..)'^.^^^^  a\  ^-soi  vs/  ^ 
)la^A.=kJi    v*6i    >&f...ll;    )-.po    jl    i-*~,x    ^/    .«.*oio,JiCS.o   oi\  ^  n  'ioi\   sju/    )  po 


sance  spirituelle.  Apres  qiril  eiit  ete  la  un  peu  de  temps  et  qu'il  eut  tente 
d'avancer  de  jour  en  jour  dans  Fenseignement  de  la  piete  et  l'ardeur  de 
sa  charite,  il  montra  un  grand  zele  pour  la  science.  Son  maitre  aussi 
montra  un  soin  plus  grand   a  son  egard  et,  en  peu  de   temps,  il  surpassa, 

5  par  son  instruction,  la  plupart  de  ceux  de  son  age.  II  avait  aussi  une  telle 
conduite  que  toute  la  communaute  Tappelait,  ;\  cause  de  son  humilite,  un 
second  Moise.  Parce  que  le  Seigneur  connait  ceux  qui  sont  k  lui,  il  le  choisit 
donc  d'avance  et  Taima,  pour  la  lecture  et  la  meditation  des  Livres,  plus 
que  la  plante  (le  ricin)  de  Jonas ' . 

10         Quand  il  arriva  a  la  taille  de  la  jeunesse  oii  la  nature  est  surtout  forte, 

oii  son   impetuosite  est  grande  et  oii  toutes  *  les  passions  des  jeunes  gens  »101.174 
sont  enflammees  comme  un  objet  qui  brule  au  feu  —  le  corps  reclame  ce  qui 
lui  appartient  et  TAme  choisit  ce  qui  est  oppose  — fortifie  par  la  grtlce  contre 
cela,  il  foula  aux  pieds  toutes  les  choses  corporelles  et  il  choisit  les  choses 

15  divines.  Cependant,  meme  de  cette  maniere,  il  ne  renouQa  pas  complete- 
ment  aux  operations  du  corps,  car  un  homme  ne  peut  rien  percevoir  sans 
lui.  Car  bien  qu'il  ne  soit  possible  de  connaitre  cette  splendeur  divine 
autrement  que  par  les  choses  qui  lui  appartiennent,  quand  elle  les  frappe 


1-. 


I.  Joii.,  IV,  6.  C<.  sujjrd.  p.  [16J. 
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.K-.)jL*^  It-ii^  ^oC^  '■^^^^*^  '■^*^  ♦^  :oCS-»  ,^^0(Ja  yj  jJ/  )K--oiS^ 
•jjot  K-^^t-oo  .Ur^h.  1^1-^  y~»l  yooi^  ^'>^^  oilaio»  N-.)^lajL^  Ql^  )J/ 
)  I  .  fni  t^^^».^;  ^ou»  .)j^axD;  )_>)a^a,^  6tK^f_  ).^Q-.>.g  ^oi  ).^tl.;  ^'^«oi 
;q.....\  a  a\  ^;  )» >  'iN  JiqNo-.  )Ji  J^)t  «  V  ^  ^'^■^  \^y  )la^k^poo 
vu^-o  yOO(K^^..J^  3/  jj  /  .yOOtlol^)J  VOOI..OOIO  .'yOoiJ^,-*^  -  « v> ,.;  n  vOJoi 
ool    )j^  \o  m\o    .)ootJ;    oi^    o'^;    )  1  n  10  «>    V-"^^  ) « »  m  1    .'6(..*\^;    )i «  mi 

) .'t-^     001     .«    .',   °>     '^-.^^JaOL^     )juaOO     .^A^^Oi^      «JlmI^OO;     )  .  !•>>»     )JLwM    ^°->«-^ 

)  Vio  ..1  ).JO(.-3  ^-.«jup  voof^o  )j-uoV  y/o  .ouo^  ^^  o(S-.;  ^o^O-a 
.'voo^^t  ^^  ^oi^o  oiXdj^^iViio  ^wJL^o  y^.2k:i«;  )ji.pij  J^^)v..^s-.  ..)» n  10 mi 

)io  Vl>  ^  6^0    ^   6ua3    ^oi    V^-.v   ^/    .J^^t  ■«.««.»   yOyiO    9a^.CDl«    )  ..•'n  v>    )1 

.ffr.  -  iw;/  ^o  \^:^  Xy^  jJ  vOOtla.»-q> *\  ^ooJSv..^  ^^!  "^^i-^  i'  /  .)J^  » »»  ^V^ 
.)jf— fiO-a  )JSs  »  ^-)  ).^poo  ) *  »  ^ .«  6(..oot;  )LiaJt  ^^;  ..<6(.3  -o^JijiJ  J^OL.^..l^ 
)ioVl/  ^a-jot  »^  ..v>;  )Ja^  la^^  .)-»iajL.  ^^  qm^  )-3a^  oi^o^  J^^j.00 
:jl_;ila_io  p  ^»-^;  )jLa\a-.  .3/  );ot  '^^..i.o  .yooi.^  '^.a.^/j  )^jC^o  ).2ajuw 


et  les  sciilpte  en  cBuvre  subtilemcnt,  cependant  son  image  ne  leur  est 
pas  donnee  en  participation,  selon  Tineptie  de  certains,  d'abord  parce  que  la 
science  de  quiconque  (possederait)  ce  caractere,  precederait  son  accomplis- 
sement  dans  les  ceuvres,  puisque,  sans  experience  et  sans  intormediaire, 
elle  connaitrait  tout  parfaitement  sans  avoir  besoin  d'etre  instruite ;  mais,  chez  5 
les  etres  crees,  non  seulement  ces  choses  precedent  leur  connaissance  et 
leur  existence  leur  essence,  mais  encore  leur  science  est  precedee  par 
Texperience  k  son  sujet,  car  c'est  l'experience  qui  Tamene  necessairement 
a  etre.  La  puissance  appellative,  qui  est  instruite  par  ces  choses,  precede 
encore  raction.  Pour  le  dire  en  un  mot,  le  cree  est  distinct  du  createur  par  10 
toutes  ses  proprietes.  Et  si  tous  les  etres  spirituels  sont  soumis  au  terme  de 
la  necessite,  il  en  est  surtout  ainsi  de  F&me  dont  toutes  les  operations  sont 
plus  grossieres  et  plus  materielles  que  celles  (des  anges),  elle  ne  peut  rien 
faire  k  elle  seule,  car  bien  que  sa  nature  soit  elevee  au-dessus  de  tout  contact 
sensible,  cependant,  comme  elle  n'a  jamais  vu  leur  purete,  le  poids'  des  is 
essences  (ouotas)  contracte  alTinite  avec  sa  forme;  et  parce  que,  des  le  com- 
mencement  de  son  etre,  elle  est  enferm6e  et  m^Iee  dans  une  maison  de  chair, 

1.  Le  mot  est  ponctu6  «  Maka'  »,  avec  les  deux  points  (.),  sur  »  et  sur  s,  c'est  pourquoi  nous  le 
rapproclions  du  rafime  mot  conservi  en  n6o-syriaque,  cf.  Payne  Smitli,  Thesaarus  syr.,  col.  2034. 
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|_N.VK_d  .jbtl^^o  ool  j  VI  •«• »  ^  '"^«^  y/o  :|LoC^o  )_»JUuoV  jJLis  '"^»^  y^/ 
6».^  ^..oiaLio;  ^froo/  K*/  |;o«  '"^k.^OiOo  .)a?>\q-.  oila^  '^l^  ^-^?  l-^t^" 
^^  o/  •J)^s^^.cQ-3  j^^^x»»  [^l^  ^io  o/  yooi^jaio;  |la^..«\;  ^^  o/  -J-*.^' 
oiX  .  .'^pv^  ^6«  •Jio^j.s   )-2\^  )L^a^)..3  i^-^''-^   y-*/o   .)i.a-3t^o  > « « No  ^ 

ot  I  VI  ^.>JS.oi  ^oC^a\  )ot^;  J-Ji-it-s  jjoi  v^^  ^(-«o  >«(in  i;  ^"^^^^o 
)!■»  'i « tp  ,_i^  "^^^  ^*^^*^  v?^/  »^^^°  v?r"?  s*i»»l/  );ot  '"^^  ..).^;aJL; 
T^  '  >  ^  '  ]1;  ^/  ..^.^o^^/^o  )~>^\;  )io|jiio  jJwlta^o  )^^k.A^lo  )Ijoi!^po 
«'•>  **  vi\  ooi  v>^^  *iT^  v£Da\a3  J.^oC^  >s/;  y^l  .^otOL^^  yoiV^^^Kjo 
10  01.^»^^^  y^  .w>\  )JK.aD/  >«>orn  fi  )j/  .IffSl  )j^m)J;  )j/  ).:^\;;  -.jLi,  -ivt^o  )j/ 
,_3  .out-3;  )ia^|^  l^K^;  )i^i>  «JL:a\o  .s.*otaiisooi  ^^  ).A~.^^bs  )aj',  ^\ 
..«oial^w-^';  )»iL^a3  yo^  -.joi^  tC^^,-5  iKJ^J^Ooo  ).^i^Oo  ^oo..  ^M  >oa> 
.■)V).^  V^L^   )L^.ws_3l>w  )jl^../    ^/  .>  .«'i»    >  .ym^;   ^.^t-*  U-3J    ')^t-)    ^V^; 

1.  U»Vi  Ms. 


elle  a  un  certain  amour  pour  cette  (maison)  des  le  commencement,  comme 
Tenfant  qui  aimc  les  pays  sombres  et  desoles  ou  il  a  ete  ibrme;  aussi  lorsque 
l'Ame  regoit  un  enseignement  sur  quelque  chose,  que  ce  soit  sur  les  natures 
spirituelles  et  divines  ou  sur  les  natures  materielles  et  corporelles,  la  science 

5  entre  k  Vkme  par  les  portes  charnelles  des  sens,  et,  k  cause  de  cela,  il  arrive 
que  les  sens  rinduisent  en  erreur,  ou  bien  a  cause  d'un  trouble  dans  leur 
constitution,  ou  a  cause  de  Fimpetuosite  du  desir  charnel,  ou  par  erreur  et 
tromperie,  et  ils  conduisent  l^ame  a  tout  ce  qu'ils  veulent  comme  un  chameau 
k  Taide  dun  anneau  et  uu  chieii  a  laide  d'uu  lien. 

10         Parce  que  cet  homme  de  Dieu  savait  par  experience  et  connaissait  tout 

cela  des  le  commencement,  *  il  songea  donc  a  subjuguer  et  k  enchainer  les  ♦  foi.  n 
sens  du  corps  a  Taido  daliments  peu  abondants  et  peses,  par  le  travail  et  la 
veille  de  nuit  et  de  jour,  pour  qu'ils  ne  pussent  pas  se  fortifier  et  se  rebeller 
contre  lui,  comrae  Tavait  fait  le  divin  Paul  :  Je  soumets  inoii    corps  et  je  le 

15  reduis  en  servitude,  de  crainte  quapres  avoir  preche  aux  autres,  je  iie  devienne 
inoi-meme  reprouve  ' .  II  depouilla  le  vieil  hoinme  avec  ses  habitudes  et  revetit 
le  nouveau  qui  est  renouvele  d  Viinage  de  son  createur  -,  il  grandissait  et  se 
perfectionnait  de  jour  en  jour  dans  ia  piete  devant  Fescabeau  de  Mar  Narses, 

1. 1  Gor.,  IX,  27.  —  2.  Col.,  in,  9-10. 
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•  .)..^«J  ooi  otifts^  ^^  ^o-oo  :)i  -x^^  )joi  oJlai  -^o  .).a^S  \£>\,  ^'^^  ^^H? 
y.*^\  Yu^l  «.«oiaX^  a.ii^«  ^fOi  •.)*»'»  «  i»fnN;  )jl3j  )  oiin»'^  )joi!^  oiV^to 
)i  -^  -  .)JL3jaA  V^a  )-.-5p>  ^^JuJ!^  ) .iq\ >o  >..oiaqi\.M  Of.^>^o  .)JS>  i  .^  V)  wJLao 
))JL.^D  ).^eLX.JO  >2/  f-:k^o  .>  «Y»  ^&^^i/  )...iia.i.n\  oiV.^;o  .).*9t^^oo  y-^\  \^\ 
^^oo  .y\  •^ci  rt\  ^;  Qjoi  .)^a.^^  a^j/;  ),aa^)j  \yXo  .)  n  to^io  )l.aJLSL2k^t  5 
sJt-.^fJLM  ^ooi^/  ^y^io  t-o^l/  -JK^  )ln  't «  m  ^  )>  «^  o  )joi  oi.^cl^.  la\  yjixdi/i 
^'^'..^w  )„«.  .>  o  )joi  oK..)  ^:boo  .)J.a.Lq\>6;  )t-2L^  jJboJiLjo  oi.^m  )J^oof-3  >oa.aj« 
)io^J^01^o  oiJ^^^L^;  )lo'^otJo  ouiio;  ^'^^^^  ;a.M\„^  a\  .-)laJL2^^t  ).iktfia3 
^^.i  ^^  •.)l).*.x^op  oilaa*aioo  OI.3;  )oi!^  J^^l-..j  ^^s.^oo  3/  )J/  -...«oio^o;; 
^o  yOW),»  10  •.yoviffo  -^J^  oil>.^w^  ^^^?  .)1).^0L^  0001  .  .  >  I Sj^oo  .  «'ig^ 
sSu^  ^:»  -yji^  )jL3j  "^  .\  ft  -N.  '^^k.^ooo  .)lajL3L\^;  )J^s..^  )J^C\^  oi.^oad 
'^^Q^   •.^JLaJ^o.bo  J^..^^;    )Jis^.^^  \^>>^\   ^'^  )>-*^/o  :^oio;)i  ojljlsI/   y^^\ 

^^1.^;    \<iQM\     y^\    .)-wlVJL^O    \sit    0|J^-<J^^    V2UL^ ''^.:^    \^'y-^\     )J^^->L.3    )jU30    00| 
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le  teraps  notable  de  vingt  annees,  comme  nn  arbrp  aux  nombreuses  branches, 
aux  beaux  fruits,  (jui  est  plante  pres  de  la  conduite  d'eau'.  Lorsque  ce  bien- 
heureux  (Narses)  mourut,  rillustre  lui  succeda  et  il  dirigea  cette  commu- 
naute  durant  vingt  ans".  Alors  les  freres,  d'accord  avec  les  habitants  de 
la  ville,  se  souleverent,  et  iirent  docteur  k  sa  place  Elisee  'Arbaid  bar  Qdz-  5 
bane ',  homme  illustre  et  instruit,  qui  dirigea  la  communaut^  durant  quatre 
ans  \  II  fit  aussi  beaucoup  d'ouvrages  didactiques  et  de  commentaires,  et 
il  repondit  aux  questions  {Z,-i]Tn[i.ci.)  que  les  mages  poserent,  elles  etaient 
dirigees  contre  nous.  Lorsque  ce  saint  eut  ete  rejoindre  son  peuple  (fut 
mort)  dans  une  bonno  vieillesse,  Mar  .\braliam  regut  de  nouveau  Tordre  de  10 
prendre  la  place  de  son  maitrc  et  de  remplir  la  charge  de  renseignement^ 
Des  que  ce  saint  se  fut  assis  sur  le  siege  de  renseignement  —  non  seulement 
k  cause  de  son  instruction,  de  la  clarte  de  sa  parole  et  de  Fexcellence  de 
ses  oeuvres,  mais  aussi  k  cause  de  sa  piete  et  de  sa  grande  humilite  — 
on  se  reunissait  de  partout  pour  venir  (pres  de  lui),  afin  de  se  delecter  du  is 
moins  a  le  regarder,  et  d'entendre  de  sa  bouche  la  parole  vivante  de  la 
doctrine.  Comme  plus  de  mille  freres  se  reunirent  en  peu  de  temps  aupres 

1.  Ps.  1,  3.  —  2.  503-523.  —3.  Ou  Qozbay^.  Ailleurs,  P.  0..  IV,  387,  uii  en  fail  le  successeur  imniediat 
de  Nars6s  (503-09).  —  4.  523-527.  —  5.  527-569. 
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•  .otJd^;  IV^Of^  '^f^  <H^  )jo(o  .vooi,!:^  Q_.^.:ao.ii ViNo  ou»  oNiivi\  yooi^ 
^  .Ji)— i^ft>  JioV-»>JL^o  J1Q-.OJV  ^»  sS/  jj/  .Jlo^po  J^o^  «a^>^  Q_>>; 
JK_3tio;  .y^  loot  JKia*-Ji  ^;  ouo^i.  .Jooi  wJl-*N^  JJ  K-Jv-^iCL^  Ji  m  1  ^ 
^  Jjio^toCto  Jts— JL.;  ool  'Jjj^  •Iv^?  JfjV^  J  ->%v>o  .Jvi-co;  J-flOV^.-> 
)  f  -  l  ^>o  yooi-'^  •°'^  >  >  I  oJ^oo  ^^;/  Jl^l  ^^;  .y*.:>o .«•>.'.;  ^^«^^/ 
Jpail  ^v  0IN..W.CCL31.0  ^;  oil^ »  'iNl  .JJ^o  ^^  yoot.tvio  J  m  V  f>  ^^  yOOM-^o 
J  ■>N:v^  ^s.^.^  yOj/  J*)  .•>■>';  ^^>^._*/;  «"■'•^  Jooi  vd>^«J>/  -looi  Jv-^J  J.^ftw^t 
JtsjL.^  wJL>  oai^-flo/  oj^  Jjoi  poj-iai.  JjLfloo  .JK.^^^  JliOivio  ^/  .vQj/ 
^JJ^OOOio  J-.;oot-.o  JiuJ:.  sS/  JI/  .JjLiai'o(.io  ;a^»^>^  q^;  ^/  tJV-aL^;  ot-SQ-— 3 
^_,C^.:aj  otiaAQ^  ^'^^;  JJ^OJo  .voov^  looi  J..ia-*J^s..io  ouaji;  JJ^tMOo  Jlv-t-*- 
JJLjL>«;  ',r\ .  miiJL/;  s*ot3  •|q-^  ojibwa\  oooi  .  .  i .  n  ..  ^t^  JJ^to^  y^l  -.oooi 
J  N^  '^  ^;  J;jji  .J..wsj2^*;  vQJoi  y^l  yooila^pa.3  oooi  ^V^Kmvi  J-aioV 
.  I « v.^   oooi   .   .  n  ^'*    ;a.w^>_3   oWMJi;    JJ^t-°  ^^  >a/   .^-*JL^J 

1.  pU^io  Ms.  —  2.   iMiJoajo  Ms. 


♦  fol.  175 


de  lui  et  que  Fancien  endroit  reserve  aux  ecrivains  etait  etroit,  il  travailla  a 
construire  une  autre  maison  grande  et  spacieuse  a  cote  de  sa  cellule,  pour 
qu'il  leur  fut  facile  d'y  ecrire  et  d'y  terminer  leur  travail.  U  imita  entie- 
rement  les  actions  de  son  maitre,  non  seuiement  pour  le  jeijne  et  la  priere, 

5   mais  encore  pour  rascetisme   et  les  grandes  privations    :   il   ne    mangeait 

jamais  *   de  chair;  son  lit  etait  tres  simple,  orne  d'une  couverture  de   poil,   *  for   175 
et,  par-dessus,  une  vieille  couverture  de  laine.  Les  ustensiles  usuels  etaient 
des  plus  vulgaires,  de  trois  genres,  les  uns  en  terre,  d'autres  en  bois  et  d'autrcs 
des  calebasses.  Son  vetement  et  son  manteau  etaienttisses  en  simple  laine,  car 

10  il  pensait  que  ceiix  qiii  sont  .vetus  de  soie  sont  chez  les  rois,  selon  la  parole  du 
Seigneur '.  En  un  mot,  les  habitants  de  la  ville  furent  saisis  d'un  tel  amour 
pour  cet  homme  que  non  seulement  les  fideles,  mais  encore  les  paiens  et  les 
Juifs  attestaient  la  sincerite  d'un  serment  par  rinvocation  de  son  nom  et 
toute  la   communaute  regardait  comme    «  une  benediction  »  les  vetements 

15  qui  avaient  touche  son  corps,  car  ils  avaient  eprouve  que  de  nombreux 
prodiges,  comme  ceux  des  Apotres,  etaient  operes  par  leur  moyen.  Souvent 
les  demons  s'en  allaient  et  partaient  a  la  seule  invocation  de  son  nom. 

1.  Matth.,  XI,  8. 
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J~0>-*^0  JKj>,  JSoLD  0|fcC^>^.SO  -.JlCO^  >6>.3'1j  y-,/  v^i^^s^  jJdaXD/j  J-Djj 
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J  )  n  V  «^v>  ^ioo  :Jvj2l^?  oji^^iaio  iaioj  ^io  ^^a2)ai.o  J-uqj^  ^jp^j 
JlaAV>^^A^  y>.^l  •.K-.J^^ou  ^/  lxljlSo  oKd  ^oiJ.^^im^  Jjoi  ^'is*^  .^»Kij 
•.J-sei^   ^'^^    JioKs   K-s;    Jt.-Jta    J-s/    ^/o   .oi-si    ^io    oClb.    ioo»    Jl  ^  r> >oj 

y 

^Oi-X.^      jls/     .^j.-^/      JK„.JiL*.J-3j      yOj/      )>— ?     '^■^v^O     .vOO)-*^^I>      VLCDO 

jjj  .•  ^*^^JLaaa/  vOo^\  Jjus  iSw^^^  p  .K^Jv.^jlD  ^^oij  »3^.  JJ  /  .<.oooi/ 
o-JL-^j  .Jooi  'p6/  Jjoij  o6i  ^/  ^  .vov^oo  vO^f^Kjo  Ji^oL.f.:cL^  yooi^ 
yOOi_X  «^^^ioo  .^^;/  ^^  OI-3  j)axoo  ^^/o  .Jj/  oiVaKio  Jj/  JJo  oiplis^ 
^../    .ot.3j   Joiy^a\   v0ot\    Jooi  Vi*'.»  )lioa*j>  »^-<^JL.sj   K.\lo  .JivH^  ^..oi!^ 


Yoilfi  les  belles  actions  de  ce  saint;  il  est  le  pere  spiriluel  qiii  a  engendre 
a  la  verite  de  la  vie  de  nonibreux  enfants  (enleves)  a  la  seduction  de  Terreur. 
II  s'appliqua  tellement  a  renseignement  que  non  seulement  il  fit  le  necessaire 
a  Tecole  comme  le  demande  la  regle  (Ta^i;)  —  et  par  sa  parole  embellie  et 
fortifiee  dans  la  verile  de  rorthodoxie,  parcc  (pril  cxpliqua  devant  les  freres  5 
pendaat  de  longues  annees  —  niais  il  voulut  aussi  faire  cet  (enseignement) 
par  ses  ecrits.  II  vit  en  eifet  qu'il  etait  tres  dillicile  a  beaucoup  de  freres  de 
trouver  le  sens  des  Ecritures  daus  la  lecture  des  vokunes  de  rinterprete 
parce  qu'ils  etaient  herisses  de  grec  et  obscurs  k  cause  de  la  magniloquence 
de  cet  homme  et  des  interpretes  qui  Tavaient  suivi.  Aussi  il  en  ecrivit  le  lo 
plus  grand  nombre  et  il  les  expliqua  clairement  d'apres  la  tradition  qu'il  avait 
reyue  de  son  maitre.  Comme  un  pere  soigneux,  il  prepara  une  table  bien 
servie  et  la  mit  devant  eux.  Lorsqu'il  vit  qu'ils  avaient  d'autres  besoins,  il 
ne  s'en  detourna  pas  encore,  mais  s'en  occupa  aussi  avec  zele  :  il  commenga 
par  leur  batir  un  hospice  (^evoSoj^^Eiov),  pour  qu'ils  n'errassent  pas  par  la  ville  is 
foi.  175  et  qu'ils  n'y  fussent  pas  disperses  '  et  moques;  il  semblait  dire  aussi  : 
Qui  a  etp  malade,  sans  que  j'aie  ete  7nalade'?  11  le  batit,  y  mit  toutes  sortes 
d'objets  et  tout  ce  qui   etait  necessaire  (aux  freres);  trois  fois  par  jour  il 

1.  II  Cur.,  XI,  29. 
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.oooi  .  .  li  iNJ^s.^  )_ii,jL4^;  )(Yn^v>j>  ^-«^J  ^?  1-^"  .^j)^>o^o  )l).ia^ 
10  ''^Os  .)!)  «^ty  )J^^^.^^  ^^^o  .-^lcx^j;  )jp^ai»Jd  vS/  ool  oooi  y.^...^poo 
)t-w  )J^Oo;  oC^  ^)a.  .^0(la3/;o  ^04^0  ^^0(.^  \-^y^\  opL.t-3  ^  ^3  );0( 
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1.  In  marg.  v.*^'?- 


visitait  les  malades  qui  s'y  trouvaient,  selon  la  parole  du  Seigneur  qui  dit  : 
/'«/'  etc  malade  et  i'ous  inavez  visite'.  II  pensait  jouir  desormais  de  la  joie 
des  freres  quand  il  s'apergut  qu'ils  souffraient  encore  beaucoup  de  navoir  pas 
de  cellules  :  ils  donnaient  pour  la  location  des  cellules  ce  qu'ils  gagnaient 

5  pour  leur  propre  nourriture  et,  lorsqu'ils  etaient  malades,  ils  etaient  dans  la 
soufl'rance  et  le  denument  chez  les  fideles ;  combien  de  fois  ils  etaient  de- 
pouilles  et  mis  a  nu !  II  ne  leur  etait  pas  facile  non  plus  de  venir  et  d'aller  a 
Teglise  et  a  Tecole,  parce  qu'il  y  en  avait  parmi  eux  qui  avaient  leurs  cellules 
tres  loin ;  il  y  en  avait  encore  auxquels  il  n'etait  pas  facile  de  sortir  et  de  venir, 

10  a  cause  des  portes  exterieures  qui  etaient  fermees  par  leurs  maitres  pour  que 
rien  ne  se  perdit;  combien  de  fois  aussi  il  leur  arrivait  d'etre  arretes  comme 
des  voleurs,  ou  d'etre  repris  pour  des  affaires  d'impurete  et  pour  de  nom- 
breuses  causes!  Lorsque  le  beni  du  Seigneur  remarqua  toutes  ces  choses 
et  d'autres  semblables,  il  demanda  une  place  au  fidele  Qasun,  medecin  du  roi, 

15  et,  quand  il  la  lui  eut  donnee,  il  prit  soin  de  bfttir  quatre-vingts  cellules  de 
ses  propres  ressources,  et  il  partagea  ce  (bfttiment)  en  trois  cours,  et  il  batit 
des  bains,  Tun  pour  servir  de  rapport  aux  freres  et  un  second  pour  donner  des 

1.  Malth.,  XXV,  36. 
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ressources  a  l'hospice  (^evo^oj^^etov).  Comme  il  11'}-  avait  pas  nuu  plus  crendroit 
d'ou  le  maitre  de  lecture  et  d'epeliation  put  tirer  sa  nourriture,  ii  aclieta  un 
village  pour  mille  stateres  ('7TaT-/]p)  et  il  cnmmanda  de  donuer  ses  revenus  aux 
docteurs  et,  s'il  y  en  avait  Irop,  de  donner  le  surplus  a  riiospice  (^evo^o/eiov) 
des  freres.  Tels  sont  les  fruits  utiles  ct  delectables  de  cet  athlete  (i6Ar,T/)';)  .. 
spirituel.  (^)uant  aux  guerres  qui  lui  fureut  suscitees,  tantdt  par  reveque  de  la 
ville,  tantot  par  la  communaute  des  fideles,  tantot  par  les  etrangers,  ce  n'est 
pas  le  moment  de  le  raconter.  ,Ie  rapporte  seulement  un  ou  deux  faits,  pour 
montrer  la  fermete  de  son  ftme  et  le  secours  que  Notre-Seigneur  lui  donna. 
•  loi.  176  Certaine  fois,  des  hommes  '  mauvais,  freres  de  noni,  raccuserent  et  10 
dirent  :  «  II  adore  les  idoles  et  il  sacrifie  aux  astres.  »  Car  le  saint  avait  une 
image  de  Notre-Seigneur  et  Ic  signe  de  la  Croix  et,  quand  il  se  levait  pour 
rofTice',  il  commengait  par  reciter  trois  antiennes  devant  cette  image,  puis  il 
saluait  aussi  la  Croix.  On  fit  courir  le  bruit  que  cette  sainte  image  etait  une 
idole.  Lorsque  les  habitants  de  la  ville  etudierent  cette  affaire  et  quand  on  15 
sut  que  c'etait  une  calomnie,  alors  (ces  freres)  prirent  la  fuite  et  imaginerent 
plus  tard  une  autre  histoire  :  Le  saint  avait  mis  une  barriere-  devant  la  porte 

1.  Litt.  :  «  pour  la  lampe  >'.  —  2.  Litt.  :  «  une  fiUe  de  la  porte  »;  vestibule? 
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exterieure  de  sa  maison,  pour  que  les  animaux  ne  pussent  pas  entrer,  parce 
que  sa  porte  etait  constamment  ouverte  devant  cliacun.  II  avait  ete  le  premier 
a  faire  cela  k  Nisihe,  a  rimitation  des  Romains.  Les  mechants  repandirent 
le  bruit  dans  la  ville  que  cette  machination  avait  pour  hut  de  faire  adorer  son 

^  idole  a  quiconque  entrait  dans  sa  maison ;  ils  disaient  qu'elle  etait  cachee  en 
face  de  la  porte,  dans  les  murailles.  Lorsque  les  fideles  vinrent  et  trouverent 
que  la  Croix  etait  peinte  en  face  de  Tentree  de  la  porte,  5«/«/;  entra  dans  les 
calomniateurs  au  point  de  leur  fairc  dire  :  «  L'idoIe  est  cachee  derriere  la 
croix  »  ;  et  Iorsqu'on  eut  trouve  que  c'etait  encore  un  mensonge,  Fun  d'eux 

1"  eut  ridee  de  se  jeter  dans  le  puits  de  la  maison  de  Rabban  (Abraham)  afm, 
Iorsqu'iI  serait  noye,  que  Ton  emprisonuElt  le  vieillard,  mais  cela  encore  ne 
reussit  pas.  Une  autre  fois  ils  raccuserent  devant  le  marzban'  de  la  ville, 
comme  si  c'etait  lui  qui  troublait  la  frontiere.  Celui-ci  n'etudia  pas  ralfaire, 
et  il  envoya  son  fils  en  message  aupres  du  roi  pour  perdre  rillustre.  Lorsque 
1'athlete  (a6V/iT-flc)  divin  apprit  encorecela,  il  dit  :  Jiige,  Seigneiiv,  moii  jugement, 
et  combats  avec  ceux  ciui  combattent  contre  moi,  car  des  temoins  iniques  se  sont 
eleves  contre  moi  et  ils  ont  parle  rinicfuite-.  Comme  beaucoup  de  fideles  etaient 

I.  Gouveriieur  perse  des  Irontieres.  —  2.  Ps.  xxvi,  13. 
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I.  <»*.«»  Ms.  —  J.  li»«o»aS  Ms. 


tristes  a  cause  de  cette  affaire,  il  les  reconfortait  :  Le  Seigneur  nabandonne  pas 
ceux  qui  le  craiynent,  niais  il  les  \ienge  de  ceux  qui  les  oppriment' .  Lorsque  ce 
messager  fut  arrive  pres  du  roi  et  qu'il  eut  accompli  la  volonte  de  son 
pere,  en  parole  et  non  en  acte,  quand  il  arriva  au  Tigre,  il  se  noya  et  il  perit 
avec  tous  ceux  qui  l'accompagnaient.  Quand  son  pere  Tapprit,  il  en  congut  5 
176  tant  de  peine  qu'il  mourut,  hii  aussi,  *  le  troisieme  jour.  Tous  ses  ennemis 
rougirent  et  se  cacherent  la  tete. 

Plus  tard,  Satan  souleva  contre  lui  le  peuple  mauvais  des  Juifs  qui  ont 
crucifie  (le  Christ).  Toute  la  ville  etait  soulevee  contre  eux,  et  eux,  parce  qu'ils 
craignirent  la  ville,  s'en  remirent  h  Teveque  d'alors  et  le  prierent  de  lo 
condamner  le  vieillard,  comme  si  lui  et  ses  disciples  etaient  cause  de  la 
discorde.  Le  saint  etait  alors  tres  malade  et  la  force  de  la  maladie  le  mena 
jusque  pres  de  la  mort,  mais  les  yeux  de  tous  furent  obscurcis,  aucun  des 
fideles  ne  lui  vint  en  aide,  ils  changerent  la  verite  en  mensonge,  et  les  gou- 
verneurs  perses  le  condamnerent  avec  ceux  qui  etaient  denonces  comme  lui.  t.s 
Lorsque  —  grace  au  secours  divin  —  il  fut  gueri  de  sa  maladie,  il  vit  que  ses 


1.   Cf.   PS.  XXXVI,  28. 
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1.  lba::xo/o  Ms.  —  2.  Vu*oio3  Ms.  Le  niol  esl  poiiclue  Poursasna',  a  Taide  de  deux  points  (.•)  sur» 
et  sur  ^. 


amis  avaieiit  fui  et  s'etaient  caches,  qiie  tous  les  freres  etaient  disperses,  que 
Tecole  chomait,  et  il  apprit  ia  cause  de  cette  affaire;  alors  il  dit  :  «  Tous 
m'ont  abandonne,  que  cela  ne  leur  soit  pas  impute.  Notre-Seigneur  se  levera 
et  m'aidera  comme  toujours.  »  Que  fit  alors  le  Pere  des  benedictions  ? 
5  Aussitot  qu'il  eut  implore  Dieu  en  priere,  comme  Jacoh  le  vieillard,  il 
trouva  misericorde  devant  le  roi  et  devant  toute  sa  cour  (tco>.it£;x)  ;  non 
seulement  il  cassa  Tarret,  mais  encore  lui  et  ses  grands  raccablerent  de 
grands  honneurs,  ses  ennemis  caches  et  ceux  qui  le  haissaient  ouvertement 
rougirent  et  il  retourna  retablir  Tecole  comme  auparavant.  Satan  excita  toutes 

10  ces  choses  et  encore  de  plus  nombreuses  que  celles-la  contre  lui,  mais  aucune 
delles  nefit  devierle  pied  de  sa  pensee  de  laconfessionorthodoxe  delavraiefqi. 
Sil  y  avait  un  frere  dont  la  pensee  defaillait,  pour  une  cause  quelconque,  du 
but  de  Torthodoxie,  il  combattait  courageusement  jasqu'ace  qu'il  eiit  detourne 
sa  pensee  de  ce  penchant  errone  ;  il  supportait  toutes  les  souffrances  pour  lui, 

15  pour  en  faire  un  liomme  parfait',  selon  la  parole  du  bienheureux  Paul,  et  il 

semblait  dire  :  Qui  est  infirme  sans quej'aie  la  fievre-?  A  cause  de  cela,  *  le peuple  ♦  loi.  177 

r. 
1.  Eph.,  IV,  13.  —  2.  II  Cor.,  xi,  29. 
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des  Romains,  tant  les  partisans  du  concile  (de  Chalcedoine)  que  les  Syriens, 
eurent  une  Q-rande  haine  contre  lui.  et  enlevorent  a  TElarlise  de  Nisibe  et  au 
saint  lui-meme  tous  les  honneurs  que  lui  rendait  alors  l'Jiglise  d\\»tioche  ',pour 
la  cause  suivante  :  lorsque  certes  (Ta;(^a)  il  avait  ete  sollicite  d'abandonner  sa 
doctrine  et  de  prendre  la  leur,  que  iit  alors  Telu  de  Dieu?  —  Non  seulement  5 
il  eut  soin  de  conserver  sans  tache  la  vraie  foi,  mais  encore  il  ordonna 
de  lire  dans  le  Livre  de  vie  (les  noms  de)  ceux  qui  Favaient  prechee  en  evidence, 
je  veux  dire  lc  bienheureux  Diodore,  et  Tlirodore,  et  Nestorius,  athletes  (iS>.v)r/i?) 
vaillants  qui  mepriserent  tous  les  honneurs  du  monde  et  obtinrent  (la  foi) 
par  leur  propre  travail.  Lorsque  les  adversaires  apprirent  qu'il  avait  fait  cela  ki 
et  qu'il  ne  voulait  pas  se  tourner  vers  leur  heresie,  ils  persuaderent  a  Cesar" 
de  lui  demander  une  apologie,  avec  parole  claire,  au  sujet  de  sa  foi,  et  une 
reponse  aux  questions  qu'ilslui  adressaient.  Lorsque  Cesar  \ui  eut  demande  de 
venir  pres  de  lui  et  de  repondre  la-dessus,  il  ne  put  pas  le  faire,  d'abord  a 
cause  de  sa  grande  vieillesse  et  ensuite  a  cause  de  la  charge  de  Tensei-  15 
gnement  qu'il  avait.  II  mit  par  ecrit  ce  qui  etait  beau  et  envoya  la  doctrine 
de  sa  confession,  il   repondit  aussi  aux  questions  (J^7iTVijy.a)  qu'on    lui    avait 

1.  II  semble  donc  que  Nisibe  6tait  restee  en  conimunion  avec  Anlioche.  —  2.  L'empereur  grec;  sans 
duute  Justinien. 
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♦  Ibl.  177 


adressees.  Comme  ils  furentbattus  en  cela,  ils  lui  dirent :  «  Ghasse  de  I'Eg:lise 
Theodore  et  Diodore  et  nous  serons  d'accord  avec  toi,  et  toute  Tl^lglise  sera  une 
avec  un  seul  pasteur.  »  II  leur  dit  alors  :  «  Est-ce  que  ce  sont  les  noms  de 
ces  saints  qui  vous  chagrinent,   6  excellents,  ou  bien  leur  doctrine?  »   Ils 

5  repondirent  promptement  :  «  Ce  sont  les  deux,  les  noms  et  en  meme  temps 
leur  confession.  »  Lorsqu'il  entendit  cela,  le  saint  s'emporta  contre  eux 
et  leur  dit  :  «  Vous  etes  donc  mauvais,  plus  mauvais  que  tout!  Si  cela  est 
vrai,  vous  etes  loin  de  toute  verite,  car  le  nom  Throdorc  signifie  «  don  de  Dieu  » 
et  le  nom  Nestorius  signifie  «  fils  du  jeune  ».  Si  vous  haissez  ces  noms,  vous 

10   vous  designez  vous-memes  comme  les  ennemis  du  «  don  de  Dieu  »  *  et  du  ♦  foi.  177 
«  jeune  de   Dieu  » ;   comment  pourrions-nous  nous  associer  aVec  ceux  qui       ^  ' 
pensent  de  telles  choses?  Si  c'est  leur  doctrine  qui  vous  chagrine,  il  est  evident 
que  vous  ne  confessez  pas  la  Trinite  et  que  vous  ne  croyez  pas  que  Fhomme 
a  ete  pris  completement  {k  rincarnation),  car  ceux-Ia  tiennent  et  confessent 

15  ainsi,  et  vous  §tes  etrangers  a  toute  verite.  »  Comme  ils  n'avaient  pas  de 
reponse  a  cela,  ils  lui  dirent  :  «  Quel  avantage  y  a-t-il  k  faire  memoire  des 
noms  de  ces  hommes  pour  que  vous  y  teniez  tant,  nous  n'en  savons  rien ; 
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au  contraire  (nous  ne  voyons  la)  que  mepris  et  injures,  et  tu  t'es  separe  de 
tout  rensemble.  »  Le  saint  leur  repondit  encore  a  ce  sujet  :  «  Le  refus 
(de  lire)  leurs  noms  est  un  veritable  reniement  de  leurs  doctrines;  et  si 
nous  renions  leur  doctrine,  nous  nous  mettons,  comme  vous,  en  dehors  de 
toute  verite.  »  Apres  cela,  il  envoya  Teveque  Paul  et  d'autres  avec  lui,  ils  5 
allerent  devant  Cesar  et  ils  defendirent  la  foi  qu'ils  professaient  et  les  Peres 
quils  prechaient',  et  ils  revinrent  de  la  avec  grand  triomphe. 

Ge  bienheureux  etait  possede  de  Tamour  de  rorthodoxie  et  de  seS 
amis,  au  point  de  supporter  et  d'endurer  toutes  les  soufTrances  pour  elle. 
II  dirigea  cette  communaute  durant  soixante  ans,  dans  de  grandes  veilles  de  lo 
nuit  et  de  jour;  il  ne  se  fatigua  pas,  si  peu  que  ce  soit,  deporter  parfaitement 
la  parole  de  la  doctrine,  mais  il  disposa  avec  soin  tous  les  instants  de  Tecole 
en  leur  place  (toc^^);  il  se  conduisit  avec  tous  les  groupes  et  toutes  les  tailles 
selon  leur  mesure,  dapres  le  but  de  reconomie  du  Christ.  La  duree  de 
sa  vie  fut  de  cent  vingt  ans'-,  ses  yeux  ne  s'appesantirent  pas,  ses  dents  ne  is 
furent  pas  usees,  la  composition  elegante  de  sa  parole  ne  fut  pas  detruite; 
il  fut  enfin  reuni  a  ses  peres  en  paix,  comme  une  assomption  qui  arrive  en 

1.  Ebedj6su  attribue  a  Paul,  liv^nue  de  Nisibe  vers  554,  une  controverse  avec  I'empereur,  Bibl.  Or., 
t.  III,  1,  p.  87.  —  2.  II  serait  mort  ea  569,  cf.  P.  0..  IV,  389.  Sa  naissance  se  placerait  donc  en  449. 
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son  temps.  Telle  est  rhistoire'  des  belles  actions  du  saint ;  sa  doctrine  vola 
rapidement,  comme  les  rayons  dii  soleil,  aux  quatre  points  cardinaux,  toute 
la  Perse  fut  eclairee  par  son  enseignement;  il  fit  et  accomplit  tout  selon  la 
volonte  de  Uieu  et  —  comme  au  bienheureux  patriarche  Ahrnham  —  (Dieu)  lui 
rev^la  et  lui  decouvrit  toutes  les  choses  cachees  et  les  mysteres  secrets  de  sa 
providence  *  adorable  et  il  la  precha  a  visage  decouvert  et  a  haute  voix  par  ♦  foi.  i 
toute  la  terre  habitee  avec  le  secours  du  Christ.  A  lui,  k  son  Pere  et  au 
Saint-Esprit  gloire  et  honneur  dans  les  siecles  des  siccles.  Amen. 

Fin  deVhistoire  de  Mar  Abraham,  pretre  et  interprete  des  Livres  divins.  —  Fini 
d'ecrire  les  histoires  des  saints  Peres,  recueillies  par  Mar  Barhadbesabba  'Arbai^, 
prStre  et  interprete. 

Gloire  au  Pere,  au  Fils  et  a  rEsprit-Saint  dans  les  siecles  des  siecles, 
Amen. 

1.  Lilt.  :  «  la  cause  ». 
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INTRODUCTION 


I.  Le  manuscrit.  —  La  version  syriaque  de  cette  controverse  est  con- 
servee  aussi  dans  le  seul  manuscrit  du  Britisli  Museum,  Or.  G714,  foL 
178-187.  Cf.  supra,  p.  [6]. 

II.  HisToiRE  LiTTERAiRE.  —  Cettc  confereuce  a  eu  lieu  a  Anazarbe,  qui 
etait  alors  la  metropole  de  la  Cilicie  seconde,  vers  Lan  392'.  Les  eveques 
macedoniens  ne  voulant  pas  discuter  avec  un  simple  pretre,  les  orthodoxes 
commencerent  par  creer  Tiieodore  eveque.  Plus  tard,  Theodore  a  redige 
cette  conference  en  grec,  a  la  demande  de  Palrophile-.  et  ce  texte  grec  a 
ete  traduit  en  syriaque.  La  traduction  est  sans  doute  fidele,  car  son  auteur 
a  ete  jusqu'a  laisser  i-oi  «  esprit  »  au  masculin,  bien  que  ce  mot  soit  feminin 
en  syriaque.  Barhadbesabba  a  mentionn6  cette  controverse  dans  son  histoire, 
et  il  est  assez  naturel  qu'on  Tait  transcritc  a  la  fin.  Nous  ne  croyons  pas  qu'on 
en  trouve  mention  ailleurs. 

in.  CoNTENU.  —  Apres  une  courte  introduction  (li.  Theodore  rappelle  la  defaite  des 
Macedoniens  (2);  il  raconte  qu'il  a  feint  ne  pas  savoir  quel  esprit,  selon  eux,  n'etait  pas 
Dieu  (3);  lorsqu'ils  lui  ont  repondu  que  c'est  rEsprit  qui  est  saint  par  nature,  il  en 
conclut  qu'il  est  Dieu  (4,  5) ;  il  le  montre  encore  par  les  formules  du  bapteme  et  des 
benedictions  (6).  II  provient  du  Pere,  car  il  ne  peut  provenir  J'un  autre  principe  et, 
comme  il  n'est  pas  une  creature,  il  doit  appartenir  a  sa  nature  (7);  s'il  provenait  de  Dieu 
a  la  maniere  des  creatures,  il  serait  associe  a  celles-ci  (8),  mais  Paul  Foppose  a  Tesprit 
du  monde  et  le  separe  donc  de  toutes  les  creatures  (9);  en  disant  :  «  11  est  TEsprit  de 
Dieu  »,  Paul  a  du  vouloir  rindividuer  (10). 

Les  Macedoniens  demandent  quelle  est  la  maniere  dont  TEsprit  procede  de  Dieu.  — 

1.  Cf.  siipra,  p.  [18J. 

2.  La  plupart  des  ouvrages  de  Th6odore  etaient  dedi^s  a  certains  de  ses  contemporains.  Cest  ainsi 
que  son  commentaire  sur  Job  6tait  dedie  a  S.  Gyrille  d'Ale.\andrie.  —  Nous  n'avons  pas  trouve  ailleurs 
niention  de  ce  Patrophile.  Cetait  peut-etre  un  6veque,  puisque  Th^odore  etait  intervenu  dans  la  dis- 
cussion  entre  les  eveques  raac6doniens  et  leurs  adversaires.  Nous  Irouvons  un  Patrophile,  eveque 
d'Egee  (6  AiYuiv),  ville  maritime  de  Cilicie  seconde,  a  ciui  sainl  Basile  a  ecrit  deu.x  leltros  en  376,  P.  G., 
t.  XXXII,  912,929;  vivalt-il  encore  vingt  ans  plus  tard'?  Cf.  Le  Quien,  Oiiens  Chrisliamis,  t.  II,  895. 
Au  premier  concile  de  Constantinople  souscrit  Patrophile,  ev6que  de  Larisse,  de  la  province  de 
Syrie  seconde,  pres  de  rOronte,  entre  Apamee  et  Epiphanie.  Gf.  Le  Quien,  Ibid.,  II,  918. 
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Cest  un  mystere,  comnie  rexistence  et  la  maniere  d'6tre  de  Dieu  (11,  12),  le  mode  de 
la  creation  (13),  celui  de  la  resurrection  (14)  et  les  miracles  du  Christ  (15).  Nous  ne 
pouvons  dire  non  plus  de  quelle  maniere  le  Saint-Esprit  procede  de  Dieu.  L'Ecriture 
nous  dit  qu'il  en  procede,  mais  elle  ne  nous  dit  pas  comment;  cest  ainsi  qu'elle  nous 
apprend  que  le  bapt^me  est  une  seconde  naissance,  mais  sans  nous  dire  comment,  et  que 
le  serpent  d'airain  guerissait,  sans  nous  apprendre  comment  (16);  on  ne  peut  decrire 
non  plus  le  mode  selon  lequel  1  Esprit  est  de  Dieu  (17). 

Les  Macedoniens  disent  que  s  il  procede  de  la  nature  divine  il  est  aussi  Fils  de  Dieu, 
Theodore  leur  cite  des  exemples  contraires  (18) ;  Dieu  ne  nous  a  meme  pas  dit  de  quelle 
maniere  Eve  est  liree  d'Adam  (19).  L'homme  n'est  que  Timage  de  Dieu,  il  en  cst  bien 
eloigne  en  tout;  il  ne  doit  pas  s'etonner  s'il  y  a  quelque  chose  en  Dieu  qui  provienne 
d'une  nature  et  qui  ait  la  meme  nature  sans  etre  Fils  (20).  Ne  cherchons  pas  comment 
il  est  de  Dieu;  mais,  puisqu'il  n'en  provient  pas  comme  les  creatures,  comprenons  qu'il 
en  procede  en  nature  (21).  Ressemblances  et  differences  avec  le  Fils  (22).  Nouvelle  discus- 
sion  de  I  Cor.,  ii,  10-12  (23);  le  texte  oppose  TEsprit  de  Dieu  a  tout  ce  qui  est  cree  (24). 
Ne  pas  confondre  la  substance  de  FEsprit  avec  sa  grace  (25).  Cest  de  la  gr&ce  qu'il  est 
question  en  plusieurs  endroits  de  TEcriture  (26),  que  Ton  peut  aussi  rapporter  au 
Pere  (27). 

IV.  Les  citations  du  Nouveau  Testament.  —  Ces  citations  sont  assez 
nombreuses.  Cest  d'elles  que  dependait  alors  la  valeur  d'un  controversiste. 
A  cette  epoque  ou  il  n'y  avait  pas  de  tables  de  concordances  bibliques,  il 
fallait  trouver  dans  sa  memoirc,  reciter  et  commenter  a  propos  les  passages 
probants.  Le  texte,  bien  que  traduit  dircctement  sur  le  grec,  est  en  general 
conforme  a  la  Peschitto  dont  le  traducteur  employait  les  mots.  A  noter  seu- 
lement  qu'en  deux  endroits,  p.  [164]  et  [167],  Hebr.,  xi,  3  et  Jean,  iii,  4,  il  est 
d'accord  avec  les  anciennes  versions  latines  contrc  le  grec  conserve  et  la 
Peschitto;  cf.  n°  23,  I  Cor.,  ii,  11.  Ici,  comme  partout,  lorsqu'il  traduit  Esprit 
par  k-oi,  il  regarde  ce  dernier  mot  comme  un  masculin,  conformement  au  grec, 
tandis  que  la  Peschitto  en  fait  un  feminin,  cf.  p.  [168],  Jean,  iii,  8.  II  ne 
cite  pas  les  epitres  catholiques',  mais  il  cite  Job,  p.  [151]  et  la  Sagesse, 
p.  [152]  ^ 

F.  Nau. 

1.  Saint  Gr6goire  de  Nazianze,  au  coiilraire,  cilc  I  Jean,  v,  8;  /'.  C!..  I.  XXXVI,  Ur.  31  (theul.  5), 
col.  153.  —  2.  Cest  d'accord  avec  ce  que  nous  apprend  le  nestorien  Isclio'dad  de  Merv  qui  6crit  : 
«  Pour  ces  trois  lettres  (Jacques,  I  Pierre  et  I  Jean),  Eusfebe  de  Cesaree  et  d'autres  disent  qu'elles 
sont  en  v6rite  des  apdtres,  mais  d'autres  disent  qu'elles  n'en  sont  pas  du  tout,  parce  que  leurs 
paroles  ne  concordent  pas  avec  celles  des  apotres.  Aussi  Tli6odore  rinterprete  n'en  fait  mention  en 
aucun  endroit  et  n'en  apporte  de  l^moignage  dans  aucun  des  6crits  qu'il  a  faits;  bien  que  nous  le 
voyions  apporter  des  tfimoignagas  non  seulement  des  Livrcs  6crits  par  le  Saint-Esprit,  mais  encore  du 
Livre  de  Job,  et  de  la  graiidc  Sagesse,  et  de  Bar-Sir4  qui  sont  6crits  par  la  science  huniaine 
()c^;  Uoi^-itts).  »  Cf.  Ilnrae  .Semilicae,  n'  X,  Cambridge,  1913,  p.  49  (fexte)  et  36  (trad.).  Les  ennemis 
de  Tlieudurc  en  ont  conclu  qu'il  o  rejetait  »  ccs  lettrcs,  puisqu'il  ne  les  citait  pas;  cf.  P.  0.,  VIII,  p.97. 
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Dispute  que  le  hienheureuw  Mar  Theodore  eut  contre  les  Macedoniens  dans  la 
ville  d'Anaz-arbe. 

ie  demande  a  ta  sagesse  et  a  tous  ceiix  qui  trouveront  ce  livre,  que  per- 
sonne  ne  me  blame,  si  je  veux,  par  une  addition  historique,  eclaircir  le  sens 

5  du  sujet  dont  nous  allons  parler'. 

1.  J'ai  eu  une  dispute  dans  la  ville  d^Anazarbe'-,  comme  toi  aussi,  6  notre 
ami,  illustre  Patrophile,  tu  Tas  appris  par  oui-dire,  voila  beaucoup  d'annees, 
avec  les  premiers  de  cette  secte.  A  cause  de  leur  science  profane,  k  cause 
aussi  de  leur  application  au  sujet  de  l'enseignement  de  la  foi  et  de  la  grande 

10  etude  qu'ils  avaient  faite  des  Elcritures,  ils  avaient  une  grande  opinion  d'eux- 
memes.  Gomme  ils  se  croyaient  les  docteurs  de  tout  lunivers,  ils  circulaient 
chez  tous  ceux  qui  se  plaisaient  dans  leur  religioa,  et  ils  s^elTorgaient  —  par 
leur  venue  et  par  les  exhortations  de  leurs  histoires  —  de  fortifier  leur  ensei- 

1.  Ces  trois  lignes  sont  un  peu  enigmatiques.  Theodore  veut  peut-etre  dire  qu'il  rattache  a  l'inci- 
dent  historique  d'Anazarbe,  Tetude  suivante  sur  le  Saint-Esprit.  —  2.  Aujourd'tiui  Anzarba  ou 
Ainzarba,  entro  Adana  el  Sis;  o'(5tait,  au  v  sieclc,  la  m^tropole  de  la  Cilicie  seconde;  cf.  Georgii 
Cijprii  descriplio  orbis  roinani,  Leipzig,  1890. 
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gnement,  au  point  quils  amenaient  aussi  les  autres  a  s'approcher  de  leur 
secte.  Ouand  ils  furent  venus  a  la  ville  susmentionnee  et  que  beancoup  se 
furent  reunis,  nous  nous  approchAmes  pour  discuter  entre  nous.  Alors  donc, 
lorsque  le  combat  («yciv)  etait  entre  les  athletes  (iOAviT-/,?),  les  chefs  du  combat 
(iyciv)  et  ceux  qui  portaient  la  crosse  se  reunirent  pour  entendre  la  dispute  s 
avec  Tapparat  (05(^7) (Aa)  de  leurs  habits,  parce  qu'il  parut  k  tous,  a  cause  de  leur 
desir  d'entendre,  qu'il  fallait  supprimer  la  vue  du  combat  (aywv) ' . 

2.  Quant  aux  autres  paroles  qui  furent  dites  alors,  parce  qu'ellcs  furent 
trop  nombrcuses,  j^omets  maintenant  de  les  rapporter.  Voici  cependant  un 
important  indice  de  la  defaite  qu'ils  eprouverent  par  la  grftce  de  Dieu  :  Ceux  10 
qui  avaient  coutume  de  les  recevoir,  ceux  chez  lesquels  ils  demeuraient  alors 
foi.  178  d'apres  leur  habitude,  *  les  ont  expulses  de  leurs  maisons  comme  des  trom- 
peurs  et  des  gens  qui  perdent  les  jlmes,  et  tous  se  sont  hMes  de  venir,  avec 
(grand)  zele,  a  rEglise;  et,  lorsqu'ils  furent  ainsi  sortis  de  la  ville,  beaucoup 
et  encore  d'autres  —  non  seulement  de  leurs  partisans,  mais  encore  de  ceux  is 
qui  etaient  de  lopinion  d'Arius  — -  se  haterent  den  faire  autant.  Je  vais  dire 
pourquoi  j'ai  fait  mention  maintenant  de  ces  choses. 

1.  On  a  vu  plus  haul  que  les  6v6ques  mac^doniens  navaient  pas  accept6  de  discuter  avec  les  prStres. 
Theodore  semble  dire  qu'ils  fitaient  tous  venus,  en  grand  costume,  y  assister. 
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1.  M  (bis)  Ms. 


o.  Alors  donc,  au  commencement  de  la  discussion  que  nous  eumes, 
ceux-l4  —  des  betes  de  somme  plutot  que  des  hommes '  —  pensaient,  dans  leur 
grand  orgueil,  que  tous  ceux  qui  etaient  reunis  partageaient  leur  opinion. 
lls  disaient  donc  :  ((  Nous  vous  blamons  parce  que  vous  dites  que  le  Saint- 

5  Esprit  est  Dieu.  »  Je  leur  dis  :  «  Quel  est  Tesprit  pour  lequel  vous  nous 
reprochez  de  dire  de  lui  de  telles  choses?  »  Comme  ils  repondirent  :  «  Le 
Saint-Esprit  »,  je  leur  dis  :  «  11  y  a  beaucoup  d'esprits  saints,  il  est  donc 
difficile  que,  sur  leur  nombre,  nous  sachions  duquel  on  parle.  »  Lorsque  ceux- 
ci  dirent  :  «  De  celui  qui  est  compte  avec  le  Pere  et  le  Fils  »,  je  (leur)  dis  : 

10  «  Meme  ainsi,  il  n'est  pas  clair  duquel  on  dit  qu'il  est  mentionne  avec  le  Pere 
et  le  Fils  »,  et  je  me  servais  du  temoignage  de  Jean-Baptiste  qui  dit  :  Apres 
moi  vient  un  homme  qui  etait  avant  moi  et  qui  est  parmi  vous,  et  vous  ne  le  con- 
naissez  pas'-;  comme  il  y  avait  beaucoup  d'hommes  qui  etaient  alors  reunis, 
on  ne  voyait  pas  clairement  de  quel  homme  il  parlait,  s'il  ne  Tavait  pas 

15  separe  d'eux  tous  et  ne  Tavait  pas  montre  a  la  fin.  De  meme  lorsque  TEcri- 
ture  dit  :  //  y  avait  un  homme  jnste^,  nous  ne  pourrions  rien  y  comprendre 

1.  Cf.  Ps.  XXI,  7.  —  i.  Cf.  Jean,  i,  26-27.  —  3.  Cf.  Job,  i.  1. 
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si  elle  n'ajoutait  :  Dans  le  pays  de  'Ovs,  et  son  no7n  otait  Joh  \  avec  la  suite 
qui  le  distingue  entierement  de  tous  les  autres  et  le  designe.  Lors  donc  que 
le  Livre  dit  :  Llionmie  est  semblahle  d  unc  vapeur-,  nous  comprenons  qu'il  ne 
parle  pas  d'un  tel  ou  un  tel,  mais  nous  comprenons  quil  etend  son  discours  k 
la  nature  qui  est  communc  a  tous.  Quel  est  donc  cet  Esprit-Saint  qui  est  .i 
compte  avec  le  Pere  et  avec  le  Fils,  puisqu'il  y  a  beaucoup  d'esprits?  II  nous 
faut  chercher  s'il  n'y  a  rien  qiii  le  distingue  des  autres.  Lorsqu'ils  (me) 
*  fol.  i''.i  dirent  que  c'etait  Tesprit  Paraclet  (ivapaxlYiTo;)  *  qui  repondait  a  la  question 
«  de  quel  esprit  on  parlait  »,  je  (leur)  dis  :  «  Ce  n'est  l^  quune  accumula- 
tion  de  noms,  qui  ne  me  fait  rien  connaitre  de  plus;  quel  est  Tesprit  —  lors-  lo 
qu'il  y  a  beaucoup  d'esprits  —  qui  est  compte  avec  le  Pere  et  avec  le  Fils, 
et  qui  est  appele  Paraclet  {■Ka^xTCk-nToi;),  je  n'ai  pas  encore  pu  le  comprendre  x, 
et  j'ajoutai  la  parole  de  Notre-Seigneur  qui  dit  :  Je  prierai  inon  Pere  et  il  vous 
ilonnera  un  autre  Paraclet^,  et  je  dis  que  cela  suffisait  a  montrer  que  ce  n'etait 
pas  un  seul  qui  etait  gratifie  de  cette  appellation,  puisqu'il  apparaissait  qu'il  is 
y  avait  encore  un  autre  Paraclet. 

4.  Par  cette  question  donc  ils  furent  obliges  a  dire  expressement  :  «  (Nous 
parlons)  de  celui  qui  est  esprit  saint  par  nature,  ear  Tesprit  saint  par  sa  nature 

1.  Ibid.  —  2.  Gf.  Sag.,  ii,  2.  —  3.  Jean,  xiv.  10. 
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est  un,  celui  qui  est  mentionne  avec  le  Pere  et  avec  le  Fils,  tandis  que  les 
autres  ne  sont  pas  ainsi.  »  J'insistai  encore  sur  cela  en  disant  :  «  Puisque 
les  autres  ne  sont  pas  esprits  saints  par  leur  nature,  et  que  celui-ci  seul 
est  tel,  et  qu'ainsi,  d'apres  sa  seule  appellation,  nous  comprenons  qu'il  est 

5  saint,  parce  que  seul  il  est  par  nature  ce  qiril  est  appele,  il  est  clair  que  celui 
qui  est  ainsi  est  Dieu,  car  il  n'y  a  rien  autre  qui  soit  en  verite  esprit  et  qui 
soit  saint  par  sa  nature,  h  Texception  de  cette  nature  seule  qui  est  appelee 
Dieu  en  verite;  parce  que  toutes  les  creatures  qui  ne  participent  pas  a  la 
nature    divine    ne    sont   pas   esprits   en  verite    et   ne   sont    pas    saints   par 

10  nature,  mais  ils  sont  limites  dans  leurs  natures,  car  ils  ont  besoin  de  recevoir 
la  saintete  en  la  prenant  de  pres  de  Dieu.  » 

5.  Lorsque  nous  eumes  dit  cela,  ils  ne  purent  meme  pas  nous  repondre  une 
parole,  car,  par  notre  question  et  par  leur  confession,  ils  sentirent  que,  par  sa 
seule  appellation,  on  voyait  qu'il  etait  Dieu;  en  effet  la  possession  propre  (a 

15  lui)  du  nom  de  Saint-Esprit  montre  quil  n'est  pas  comme  lcs  autres  esprits, 
lesquels,  parcc  qu'ils  sont  esprits,  sont  appeles  creatures  et  nous  croyons 
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*  foi.  179  qu'ils  sont  saints.  Mais  parce  que  c'est  proprement  qu'il  est  esprit  *  et  parce 
que  c'est  par  nature  quil  est  saint,  par  cela  seul  il  est  compte  avec  le  Pere 
et  avec  le  Fils;  c'est  par  cette  appellation  quil  est  connu,  parce  qu'elle  lui 
est  attribuee  avec  verite,  et  elle  nous  apprend  clairement  par  la  quil  appar- 
tient  avec  evidence  a  la  nature  divine.  5 

G.  Nous  apprenons  encore  la  meme  chose  de  la  tradition  que  Notre-Sei- 
gneur  a  transmise  aux  apotres  par  Tenseignement  et  le  bapteme  et  aussi  par 
une  ctude  portant  sur  les  paroles  determinees  pour  toutes  clioses  (rituels?), 
(paroles)  qui '  furent  dites  par  moi  avec  grand  soin.  .Je  pense  avoir  assez 
montre  par  tout  cela  que  le  Saint-Esprit  est  de  la  nature  divine.  10 

7.  II  convient  dajouter  encore  ceci  a  tout  ce  qui  a  ete  dit  :  «  Est-ce  que,    ■ 
puisqu'il  parait  etre  de  la  nature  divine,  il  est  permis  de  supposer  qu'il  vient 
d'ailleurs,  et  que  le  Saint-Esprit  n'est  pas  de  la  nature  de  Dieu  le  Pere?  »  — 
Mais  on  ne  peut  pas  dire  cela,  a  moins  de  croire  qu'il  y  a  pour  les  etres 
deux  principes,  qui  ne  sont  semblables  en  rien,  comme  (le  disent)  ceux  de    15 
chez    Manes.  II  nous   reste  donc  a  dire  qu'il  provient  de  Dieu  le  Pere,  ou 

1.  Saint  Basile  dit  (jue  le  Saint-Esprit  est  joint  partout  a  la  divinite  :  tlans  la  profession  de  foi, 
dans  le  bapt^me  de  r6demption,  ev  t^  evEpYEla  twv  SuvipiEuv,  ev  t^  evoixriuEi  tmv  aYiwv,  sv  toT;  ei;  t"o 
Oitiixoov  xapiTiv.  De  Spirilii  Sdncln,  cli.  .xxiv,  P.  G.,  t.  XXXII,  169. 
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bien  exactement  comme  les  creatures  qui  sont  venues  a  Tetre  lorsqu'elles 
n'etaient  pas,  ou  bien  qu'il  est  de  sa  nature.  Pour  moi,  a  cause  de  tout  ce 
qui  a  ete  dit,  il  me  semble  qu'on  ne  peut  pas  le  compter  avec  la  creation  et 
qu'il  est  evidemment  de  la  nature  divine.  II  s'ensuit  quc,  parce  qu'on  croit 

5   qu'il  est  de  Dieu  lo  Pere,  il  convient  que  nous  confessions  qu'il  est  de  sa 
nature,  mais  j'omets  d'ea  parler  maintenant. 

8.  Du  moins  il  nous  faut  necessairement  dire  :  Si  nous  disons  qu'il  provient 
de  Dieu  a  la  maniere  d'une  creature,  comme  s'il  etait  venu  a  Tetre  de  la  part 
de  Dieu  a  la  maniere  de  celle-ci,  il  devrait,  pour  ce  motif  encore ',  etre  compte 

10  avec  elle.  II  serait  absurde  en  effet  que  celui  qui  provient  de  Dieu  a  la 
maniere  dune  creature,  ne  soit  pas  compte  avec  celle  avec  laquelle  il  est 
venu  a  Tetre,  vu  que  le  Livre  divin  ne  met  aucune  distinction  entre  les  choses 
qui  ont  ete  creees.  Nous  Tavons  deja  montrd,  a  ceux  qui  veulent  Tapprendre, 
par  beaucoup  de  clioses  que  nous  avons  dites  plus  Iiaut,  mais  c'est  connu 

15  clairement  par  la  parole  du  bienheureux  David,  lequel,  arrivant  k  faire  men- 

tion  de  toute  la  creation,  *  n'a  pas  laisse  les  natures  invisibles  et  n'a  supprime  ♦  loi.  iso 
aucune  de  celles  qui  sont  visibles,  si  meprisables  soient-elles,  mais  il  n'a 

1.  Le  ms.  aj.  :  «  pour  ces  dernieres  clioses  »  idittographie?). 
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1.  o  supra  lin. 


ecrit  qu'une  parole,  la  meme  pour  toutes,  lorsqu'il  a  dit  :  II  a  dit  et  (les  choses) 
ont  ete,  il  a  ordonne  et  plles  ont  ete  rreees  '.  Si  donc  celui-la  est  tellement  eloigne 
d'etre  compte  avec  les  creatures,  qu'il  apparaisse,  meme  par  l^,  comme 
separe  de  tout  le  reste,  comment  ne  serait-il  pas  evident  quil  n'a  aucune 
participation  avec  la  creature,  en  ce  qu'il  est  de  Dieu?  U  reste  donc,  a  celui  5 
qui  est  reconnu  ne  pas  etre  de  Dieu  a  la  maniere  d'une  creature,  a  etre 
reconnu  comme  provenant  de  Dieu  par  nature. 

9.  Qui  sera  assez  rebelle,  ou  qui  sera  malade  de  cette  maladie  insensee 
pour  oser  dire  que,  par  la  maniere  dont  il  provient  de  Dieu,  il  convient 
de  compter  le  Saint-Esprit  avec  la  creature,  puisque  rapotre  Paiil,  en  lo 
cela  aussi,  Ta  separe  evidemment  de  toute  la  creation?  Lorsqu'il  voulait  en 
effet  montrer  ensuite  la  grandeur  de  ce  qui  nous  avait  et^  donne  par  le 
Saint-Esprit,  en  parlant  de  sa  grandeur,  apres  beaucoup  de  choses  qu'il 
avait  racontees  sur  lui,  il  disait  :  Poiir  noiis,  nous  navons  pas  reru  Vesprit  du 
monde,  niais  VEsprit  de  Dieu'.  II  est  bien  eloigne  de  penser  de  lui  que,  puisqu'il  ij 
vient  de  Dieu,  il  est  en  consequence  du  genre  de  la  creature,  au  point  quil  a 
fait  la  distinction  a  ce  sujet  :  car  il  n'est  pas  du  monde,  mais  il  est  de  Dieu.  Par 

I.  Ps.  cxLViii,  5.  —2.  I  Cor.,  II,  12. 


fol.   180 
V". 
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o^  ^  .001  joCSs  ^_io;  v-61  ^^s.^»^  -.jL^sa^  ^Jbo  jooiJ;  )-»p6  jJ;  -o«-s  -ooi 
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10  .slcso/  .-).^QLbo«;  )^«<oi  ^-^.mj  jj;  'po/;  ^^  vjpo\a3  )j^^  ^^.^^^  .yooul^/ 
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1.  vP^iill.  Tfooi»  Peschitto.  —  2.  001  _►-  P(eschitto). 


cela  meme  qu'il  ne  peut  pas  etre  du  nionde,  il  s'ensuit  quil  est  de  Dieu  — 
bien  que  le  monde  .soit  aussi  de  Dieu  —  parce  que  a  tout  le  monde  »  designe 
la  creation,  comme  le  bienheureux  Paul  Ta  encore  dit  :  Nous  sommes  en  spectacle 
(QeaTpov)  au  monde  :  aux  anges  et   aux  hommes'.   II   regarde  donc   aussi   les 

5  natures  invisibles  comme  etant  des  parties  du  monde  au  meme  titre  que  les 
(natures)  visibles.  On  sait  que  toutes  viennent  de  Dieu,  car  le  bienheureux 
Paul  a  dit  :  Tout  vient  de  Dieu,  et  :  Un  est  Dieu  lc  Pere  dont  tout  provient'-.  Si 
donc  le  monde  aussi  vient  de  Dieu,  c'est-a-dire  toute  la  creation,  parce  qu'elle 
cst  venue  a  T^tre  par  lui,  lorsqu'elle  n'etait  pas,  tous  les  *  esprits  que  nous  *  foi.  iso 

10  croyons  crees,  sont  appeles  avec  exactitude  «  esprits  du  monde  »  dont  ils 
font  partie.  Cest  pour  cela  que  Paul,  apres  avoir  dit  :  Nous  navons  pas  reru 
1'csprit  du  monde,  a  ajoute  :  mais  VEsprit  de  Dieu^,  comme  si  (Fesprit)  du 
monde  n'etait  pas  de  Dieu.  II  n'est  pas  possible  de  pretendre  qu'il  est  attri- 
bue  au  monde,  parce  qu'il  u  dit  clairement  :  //  n'est  pas  du  monde,  car  il  la 

15  separe  manifestement  par  \k  de  la  creation,  et,  lorsqu'il  a  dit  :  //  est  de  Dieu, 
pour  temoigner  qu'il  etait  separe  du  monde,  il  a  montre  clairement  qu'il  ne 

1.  1  Cor.,  IV,  9.  —  2.  I  Cor.,  viii,  6.  —  3.  I  Gor.,  11,  12. 
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prone  pas  quc  le  monde  et  les  esprits  qui  sont  en  lui,  sont  de  Dieu  (au  meme 
titre).  II  a  dit  de  celui-ci  qu'il  est  VEsprit  qui  vient  de  Dieu,  parce  qu'il  ne 
convient  en  rien  avec  la  creature  et  que,  meme  en  cela,  il  n"a  pas  de  points 
de  contact  avec  les  choses  qui  sont.  Toutes  ces  choses  (creatures)  sont  dites 
etre  de  Dieu,  parce  qu'elles  ont  regu  de  lui  de  venir  a  Texistence  lorsqu'elles  :, 
n'6taient  pas,  mais  lui,  parce  qu'il  est  de  Dieu,  il  est  de  sa  nature. 

10.  De  deux  choses  Tune  en  effet,  ou  bien  on  dira  qu'il  est  de  Dieu,  parce 
qu'il  est  de  sa  nature,  et  qu'il  est  ainsi  separe,  avec  raison,  de  la  creation; 
ou  bien  on  pensera  qu'il  est  de  Dieu,  parce  que,  lorsqu'il  n'etait  pas,  il  a  et^ 
amene  par  lui  k  la  vie,  comme  toutcs  les  choses  qui  ont  ete,  et  on  lui  attribuera  m 
cela  avec  evidence  «  qu'il  est  de  Dieu  »  en  commun  avec  les  creatures.  Mais, 
s'il  en  est  ainsi,  le  bienheureux  Paul  ne  semble  pas  avoir  cherche  ou  il  le 
fallait  ce  qui  devait  le  rendre  etranger  au  monde  et  Ten  separer.  II  a  dit  : 
//  est  de  Dieu,  parce  qu'il  lui  attribue  ce  qui  ne  convierit  pas  au  monde,  ni 
aux  esprits  du  monde  —  bien  qu'ils  soient  de  Dieu  —  comme  cela  convient  15 
au  Saint-Esprit.  Ge  serait  une  plaisanterie  en  effet,  lorsque  tout  vient  de  Dieu, 
s'il  indiquait,  comme  preuve  de  la  grandeur  du  Saint-Esprit,  ce  qui  est  com- 
mun  a  toutes  (les  creatures),  et  chacun  aurait  pu  facilement  repondre  h  cela  : 


10 


fol.  181 
r». 
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«  Quel  esprit  n'est  pas  du  moncle  ou  quel  esprit  n'est  pas  de  DieuPpuisque 
tout  le  monde  est  de  Dieu  et  que  tous  les  esprits  sont  des  parties  du  monde  », 
comme  l'a  dit  Tapotre.  *  La  parole  du  bienheureux  Paiif  deviendrait  ainsi  un  ♦  fol.  isi 
objet  de  doute,  parce  que  personne  ne  saurait  quel  est  l'csprit  qu'il  dit  ici  etre 

5  de  Dieu.  Voici  un  exemple  seniblable  :  si  les  Juifs,  lorsqu'ils  se  glorifient  de 
leur  parente  avec  Abralmm,  disaient  que  leur  pere  est,  non  pas  un  tel  des 
nombreux  hommes,  mais  celui  qui  est  de  Dieu,  chacun  aurait  pu  dire  aussi 
a  ce  sujet,  en  se  moquant  :  «  Quel  homme  n'est  pas  de  Dieu?  »  S'ils  voulaient 
indiquer  ce  qui  le  distingue  du  reste  des  hommes  et  ce  pourquoi  ils  se  glori- 

10  fiaient  de  leur  parente  avec  lui,  comme  s'il  possedait  quelque  cliose  au-dessus 
de  beaucoup,  il  leur  fallait  dire  autre  chose  qui,  selon  eux,  lui  appartint  en 
particulier  a  rexception  de  tous  les  hommes,  puisqu'ils  voulaient  le  separer 
de  tous  les  hommes  et  montrer  quelle  difference  le  caracterisait  a  rencontre 
du  reste  des  hommes.  De  meme  aussi  pour  le  bienheureux  Paul  :  parce  qu'il 

15  voulait  indiquer  de  quel  esprit  il  parlait  ou  quelle  etait  sa  grandeur,  supe- 
rieure  de  beaucoup  au-dessus  des  esprits  du  monde,  il  n'aurait  pas  dit  :  JI  esl 
de  Dieu,  s'il  n'avait  pas  ete  persuade  qu'il  n'avait  aucun  point  de  contact  avec 
la  creation  et  qu'^  cause  de  cela  il  le  separait  ainsi  du  monde.  Apres  avoir 


r  , 


fol.  181 
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1.  Supia  lin. 


parle  de  son  excellence  et  dit,  a  son  egard,  r/»'//  n.'ctait  pas  du  monde,  il  dit 
alors  quil  etait  de  Dieu,  parce  que  tous  les  autres  ensemble  etaient  de  Dieu, 
en  ce  qu'iis  etaient  venus  a  Fetre  lorsqu'ils  n'etaient  pas,  et  lui,  parce  qu'il 
est  de  Dieu,  il  est  eternellement,  c'est-a-dire  (il  est)  de  sa  nature. 

11.  Mais  ces  sages  abandonnerent  la  recherche  du  sens  du  Livre  divin;     5 
ils  nous  demandaient  :  «  Gomment  est-il  de  Dieu?  »  comme  s'il  nous  fallait 
ou  bien  comprendre  la  nature  divine,  ou  bienle  diminuer  de  Fopinion  qu'on  en 
avait,  lorsqu'il  apparaitrait  que  nous  ne  pouvions  pas  le  decrire.  Pourquoi  n'en 
serait-il  pas  ainsi  :  (a  savoir)  qu'une  chosc  ne  soit  pas  certaine,  parmi  celles 
foi.  181  qui  sont  dites  de  Dieu,  mais  que  meme  lexistence  *  de  Dieu  reste  un  objet   10 
de  discussion  pour  nous  tous?  Q)uelle  parole  en  effet  serait  suffisante  pour 
demontrer  que  Dieu  existe?  S'il  ne  nous  Tavait  pas  indique  lui-meme,  nous  ne 
saurions  meme  pas  qu'il  existe,  Comment  donc  ce  qui  le  concerne  ne  serait-il 
pas  un  objet  de  grandes  discussions '  ?  Lorsque  nous  disons  que  toutes  les 
choses  qui  ont  ete  ont  eu  un  commencement  pour  etre,  lui  seul  est  eternel-   15 
lement,  car  il  est  avant  des  generations  innombrables,  avant  les  choses  qui 

1.  LiU,  :  X  de  grande  dubitation  ». 
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ont  conimence.  Mais  s'il  lui  a  paru  ([uil  etait  Ije.nu  quc  ces  clioses  fussent 
aussi,  puisqu'il  a  cn-e  a  la  fiii,  elles  netaient  pas  auparavant  pres  de  lui 
quand  elles  ont  cte  creees,  mais  il  etait  constaniment  par  lui-meme.  11  n'a 
pas  voulu  donner  Felre  a  d'autres  clioses  et  il  n'y  avait  rien  de  celies  qui 
sont  veiuies  a  rexistence  plus  tard,  afin  —  puisf|ue  toutes  choses  ont  eu  un 
commencement  pour  etre  —  que  nous  admettions  que  lui  seul  etait  constam- 
ment,  lorsqu'il  n'y  avait  rien  autre. 

12.  Et  ou  etait-il,  lorsque  toutes  ces  choses  n'etaient  pas  encore  jusque- 
la?  Etait-il  dans  cet  endroit  ou  se  trouvent  (maintenant)  le  ciel  et  la  terre 
et  toutes  les  choses  que  nous  disons  se  trouver  en  eux,  comme  s'il  etait 
limite  par  lui,  ou  bien  le  rejetons-nous,  comme  une  impiete?  Nous  disons 
qu'il  etait  sans  limite ;  et,  si  un  homme  nous  demande  comment,  nous 
disons  que  nous  n'en  sav(ins  rien,  pour  que  nous  ue  paraissions  pas  lui 
donner  des  limites.  Ainsi  tout  ce  qui  le  concerne  devient  un  objct  de  discus- 
sion.  Nous  ne  pouvons  meme  pas  dire  comment  il  etait  ou  il  etait,  quand 
n'y  avait  rien,  et  nous  ne  pouvons  pas  dire  non  plus  maintenant  comment  il 
est  dans  lcs  (creatures).  Lorsque  nous  disons   qu'il  est  tout  entier  en  tout 

rATR.   UR.   —  T.    l.\.   —   F.    5.  43 
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lieu,  c'est  surioul  pour  que  nous  ne  paraissions  pas  le  composer  de  parties 
et  le  limiter,  si  nous  disions  qu'il  cst  cn  partie  dans  un  lieu  et  en  partie  dans 
un  autrelieu;  eelui  qui  ne  serait  pas  ici  et  qui  serait  dans  un  autre  endroil, 
sc  trouverait  limite  par  la  meme.  Qui  dira  de  lui  qu"il  a  eree  lcs  choses  qui  ont 
loi.  isj  ete,  en  *  les  ereant  en  lui ;  car  il  se  trouvera  qu'il  se  creait  lui-meme  en  partie? 
l)ira-t-on  qu'il  etait  eloigne  des  (creatures),  comme  s'il  creait  en  dehors  dv. 
lui  cc  qui  a  ete;  mais  commcnt  alors  ne  se  limitera-t-il  pas  par  chacune  des 
choses  (pii  ont  ete  creees,  s'il  s'eloignait  de  chaque  chose  ([ui  allait  ctre 
crece,  de  maniere  a  ne  pas  s'en  approchcr  lorsquil  la  cr(3ait  en  dehors  de 
lui?  L'homme  qui  consid(^re  tout  cela  tombe  dans  un  grand  doute,  car  Tesprit 
de  chacuu  comporte  une  certaine  mesure  de  science  pour  les  choses  qui 
ont  cte  r(3velees  par  Dieu;  mais  s'il  veut  scruler  au  dela  de  ce  qui  convient, 
il  perd  hientot  UKJme  cc  qui  lui  appartcnail  cii  proprc ;  il  lui  survient  ce  qui 
arrive  a  ceux  qui  ont  pris  tout  ce  que  leur  main  peut  contenir  :  lorsqu'ils 
s'eirorcent  de  prendre  encore  plus,  ils  perdenl,  m(;>mc  ce  qn'ils  tcnaicnt  aupa- 
ravant ' . 

1.  Xv.ice  i\c  BiTt-e  leiinil  le  nienie  langagi^  a  S.  Cvrilli"  aii  debul  des  lutles  chi-istologiques,  Labbe,  III, 
3.sa  b,  et  loruiinail  par  la  sent(^nce  :  Les  cliDsrs  qiii  Sdiil  nii-dessiis  (le  loi,  nr  Irs  chrrrhr  pas;  el  cellrs 
f/iii  siiril  iiii-ilrssiis  dr  Irs  fiirrrs,  nr  Irs  srriilr  jiiis.  Ecrli.,  III.    22. 
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13.  i'arce  que  Dieu  conuaissait  celte  faiblesse  de  (uotre  espritj,  il  nous  a 
approches  peu  a  peu  de  sa  connaissance.  Lorsque  Ic  bienheureux  Paul  eut 
ajoute  beaucoup  aux  nombreuses  clioses  quil  connaissait  deja  auparavant,  et 
quil  manquait  cependant  encore  iruni'  connaissance  complete  de  (Dieuj,  il 

5  disait  :  Mainlciiant  je  sais  pcii  dc  hcaucoup,  inais  alors  je  (le)  connaitrai  comme  j'ai 
ctc  connu  ' .  Le  bienheureux  David  disait  de  meme  :  Ta  science  s'est  rclicllpc 
i-iintrc  moi,  clle  Va  emportc  sur  inoi  ct  je  n'ai  pas  eu  la  force'-.  II  a  confesse  avec 
evidence  qu'il  n'etait  pas  capable  de  comprendre  la  science  de  Dieu,  mais  quil 
manquait  beaucoup  (pour  arriver)  a  son  exacte  intelligence.  Comment  donc 

\«  nc  serait-ce  pas  une  sottise  de  scrutpr  la  nature  divine  et  corament  pour- 
rions-nous,  au  sujet  de  chacune  des  choses  que  nous  confessons  etre  ilune 
certaine  maniere,  nous  elever  jusqu'a  rintelligence  des  choses  que  nous 
disons,  si  la  parole  ne  suffit  pas  a  exposer  et  a  demontrer  ce  qui  les  concerne? 
Car  //  coiiriciit,  comme  Ta  dit  le  bienheureux  Paiil.   d  celiii  i/ui  s'upproclic  de 

\r>  Dicu,  dc  rroirc  ijiic  Dicu  cst',  et  il  nous  faut  savoir  eii  verite  qu'il  nest  pas 
possible,  ni  aux  pensces  humaines,  ni  a  notre  parole,  de  mesurer  ce  quil  a 
dit  que  nous  devions  saisir  par  la  foi  seulement.  La  mesure  veritable  et 
sullisante  *  de  notre  foi  est  renseignement  des  Ecritures  divines  et  nous  ne   ♦  foi.  182 


v°. 


1.  I  Cor.,  xiii,   12.  —  2.  Ps.  cxxxviii,  6.  —  :j.  Ilebr.,  xi,  6. 
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1.  Li'  grec  porle  :  et;  t6  ii»|  Ix  ^aivoixEvtov.  Lc  syriiiqui'  Iraduil  niol  a  mot  avec  une  negalioM  tle 
|ilus  :  si;  T')  (iYi  ix  [i^n  aaivoiievMv ;  il  esl  (Laccoril  avete  les  anciennos  versions  lalines  :  cx  non  (ip/iarrn- 
tilnis.  —  'J..  Td  (-D.sTcojjieva.  La  Peschillo  reuverso  la  plirasr  :  ,^i::-^.io  Ui  ^'^w  ^   "ow  ^p-^ioi  ^wo. 


pouvoiis  pas  coiniailn'  Ips  wiivres  qui  ont  cte  faites  par  la  naturedivine  si  nous 
ncles  connaissons  pas  par  la.  I^c  bicnhcurcux  /Vnf/nous  renseignelorsqu'ildit  : 
Soiis  (■(imprenuns  pnr  Iri  fi>i  (inc  les  motides  diiI  ('■!('•  constitw-s  par  la  paralc  dc 
bicii,  ct  (jue  ce  ne.st  pas  tlcs  clioses  invisiHcs  tpic  soiit  rcnites  celles  qiii  soiit  i^ues'. 
Nous  disons  donc  quc  ceschoses  ont  cte,  paree  quc  Dicu  Fa  voulu;  ct  si  quel-  ., 
quuu  dcmande,  au  sujct  dc  cc  ((ui  a  ctc,  de  quelle  maniere  il  a  cte,  nous  nc 
pouvons  pas  lc  dire,  car  la  pcnsec  humaine  nc  peul  pas  trouver  comment 
ce  qui  n'etait  pas  cst  venu  a  Tetrc,  de  ce  qui  n'etail  ahsolumcnt  pas.  Aiusi 
('cs  choscs  ne  peuvcnt  pas  i^tre  dilcs  par  la  parole. 

14.  De  meme  pour  notrc  resurrection  qui  doit  avolr  lieu.  nnus  y  croyons  in 
et  clle  i'st  certainc  pour  nous,  en  tant  que  iious  nous  attachons  aux  parolcs 
dcs  Livrcs;  mals  coinment  aura-t-clle  lieu,  nous  ncii  savons  absolument  rien. 
Cest  ainsi  quc  Ic  bicnhcureux  l'aul,  aprcs  avoir  rapporte  la  question  de  ceux 
qui  nous  demandcnt  :  «  Comment  les  morts  ressuscitent-ils?  »  n'a  pas  pre- 
sumc  dc  toucher  a  la  mani(';re  dont  ils  ressuscitent ;  mais,  en  rappelant  ce  ii 
qui  se  passe  chez  nous,  ct  donl  la  manierc  d'etre  nc  peut  pas  non  plus  etre 

I.  Hebr.,  .\i,  :!.  Les  inanuscrlls  grecs  conscrvcs  porleul  :  "  Ce  u'est  pas  des  choscs  apparente>  ipie 
viennenl  celles  cjui  sont  vucs.  » 
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saisie,  il  a  confirnK'!  ce  qui  etail  niis  en  doulo  :  liisciise,  lii  sciiu-iicc  ijiic  iii  scmes 
iic  vilpcis,  si  eUe  ne  commeiicc  iiar  iiiiniyiv;  ct  ce  iinc  tit  st'mes,  ce  ii'est  jnis  lc  corps 
Hni  iloit  clrc  iine  tii  seiiics,  mitis  itiic  simplc  scmeiice  ile  lilc,  011  iVonie,  011  ilintlres 
plantes;  et  Dieit  liii  doiiiic  lc   corps  ijuil  reiit,  {il  tlonne)  d  cIkiciiiic  dcs  plaiites  le 

.-.  eorps  de  sa  nature'.  Cela  neniontre  paslomode  de  laresurrecliou  de  uos  corps, 
mais  persuade  seulemeut  ce  qui  peut  avoir  lieu,  d^apres  ce  qui  se  passe 
pour  les  plantes,  au  sujet  desquelles  personne  ne  peut  dire  commeut,  d'uue 
graine  qui  se  corrompt,  peuvent  provenir  d'autres  (plantes)  avec  I'accroissement 
que  Ton  voit  dans  les  feuilles  et  les  tiges,  et  c'est  cependaut  la  une  cJiose 

>!'   qui  a  lieu  tous  los  jours  dovunt  nos  yeux. 

15.  Que  sera-ce  de  ce  qui  s'est  passe  dans  rincarnation-  de   Notre-Sei- 
gneur!  Nous  radmettons   et  nous  confessous   que  les  clioses  onl  6te  ainsi, 
et  si  quelqu'un  nous  interroge  '  snr  chacune  des  choses  qui  ont  eu  lieu,  nous   '  loi.  is3 
ne  pouvons  pas  dire  comment  cela  s'est  fail,  par  exemplo,  conmieut  lo  lepreux 

1"'  a  ete  gueri,  lorsqu'il  lui  a  dit  seulement  :  Je  le  vcu.c.  sois  i/iu-ri'';  ou  comment 
a  ressuscite  Lazare,  lorsqu'il  a  dit  :  Lazare,  viens  dehors'' ;  (ou)  comment  s'ou- 
vrirent   les  yeux  de  raveuglo,   lorsqu'il    les   oignit  de  boue  seulement  ' ;  ou 


r". 


1.  I  Cui-.,  XY,  ■.ih-iV,.  —  2.  Lill.  :  «  rOcouoiiile  ilaiis  la  cliaii'  ».   —  i.  Matlli.,   viii,  :i.  —  '1.  Jeaii,  xi, 
43.  —  5.  Jeaii,  IX,  6-7. 
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jj/  .ov^  jifL^yooC^s  yOJoi  lo^M^.^  ^:m..J^  )jl^.m  ^  J-La^/;  |Jo  .)jlb  ^Ji^ 
JJLA-/  .)^^.ia.M  »...j  a^^S.  ^)1d  ^  «->.-l/  .)_i.Vi  ^^*-/  ^3  ).JLa../;  jis/, 
)jj  )  I .)  ^);  >«^'J^  ;o.i\  -»  )^ia-o«  )^oi  ^^^;  .'^ot  )iaIS.^  a\  '^aSOI 
^;  ).^J^o^  v^oiql^w^  )vi  » co  J^)-<i^^;  S..61  ^..I^^w^  fJ  .)oi!!^  ..^  s^oioJSs.../ 
y^  wCS^^  )jL3oi«  061  .s..oioJ^/  )o(!^  ^  )jLaL^/;  -'V^)-);  -JL.po  )J  ..ooi  )oi!:^ 
^  .V.^).^a^  ^j_»  ^..■..•>>^  >^oio,.->\;  |j;  jJ.^/;  )jlx./  .oiioJS^/;  )jj  )JSs..ii.^Jki 
)-oa..3;  )j../  yJL^i;  »^)  ^^wsJoi  )^a^  .^V^J^m^  J^..Jjla^/«  ^i^lxaSL^  o.^ 
)-.^t-^  ^.w^aa/  ^j  )J  .^i.m  ^jvsk:»  ^JSsS  ^pal^s)  ^-w..^../  io^  ^^J^m.:» 
)Jo  .^  ^..al^  )jV-»/  >.2l^w<  Jjr^/  .'^^  1^^  1-3  )^j  )~>~>)~3;  .'<.^).^ia\  )jL^oo.iJ^ 
ia^  vt"^    "^^!   /"*/  •'.'OiQ-*t.^)LJ;  ^-1-.«.^  )J  ^-JL».;  oou/   .'s^oi  )iia^;i;  )ooi 

1.  In  iiiari;.  ^i-^^». 


comment,  avoc  ciuq  pains,  il  nounit  cinq  niille  personnes ' ;  un  comment 
il  entra  pres  de  (ses)  disciples";  nous  ne  pouvons  pas  dire,  en  effet,  comment 
le  corps  dn  lepreux  a  suJji  ttmt  ce  changement ;  ou  comment  le  corps  de 
Lazarc,  apres  avoir  etc  dissous  et  corrompu,  est  rcvenu  a  la  vie  ;  ou  commcnt, 
avec  ces  cinq  pains  seulement,  ont  ete  produits  tous  ces  morceaux ;  ou  comment, 
lorsque  les  portes  etaient  fermees,  il  est  apparu  sc  tenant  ;'i  Tinterieur  pn''s 
de  (ses)  disciples. 

J(i.  Comment  donc  ne  serait-ce  pas  une  folie,  dc  cliercher,  pour  le  Saint- 
Esprit  seulement,  comment  il  est  de  Dicu?  I^orsque  nous  avan(,-ons  qu"il  est 
dit  clairement  de  lui  dans  le  Livre  quil  est  de  Dieu,  nous  ne  pouvons  pas 
dire  comment  il  est  de  Dieu,  parce  que  le  mode  de  son  essence  surpasse  telle- 
ment  le  recit  que  nous  ue  pouvons  menie  pas  dire  le  mode  de  ses  ceuvres, 
bien  que  nous  soyons  persuadcs  quelles  ont  lieu  constanmient '.  Nous 
prechons  tous  la  seconde  naissance  qui  est  operee  par  les  eaux  chez  ceux 
qui  sont  baptises,  mais,  jusqu'aujourd'hui,  nous  ne  pouvons  pas  dire  dr 
quelle  maniere  elle  nous  engendre  et  nous  change  '.  Cela  n'a  rien  d'etonnant, 

1.  Maltli.,  XIV,  17,  21.  —  1!.  .leuii,  .\x,  2B.  —  3.  Sainl  Greguiro  dil  aussi  i|ii'il  sulTil  ile  savoir(|ne  le 
Siiiiil-Esprit  |iriiceile  du  Pere  el  (|iril  110  faul  pas  chorclier  (•onimenl,  :  'Axouei;  oti  t6  nv^Otxa  itpoiov  ex  toO 
UaTpo;;  Tb  oTttoi;  |ir)  itoXjitpaynovei.  ()r.  -J.U,  /'.  11.,  t.  XXXV,  1077.  —  'i.  I^itl.  :  «  nous  lait  aulres  poui' 
autres  ». 
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1.  Jeaii.  III,  4.  La  PescliiUu  el  les  riianiisi-i-its  grccs  conserves  purtenl  :  Ki;  ^n-i  xouiav  ■zfa  [iriTpoc 
aOtoO  c£uT£f.ov  tlie/.Oeiv  xai  Yevv7i6r,vai.  I/ancieniie  versiuii  latine  transpose  osiJTspov  coiniiie  iiotrc  lc'\te  et 
tiadull  anssi  (lcniio  rciuisci.  —  i.  III.,  .">.  —  :).  Jean.  ili,  '.i.  —  4.  Ib.,  U. 


Inl.    IS.J 


ri(;71  CONTROVKRSR  .WKC.  LKS  MACEDONIENS.  «55 

©«^.'^ia^  »0.-:^  i-yk  JJ/  •.|;o<  oC^  v^).iaw.  ^^j/  JJ  "^)-*^^  ^»  ^aiOt-^j 
o^io/;  )-«P^  w-^anio  ).ia^;  V^/  i—^  t^  .otioJ.^;  o^^-*  ^  )-.o6i;  )»-./ 
V-io/  )-^t-o  )t-^Q^  laio^;  V-=^Lflo/,..s  : '  jl^m  ^io  o^2SwN-iOL^o  "^'^^^^^xC^ 
.)ooi  Ju.;,-Lio;  )^2^aio  .^JLio  ^2.  l^oi  ^io;  .oi..\  V^/  )joi  .s/  -oioK-/; 
).jj  ..)ooi-ia^  ^-'^01  ^■■•>"t>n  ).A3i-/;  :)ooi  "^).JLbo  );ot  iK^  3/;  "^^s^o 
•^  )o.oi  ^i)  ^^oi  ^/;;  a:^)-JL.iaS.  \is>U^  "^5^-^^  -oui».  i.io/  )J  )-oot; 
^*'^^;  j)opo  ..oi\  V^/  ^;  )jLio  .^"^oi;  ).JLa\a-  ,;JLio  oo«  w^iOo;  ^^'iSv^io 
)-OL-.oi  -^-.-^  J^^^Q^  -ooi  )— oi  ).-o;  ^  t--^-;  )o^o  .ooi  )r-fla^  )t-flQ^  r^ 
^../;  ^^ooo  .);0)  ^io  >i.;o/  ).JOi  ^oioK.-/;  ^^tvcoj;  vij';j  .^-JV^^-^  Q-'^® 
^-J:i.ot  _^/;;  i^^i»^/?  )lJJ;  -c*.=  -JJo  -ota."^  a_a_a.i._ia^  Jis/  ..ojot 
)....3*,;  il/  )— o»;  .V^/o  .aLfloaio  oolo  .).-»■  ,1  « I  ^  ^io  ^i;tsj>o  Jl  ..^ouK_/ 
^a  .'"^j/  )ji-Jio  )i7  )..aL.ia-./  ^j/  >i.^:-  Jl  JJ/  .fto/  ^i^ia:*  oi.:^o  o.*jj 
y.../   t^i,  'y»  -"-«   ^ioo    .)v..^N.  ffi  >o;     )».../    iiJL   )— «o»;      ooi    JJLDa.cD    ^io    ;a.J^J3 

1.  ,X.^jo  '^-■.-•■a^  ^"3|  ^LiL,  cft»li  r.  -J,  I.a  l'Rscliittu  met  au  reiiiinin  luut  (-e  (|ni  se  ra|i|joite  a 
U-ov  Le  Iraducteur  svneii  eiuiiluie  les  uieiiies  iiiuls.  niais  les  laisse  au  luasculin  couiiue  dans  le  grec. 
—  3-  Supra  lin. 


que  iious  ae  puissious  pas  le  difc,  puisquc  .\olre-Seigneur  lui-meme,  iulerroge 
chez  Nicodeme,  u'a  pas  voulu  le  lui  dire,  mais  il  a  seulemeut  alVirme,  par  sa 
parole,  la  cliose  (jui  avait  ricii  par  la  verlu  de  celui  qui  lu  faisail.  Eu  efFet, 
lorsque  iYJcorfeme  dit  :  Est-ce  qa'un  Innume  peut  eiitrer  (kins  le  centre  de  su  inere 
et  naUre  de  nouveau^?  parce  qu'il  pcusait  que  (N.-S.jdisait  que  cette  uaissance 
ressemblait  aussi  a  la  premiere,  il  lui  dit  que  la  naissance  nouvelle  avait  lieu 
*  de  lEsprit  par  Veau'-,  et  parce  que,  encore  apres  cela,  il  demandait  :  Commenl  *  lui.  m 
ces  choses  peuvent-elks  avoir  lieu'^}  il  w  lui  en  dit  pas  la  maniere  d'etre,  parce 
qu'il  ue  uous  couvenait  meme  pas  de  demander  de  telles  choses,  car  leur 
enseignement  est  au-dessus  de  nous.  (Hic  lui  dit-il?  —  Ce  qui  est  ne  de  la  cliair 
est  ehair,  et  ce  qui  est  ne  de  FEsprit  est  csprit''.  II  a  montre  par  la  qu'il  fallait 
comprendre  de  cette  naissance  qu'elle  etait  spirituelle  et  uon  cliarnelle,  et 
que,  puisqu'elle  etait  ainsi,  il  ne  fallait  menie  pas  nous  informer  a  son  sujet, 
parce  que  le  genre  des  choses  qui  sont  telles,  ne  peut  pas  etre  saisi  par  les 
hommes.  II  ajoute  encore  et  dit  :  Lc  rent  {espril)  sou/]!e  oii  il  reul  et  lu  eiilcnds 


V". 


lol.  IS/j 
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Ui—l  -Ijl-*!;  jLoO^;  oi)^.->^ji^>JiK  ;<Hi»l/  -.oiJ.aa.iCL.oj  jj  ''^&^io  jjLaLl^iaA» 
y^l  ooi  s^/;  l^/  ^^js,  .-JLjia^  yo-i^l  oooi  ^K.aLjl^^«  ^L^../;  )la.rwA]l; 
jbj  jju)..3;  .^|.:>a\  jooi  >..iis.v>  jJ  s^^  ^  .)ooi  sSl^^  )...;oo(.^  looi;  y^ 
.looi  )^>.SlM  )la^  ^^  oooi  ^^.jLJKziO;  w..^)J  .-^LiL^;  )^a.M;  jly^ 
•^  ^^).jl^  6|..a;  .-^joi  ^/;  )K*i.U  ^io  '^aLflO;  J^/  '"^«JOi  ).l^6 
.')-jp.a^;  oi^^jC^  0110^^1  >n\  ^.,^0  ^  .)l-«o;  ^..oioJSs»,/  ^oCSss  ^io  )jLa-./; 
)-ai'>.a^;  .v^).:>o\  ^jl.<  .  «..n»V)  )J  ^..oioJSs... /  ^oil^  ^-^  U^U,  JLip^;  oop/ 
^i;J^Oo  )J;  S..61..2  :oif..2L^  )..oJ^viu..s  n^V^  oilo;a^..cD«  ^-ij^;  J-L^jJ;  oop/  t-^^^  >.*oi 
.V^).^a^  V''^  ^^s^^lal  )oi:^  ^  061  S..010IS....  /  )jLaL./;  ).J).\  yojoi  .•)»  y'i.y  ■>  ^^ 
^;^   -.^...oi!:^   001    )~i-0  ^^;   oou/;    .^..po/  ogL^    jjjl^;    )^/    )lv^/    oolo 

^j.^^/     yOoi!^3     NOO|lS^s.bO        ^/     ^^^A^OI     »    -t^N»    .)oi!^;     001     y^    vS/     s£DOVSLb>.3 

.a^t^-^^^s-^o^  ^.«01!^    so';j    ^oi^..;    )-i>_lI2   :^ouJ^/    )J^s-.Jfl..</;   )jlaA  ^^; 

1.  s?  Ms.  IiilVa  lin.  pr.  111.  ^(. 


sa  rni.r,  nutis  lii  nr  sais  pas  (rnh  II  rlciit  nl  uh  II  ni  ' ;  co  n'est  quo.  p.ir  ce 
scus  clu  mot  «  (^sprit  »  qu'il  coulirina  ce  qui  se  passuit;  et,  apres  ravoir  liumilid 
comme  docteur  a  cause  de  son  incredulite,  il  rappela  l'histoire  du  serpent 
d'airaiii'  que  Moisr  a  eleve  pour  guerir  ceu.\  qui  etaient  piques;  a  ce  sujet 
lui  aussi  Tenseignait  aux  juifs  tel  qu'il  etait,  sans  pouvoir  dire  de  quelle 
maniere  la  vue  du  serpent  d'airaiii  sauvait  de  la  mort  ceux  ([ui  etaient 
piques. 

17.  Qui  donc  a  la  lolie  d'une  telle  peusee,  en  vertu  do  laquelle  ils  nous 
demandent  «  comment  TEsprit  est  de  Dieu  »,  tandis  qu'ils  cherchent  a 
supprimer  la  verite  de  la  chose,  si  nous  ne  pouvons  pas  dire  la  maniere 
suivant  laquelle  il  est  de  Dieu?  Cest  une  plaisanterie  en  effet  —  lorsque  Notre- 
Seigncur  a  passe  sous  silence  le  mode  de  son  operation,  parce  qu'il  n'cst  pas 
saisi  par  les  hommes  —  que  ceux-l^  nous  demandent  de  dire  le  modc  selon 
lequel  il  est  de  Dieu. 

18.  lls  ont  dit  encore  une  autre  cliose  qui  est  plus  insensee  que  celle-l^  : 
«  S'il  est  de  la  iiature  divine,  il  est  aussi  necessairement  le  Fils  de  Dieu'.  » 
Ainsi  donc,  d'apres  leur  parole,  tous  ceux  *  qui  sont  de  la  nature  d'autres 
choses  doivent  etre  appeles  leurs  lils.   Dans  ce  cas,  ce  ciel  que  nous  voyons 

1.  Jeaii,  III,  8.  —  2.  Ib.,  14.  —  3.  SaiiU  Oregoire  ile  Naziaiize  se  pose  la  m6me  objeclioii,  P.  G., 
t.  XXXVI,  140.  Gregoire  r6poiid  aussi  que  la  nature  divirie  surpasse  nos  raisoiiuements,  nous  qiii  ne 
pouvuns  iiieme  jias  eompter  le  sable  de  la  mcr,  les  gouttes  de  pluie,  iii  les  juurs  ilu  iiKUule,  Ihid.,  Ti  I. 


10 


[KW]  CONTROVRRSR  AVEC  LES  MACEDONIENS.  057 

•^l     ^ill    vOOUiO^    .j-iioi     )i-J>    )>— Kioj     )jot    )..,^Jl  ^-jot    oi\     )o6i 
^.^>.io  .)^io    Ki.j.iCLS   U)..^i   )oo(j     JoCS^.    V-^  >»^  'y^l    l°i^l    ojJ^aS 
).i.i/;   6i«iH  ^j    sOoC^  ^ooi   .)t-otoo   )_oo  ^^;   o6i   -.^-.t-aLb.»  otftCS.^  ^/j 
)jL^-)J    ))iC^oo  ..^^.^io^.^ij.  ^ooi  )V).3  yOJoi   ^io;  ''^'i..^^  .)^J>j.Jo  \s:i)    vS/ 
.    )V)  o>\;    -Kio/    K^l    -.^JlS;.-./»    )->jL»    «s/    ^;    )J/    .)L5.»/;    oia^   ^^ilSL-^^jLio 
^   V-^^   vOouVl.  .yooi^^oo   ^^l    )•,  n  >n\    ^   ^';;    ).3V^\;    ^too/    N-/o 
)Kjljl;    )w.oi3u3   )jiAii^   ^io;    )ju/   \:^if   ^.Aoi  J)o^-oo  .y«'nqii  )jLi<-./;   owlo 
io,  vflQ-aL-io  t-^  yjixS.3  .)joi  ..3/  Q-.voftoo[\  jJo    )v^   ..>AaLJ  ^-^^j   ).ia3 
^*oioK-,/   )j_o  a\;  v^).^o^^   )  ..'\%>n  iJo  .^x-^;   ooo..ar>;    ))iC^    6»-.^^/    )j6i 
,„  ..  I..  ^,^)^   ^oi-s/   <^io  J^)JL*9  o»Js;   )jL./   ^J>o  .•i.joi 

^•^jL:£Q.io  )OiU>  csjj»;   oow/  .•yOOilQ^).jLia!iK  ^^"^J  •^:^®'  ^^    ^^*  t^   )J/ 
^;    y^/    .Jis-.)L^^    oguo   l\~s   oul^/o    .•)-t-»   ouio;    >-6ws    .^a--    6u^*-/; 
061;    oi_JL.-^3    ^-io;   ''^^io    .-^iJaJLaj;    ^*^"j    )j^    •.^'t^«    )-L3oi    o^    );o« 
JJ/    ,);oi    y^^li    )iajL-^/    ''^iiLiL    >&;a^;    )»oa3    .^LsJ^    ^Sl^    V*^    jJ    .6u^-*/ 


sera  le  fils  des  eaux,  puisque  c'est  d'elles  qu'il  a  ete  solidilie,  selnn  Tordre  de 
Dieu.  Car  Dieu  certes  a  dit  :  Lr  finnament  eluituu  milieu  des  rau.v',  parce  que, 
selon  la  locution  de  riiebreu,  il  est  appele  :  «  celui  qui  (vient)  des  eaux  -  ».  Les 
semences  et  les  plantes  seront  aussi  les  enfants  de  la  terre,  parce  que  leurs 

■"'  fruits  servent  a  notre  nourriture  et  que  les  plantes  sont  changees  en  arbres 
a  rinterieur  de  la  terre.  De  plus,  il  nous  faudrait,  d'apres  leur  parole,  donner 
le  nom  de  «  lils  des  arbres  »  soit  aux  fruits,  soit  aux  feuilles,  car  tous  deux 
proviennent  de  la  nature  de  rarbre.  Par-dessus  tout  cela,  la  semence  qui  sort 
souvent  des  hommes  dans  Tegarement  du  sommeil,  devrait  aussi  etre  appelee 

III  tils,  car  chacun  sait  qu'elle  est  la  cause  de  la  constitution  de  notre  nature  et  on 
ne  peut  pas  dire  qu'elle  n'est  pas  une  nature,  celle  par  laquelle  nous  sommes 
nes,  en  nature,  de  nos  peres. 

19.  Mais,  laissant  cela,  je  veux  leur  demander  s'ils  pensent  que  Eve  est 
dans  Ailam'\  parce  qu'elle   a  ete  creee  de  lui  et  qu'elle  lui  est  evidenmient 

1.-.  consubstantielle.  S'ils  pensent  qu'il  n'en  est  pas  ainsi,  quel  nom  lui  donneront- 
ils,  puisqu'elle  est  de  sa  nature^Car  le  Livre  (saint)  ne  nous  a  pas  enseigne 
de  denomination  qui   designe  une  loUe  parente,  mais  uous  Tavons   entendu 

1.  Gen.,  I,  B.  —  -1.  U^VS}  =  sa-maiiii,  Geii.,  i,  8.  —  3.  Le  sens  deiiiaiiclerait  o  est  lille  d' Vdam  ».— 
Saint  Gregoire  donne  le  ui^me  exemple.  loc.  ril.,  l'i'i-145.  Eve  et  Setli  viennent  tous  deu.v  d'.\dani.  inais 
pas  de  miJme  maniere. 


fol.    IH'i 
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o6i;  ouLO  ^^«  jbota^f  m6i  .oiVco  ■•>  ^^  jv^^o  ^oto^'^^  ^ibo  ^oi  )^V-^' 
)Jo  ..oi_.ooij  )i.a-.^..wi^  ^i.  >&;ajL^;  ^;  j-^ojt  .V^io/;  ^ouUL^>Jsaji  .ouK^/ 
).-i.*.ni  •>;  ^-.^-)J  .•jjiiio  ]l\^  o/  If^i  j-taL./  .-ot!^  ^oiLoo»  |>^Kio  ^o^ 
^-/;;  )J.oqLAaJ;  oo)  ).iaA  ^-;  )joi  .^^6/  «..oi  oillSs.j/;  )|  /  .yooi..)^/  ^xio 
•i._i6/  )_xooi  .^..JLJL.^  ^*^L*ii.J;  ^-.^/  |jljl:u.s;  Jbi.Jt  ^^!^  3/;  jjia-/  .);0| 
't._iw..jOaM;  O^  .'t-:^/  )J  .^^i^U/  ogi^  K..)jUl^;  ^ou»  61..^  |_.o6|  ^..;  )jlm; 
)_j»_JiiLLi  ''^i.  jl^-.  )-ooi;  )jj;  ^^^  )J  /  .);oi  ^i.  )o^)J  )oiioaA  jooi 
ot..Q...-a,-jL.-j  ).iwjas  )J;;  •.)-.3)  )j6C^  •.v..aM  )la-X^  ^..o|..^Sj  ^^  «...^^1^« 
^»  (ihi  ^  ^^ii^^a  ..^ooi  )^.3  )la...^  ^oC^a  p;  .•,.^>...^  woi  )^f..  .oiioi^  "''^n.^oo 
)JL.J»a_i...3;  ..^.XDa^iaj  vOoul^^.:>  ^U^  y^  "^l  f-=^  )J^.  '^'n  10  )p;  ),  ■•»/ 
6i^..a._i.  )'^s;;  • . ).jljl.;jl.3  Iq\  ^..;  ;a..<1^.3  .yOOiijoajL^  va^o«>^)So  vOoi.jl^; 
^^;    )jL../    ^^    .a\....>>0;    ..)iJ^swJM    ).JO|    Uf^    fS    .^J^aJ;    6|...J^./;     ^.oC^ 

.^a.M  yooiio^  ^..(^S^J^^   i-ir^/;    l-L^ 

1.  ov^  iM.s. 


dirc  qu'elle  est  /o.v  r/r  .sv.s'  os  d  l<i  i-linir  dr  sa  rliiiir',  ce  qui  inoiilre  quello  est  ilo 
sa  nature.  Quant  au  nora  qui  teraoigne  du  caractere  propre  de  son  etre,  il  nc 
parait  le  placor  on  aucun  endroil  tandisqu'il  dosigne  par  lc  nom  de  «  lils  »  011 
de  «  fdle  »  ceux  qui  procodent  de  nous  en  naturo,  mais  il  dit  quelle  est  sa 
remme.  Voila  le  nom  de  cette  dopendance,  il  Ta  dit  comme  (on  le  dit  aussi) 
pour  lc  resto  dos  liommes  qui  prennent  dos  femmes ;  mais  il  n'a  pas  dit  co 
qui  lui  arrivail  par  le  fait  qu'elle  etait  formee  de  lui  en  nature,  noii  quo  Dieu 
n'orit  pas  de  denomination  pour  oela ;  mais  parce  quil  a  montre,  au  sujet  dos 
hommes,  un  modo  nouveau  d'oxistence  *  qui  surpassait  tous  los  etres  vivants, 
il  lui  a  plu  de  lo  laisser  sans  denomination  a  cause  de  sa  nouveaute.  On  sait 
en  eifet  que  lorsquil  creait  tous  les  animaux,  il  les  faisait,  dans  ciiaquo 
genro,  niAle  et  feraelle  on  meme  tomps,  ot  il  imposait  a  lour  nature  la  loi  do 
transmettre  leur  race  par  leur  goneration-.  Ce  n'est  que  chez  les  hommes  (pi'il 
donna  au  male  ce  qui  appartenait  k  la  femelle^  en  montrant  ciiez  eux  co  mode 
excellont,  difTeront  du  mode  naturol  selon  lequel  les  autrcs  sont  enfantes. 

I.  (.ien.,  II,  liS.  —  2.  (;r.  Ueii..  i,  22.  —  :i.  (;'osL  nne  allnsiun  ii  la  cuLe  repriso  a  .\i:lam  |iuur  (ii^er 
l')ve,  el  un  coinnientaire  dn  masrulum  cl  feminam  irenvit  eos.  (?ien.,  i,  27.  Cette  idiie  est  di;'velu|i|M'0 
dans  le  fragment  du  (•omnientaire  de  TlK^odure  sur  la  Goiiese  conserv6  en  syriaque.  Gf.  Kd.  Sailiau, 
'lliriiilori  Mo/ixues/eni  friii(iHi'nlii  syriiicii.  Loip/ii;.  186'.i.  |i.  1(1. 
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20.  La  caiise  de  cela  n'est  pas  difficile  a  trouver  pour  celui  qui  le  veut, 
car  rhomme  seul,  parmi  loutes  les  choses  qui  ont  ete,  est  dit  ci-er  u  Jimage 
deDiea'.  Parce  que  la  nature  divine  est  invisiblc  en  soi,  (ihomme)  —  a  la 
maniere  d'une  image  —  a  regu  beaucoup  de  choses  qui  la  font  connaitre  : 
nous  avons  la  puissance  legale;  nous  avons  le  pouvoir  qui  s'exerce  par  les 
paroles  et  par  les  lois;  nous  avons  un  juge;  nous  avons  le  souci  des  choses  a 
venir;  nous  avons  lintelligence  qui  renferme  beaucoup  dc  choses  ensemble; 
nous  avons  le  pouvoir  d'engendrer  et  de  creer.  Nous  possedons  cehi,  bien 
que  nous  soyons  loin  en  cela  de  pouvoir  etre  compares  a  Dieu.  Les  images 
aussi,  qu'elles  soient  en  airain  ou  (peintes)  sur  des  planches  ou  autre  chose  de 
ce  genre,  sont  bieu  inferieures  aux  choses  dont  elles  sont  l'image,  car 
celles-ci  soiit  vivantes,  tandis  que  les  images  (uous)  presentent  une  simple 
apparence ;  de  la  meme  maniere  nous  aussi,  parce  que  nous  sommes  coiume 
une  image  par  rapport  a  Dieu,  uous  sommes  bien  eloignes  de  lui  pour  la 
puissance,  Toperation,  le  pouvoir  et  le  jugement ;  nous  en  sommes  bieu  loin 
aussi  pour  le  souci  au  sujet  des  choses  a  venir;  et  lorsque  nous  semblous, 
par  notre  esprit,  etre  proches  de  beaucoup  de  choses,  il  n'est  pas  possible  de 

1.  Cr.  Geii..  I.  2:. 
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direcombien  iious  sommes  eloigues  Je  celui  qui  est  egalement  proche  Je  tout; 
lorsque  nous  creons,  nous  sommes  bien  loin  dc  (eliii  qni  a  cree  les  natures 
qui  n'etaient  pas ;  et  lorsqne  nous  engendrons,  nous  montrons  qu'il  y  a  une 
grande  diflerence  entre  les  choses  qui  naissent  de  nous,  et  la  naissance  du 
I-^^ils  (provenant)  du  Pere.  Meme  lorsque  nous  croyons  *  participer  aux  choses  •> 
elles-memes  —  lorsque  nous  ne  participons  pas  aux  lantomes  (des  choses), 
mais  aux  choses  elles-memes  en  chacune  d'elles  —  nous  ne  pensons  pas 
qu'elles  appartiennent  de  la  meme  maniere  k  Dieu  et  k  nous,  mais  de  maniere 
differente.  Lorsque  nous  portons  notre  attention  sur  la  maniere  de  parler  de 
ces  choses,  nous  voyons  que  pour  chacune  d'elles  il  y  a  autant  de  diilerence  i" 
entre  nous  et  Dieu,  qu'il  y  en  a  entre  nous  et  lui  sous  le  rapport  de  Tetre. 
Puisque  donc  il  a  fait  riiomme  en  guise  d'image  et  que,  ponr  la  cause  susdite, 
—  en  dehors  de  la  naissance  naturelle  —  il  a  change  pour  Thomme  seul  la 
maniere  d'etre  de  par  lanaissance,  lorsque  nous  entendons  du  Fils  que  le  Fils 
est  de  Dieu,  et  de  TEsprit  qu'il  est  de  Dieu  en  nature,  n'hesitons  pas,  comme  i:. 
s'il  n'etait  pas  possible  (juil  y  ait  quelque  chose  qui  provienne  dune  autre 
nature  et  qui  ne  soit  pas  (un)  fds,  bien  quil  ait  hi  meme  nature.  Ne  nous 
troublons  pas  en  nous-memes  a  cause  de  cela. 

21.  Cest  pour  ceci  encore  qu'il  a  laisse  sans  denomination  ce  mode  (de 
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naissance),  afin  qne,  vnyant,  cliez  lcs  liommes,  que  Dieu  n'a  pas  donne  de 
nom  a  cclle  maniere  d'etre,  a  cause  de  sa  nouveaute,  nous  ne  nous  ctonnions 
pas  non  plus,  a  Itien  plus  forte  raisoii,  si  nous  ne  pouvons  pas  cxposer 
commcnt  lEsprit  provicnt  dc  Dieu,  lorsque  nous  ne  poiivons  pas  attrindre  les 
divers  modes  de  son  operation.  Kvitons  donc  dc  cherclier  comment  il  cst  de 
J)ieu  ;  niais,  lorsque  nous  apprenons  du  l/ivrc  (saint)7»'/7  csl  dc  Diru,  iion  comine 
une  creature,  mais  d'une  maniere  unique  par  l.H|uellc  il  s'cloignc  beaucoup 
de  toutc  crcature,  il  nous  laut  comprcndrc  —  dc  celui  (jui  n'est  pas  de  Dieu 
comme  unc  creaturc  —  quil  en  provicnl  en  nature.  Cest  pour  cela  aussi  quc 
(le  Livre)  dit  qu'il  est  VEsprlt  (lc  Uicii  memc  ' .  Tous  les  esprits  qui  ont  existe 
sont  dc  Dicu,  parcc  qu'ils  sont  scs  scrvitcurs  et  scs  ceuvres ;  mais  ce  n'est  pas 
a  leur  maniere  qu(!  Ton  croit  dc  cclui-la  qu'il  csl  TKsprit  de  Dicu,  mais  — 
parce  qu'il  est  de  lui  —  il  cst  dc  lui  en  nature  et  il  est  constammcnt  avec  lui. 
2*2.  Puisquc  le  Fils,  par  cela  m(3nie  (|u'il  est  Fils,  est  evidcmmcnt  rcconnu 
comme  (:'tant  dc  '  Dieu,  car  il  est  dit  tout  particulierement  lils  parce  quil  cst  •  ini  is.-, 
de  Dieu,  dc  la  meme  maniere  (le  Livre)  dit  de  la  substance  de  TEsprit  qu'elle 
estde  Dieu,  afm  —  de  meme  que  nous  croyons  que  le  scul  Fils  vrai  et  qui  est  de 

1.  1  Cur.,  II,  12. 
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Diou,  provieiit  de  Dieii  —  nous  oroyions  de  la  meme  maniere  que  le  seul  vrai 
Esprit  de  Dieu  provient  de  Dieu.  Cest  pourquoi,  lorsqu'il  (Paul)  l'a  .separe  des 
creatures,  il  Fa  indique  par  Tadditiou  //  est  de  IHeu\  afin  de  montrer,  par 
cela  seul,  qnc  rKsprit  est  divin  el  quil  est  de  Dieu;  sachanl  que  le  Fils 
aussi  est  esprit  par  sa  haturi',  mais  —  bien  qu'il  soit  de  Dieu  —  croyant 
qu'il  est  comme  Fils  de  Dieu  et  comme  «  de  Dieu  »,  ct  non  comme  «  esprit  dc 
Diou  ».  ni  commc  «  esprit  qui  (procede)  de  Dicu  ».  Ouand  il  veut  faire  la 
determination  de  la  personne  (TipoGojivov)  de  FEsprit  ct  (sa)  distinction  d'avec  le 
Fils,  il  dit  d'abord  (|u'/7  rst  VEsprit  de  liieu",  puis  il  ajoute  :  Su\is  liurnns  pas 
reru  1'esprif  ihi  nuinde.  niais  IKsprit  iiiii  est  de  Dieii''.  (^)u'a-t-il  dit  cn  ellet?  Dieii 
nuiis  a  rerele  par  son  esprit  '  ;  ct,  comme  tous  les  esprits  sont  siens  sous  lc 
rapport  dc  la  puissaucc,  il  a  dit  que  cet  Esprit  est  sien,  non  comme  son 
ceuvrc,  mais  parce  quil  lui  est  uni  par  une  mcmc  naturc. 

2;}.  Dc  nouveau,  monlrant  comment  il  dit  que  cct  csprit  cst  dc  Dicu, 
il  ajoutc  :  I.Espril  srrule  hiiit,  nienie  les  jirnfniidenrs  de  Dieii.  Quel  esl  riinninie 
ijiii  siielie  ce  ijui  esl  daiis  riiiiinine,  si  ee  ii'esl  lesjiril  de  riunninr  ijiii  est  rn  liii.'  l)e 
nieine  aussi   persiinne   ne  eiinnail  rr  ijiii  (roneerne)   Dien'.   si   ee   liest  VEsprit  ile 

1.  1  Cui'..  II.  11.  —  :;.  I  Coi-..  II.  11.  —  :i.  I  Cor..   11.  |-J.  —  '1.  I  Coi'..  11.   ln.  —  .",.  Ti  toO  6eov.  La  Pe- 
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Die.u  ' .  S'il  a  montre  que  (IP^ysprit)  a  une  telle  alfinite  avec  Dieu,  c'est  ponr  qu'on 
coniprenne  quil  est  son  i^sprit,  pnisquil  lui  adliere  ct  quil  n'est  pas  scpare 
de  iui,  —  de  meme  que  chez  les  hommes  Tesprit  se  trouve  sans  division  en 
chacnn  en  tant  qn'il  est  homme  — car  les  autres  csprits  ne  pourront  pas  Ini 

..   etre  associes  en  cela,  parcc  qnetous  cn  commun  proviennentdelui  et  depeudcut 
de  lui  au  meme  titre  sous  le  rapport  de  la  creation  et  de  la  domination,  et  tous 
sont  de  lui,  et  ils  eu  sont  eloignes  autant  que  ce  qui  a  eu  un  commenccmenl 
pour  etre,  est  eloigne  de  l'essence  (eternelle)  *  et  que  le  limite  Test  de  l"illimitc.  •  loi.  18« 
Apres  avoir  donc  temoigne  qu'il  est  ainsi,  il  ajoute  alors  :  Nons  navonspas  reru 

III  rrsjirit  <hi  iii(iii(le,  )niiis  /'Ksjnil  (jid  csl  (lcl)icu'-.  II  dit  evidemnicut  qu'il  est  TEs- 
prit  de  Dicu,  celui  qui  nc  convient  en  ricn  au  mondc,  parci'  quil  n'a  pas  eu 
de  commencement;  mais  on  croit  qu'il  provient  de  Dieu  dune  manierc  supe- 
rieure  a  ceux-ci,  parce  quil  provient  de  la  nature  de  Dieu  et  a  cause  de  cela  il 
est  seul  nomme   «    son  esprit  » ;  il  a  avec  lui   une  aniuite  telle  que  n'en  a 

i"i  aucun  des  esprits  du  monde,  car  tous  ont  cu  un  commencement  d'existence, 
lorsqu'ils  n'etaient  pas,  ils  sont  venus  a  Tetre,  et  par  la  meme  ils  sont  reputes 

1.  I  Coi'.,  11,  lu-U.  —  2.  I  Cor.,  11,   li. 
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etre  une  partie  du  moude.  Aussi  on  ne  dit  pas  qu'aucun  d'cux  convienne  a 
Dieu,  de  prelercnce  aux  autres,  d'une  maniere  unique  ct  excellcnte  par  laquelle 
on  diraitqu'ils  sont  en  lui.  Tous  les  csprits,  en  effct,  conviennent  au  memetitre 
a  (Dicu)  cl  lui  appartienncnt  sous  ic  rapportde  la  fdiation  et  de  la  domination. 

2^1.  !)(•  la  m('me  maniere  doiic,  lorsquil  dil   :   \'<iits  iidrcz  pns  rerii  fesjjrit     ., 
(le   scrritiidr   ciirnrc   jimir   hi   craintc,    tnais    rons   (ircz    rc('ii   Vcsprit    ifddaptidii 
(les  enfants  ' ;  et  cncorc  :  Dieii  ne  iious  a  pas-doniK'  lesprit  de  crainte,  mais  1'csprit 
dc  force  et  (l'am(>ur  et  de  sayesse'' ;  ct  cncorc  :  O  ti'cst  pasnous  qae  nousprtkliotis, 
iiiitis  lc  Chrisl-J('-sits  Notre-Seif/neur,  car  pinir  nnits,  noiis  ne  sonimes  (jue  oos  servi- 
lciirs  ()  raiisc  dc  .h-sits'';  il  est  cvident  quil  n'y  a  pas  dc  rapport  cntrc  l'adoption    m 
dcs  enfants  ct  la  servitude,  ni  cnlrc  la  forcc  ct  la   craintc,  ni  (^itre  ceux-la 
(les    apotres)   cl  l\otre-Seigneur,  au  point   dc  vue   de   renseignement;   mais 
chacunc  de  ces  clioses  etail  ditc  poiir  detruire  cclles  qui  raccompaiinaicnt  en  ce 
qui  la  concernait,  a  savoir  Tadoption  dcs  enfants  contre  la  scrvitudc,  la  puis- 
sance  contre  la  crainte  et  Icur  domination  contre  celle  du  Christ.  De  la  nieme    15 
maniere,  lors(]U  il  adit  :  \oiis  iiaraiis  iias  rci-ii  lcsprit  dit  iiiondc,  mais  lEsprit  iiiti 
proriciit  dc  Diev''.  il  n'a  pas  meme  laissc  subsistcr  uii  point  de  contact  entrc  la 
creation  ct  rEsprit  :  celui-ci  en  eifet  est  sepani  de  toutc  (la  creation),  parce 
qu'on  reconnait  qu'il  cst  dc  Dieu  en  nature. 

1.  Hoiii.,  viii.  li.  —  :.'.  II  'liMi.,  I,  7.  —  3.  II  Gur.,  iv,  5.  —  '1.  I  Coi'.,  11,  12. 
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25.  *  Notre-Seigneur  montre  encore  cela  par  sa  parole  lorsqu"il  dit :  Quand  *  roi.  isr, 
viendra  le  Paraclet  (irocpaxXYiTo?)  que  je  vous  enverrai  dr  pres  de  mon  Pere,  VEsprit 
de  verite  qui  procede  de  pres  de  mon  Pere' ;  il  est  evident  qu"il  ne  parle  pas  de  la 
substance  du  Saint-Esprit,  mais  de  la  grace  que  nous  recevons  de  lui.  II  a 

5  encore  tres  bien  dit  que  c'est  lui  qui  Tenvoie  apres  Tavoir  regu  de  (son)  Pere, 
en  effet,  c'est  parce  qu'il  avait  d'abord  regu  la  grAce  de  TEsprit  qu'il  a  ete 
cause  aussi  que  nous  la  recevions.  II  est  evident  en  effet  que,  puisque  le 
Christ  dans  la  chair  a  ete  nos  premices",  hous  esperons  participer  avec  lui 
aux  biens  futurs  et,  de  meme  qu'il  a  ete  eleve  k  toute  gloire  au  point  de  tenir 

10  lieu  de  maitre  a  tout  (runivers),  parce  qu"il  avait  recju  toute  la  grAce  de  TEs- 
prit,  nous  aussi,  de  la  meme  maniere,  apres  avoir  participe  d  VEsprit^,  nous 
esperons  recevoir  aussi  la  participation  avec  lui ;  comme  le  bienheureux 
Paul  Ta  dit  aussi  en  quelque  endroit  :  Heritiers  de  Dieu  et  colieritiers  de  Jesus- 
Chrisf^ ;  et    :  Si  nous  souffrons  avec  lui,  uous  serons  aussi  glorifies  avec  lui'\  et 

15  il  y  a  un  endroit  oii  il  dit  :  Si  nous  endurons  avec  lui,  nous  regnerons  aussi  avec 
luV\  II  a  dit  aussi  que  notre  corps  devait  etre  semblable  au  corps  de  sa  gIoire\ 
Mais  voici  en  quelle  grande  mesure  nous  sommes  inferieurs  a  Thonneur  (qu'il 

1.  Jean,  xv,  26.  —  2.  Cf.  I  Cor.,  xv,  20,  23.  —  3.  Gf.  H6br.,  vi,  4.  —  4.  Rom.,  viii,  17.  —  5.  IbM.  — 
G.  II  Tim.,  II,  12.  —  7.  Philip.,  iii,  21. 

PATR.    On.    —  T.    IX.  —   F.    5.  44 
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a  re^u),  c'est  que  lui  a  regu  toute  la  gr&ce  de  TEsprit',  tandis  que    nous 
n'en  avons  regu  qu'une  partie  '■. 

26.  Cest  donc  de  cette  grftce  de  TEsprit  que  Notre-Seigneur  a  dit  avec 
raison  :  Quand  sera  vetiu  celui  que  je  vous  envoie^;  car  ce  n'est  pas  de  la 
substance  de  TEsprit  qu'il  disait  :  //  viendra,  ou  :  Je  {lYenvoie,  puisque  per-  5 
sonne  ne  peut  dire  quelle  passe  d'un  iieu  dans  un  autre,  attendu  quelle  n'est 
pas  limitee  en  un  endroit.  Qu'il  donne  le  nom  dEsprit  k  la  gr&ce  de  lEsprit 
parce  qu'elle  appartient  k  TEsprit,  c'est  evident  d'apres  ce  qu'a  dit  le  bien- 
heureux  Paw/  :  N'eteignez  pas  VEsprit,  ne  meprisez  pas  les  propheties\  Ce  n'est 
pas  de  la  substance  de  TEsprit  qu'il  disait  :  N'eteigiiez-  pas,  car  aucun  homme  ni    10 

♦  foi.  187  nieme  toute  la  creation  ensemble  ne  peut  pas  Feteindre,  puisqu'il  est  *  sans 
fin.  Jean  revangeliste  a  dit  aussi  :  LEsprit  Saiut  netait  pas  encore,  parce  que 
Jesus  navait  pas  ete  glorifle  jusque-ld^ ;  mais  ce  n'est  pas  de  la  substance  du 
Saint-Esprit  qu'il  aurait  jamais  dit  :  //  netait  pas  alors. 

27.  Cette  gr^ce  de  TEsprit  est  encore  appelee  Paraclet  (ivapixT^KiTo;),  parce    15 

1.  Cf.  Col.,  I,  19;  11,  9.  —  2.  On  a  ici  un  couil  aperc^u  de  la  parlie  la  plus  personiielle  de  la  Christo- 
logie  de  Tli^odore.  Le  Sauveur,  en  tant  quhorame  —  ou  «  le  Ctirist  dans  la  ctiair  »  —  s'est  d^veloppe 
comme  les  autres  enfants  eii  sagesse,  en  discernenienl;  il  6tait  impeccable  par  sa  naissance  virginale 
et  par  son  union  avec  le  Verbe;  il  etait  favorise  d'une  gr^ce  singuliere.  Gf.  J.  Tixeront,  Histoire  des 
dogmes  daiis  lanliqaile  clireUeiine,  Paris,  1912,  t.  III,  p.  15-16.  —  3.  Jean,  xv,  26.  —  4.  I  Thess., 
V,  19-20.  —  5.  Jeau,   vii,  39. 
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qu'elle  donne  de  la  consolation  a  ceux  qui  la  regoivent.  On  Tappelle  encore 
Esprit  de  verite',  parce  quelle  peut  conduire  a  la  verite  ceux  qui  la  rcQoivent, 
puisqu'elle  est  le  docteur  de  la  verite,  attendu  qu'elle  possede  rexacte  science 
de   toute  chose.  Cest  pour  cela  aussi  que  Notre-Seigneur  a  dit  :  II  procede 

5  dii  Pere'-,  parce  qu'il  est  bien  evident  que  la  grAce  de  TEsprit  procede  de 
TEsprit  lui-meme,  selon  la  parolc  de  Paul  :  Bien  qm  les  dons  soient  nombreux 
et  raries^,  il  y  a,  dit-il,  \in  seitl  Esprit  qni  les  opl-re  tous,  les  repartissant  d  cluicun 
selon  quil  le  veut'.  Gomment  donc  aurait-il  affirme  que  la  grAce  de  TEsprit 
procedait  du  Pere,  sil  ne  croyait  pas  d'abord  que  lEsprit  etait  sien  et  quil 

10  etait  avec  lui  en  tout  temps?  II  est  appele  son  Esprit,  parce  quen  verite  il 
n'est  pas  separe  de  lui.  Car  c'est  en  ceci  seulement  que  la  gr^ce  qui  procede 
de  TEsprit  peut  etre  dite  aussi  proceder  du  Pere,  s'il  est  appele  son  Esprit 
absolument  sans  distinction,  afin  que  ce  qui  procede  de  TEsprit,  soit  aussi 
reconnu  necessairement  proceder  du  Pere  dont  il  est  TEsprit  sans  distinction. 

15  Fin  de  ce  qui  concerne  le  Saint-Esprit . 

1.  Cf.  Jean,  xiv,  17;  xv,  26;  xvi,  13.—  2.  Jean,  xv,  26.  —  3.  Gf.  I  Gor.,  xii,  4-10.  —  4.  I  Gor.,  xii.  11. 
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I  Rois 

XVI,  23 26 

II  Rois 

I,  11-17 26 

III,  27 98 

III  Rois 

V,  4 36 

XXI 56,  92 

JoB 

I,  1 151,  152 

Matth. 

i,  18 45 

VI,  6 116 

—  33 106 

vin,  3 165 

X,  28 107 

—  34  .  .  _ 74 

XI,  8  .  .' 133 

XIV,  17,  21 166 

XVIII,  6 48 

XXI,  22 126 

XXV,  36 135 


PSAUMES 


1,2  ...  . 
I,  3  .  .  .  . 
XIII,  1,  3  . 

XVII,  27.   . 

XVIII,  11.    . 

XXI,  7.  .  . 
XXVI.  12  . 
XXXVI,  28. 
cviii,  103. 
cx,  10.  .  . 
cxviii,  47. 


—  70,  77,  112 

—  103  ...  . 
cxxxviii,  6  .  .  .  . 
CXLVIII,  5 


Proverbes 


XIV,  15 


NOUVEAU  TESTAMENT 


XVIII,  3 

52 

103 

Sagesse 

132 

in 

11.  2 

i^o 

124 

107 

ECCLESIASTIQUE 

151 

III,   22 

162 

13/ 

XVI,  3 

114 

138 

36 
106 

IsAIE 

H3 

XXVI,  20 

116 

103 

107 

Jebemie 

163 

156 

XXXVI,  19-26 

117 

XLVIII,    13 

35 

JONAS 

102 

IV,  6 16, 

129 

Luc 


II,  11 


45 


Je 


I,  26,  27 151 

III,  4,  5,  6,  9 167 

—   8,  14 168 

VI,  68 32 

VII,  39 178 

—  50-53 52 

VIII,  44 35 


IX,  6-7 165 

XI,  43 165 

—  48 47,  76 

XIV,  7 179 

—  16 152 

XV,  26 177-179 

XVI,  13 179 

XX,  26 166 

Actes 
XXV,  16 52 


[181] 


VII,  15  . 
—  19 

VIII,  15 

-    17 


ROM. 


10."i 
11  i 
176 

177 


TABLE  DES  CITATIONS. 

X,  12 69 

XI,  29 134,  1.39 


1  COR. 


II,  10,  11 174,  175 

—  12  .  .  .  156,  157,  173-176 
IV,  9 157 

VIII,  6 157 

IX,  22 114 


—  27.  .  . 

XII,  4-11  . 
—  19.  .  . 

XIII,  12  .  . 
XV,  20,  23. 


131 

179 

116 

163 

177 

36-38 105 


II  Con. 


IV,  5 


176 


Gal. 


I,  10. 
vi,  2. 


114 
114 


Eph. 

IV,  13 139 

Phil. 
III,  21 177 

COL. 

1,  19 178 

11,9 178 

III,  9-10 131 

I  Thessal. 

V,  19-20 178 


I  Tl.M. 


669 


50 


IV,  13,  16 

VI.  20 50 


II  TlM. 


II,  12 
IV,  8. 


TlTE 


II,  7,  8 


176 

177 
127 


113 


V   44 

Hebr. 

.     177 

XI,  3  . 
XI,  6.  . 

.     164 
.     163 

1,  12  . 

Jacques 

.     127 

11,21  . 

11    PlERRE 

.       23 

AUTRES  citations 


Saint  Celestin 

Saint  Cyrille 

—  Lettre  a  Proclus  .   . 

—  Lettre  a  Nestorius  . 

—  Lettre  a  Tempereur. 


.  .   .       51 

.   .   .       22 

.   .   .       23 

48,  68-69 

.   .       59 


Lettres  des  Orientaux. 

—  a  rempereur 81,  87-90 

—  a  Proclus 85  a  87 

Nestorius. 

—  La  tragedie  (?).  37  a  39,  52,  57  58, 

79,  80 


—  Lettre  a  saint  Cyrille.   ...     49  a  50 

—  Lettre  a  Tempereur 58 

—  Lettre  au  gouverneur  (prefet  du 

pretoire) 67  a  68 

—  Livre  dHeracIide.  Citation  tex- 

tuelle 59-60 

—  Passages  paralleles  .  45,  54,  55,  77, 

78,  79 


Faccndus  d^Hermiane. 
Passages  paralleles  .   .     22,  23,  41,  85  a  90 


TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  NOMS  PROPRES  SYRIAQUES  ET  DES  MOTS 
ETRANGERS  OU  REMARQUABLES 


/ 


llova/   wx-i  ^ojVj»!   143.^ 
_joo,Va|  lln.^w.  I28,.,|,  la»,   132,,  l.',3^ 

^0)Vj>;  (>i«\\vio  |t.«n)  12,j 
^Qi^;   116,, 

—  99,  IROj.^.g 

l^v.;  7,, 

W,o;  46j 

N>s/  i'i„ 

^o^o;  64,„  60,.^.,, 

uo;  iii„ 


Uoo;  79„  98„ 
wm^._A£Do;  10 
.m-^^o;   10,  86„ 

.0;  t:*!,. 


-o,!o;    108,.,,    109,.„.„    11<V,  112,.,    115„ 

119,  120,  127, 
\.Xi±<  Vi/  136g 
t^  ^y-l  150, 
jlajo.-;  169,, 
^o^i;  71„  72,3 
jDO^;  :*!„  87^ 
^;  27„ 

—    151,, 
^t-;  92,  12l„ 
|N-.\j|-l   115, 

IN^ii^i;^;  565 
ILois-;  5O3 

pi>^;   18.  ,„  175, 

%«,n\3;   114,3 

Ui^l   12„.,  67369,  78,  79„   80^,.,  82, 


un^Vama;  80, 
^^ojima/  128,  1:M„  1:«!,., 


,;  118, 
ic:^^  loCix  68, 
1-.}^.   107^ 

vtcot,  im',\*.  0 


l-V.im-,'^  1:1^ 
.  rf,  ■  rr,o^ao;    87 

^;  loH^ 

.fno-,.\^v,;  87, 

o^L.)j;  70, 

t^iP/  18,2 

—     1*92-6 

hjoo...^;  140, 
Ui<l^;  .5.5,,  78„  82^ 


^-^/  102->3  119-ia  I65  29«,  3O3.,  38,., 
54,  .55,  693.,  6O3  74,^,,  76,  84,  85^  89, 

9L  98,„ 

—  119,  126, 
l^/  38,  105, 
lixi ;  8/3  88,  152. 

^a-r^"»'  34,„ 

tiioa^;  32, 
.  m  .m^fT,;  58. 
^00^7 .  m  ^  fr,;  58. 
4,a^V^»;  56„ 
.  m.^\(,V^^;  76j, 
Ua>;  62, 

paio,;  ecrit  d'ordinaire  poiu»;  7. 

lL«n  IOV4-13  108,.,  109„  110,, 

—  1209-,o  " 
pC^aaa»;  120,, 

{IS^aam;  I83 
C^pNvi.-im;  124, 
UeJ^I   101,  150,  17I„ 
U'J>  1  vi-,m;  1183 
ILo^cL»;,  )  v>-,m;  112, 
IVtwa,;  1:563 
^jog.; ,  .\c,c,^  44 
1-^;  27,2 
^momd;  11,.  2j- 

98,,, 
|-.m9;  II,  54j  ffig  56,  58, 
^.'^nnm*^;  78, 


-o,=uci^V;  69„  79, 
-mo-i;  9,.„  150,3 
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^^maV?  34,2  35, 

^xdjojLV/    18^^  i-y 
QxaAO*LV{  Sti^ 
p^o.L!)   2*9  27^  473  51„  76,  86,^  119,. 
124g  134,  139,,  142, 

^4^L(  29,„  37,  39„  91,  IIS^ 

—   126,.,2  130,  137,3  140,  I0O3 
IV^  ^6-0^1  75,  107,, 
Pl-o!  ^^-:iJ.|  1283 
-0)a^o:i.L|  4o„ 

-"■I  10,  «B,„ 


IVj.;^^  95„  973 

|Lo(f-i-^  93„ 

l^  .  ...»v<  |:»n.-i  93, 

ILoul  N->J  28^ 

1-,^/  ISwwj  58, 
Ijii^   N^  41,,, 

lK>  l^  ^\<^ 
ILio^  IS^  120,,, 

^ixjoiot-»  t^-^  83,  84,1, 

pu.  N-^  60,  87y 

„p,  N^  108,  122^ 

.OOV>V-3m      N-I>3      100,y 

pVIS^i  Bo^  125j 
wut^  t^j^  154,2 


pLsDo^  C^--3  132,2 
oiLo-iX^n  C^-^  iUm 

^tovJ  N-0.3  llHy 
)*ov£o  &..j^  31j. 

—  55p  58y 

|.^--  ^  t^*i  119- 


^,io j  Cwo  98g 

\^-^  N-^  15,  22,„  26,,,  27,3  29^  100,., 

pi(u>  N^  62^  64, 

w£DQ^iCLO    ^..aJ)    99., 


U^5^85,„ 
—  873  88, 
\^-^r^i  l.a^  41,3  Cf.  41,  483., 
^-*^!  l!«'<5>  "'9  °"',l  "2i 
^-^!  l!^.».  63,, 
1^!«^  e9,„ 
l-d^   ^•'^••-  '^ 
^oi  PV^<V5,  117., 
jD^ia^  10, 
p.oow.  ^.   1'f.K^  69jj 
ILoiNJLso;  IL.5»,^  103^ 
\^l  L<i-X^  \% 

y^  433 

-«^''^V^      (l^'P°!'-      V^)       lOy 


.  8«„ 


o,jup/.  001 
T»^'^^  34„ 
Iviv»^  131, 
ILoid^  130,„ 


70,  7L 


^^l-t^  109,„ 
I  [■in.oyao;  |a^  136, 
1=^  (oi^)  1128 
,  ll^^!  I<^  85, 


■^,  —  |l>..,..«v  jlaJVJ^io  l-'t2,, 
^ooi;  56„  57,„ 
—   62,,  63,  64,.,2  78.., 
ip^oj  1^0,;  53,3  67,.g 
^o,  5;21„25,3  262.,„68,103,106,3ll6„ 

124,0  '?5..  1635 
|ji.o;  102^ 
^£Oo]Lio;  95,, 
)oiS\  n:>-..  113,3  U7g 

—  1293  «1.2 

ow;  loiSv  Ni-..  132g 
j^.  |ov^  IS^«.  48,  49„ 

—  85,„  86,  87, 

|Lq-o|.  Iisi^.  80, 
|Voj,>;   17,„  89„ 

oDoiOj.;  5  10„  12^  29„  as,.^  86„  140, 
^fOo.ovJOco;  |JL.;  6I3 
^olji,  M-!    6I5 
oiLoi-»  61- 
^'    "  .;  ojLoJ-.;  62, 
l-^^fS.  li-.  117, 
.  fn.ftsv>\;  463  78g  79,.2 

\i-l-u;  I07j| 

(jl,iL   ^PJ.    107,, 

\i3t  119, 

ISi^;  138, 

yxi,  149,  „  150.^,,  151, 


672 
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©1 


oi    (.1.    loof 

M-^Ot     1»',;, 

loo,  joint  soiivent  au  participe 
precedent  avec  supprcssion 

du  o,    :    |o-|-.nnvi    :2li-    loioit^    »1^ 

ICLJL^;;  s\  \a^[m  V£\  etc. 

y-l°°<  '-■Viu 
|-fcooLiiaaooi  81g 

^V^oo,  07g  683 

■  m.-vysoo}  43j^, 

^xa^oo,  —  .  mnvicil  8., 

MM,io,  fl-  37,  8V„  82,,,  86,  89,  91,„  lll„ 

112, 

(^iiioi  12'i, 

a^i^Vo,  «Ijj  9(1, 

ILoji^iii,  3<f.  W<l„ 

ojlQ^i^io,  121^ 

ICs^i^io,  X., 

]ln  ft  ■  ^  .ie^    124., 

|Lajk£DVo,  21 

oioi  9.  47... 


.CPQl^^v^O   9,,, 


l^vi  131, 
ll^)  31„ 


UA-!  11:^  47.  623 
I  ■ .  »1 »  ^  Pi-^  vw  68„ 
|La^_  69, 
Kx-  122,,  169,, 
ILlj^jjm  |N.oa_  78jj 
U--J!  Ua_  168, 
[■,i<i..  105,, 
I  ..>ri .,  16 
INSbji  125, 
|»^v,;i.j3  ILo^  50    104„ 


)Y,  .\  .  ->i  |la*I.  95„ 
ll^o*;£D  ILai-  .31,,, 
Ui-  104.^ 

..icV^  ■.onV',»  107j 
(L^  INani..  52. 
^qN*.  5 
ILiL-  40,2 
^^20g 

pLCCLSOfLi/!  |iS  I ...  47y 
^x»v-  12.5„ 

V-  116,0 
|.j>ajL_  50, 

I^|jlQ 


^2-3 

.104, 


4, 


^a^  119,. 

I-»'!  1^=^  ''«,-3-6-13  "3/,-ft-<, 
jool^vi.t,  103, 

Ml-^  M^i  113, 
l-^K^  48,2  ^a 
—   62,  104^  1343 

pii^.  u^  1:559 

^oiov^O!!  I  m->^  127- 

dvj-.fc3»  I  m^^f,    li,l., 
jLQ^-i.^!  Ijiiit  1I2,„ 
l^^^i^jE  .^..^a^  11,=,^ 
M-t  —  ItwVo/»  |laj-o.^oo  Hi),, 
Vt  1"»  '■'„ 


toot..  119,, 

M!Oov  21- 

p.oov  2(1„  45,,,  .52.  112g  159. 

|^!00w  7fi,, 


loph^L  . 
pjo.  134., 
tXja.  16g  68.J 
V<^  16,,  1293 
h^k£Da^  118,. 

14 

Iju^  I-^;  ii5„ 

joPiSL  LA-  44,_„ 
Ma^^  "t^  «,.,„ 
^— ...ijo  Lj^L.  44,,  45^ 
L.3f>nN.  116,,^ 
I  "tm  .  ^f^rtxT  139 
M^o;a>  ^Qn\ .  1243 
jioj)  prJ^  114,3 
>s,oju  108,  178,, 
^aj'».3  '.^OJL.  21  .^ 


lls  V-IS^  4« 


^ 


87, 


H9. 
|.jLODiss'o(  ^i-Q-  M(|  5.5j,  i7H„, 
^a^  (1  .-in.tol,  II,, 
pLCo/  1  '   .^  -  62. 
P'V^a^  ;j  ^i-a^  125g 
P-a^^l! 

66,67, 
1^^  K^*  ^i^a^  65-  66 
ppax^  ^Lm^  lol,, 


62. 


jLopoos  110^ 

|i  o  -^N.  N/^  ^fDfoa  82... 

|_.»,jLma,S^»  ^...^£0*03  1)9. 

yx^  I83  62„  69,  105,, 


—    153, 


154, 


1-4-7-8-10 
160. 1G8„  169,.,^,3  170,.3.,^,3  172,.,,  174, 

MotS^  M->3lo3g  1543  g^  155,  160,  163g  164, 

168,0  "1, 
—  loiSs^.  tJL..j  175,, 
o,LaA.Mol>oo!  Mjld  92- 
|a^!  00,  U-3  1.52., 
1 . 1  ..oV  MX3  131, 


"1 


I^U^  49,,,  153,.,^,,,  15-1,    1,5«,  l(i9„,   172 


"11 


IT.l.,,  176,3 
ILooC^f  OM.A3  94, 
).^a^'H.i  110, 
-^  26,0 
l<H>  o^  "'810 
^^  9V7-0 

<..  iyi''i  pplu  113, 


pto)jo3  106, 
-^  ^  108.  122„ 
PVojLi  120,, 
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^ 


J-ij-io;  &i^  j  ..ft\  11.2 

^■;*^  67, 

|..iv^\  283 
ip\  165^  I663 


lLo^»mauvaisecorrection  pour 

ILniSri,  6  n.  2. 

^O^^»  11,2  *9  •'*9  6l2-.-,  ''t*  "^O  ''':! 
■'',2 


|N-^^D  ]Klm  104g 


j^io  154,. 


PV^po  4I3.5., 
ILaj;.^,^   68^ 

—   928  9'*o 
l_jjJo  82^  m.j  80g  87^  R8,, 

I  •  "■  I ;  VI  66g 

—     «2H,  »\ 
|N.u.^f  oi*.i.  I,  V  117^ 

ICv.^^  .-ii,  87,, 


\^oi3  i^jio  lUo 


^jh  «ffiv>  55,2 
IISV.^  102,  1283 
l^V>.i  .5.3,„  77j  87^ 

l^£Dcimajo  1.5^.5  19g  3I3 
I  ..'•q^  110,,,  lllj 

—      120,,  1223  128,  134,3.,  143,, 
^ij^  12,  22^  48,  50,  51,  55,  58„ 

Gfi,  683  75,  77^  78,  79,,  81,  84,  91, 
Wi^  69,  745 

■^'j^  "•'10 
1"^'^  70,„  71, 
I^Liuo  ^^  >-U  92,^ 
l-ijUOV  n  \n  149^ 
n  1  ■  iOi'n  v>  19, 

■  ^  '  in,  nV.    18,, 

(.j-;jL»  111,  136,j 

^.-^  32,^ 
It^Vo  llo.po  149g 

ILopo  174,,  I75„  1763 

iJLilvi  137,, 

l^  ivrvi  34„ 

-^t^  67,„ 

IN-iLiov»  1:36,2 

jfi0.oVio  l^  (Vi«\.^ot  5 

uag  I  .  nj  v>  97,, 

ffr\  .\na  1  .  .>'\<>  95- 

|V^)_.  I — njo  34„ 
I-.-JL30  46.,  68,2  98, 
PV^  |...«vi  69, 
|Lniv<\«-io  134„ 
ILy.qi   0|Lnivi\«v>   1I0„ 

N..(^oo&oo  U3II, 
poo^lDLio   110, 


[  '^  *n»  ■■    ICsJ^  104^ 


^ 


Loij  92., 
^  '24„.,2 

V^  Uoi  LV^   49„ 

ll^ftoo.  IVa^  57, 

■^j  —  (.iiiji,,^.  ILV^  8(lg 

1  mn  VI,  n  .  I  52„  167, 


..ia^-jaj    ll3.,.8.,j    lii^-O  -\  -''l-» 


122-0  27,  29, 

—  •^1,3  359   3^2  39.3   '^B   "57 

-iVin  '»*io  "%  5I4  B2„  533-,  5.5,  56, 


69g  63,  ^2.,  66,  67, 


—  76,773  78,.,;79,.„.,2  8l3  822., 
836  84,.,  9I2.4.,  ^■i,.,,.,^  93,  943.^3 
951-5-9-.2  962-5  97^,,  98,.,.,  99,  112, 
140„  141,., 


•10 


|l>yJOJ.J   62 

^ai  —  Lo^  ^OV:»  .»^■.0  17, 
^^  7  109,2  110,  115,   117,   122.,.,3  127, 
m^  1373  140, 

U»W   lOOj^,  III2  128,.,.,o.ii  1M,3 
>.^VJ  12,  100,  128. 


ll-HLi»  16,, 

|Jii^20, 
^..iob,-CD  119,2 
MA^ox»  81  „ 

L£OO.OVJa£D  9, 


VuHal^i.^^io^^a^^^SVo 
■2,  63,.,  643  67,  70,„  71,  81, 


46, 


82,  83,  84,  85,  87„  883., 
|N^..,.:>t  ^ojovJCLCD  V(7j^ 

^ioiiD  29y 

^^^  9.3  803  45,.,,^  46^  lll8.,o 

—    121,.,  124,,^  I26g  137,  138,  139^ 
|LcLwa..fcCO  5 

ILnivi.O);  l.vi.m  sjtOeii;  2;^^ 
I.  >y>>m  43j^ 

lY^i-)  I  .  wft  -  rr>    iWj,,   4L 

—  '2i3  '3, 

^  —  y  .m-w  161|„  —  ^lT.mv  161  „ 
—   |...r...v>   161      17.5,  —  ^LajNjaoLio 

'«2,-3 
|La^;a£D  54 

^^0)0^.^  17, 

I  ivtSnrr*  101,^ 


o,;^|jj»  44j, 

pL..  ;3xo  140g 

I  ;ji£D  52-  54j  61jQ  63^  65,.,  67^ 


N\ 


J'^  151« 
;.(  ^  r25, 

|ji,o.  i^  102, 
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^lajjai  108,  g 
p^i^s;  7;  143,„ 
\^rint\  87g  90, 
|tci47. 


U& 


\j^  \^  K,  111^ 
W^  ISlj 

l-^dS  5H„ 

lioaai  )i^-a3  19, 

pos  112^ 

l-fr»vi«  (ios  'i4„  Slj 

Uiai.a3  139. 


104,,    114,, 


139,3  '56,  167g. 
—   lo8„  1B9„  ,„ 


^di.^0-^  23^  87,2 

■^V^^  —  K.V«^  59,„ 

^-Uovs  40„  41, 

—  1^;^^  6,12., 

|^Of-V3  108g 

—  U.4.v^Bl!oo  59, 

J»VS  107,  125,2  1292 

138,3  1«2 

—  K^i*^  598-iu.i, 

-117„ 

oij-  --^  3'o 

Mo-,3  31„ 

.  mni  .^0.^  41„  44y  49,    • 

—   "V,2 

|Eoa*JJ  «2, 

)-^-^  38.,  100,  115^ 

117-  118,,,  120 

125,, 

pOj^oXo  66,  75, 
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